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AE ONSEIGNEVR, 


L'une des PerJonnes du monde qui 4 
le plus de raifon de prendre part au bon- 
beur de ce Liure , a foubaitté qu'il vous 
fuft dedié , eg ay efté de fon aduis. Le 
Libraire y cherche l'honneur de Voftre 


Proteclion: Et quand il men eff ven 
à iij 
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DEP 1 ST RE. 
parler pour [es aduantagés ; comme ia- 


+ Mois le mefine de[Jein pour les miens pro- 
\ pres, dr pour la gloire de cette Tradu- 


"Elton yil'm'a trouué que l'auois dé-ia la 
plume à la main pour *vous en faire quel- 
amblement de l'anoir agreable. 1 seft 
donc perfuade, auff bien que moy ; qu'un 
Nom fi heureux que le-woftre [eroit tres- 
propre pour rendre confiderable fon Ou- 


urage (jy le mien. Sa premiere Edition 


i: compliment » €7* VOUS foie tres- 


‘fut dedice àvne Reine Scauante, qui y'eft 


fignalée par des actions auf heroïques, 
que fon me. er [a dignité font élenées 
au de [fus des Perfognes vulgaires: Te puis 
croire, MONSEIGNEVR, que mon 
Liure fur 4[fex; bien receu de cette Prin- 
ceffes qui [gait admirablement l'art de dif 
cerner les chofes , quay que , pour en par 
ler fainement. , l'éclat des Couronnes c7 
de la Pourpre Royale ;n'eff que trop fort 
pour y faire "une iufle proportian : Et ccr- 
(es: pour l'ordinaire, les Liures qui fe dott- 
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| EPISTRE. 

nent 4 ppt one des tiltres fi maie 
flueux er f fhblimes , en regoiuent rares 

ment quelque douce influence, parce qu'ils 
montent peu fur le Throfne auec eux. 
Mais vous, Mo NSEIGNEVR , qui 

efles né l'un d'entre nous, permettez- 

moy de vous le dire , Vous de qui la 
Naiflance du fecond Ordre de l'Eflat, 
d'une Nut tres-anoienne: dans «ne 
Prouince du Royaume, dont vn (anton 1 à. 
s'appelle encore auiourd'buy du nom de miens 
"Uoflre Famille ; Comme Voftre merite Niuer- 
vous 4 éleué par le propre choix du R oy roïewrde 
4 la dignité de Prince du Senat entre “esse 
tant d'autres Tlluffres , pour vn fi grand v & 


Mef- 
employ , ie ne crains pas que toute la fieurs 4 


1 i amoi- 
gloire qui vous accompagne , laquelle gn6 an- 


f 
vous deuex à voftre propre Vertu , vous Most. 


empefche de "vous abbaiffer iufques à Ero... 
nous , de promettre à nos Efcrits l'hon- fe. 
neur de voftre bien-veillance c7 de vos 
fauenrs., co: d'agréer l'offre que vous 
fait de celuy-cy , non pas anec de[fein de 

i il 












vous font deubs, | 


EPISTRE. 


corrompre jamais l'integrité de vos inge= 


ments , pour quelque fuiet que ce pust 


efle ; mais auec tous les refpeëts qui 


MONSEIGNEVR, 


Vaftre tres-humble , & tres- 
obeiffint feruiteur, —— 
"^7 M. DE MAROLLES 
A. de Villeloin, Ws 
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PREFACE - 


3 A Nature qui eftle fuict du 
À Poëme de Lucrece, cft vnaffez 
LE M grand Heros pour luy meriter 
Pzzrrz le nom de Póéme Heroïque. 
Etcertes » il feroit bien mal-aisé de s'ima- 
giner quelque Heros plus grand , plus 
3 age,& plus aduantureux que cette Natu- 
" re Reine de tout le Monde, & de qui la 
puiffance venerable, fe fait refpeéter au 
deflous de fon diuin Autheur, de tout ce 
qui eft au Ciel, fur la terre, & fous les 
Eaux. | | EA eL 
Ceux qui toucheront à céc Ouurage 
aprés moy pour en faire vne tradu&tion, fi. —. 
celle-cy ne leur agrée pas , auront trouué 
‘4 fans doute des chofes Lun lefensdel'Au- : 
3 theur queie n'y ay pas apperceués , quel- 
B que foin que i'aye pris de l'expliquer,auec 
toute l'elegance & toute la netteté dont 
| ie fuis capable, & que ie puis croire, fans 
La vanité, que i'ay acquis quelque forte de 
connoiffanceen ces fortes de Liures, pat 
vneeftude affez affidué, On m'a ditqu'vn 
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PREFACE. 
bel Efprit, en fait vne Traduction en 
Vers vdonci'as vü deux ou trois Stances, 
du commencement du fecond Liure , qui 
m'ont femblé fort iuftes , &-fort agrca- 
bles. Ié m'affeure que de fes bons Amis 
que ie connois, & que i'cflime extremé- 


ment, ne manqueront ps le nous dire 
gal, 


cent fois, que le refte eft ce que i'au- 
tay bien moiris de peine à croire, que le 
Poëte n'en doit auoir euà le compofer, 


Ji» À 


- ll ya ptés de quatre ans qu'ayant eu 
deffein de reuoir ma Traduétion pour là 
rendre plus iufte & plus correëte qu'elle 
n'eftoit la premiere fois, ie profitay des 
bons aduis que m'en donna 

Scauants hommes de fon Siecle, Picrte 
Gaffendi, peu de iours auant fa mort. TI 
my marqua de fa propre main tous les 
endroits , où il crüt qu'il eftoit neceffai- 
te de retoucher ; de forte qu'en cela 
mefme, il me donna beaucoup de mar- 
ques de fa bien-veillance : Et certes ie 
ne puis nier que ic ne luy fois redeuable 
de beaucoup de vués & de corrections 


'yn desplus - 






importantes que; i'ay employées: dans 
certe. feconde Edition. 57111294. 221 ^ | 
.. Au. refte , ie rie nieray point , & i'ay x 
fuiet de le dire , que d'autres excellens 
hommes:, m'ont felicité de ce Labeur, 
auec des termes fi obligeants , que ie 
pourrois m'en glorifiez , fi ie n'e(tois af- 
feuré que leur ciuilité y peut auoir : 
; autant depart que leur fincerité. Auffi 
3 me fuis-ie apperceu que de toutes les 
Tradu&ions que i'ay faites , le debit de 
-. €tlle-cy a:cfté plus pramprique:de: tou- 
tes les autres , contte l'opinion que ien 
auois concené , tantà caufe dela matie- 
te a(fez difficile d'elle-mefme ,que pour 
n'y auoir. employé.que quatre- mois de 
temps. Il eft vray que ie ferois marry d'y 
en auoir employé dauantage, parée que 
i'auois d'autres deuoirs auíquels reftois 
obligé de farisfaire: Ét certes, s'il me Fal- 
loit relire ou tranfcrire toutes les chofes 
que i'efcris , ie ne crois pas que ie m'y 
peuffe jamais refoudre: LAS 
l'ay ioint icy des Remarques & des 
Confiderations Philofophiques;que i'dy 
faites fur chaque Liure de Lucrece, lef- 
quelles n'eftoient point dans la premiere 4 
Edition, non plus que les petites Not- 
tes Latines de Giffanius , du cofté des 
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PREFACE: 

Poéte, & la Vie d'Epicute, auec 
les trois Epiftres de ce Philofophe à fes 
Amis, contenant toute fa DoGrine , tra- 
duites du X. Liure de Diogene de Laër- 


ce, pour feruir d'intelligence à ceux de, 


un 


Lucrece. 


Omnium Poëtarum Latinorum qui hodie 
extant, P qui ad noffram etatem peruene- 
runt , Vat oe G puriffimus idemque 
grauiffimus & ornatifimus LVCRETIVS eff. 
^ - Lambinus ad Leétorem tertia editionis. 


Lvcrerivs Latinitatis Auctor optimus. 
Cafaub. not. in Phan. cap. 5. 


Cedet Mufa rudis feroci Ennj , 

Et dodli furor arduus Lv CR &T1,- 

Et qui per freta; duxit Argonantas- 
Pap. Statius Sylu. 2.7. 
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DES DIVERSES EDITIONS 
| DE LVCRECE. 


E. CRE C E eflant mort affez ieune , eg n ayant 
4 pas eu le loifir de corriger luy-me[me fon Ouura- 
ge, Ciceron y mit la mdin pour marque de l'eftime 
toute particuliere qu'il faifoit de cét Autheur , comme 
Eulebe le témoigne dans (a Chronique. Maïs long- 
temps aprés Ciceron ; commé les Manu[cribts de cét 
Autheur auoient efléfort corrompus, Michel Afarul-- 
le, qui "vitioit il y a plus de deux cens ans , y fit 
plufieurs veffitutions , dont ox ps » 4 la verité, 
ont eff heureufes , mais en beaucoup de lieux elles 
l'ont efté fi pen , qu'au lieu d'en retrañcher les fau- 
tes , on. peut dire qu'il les y auoit multipliées: De- 
puis, Iean Baptifle Pie de Bologne ; qui s'y effoit vou- 
lu appliquer , n'y auoit gueres mieux reufsi : Nous 
en auons Yne Edition in folio auec [es Commentai- 


res, de l'an 1514. à Paris de l' Imprimerie d' Afcentius 


@ de lean le Petit. Enfin Denys Lambin y ayant 
trauaillé auec vne diligence nompareille fur diuers 
Manufcripts, en quoy il fut afsiflé des lumieres d'A- 
drian Turnebus, e5* de Iean Daurat , il. en a fait trois 
Editions tres-correétes qu'il a enrichies de doétes Com- 
mentaires , la feconde defquelles eft de Paris in quarto 


. en 1570. € la troifiefme de Francfort chez les .beri- 


tiers d' André Vvechel in oCfauo en 185. H y ena aufsi 
deux d'Obert Gifanius , la derniere defquelles eft 


de Leyde, de l Imprimerie de Plantin in o€tano en 1595. 


auec les petites ÆAnnotations , ez: "yne table tres-am- 
ple de cét Autheur. Nous auons eu en fuitte l'Edi- 
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fon el Pareus aue fes. petites-Nottes , e fot 
-ample Indice qui font parfaitement vriles , de l' Impri- 
merie de.Fr: "in oétatoen 1631 Et la derniere de 
toutes les Editions confiderables de Lucrece eff celle 
. e Florence en 1647. in quarto ; accompagnée des Ani- 


de mon Ouürage , par la courtoifie de Mon teur Pa- 
tin Doéteur. en. Medecine , c7 Profeffeur Royal , qui 
conte entre les meilleures heures de fa vie, ale 
^ qu'il employe toujiours -fi genereu[ement pour obliger: 
fes Amis;\foit qu'on le con (ulte aux. ho 
Aït, foit qu'on im lore le fecours de fes belles con- 
noiffances en toute forte de literature, ou qu'on ait be- 
Join des «Liuves: de fon excellente er nombreu[e Bi- 
blioteque s de: [arte qu'en cela mefmes pour. marquer 
fon bon-heur, il ne pouuoit. mieux choifir que ces pa- 
les , quil a prifes pour fa Deuife, PAS T T 


DFoszix Qyr POTVIT. | 


Nous nous fommes imefpris en la page 594. li- 
gne 16. où nous auons mis Piccolomini au lieu, de 
"Thomas Aldobrandin entre ceux qui ont. traduit 
Diogene de Laërce : & nous auons mis vn Parent 
de Pape pour vn autre qui l'eftoit auffi : car Picco- 
lomini eftoit de la Maifon de Pie 11. & de Pie III, 
& Aldobrandin eftoit de la famille de Clement 
VIIL n'ayant vü que pár emprunt & pour fort peu 
de temps le Liure d' Aldobrandin , de l'imprefhon 
de Rome cn 3594. À! T 


ni RSR au 77 PLC HH toT 
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maduerfions de Jean N'ardi, que iy puës. fur la fin e 











Extraicl d a Prinilege du Roy. 


An grace & Priuilege du Roy,en datte du 19; 
Pis Deceinbie 16,7. Siput, ar le Roy in 
fon Confeil, GvirroxEAv. Il-eft permisà 
GviLLrAvME DE Lvyne Marchand Libräi- 
re en noftre bonne Ville de Patis, de faite impti- 


met, vendre, & debitet par tous les lieux de noftte 


obeiffance, La vérfion da Poëte L v c & s c &, faite 
pat le Sieur dc Marolles ; auc des Nottes par Ip 
Sicur Gaffandi , & autres Interpretes ; pendit Ie 
temps de fept années. Et déffences font faites à 
tous autres Libraires ou Imprimeurs, de quel ques 
qualitez qu'ils foiént ; de faite imprimer , véndré, 
ny debiter , d'autre C de que celle dudit 
Expofant , ny mefime de l'imptitnet fur l'aticiétine 
impreffion qui en auoit clie faite par deffunt 


Touffaint Quinet fon beau pete à peine de trois 
sil, liures d'amande , & de tous dépens, do 


[1 


ges, & interefts ; comme il eft plus au long of- 
té par lefdites Letttes. ^ ^^ ^ ——— 53 


Acheué d'imprimer pour la premiere fois | 
le 26. Feurier 1659. 


Les Exemplaires ont efté fournis: 


Regiftré fur le Liure de la Communauté des Librai- 
wes s le 4. Tanuier 1658. Signé, B E cm & v. Sindic. 
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Le: chofes contenuës en cét Ouurages | 


*Epiftre. 
| La Preface. 
Vn aducrtiffement qui marque les diueri - 


fes Editions de Lucrece. 
Les fix Liures de Lucrece , auec la Tra- 


-i^ dudion & les petites Notes de Giffa- 


nius. 

La Vie d'Épicute ; tirée de Diogene de 
Laërce: | 

Les Remarques fur les fix Liures de 
Lucrece. | 

La Vic de ce Poëte. À 

Yn Difcours Apologetique. pouf iufti- 
fier cette Traduction, & la le&ure de 
Lucrece. 

Yne Table des Noms & des Matieres. 

Vne Table des Autheurs citez. 


LES SIX 
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TABLE DES CHAPITRES 
contenus dans le premier liure. 


LES CHIFRES MARQYENT LE NOMBRÉ 
des vers & non pas des feüillets. ' 


NVOCATION à Venus,par où le Poëte Philofophe — 

entend la Deeffe dela Nature, ou la N atute meme: 

comme [ous les noms de Venus c» de Mars, il vent — 

parler de la generation (by de la corruption. f$ 

1l dédie fon ouurage à Memmius , en propofe le deffiin, cf» 
dit quelque chofe de la Nature des Dieux. 44 
Loüanges d'Epicure pour le mépris qu'il fait de la fu- 
perffition. 2 2i 
Defc-iption du facrifice d' Ipbigenie , e» des maux quepent 
caufer.la faperfiition. Grande hardicffe du Poëte à porter fon 
éugement[urccfupet. — 85 
Ilfait vn elg d'Ennit& , Vabpottant [on opinion touchant 


les ames feparées des córps. no. 
Quelques confiderations fur la N Atufe de l'ame. 1IL 


La langue Latine eff pauure pour traiter des matieres de 
Pbilofophie. | , E 16 
Nulle chofe ne fe peut faire de rien ic. de chaque chofe il y 
a des principes cerrainsi {7 + Yo. MR 
Iln'y a ric qui puiffe effra aneanty tont à fait + dela 
corruption d une chofe , vient la generation d'une Autre. 21g 


Admirables effets de La pluye, 250 
Des corps imperceptibles, 170 
De la Y i. vent, cr du débordement des eaux. 272 
De l'odeur ,duchaud , du froid ( de la voix. 298 


Des veflements déployex fur le borddela mer. — 305 
De eos ( des RR chofes qui fe diminuent à force 


dele: porter on de les manier, 312 
Dn vuide. 330 
Despoiffons dam l'eau. 373 
Des corps folides qui fe fepatent. UE 
Recherche foigneufe de la verité. 401 
Les corps dr le vuide compofentla Nature de toutes chofes. 

M n'y a pint de troifiéme Nature, 430 


Des accidents. 453 













Dela Nature melle , comme l'eau, m 
(^. » Dece qui eji tres- “petit. 
D'fbute coñtre Heraclite qui maintient que le fen d 
| Princpe de toutes chofes. 
f | Contr, e Empedocle qui vest gie ho tous les Elements foie lA 
principes ppm v3 714 


Centre ArA%AS ore, qui confondoit la Nature par fes parties 
fímilatres. — 819 
Deffein deparler d'une matiere diffi ile. 91$ 
De la fin des corps folides , de l'in "n ost 
3 Qu'il n'y apointde centre de l'Vntueri , vers lequel tendent 
7 di Tonies les creatires, TOI 
LIBRI PRIMI CAPITA, 
PROORMIVM. Verf i) &e. 
T6 Lang guy # j do3apmr; &c, j4 
Laus inuentoris, 62 
De anima. 112° 
Nihil de nihilo gigni. 1jt 
Nihilad nihilum interire. |o ais 
. Corporaquz non videantur, 270 
De vento. 1 172 
De odore, calore, frigore , & YO 298 
Veltes vuefcere & ES rh jo; 
De anulo in digito , & ceteris; 312 
 Delnäni. | 330 
-—: Depifabus in aqua. "m 37$ 
= Corpora & Inane effe naturam teram. 410 
Tertiam naturam nullam eife rerum. 430 
De rerum euentis, 438 
Detempore, 419 
LS De flo, & rerum principia effc folida. 487 
—. Demolli natura , vtaqua. $67 
De Minimo. $91 
Contra Heracliturn. 635 
ntra Empedoclem. 714. 
ntra Anaxagoranr. 829 
De fine corporum folidorum , & Infinitum effe. 951 
Non effe medium totius , in quod nitantur omnia. ^ 16jí 
A ij 


pr udis eer bs: Us 
Decequi eft folide, yd" de; dni naturels 487 
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!'ENE ADF M^* genetrix , bominis, 
diutimque "voluptas , 

Alma Venus , celi [ubter labentia figna , 

M LO we mare nauigerum , que terras frugi- 

ferenteis 

Concelebras ; per te quoni. m genus omne animantum 

Concipitur , vifitque exortum lumina [olis ; f 

Te ,dea ,te fugiunt venti , te nubila celi , 

"Aducntumque tuum s tibi fuaueis Dedala tellus 

Summittit cs tibi vident æquora ponti , 

b Placatumque nitet diffufo lumine celum, 

Nam fimul ac fpecies patefacta efl verna diei, — ' — 1e. 

Et referata viget* genes aura Fauoni 5 

Aériæ primiim volucres te , dita , tumque 

Significant ^ initium percuf]e corda tua vi : 


Inde fcre pecudes perfultant pabula lata ; 








a Itav.qinabgenitrix. & Pacatumque. c Ita v. fcripti manu 
& formis. Marull genitalis. 4 lta v. L vulg. initum pracu (a. iud, 
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seeenresesses 
LVCRECE. 
DE LA NATVRE 


DES CHOSES. 
LIVRE PREMIER. 


FEEEETES En de la pofterité d'Enée , delices 

| 71 B?! des Hommes & des Dieux, feconde 
3M Venus, qui fous les conftellations ce- 
: " leftes,rendez celebres la mer qui pot- 
X*x3 te des vaifleaux, & les terres qui pro- 
duifent les moitfons ; puifque c'e(t par voftre diuin 
pouuoir que tous les genres d'Animaux font con- 
ceus , & qu'en naiffant ils voyent la lumiere du 


iour ; Ô Deefle , les vents s'écartent deuant 













3 vous, les nuages de l'air fe ciffipent en voftre pre- 
* fence , voltre arriuée leur fait prendre la fuite : la 
* terre ornée d'vne infinité de varictez , fait naiftre 
z fous vos pas les fleurs delicieufes : les plaines de la 
e mer vous foürient: & le Ciel éclairé , deuient 
ferein pour l'amour de vous. 
^ 30 .Sitoftque vers le retour du Printemps, labeau- 
E té des iours fe découure,& que les douces haleines 
KO d'yn zephire fecond reprennent leur vigueur ; les 
: oyfeaux dont les cœurs font atteints de voflre di- 
E uin pouuoir,en expriment bien les effets,& ils an- 
, ^ noncent voftre venuë. De là,lesBeftes farouches & 
i. 


Codi S, 
| SS 


priuées bondiffent parmy les beshages delicicux: 
iij 


bs 
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elles paffent à la nage les Aeuues rapides: &cha- 34, 4 
que chofe vous fuit amoureufement , emportée * 
u'elle eft par lesattraits de voftre beauté. Enfin, 
bic dans le {ein des Mers profondes , ou fur les 
| coupeaux fourcilleux des montagnes , foit dans 
| le courant dés Riuiercs impetueuíes , ou parmi 
les maifons feüillués des oyfeaux ; ou bien dans 
j les champs verdoyants ; vous verfez dans le fein 
I de tous les Animaux voftre amour charmant, | 
| : & vous faites que les Efpeces font renduës per- 20. — 
durables par vn defir extréme quelles ont de : 
_ fe multiplier. ; ; 
Mais dautant que vous pouuernez toute feule la 
Nature des chofes,& que fans vous,rien ne paroift 
au iour, & ne deuient agreable, ny ne peut eftre 
aimé ; ie fouhaitte paffionnément d’eftre affi(té de 
voftre fecours pour écrire les Versqueictafcheray 25. 
de compofer de la Nature des chofts en l'honneur 
de noftre Memmius, de celuy-là mefme que vous 
auez orné de vos dons precieux , & que vous aucz 
toüjours fait exceller en tout. O Decfle don- 
nez à ce fujet à mes paroles vn agréement cternel, 
& faites cépendant que les cruels tumultes qui —— 
naiffent des querelles s'appaifent dansles eaux & 30. 
par toute la terre : cat vous eftes feule capable de 
confoler les Mortels par vne paix tranquile ; puis 
quc Mars qui exerce les penibles métiers de la 
gucrre,fe repofe fouuent fur voftre fein, (urmonté 
qu'il eft par l'Amour qui luy fait vne eternelle 
playe dans le cœur. Il panche fa tefte en foûpirant ' 
aupres de vous, & fans celle, il affouuit fes yeux 3i. 
àmdes dans la paffion qu'il a toute entiere de vous 
poffeder , tenant fon ame attachée fur le bord de 
“vos lévres.O fainte Deefle, quand il eft fur vos ge- 
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1. * Etrapidos tranant amnis : ita captælepore 
PA Illecebrifque tuis omnis natura animantum ——— 
+ Te fequitur cupide , quo " quamque inducere pergis. 

.. Deique per maria , ac monteis , fluuio[que rapaccis, 
© Frondifera[que domos auium , campo[atc virenteis , 
20. Omnibus incutiens blandum per pectora amorem, 
E p » "vt cupidè generatim ('ecla propagent. 5x 
Que quoniam rerum naturam fola gubernas 5 
Nec fine te quidquam dias in luminis oras. 

.. ÆExoritur; neque fit letum , nec amabile quidquam : 
Te fociam fludeo [cribundis verfibus effe , 
», e tfos ego de rerum natura pangere conor 

— Memmiade noflro ; quem tu , Dea , tempore in omni 
Omnibus ornatum voluifli excellere rebus. 
2 40 magis eternum da diclis Dina leporem : 
E ffice , vt interea fera 4 manera militias 
Per maria , ac terras omneis [apita quiefcant. 
— Nam tu fola potes tranquilla pace iunare =. 
ÂMortaleis : quoniam belli fera menera Mauors 
"A rmipotens regit : in gremium qui (epe tuum fe 
. * Reficit eterno deuinélus volnere amoris : 

. Atque ita f [ufbiciens tereti ceruice repofla, 
Paftit amore auidos inhians in te, Dea ; vifus ; 
E que tuo pendet re[upini fpiritus orc, 





# Verfum Inlecebrifque. induxi. quia & à v. abeft, & nece(T. non 
eft. b q.v.cumque. cSicv.lq. d'ltav.l e hav.lq.& 
yetuftiff. vulg. eicit. & in q. deuiétus. f Sufpirans, 
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AN'e mea dona tibi ftudio diffofla fideli, 

Intellecta pris quam [int , etae relinquas. 
ANam tibi de (umma celi * ratione , Deñmque 
Differere incipiam ; t2 rerum primordia pandam : 
Vnde omneis natura creetres , auttet , alatque : 

4 O sovye eadem rurfum natura peremta re[oluat : 
rr nos materiem , 67° genitalimorpora rebus 
Re 







dunda in ratione v femina rerum 
Adpellare fuémus dem vfurpate 
Carpora prima; Cilla funtomnia primis. 


* Omnis enim per fe Disum natura nece[fe eft 
Immortali euo (umma cum pace fruatur, 
Semota à noflris rebus , [ejunétaque lonçè. 
AN'am priuata dolore omni , priuata periclis , 
Zp[a [uis pollens opibus : nihi! indiga noftri , 
Nec bene promeritis capitur , nec tangitur ira. 
Humana ante oculos fed? cum vita jaceret 


4 Ita inf. Nos agete hoc autem. & Ita o. L malé. Lamb. Memmiada. 
re&us pro vocandi cafu. c Ita v.l. & Seneca ep. 69. vulg. regione. 
malè. 4 In Senec. Quoque cadem rurfus, à «guae à dejapzr. 
« Hi fex veríus à v. q. ablunt. ierantur inf, lib. 2, 
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noux , en l'eftraignant de vos bras , repan 
luy de voftre belle bouche des paroles charman- 






tes , & demandez luy pour les Romains vne heu- 


reufe paix : car, ny dans vn temps fi cruel à la Pas 
trie, nous n'auons pas l'efprit allez libre pour phi- 
lofopher, ny le rejetton fameux des illuftres 
Memmies , ne peut pas en vn tel rencontre man- 
quer au bien commun de Tous. 

Au refte, Memmius, pretez en ma faueur toute 
l'attention que ie defire de voltre courtoifie : & 
pour connoiltre la vraye raifon , dépoüillez vous 
de toute forte de foucis, & ne quittez point auec 
mépris les prefens que ie vous fais d'vne affection 
fincere , que premierement vous ne les ayez bien 
compris:car i'ay deflein de vous parler de la haute 
region du Ciel & de l'effence des Dieux : & pour 
vous découurir l'origine de toutes chofes , ie vous 
diray d’où la Nature lesa pü produire , d’où elle 
lesaugmente & les nourrit, en quoy elle fe refout 
elle mefme, & reduit toutes chofes. C'eft ce que 
nous auons accouftumé de nommer la Matiere , 
ce que nous appellonsles Corps qui engendrent, 
& les femences des chofes , ou autrement les pre- 
miers Corps, pource que toutes chofes en tirent 
leur premiere origine. Car il eft neceflaire que 
toute la Nature des Dieux exifte par elle-mefme, 
& que d vne durée fans limites , elle ioüiffe d'vn 
fouuerain repos,eftant feparée & fort éloignée des 
chofes qui nous touchent , & qu'eftant priuée 
de douleur , exempte de perils , parmy l'abon- 
dance des richeffes qui luy font propres, fans be. 
foin aucun de noftre fecours , elle ne fe laiffe point 
éprendre pour les merites,ny toucher parla colere. 

La vie humaine eftoit autresfois gifante par 
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aucé infamic (aus le fardeau de la Superfti- 
tion qui miontroit fà tefte d'en haut,& quiiettoit 6j — 1 
Peffroy dans le cœur des Mortels par l'horreur de 
fes regards;quand vn hgmme Grec fut le premier 
qui ofa leucr fes yeux contr'elle, & le premier qui " 
s’y voulut oppofct , fans que ny la renommée x: 3 
Dicux,ny le bruit des Tonnerres , ny les murmu- CE 
res du Ciel fuflent capables de l'en diffuader : mais | 
au contraire , ils y prouoquoient d'autant plusla 70; 
vertueufe ardeur de fon courage , qu'il efboit paf- 
fionné d’eftre le prernier à brifer les étroites clo-. 
tures des portés de la Nature. 

Ainfi la force de fon efprit emporta le deffus: E 

& s’eftant fait pallage bien loin au delà des murs 
flamboyans du Monde , il parcourut en fon en- 
tendement & en fon deflein , toute fon immenfe 
grandeur, De là,cét efprit viétorieux , nous arap- 7. 
porté ce qui peut eftre produit,& ce qui ne le peut 
pas eftre, & comme quoy la puiffance eft limitée 
en chaque chofe,ayant des bornes arreftées qu’elle 
ne fcauroit outrepafler. De cette forte , la Super- 
ftition foulée aux pieds à (on tour eft aneantic , & 
la vi&oirequi nous en refte nouségale au Ciel. 
Pappréicode toutesfois, que de cc pas, il ne vous. 85, 
Vienne en l'efprit que vous eftes dans lesElements J 
dé l’ipicté,& que vous entrezdans la voye du cri- : ; 
fitezmats c'eft bienau contraire,la Superftition qui. T 












le plus fouuent eft caufe descrimes& des impietez. 

And les Capitaines Grecs s'affemblerent pour 
vne fameufe expedition, ne foüillerent-ils pas mi- ge. h 
ferablement au port d' Aulide l'autel de Diane par 3 
le fang d'vne fe ? Iphigenie fentit les atours des 1 
victimes autour de fa E , qui tomboient égale- 
ment de chaque cofté de fon vifage : elle s'appet- 
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+ Atqne omne immenfum peragrauit mente , animoque : 


85. 
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7n terris oppre[[ graui [ub relligione : 
"e e fui riore offendebat , : 

Horribili [uper ad[petln mortalibus inflans : 

Primim Grajus homo mortaleis ^ tollere contra 

Ef eculos auus , primufque obfiflere contra : 

Quem nec fama Deum , nec fulmina , nec minitanti 

AMurmure compre[sit celum ; (ed eo magis acrem 

Virtutem inritat animi , confringere vt aréfa 

Nature primes portatum clau(ira * cupiret.' 

Ergo viuida vis animi peruicit, 7 extra 

Procefsit longe flammantia menia mundi : 


Vnde refert nobis victor quid pofsit oriri 

Quid nequeat finita pote[las denique cuique 

* Qiunam [it ratione y vtque alt terminus hærèns. 
ivre relligio pedibus fabjetha vicifsim S 

4 Obteriturs nos exequat vittoria calo, 

I'lud in bis rebus vercor , ne forte reari^. 

Impia te rationis inire elementa , viamque 

*E ndogredi fceleris ; quód, contra [pius olim 2 
Relligio peperit fcelerofa , atque impia fatta: — ^ 
Aulide qtio ba£fo TriuiaY virginis arma, 

f IphianafJzi turharunt (anguine fede 

Duétores Danatm dele&li prima virorum : 

£ Cui fimul infula virgineos circamdata comtus 
Ex vtraque pari malarum parte profu[a eft s 
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a Nonius legis , rendere. — b Tta o.l. Prifé. lib. 16. & Noniuk | 
c lta v. L & inf. 19. 21, 151, 121, 12. Virg. lib. 4. Aen. Et fi fata louis 
Iouis pofcunt , hic terminus herer. 4. exteritur. d Ita ex v.l. femper 
fcripfi. e Itao. v. Marull. & vulg. quin. f Ita Prifc. lib. 7. pro 
Iphianaffz, fuit ea T ikciemnonisEls Bats f Iliad. 8. alij Iphige- 


niam vocant. g S:c leg. ex v.L non, qua. talis fyntaxis ferè eft 
inf. lib. 2. initio, 
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imul ante aras adflare parentem —— 
Senfit , eg bunc propter ferrum * celare miniflros : 
"AM etluque fio lacrimas effundere ciues : 
AMuta metu , terram genibus [ummifJa petebat. 
Nec mifera prodef] e in tali tempore quibat , 
à. Quód patrio princeps donarat nomine regem: 95. 
ANam fublata "virüm manibus , tremebundaque ad aras 
Dedutla ef , non vt follemni more facrorum 
Perfetlo , poffet claro comitari Hymen«o ; 
S'ed cafla incefl nubendi tempore in ipfo 
Hoflia concideret matlatu mafla parentis : 
Exitus wt clafsi felix , fuflu[que daretur. 

antum relligio potuit fuadere malorum. 
€ Tutemet à nobis jam quouis tempore vatum 
T'erriloquis vittus ditlis 4 defcifcere queres. 
"Quippe etenim quàm multa tibi * me fingerepo[fum — 165. 
Somnia , que vite rationes vertere pofsint; 
Fortunafque tuas omnes turbare timore ? 
Et merito , nam fi certam finem elfe viderent 
eÆrumnarum bomines y aliqua ratione valerent 
Rellizionibus , atque minis obfiflere vatum : 
Nunc ratio nulla eft f reflandi , nulla facultas, 
e/Eternas quoniam penas in morte timendum, 
Jgnoratur enim , que [it natura animad : 
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100. 


110. 


4 Celebrare. & Ex Eurip. æpére où xdotoo rampe, à e) mod" lus. 
c Nihil deeft. ita abrupré & inf. 79. 29. 78. 19. d wLq. defiftere. 
€ Ita ex v. L fcripfi faccufandi cafus pro re&o. in q.vt in vulg. iam. 


in q.vulg. poffunt. f lta interpungendum pucaui. 
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ceut de la trifleffe de fon pere qui eftoit deuant 


. l'autel: & comme les Miniftres qui eftoient au- 
tour de luy cachoient le couteau du faerifice, 


tandis que le peuple verfoit des larmes pour la 
voir en cét eftat déplorable ; la crainte luy oftant 
la parole; elle eftoit bien fuppliante les genoux 


. en tetre : mais il ne feruit de rien à la pauure 


affligée de qualifier en ce temps-là le Roy du 
nom de pere, parce que fe trouuant enleuce parles 
mains deshommes,elle fut conduite en tremblant 
au pié des Autels , non point pour eftre jointe en 
quelque royal Hymenée, felon la cotitume qui 
fe pratique en de telles folemnitez : mais afin que 
dans vn temps propre à fe marier , vne chafte 
hoftie fuft honteufement maffacrée par la main 
de fon pere pour obtenir à fes vaiffeaux vn heu- 
reux retour. Tant la Superftition a pü perfuader 
de maux ! 

Vous mefmes qui auez efté vaincu de tout 
temps par les tragiques diícours des Poëtes; 
lefquels donnent de l'effroy , vous cherchez à 
vous défaire de noflre opinion , fur cc que ie 
puis bien auffi vous feindte comme eux des on es 
qui foient capables de changer le raifonnable 
eftat de voftre vie , & de troubler par la crainte 
toutes les douceurs de voftre fortune : & certes à 
bon droi& : car fi les hommes voyoient la fin 
affeurce de leurs miferes , ils feroient en quelque 
façon capables de refifter aux fantaifies de la 
Religion , & aux menaces des Poëtes. A cette 
heure toutefois , il n'y a plus de moyen de 


refifter , il n'y a plus de raifon , pource T faut — 


apprehender les peines eternelles dans la mort, 
à caufe que l'on ignore la nature de l'ame:on 
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he fcait point fi elle.a efté crece , ou fi elle s'infi- 
nué venant du dehors dans ceux qui naiflent , fi 
elle perit auec nous quand la mort la fepare : fi 
elles'en va dans les tenebres de Pluton , & les 
vaftes marais de fon trifle Empire , ou fi elle fe gliffe 
par vne puiffance diuine dans le corps des autres 
animaux , comme l'a chanté noftre Ennius le 
premier Poëte ,qui def la Montagne graticufe 
d'Helicon a remporté parmy les peuples d'Italie 
la couronne d'vne branche qui ne fleltrit iamais , 
comme la plus glorieufe de toutes celles où les 
homines puiffent afpirer, quoy qu'Ennius dans 
fes vers immortels nous dépeigne vne demeure 
fur les bords d'Acheron , oü toutesfois les ames 
ne paruiennent iamais non plus que les corps, 
mais feulement de certains fantofmes paliffants 
qui fe manifeflent. d'vne façon merueilleufe. Tels 
que cette image d'Homere qui luy apparut, 
comme il en fait le conte ; adjuuftant qu’elle verfa 
dés larmes ameres , & qu'elle entreprit de luy 
expliquer la Nature.des chofes par vn grand & 
fublime difcours; 

C'eft pourquoy il nous faut noti feulement 
bien examiner les chofes de là haut, & fur tout 
de quelle facon fe fait le mouuement du Soleil 
& dela Lune , & par. quelle vertu toutes cliofes 


.S'engendrent icy. bas , mais encore rechercher 


aucc foin , & par vn raifonnement exquis d’où 
vient l'Ame , & en Ux confifte la nature de 
l'Efprit : quelle chole fe prefentant à nous, 


effroye nos entendemens quand nous fommes 


éueillez ou atteints de pus maladie , ou 
enfeuelis dans lo fommeil , en telle forte qu'il 
nous femble bien fouuent que nous voyons 


uj. 
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as. Pnde fibi exortam. [emper- florentis Homeri 
|... Commemorat fbeciem , lacrumas * eo findere falfag, 
—Cepiffe , eg: rerum naturam f expandere ditti, — 
|... — eOrapropterbene cim fuperis de rebus babenda 
ANobis efl ratio folis lunæque meatus 
| To. "Qua fiant rationes e» qua vi queque € gerente — 
E In terris : tum cumprimts ratione Jagact, 
Fnde anima , atque animi conflet natura , vá dendum } 
Etque res nobis yieilantibus obuia; meñteis 
d, INE sr sic Oe o e 9 | 
er + + TR * " u 4 d 
« laver lib. b Sic ex v-q.ripii vulg. hominum. vide ind.omniB. 
omnium & pofitium. . e Purant nonnulli hos duos verfus elle 
Ennij. falfo. certé Macrobius in ea non fuit opinione lib. 6. c. 1. . 
d Hic4.l ad male. Macrob. e Sic oliin hi£ fcriptum didici, 


; "v. q-in al. cFundere. € Exponere q.l.— f Lamb; gemantur inf. 1 
TEE ionis er ero nsi d 
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j  T.Lweéntkfii Camr its. L- 
Terrificent , morbo adfeétis, [omnoque fepultis : 
Cernere vti videamur eos , audiréque coram, 1j. 


Morte obita quorum tellus ampleétitur o[Ja. 

Nec me * animus fallit , Graiorum obfcura epertá 

Difficile inluffrare Latinis verfibus effe : 

Multa nouis verbis praefertim cum fit agendum, 

+ Propter epeflatem lingue , e refum nouitatent. 149. 

N S ed tua me virtus tamen , (7- * berata voluptas 

Suanis amicitie quemuis * efferre laborem 

S'uadet y gg inducit notfes vigilare fzrenas , 

Qverentem diétis quibus , e quo carmine demun 

Claratue pofsim prepandere lumina menti; 14ó6 00 

Res quibus occultas penitus , conuifere pofsis. '. k 

Hunc igitur terrorem animi , tenebra[aue necef]e eft 

Non radij folis , neque lucida tela diei 

Di{cutiant , (ed nature fpecies ; ratioque ; Es 

Principium * hinc cuius exordia fumet, go 

Nullam rem à nibilo gigni diuinitus vnquam, | 
Nihil de Quippe ita formido mortaleis continet omneis, 
nihilo — O)zod multa in terris fieri , celoque tuentur: | 
EER. @rorum operum cau[Jas nulla ratione videre | 
Poffunt; ac fieri diuino numineventur. — 1ÿfe 

uas ob res , vbi viderimus , nihil poffe creari 

De nihilo : tum , quod fequimur y iam reéhius inde 
Perfpiciemus ; f qg- vnde queat res queque creari : 





«a Ita habent v. l. manu formifque deftripti. nec mutati debet. vide 
indic. & Hocetiam conqueritur Manilius & Cic. | e Ita legocx v. 
eft autem imitatus Epicurum , qui ad Pythoclem fuum ait : su 5; SN 
Md vus m enthà dnm em thibd au à mon wj oc subir y touto vec jur mt 
$,, &c. in vulg. q. fpe&ata voluntas. qua in re fæpe variatum efl, 
inf. 44. 8. d Sicv, c vulg. perferre. eq. c, cuiushine, f v6 
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. . Bf. & que nous entendons ceux de qui laterreen- 
5 ferme les os. 
= Mon éfpritne me trompe ree quand il me 
| perfuade qu'il eft mal-aifé d'éclaircir en vers La- Pauurg 
tins les recherches obícures des Grecs ; principa- té de la 
lement quand il faut vfer en ue de ren- "Las 
contres des termes inuentez, à caufe de la pau- » 
urcté de noftre Langue & de la nouueauté de la 
matiere, Votre vertu neantmoins, & l'efperance 
‘que ie concois de ioüir de la douceur de voftre 
amitié, me perfuade que ie feray capable de foû- 
tenir quelque labeur que cefoit, & me follicite 
m cela de veiller les nuicts les plus ferenes de 
byuer , pour chercher pat quels termes'choifie, 
& par quel beautour de vers, ie pourray appor- 
= er des lumieres à votre efptit pour le rendre 
MS capable de penetrer dans l'obícurité des fecrets 
' dela Nature. 
- ll eft donc neceffaire de chaffer cette erreur 
e & ces tenebres de l'efprit, à quoy il ne faut em- 
loyet ny les rayonsdu Soleil , ny les traits bril- 
ants du Iour,mais bien l'image dela Nature auec 
la raisó feule,d'où nous àutós d'ábord ce Principe 
T0. queinulle chofe ne fe fait iamais de ric. La crainte Rí 35 
- S'efttellemét emparée de l'efprit detous les Mor- iefait da 
_ ". tels, quede plufteuts chofes quifefétfurlaterre rien. .- 
— ^ * &quifevoyétau Ciel;pource que les cauf-s n'eri 
PA peuuent eltre connués.on tient qu'elles procedét 
E: 5. d'vn pouuoir diuin. Mais e nous aurons và 
i que nulle chofe ne peut eftre creée du neant, qui 
elt l'opinion que nous fuiuons ; nous découurii 
rons nettement les fuittes , & de quoy & com- 
ment toutes chofes peuuent eftte formées (3ns 
qu'il foit befoin de recourir au miniftere des 
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Dieux. Car fi elles pouuoient fe faire de riefi} 

toutes fortes d'efpeces pourroient naiftre de tou- + 

teschofes, & n'auroient pas befoin defemence. 16 

Les hommes pourroient auoir tiré d'abord leur 

origine de la mer, le genre écaillé des poiflons, & 

les oyfeaux feroient peut-eftre fortis dela terre: 

. &les beítes (auuages & ptiuées auroient pris leur 
origine du Ciel. Toutes les efpecesd' Animaux 
venues d'vne production incertaine;occupetoient 
les terres defertes & les champs cultiuez. Les 
mefmes fruits ne viendroient pas d'ordinaire fur 
les mefímes arbres, mais ils changetoient, & tou- 
tes chofes en pourroient porter de toutes les fa- 
çons. Car fi en chaque fujet , il n'y auoit point 
de propres principes pour la generation de fon 
me» comment y pourroit-on. confiderer vne 

ere afleurée ? Maispourcequetoutesleschofes — 

font engendrées de certaines femences, de la 17% 
vient que chaque cbofe naift & paroilt au iour au 
lieu où fe trouuent la matiere & les premiers 
corps ; C'eft pourquoy toutes chofes ne peuuent 
cftre engendrées de toutes indifferemment : d'au- 
tant que chaque chofe contient en elle vne fa- 
culté finguliere. Pourquoy voyons-nous la rofe 
au Printemps, & les froments dans la faifon du 
chaud, & durant l'Automne moite les raifinss’a. 1752 — — 
mollir ? Si ce n'eft , pource que les femences inua- 
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riables des chofes concourant à leur produétion, 

tout ce qui eft engendré fe produit quand les fai 

fons propres font vgnués , & que la terre nour- 

riciere pouffe au iout des creatures tendres? Que 1897 
fiellesíe faifoient du neant elles fortiroient {us — 
bitement dans vn efpace incertain ; & hors le 

temps de leur faifon. Car s'il n'y auoit aucuns i 
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t eque modo fiant opera. fine diuum, | 
Nef hilo at mili rebus 
,4,L Omne genus nafti poffet : nihil femine egeret. 
io. E Pis fase Me j n poffe iri 
S'quamigerum genus ; € volucres, erumpere celo 
Armenta, atqhe alie pecudes : genus omne rarum 
.. dIncerto partu culta, ac deferta teneret, — 
16j. Nec fru£lus iidem arboribus conflare folerent, 
Sed mutérentur! ferre omnes omnia po[fent, 
«Quippe ybi non effent genitalia corpora cuique ; 
ei po[fet mater rebus confiflere certat 
At nunc [eminióus quia certis queque creantur : 
kzo. Inde ena[aitur ; atque oras in luminis exit, 

(— Materies vbi ine[l cuiu[que e» corpora prima. 
ÆAtque bac ve nequeunt ex omnibus omnia gieni, 
Quôd certis in rebus inef} fecreta facultas, 
Pretered; cur vere vofamy frumenta calore, 

Us: Pîtes anttumno fundi a fudante videmus; 

«Sinon, certa [uo quia tempore femina rerum 
Cum confluxerunt, patefit quodcumque creattyg - 
Dum tempeflates adfunt j e2- viuida tellus — 

… Tuto ves teneras effert in luminis ora; ? 
#30, Quod fi de nihilo fievent ; fubità exorerenkur 
2° + Incerto fhatio; atque alienis partibis ánni : 


à Tta vet quidam & vulg. 9udot , feu humor; aé vapot congruis pad 


tibüs vino, & audumne. in à. inadente.màlà. 
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Qup e vbi nnlla forent primordia , que genita — 

Concilio pofent arceri tempore. iniquo. | 

Nec porro augendis rebus , (patio foret vfus 

Seminis ad coitum , & nihilo fi crefcere pof[ent. 185! 

Nam fierent iuuenes [ubito ex infantibus paruis : A 

E terraque exorta repente avbu[la [alirent, 

"Quorum nibil fieri manifeflum eff: omnia quando... 

Paullatim crefcunt, vt par eft, (emine certo : 

Crefcendoque genus feruant, "vt nofcere po[sis 199. —— 

ueque [ua ja materia grandefcere , alique. 

Huc accedit , vti fine certis imbribus anni 

Latificos nequeat fatus [ummittere tellus: 

ANecporró fecreta cibo natura animantum A 

Propagar: genus * po[sit, vitamque tueri. . 1959 

Ft potius multis communia corpora rebus E 

2M ulta putes efe, vt verbis elementa videmus , 

Quäm fine principiis “vllam rem exfiffere pol]e. 

Denique cur homines tantos natura parare LR 

Non potuit , * pedibus qui pontum per vada pof[ent Ped 

Tranfire, e7* magnos manibus diellere montes , 

Multa que viuendo vitalia vincere [xcla: 

Si non materies quia rebus reddita certa eft y 

: Gignundis, à qua conflat quid pofsit oriri? ca 
xc igitur fieri de nihilo po[[e fatendum "t; ET 


orn 


La 4 Tales dicuntur fuiffe gigantes, vide Themilt, in 2. Phy, 
^ d ut . ] 





MES SEULE 


LS Le L Livre DrlvcRrcE d 


‘Principes qui portez à s'affambler pour la genera- 
tion , n'en püffent eftre empefchez par quelque 
temps fafcheux , nulle efpace de durée ne fcroit 

185. point auffi requife à faire vn affemblage de fc- 
* - mencepour l'acroiffement des chofes,fi elles pou - 
uoient croiftre du neant. Les jeunes gens fe for- 
meroient en vn inftant dés leur enfance , & les 

Atbrifleaux fortiroient brufquement de la terre: 

ce qui ne fe fait jamais, comme l'experience le 
190. démontre aflez : mais toutes.chofes croiffent peu 

à peu d'vne femence certaine: & en croiffant , el- 
les gardent leur genre.De forte, que vous pouuez 
cônoiltre cóme Ses augmentent, & comme elles 
font nourries de lour matiere propre : Adioultez 
à cela que fans certaines pluyes de l’année, la 
terre ne peut produire fes germes gracieux , & 

195. que fans là. nourriture , les Animaux ne peuuent 
«ni croiftre ni multiplier ; en telle forte qu’il eft 
bien plus à propos d'eftimer que plufieurs corps 
font communs à plufieurs chofes, comme nous 
voyons dans les mots plufieurs lettres qui en font 
les elemens , que de s'imaginer qu'il y en ait au- 
cune JT puifle exifter fans pringipes. Enfin pour- 
quoy la Nature n'at-elle pü rendre les hommes fi 

grands qu'ils fuffent capables de paffer la mer à 

200. gué ? fiforts , que de leurs mains il; püffent arra- 
cher les montagnes ? & d'vne vie fi longue, qu'ils 
püffent aller au de-là de plufeurs fiecles, (i ce n'eft 

qu'aux chofes qui doiuent efIre produites, il y a 
vnc certaine matiere , de laquelle dépend ce qui 

20j. en peut cftre iflu ? 11 faut donc confes qu'il n^y 

a rien qui fe puiffe faire du neant , pui(qu'vne {e- 

e: mence cít neceflaire aux chofes, afin qu'elles 
puilfenz cftre- produites & mifesau iour. : 
2 B iij 
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12 Le-I. Livre De LvcrEece: 
Enfin puifque nous voyons que les lieux cultiz 
uez valent beaucoup mieux que ceux qui ne le 
font pas , & que la main du laboureur rend la 
moiflon beaucoup plus abondante qu'elle neferoit — 
fi le champ effoit negligé , il eft aifé de iuger que dans 210} 
la terre font contenus les principes des chofes 
que nous attirons dehors, quand nous yerfons les 
guerets auec le foc en labourant la plaine. Que s'il 
n'y eri auoit paint du tout, vous verriez que fans 
noftre labeur toutes chofes viendroient beau- 
coup mieux d’elles-mefmes. À quoy on peut zi5- 
adiouter que la. Nature diffout derechef toutes - 
* chofes EA premiers corps, & qu'elle n'en redujt 
aucune dans le neant. Car s'il y auoit quelque 
chofe mortelle de tout point, il n'y a rien quine 
perift,& qui ne s’éuanoüilt en vn inftät deuant les 
yeuxpoutce qu'il nc ferait pois neceffaire qu'il y 
&u[t aucune violence pour taire la feparation des 219 
parties, & pour en b ifer les liens. Maisdece 
ue toutes chofes font conftruites d vne femence 
conftante, iufques à ce qu'vne force arriue qui fe- 
coùe exterieurement, ou qui penetrant au dedans 
par les petits vuides fait la diffolution , la Nature 
ne fouffre point quc l'on en puiffe venir au dernier 
sneantiffement. ^ — : APT 2 NN EN 


.. Que fi tout ce que l'age éloigne de nous par 225. 


ement de la matiere; D'oà vient que dans tous. 

es genres, l'admirable V enus rameine à la lu- 

miere toutes les efpeces d'animaux, & que la terre 

ere de la diuerfité les nourrit & les augmente, 

y pili à toutes leuraliment fclon leur Nature? 
D'où vient que les fources perennes maintien- 130: 
pent en eflat la mer & les fleuues delongcoumi — 


nent eft entierement éteint parl'aneantif- 


m PRISES de sth. d 


í De Rzx v Nar. Er I, 2 
S'emine quando opns e[l rebus, quo queque create 
"Aéris in teneras poffint proferrier atiras, 

Poflremó, quoniam incultis preflare "videmus 
, . Culialoca, ey: manibus meliares * reddierfetus ; 
39v Effe videlicet in terris primordia rerumt 
Que nos fecundas vertentes vomere glebas , 
Terraique folum fubigentes , cimus ad ortus, 
-Quàd fi nulla forent , noftro fine quent labore 
. .. Sponte fua multo fieri meliora videres. Ex 
Vj. Hsc accedit, vti queque in [ua corpora rurfwm Nihil ad 
Diffoluatnätura, neque ad nibilum interimatves, — - tern 
Nam fi quid mortale d cuntfis partibus effet; er 
Ex iai res queque repen'è erepta periret; 
Nulla vi foret vfus. * ei, que partibus eius 
116. Difcidium parere, jé nexus ex foluere poffet; 
"nd nunc, eterno quia conflat [mine queque : 
Donec vis © obiit, que res dinerberet i&fu, 
Aut intus penetret per inania, diffoluatque, 
AN'ullius exitium patitur natura videri, A 
225. Preterea, qtéecumque vetuflateamouet &'as , 
Si penitus perimit,confumens materiem omnems 
Fnde animale genus. 4 generatim. in lumina. vite 
Reducit Vents ? aut eduttum d dala tellus 
. ajo. Vnde alit, atque auget,generatim pabula prebens = . 
| Vnde mare, * ingenui fontes , externaque longé 


€ lta coni-&ura ex locis aliis fimil. in lib.tamen, reddere barbard 
videindic. a Ita vet. lib. f. nacucv , in al. enim. — b Ita vet.lib.v 

Av vc infrà, Ac nunc. quidamquid c Ira yet. lib. vulg.obca:. dquf* 
dam. ver. generatum. € AL ingeniti, 
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à T.Lvcrsrir CARE Lis. T 
Flumina fuppeditant? fvnde æther fidera pafcit? ^ 
Omnia enim 8 debet, mortali corpore qua funt, 
Infinita etas confumfe anteatta , diefque. 

uQd fi in eo (patio, atque anteaéta «tate fuere, 
E quibus hec rerum confiflit fumma refeéta; 23: 
Immortali funt natura pre dita certe, 
Haud igitur poffunt ad nibilum queque. veuerti. 
Denique res omnis eadem vis, cau[[aque voled 
Cenficeret, nifi materies «terna teneret 
b. Tnter fe nexus, minus aut. magis ? endopedita. 
T atus enim, leti (atis effet cau[Ja profecto: 
eQ'uippe vbi nulla forent eterno corpore 3 quorum 
Contextum vis deberet diffoluere queque. 


"Ht nunc , inter fe quia nexus. principiorum 


Difÿimiles conffant, eternaque materies cft: EET 


Jncolumi remanent res corpore : dum [atis acris 

Vis obeat pro textura cuiufque reperta. 

Haud igitur redit ad nibilum ves vlla : fed omnes 

Di[cidio redeunt in corpora materiai. 3 
Poflremo pereunt imbres, vbi eos pater ether 10. 
Jn gremium matris terrai pracipitauit : 

4t nitide (urgunt fruges ; ramique virefcunt 
Arboribus:cre[cunt ipfe, fetuque grauantur. 

Hinc alitur porro noffrum genus , atque ferarum: 


# MHincapud Virgil.r. emendate;polus dum fidera pafcir. non;palus, 
ætlier vt pater (int. pag. fequenti) corpora cæleftia, & omnes om- 
nino res, humore dio pafcic & tuetur.in[r. pag.3$.12.aut potius, vt 
infrà 16.30. bf. debeat, vc infrà 64. 10342. c Sic vet. lib. & 
füp.1 & moxinter fe &e. d Ita vec.libin al.indupeditè,ra, to. » Ita 
ema. lib. ferè Lambinus corum. fequor ver, 
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+ Comment la Region etherée eft-elle capable de 
rcpaiftre les Aílres ? Vne durée infinie dans le 
temps, & lesiours paflez deuroient auoir des-ja 
coníumé tout ce qu'il y ade mortel. Que fidans 

ce long efpace , & dans les iours paffez , les cho. 


335: fesdont cét V niuers eft continuellement reparé, 


ont toufiours fubíiíté , il faut certainement 


qe foient doùées d'yne nature immortelle, | 
I 


| n'eft donc pas poffible que quoy que ce foit 


retourne iamais dans le neant. | 
Enfin il n'y a rien quine fuft diffout par vne 


440. mefme caufe & vertu , fi vne matiere eternelle 


n'entretenoit naturellement les liens qui l'atta- 
chent plus ou moins dans les diuers fujets : car 
certainement il ne faudroit pour y fuffire qu'vn 
- feul trait de la mort , pource que fi de toutes les 
chofes qui font , il n’y ena aucune qui foir faite 
de corps eternels, quelque violenca que ce foit 
en deuroit incontinent diffoudre la ftruéture. 


245. Mais parce que les liens des principes font dif- 


femblables en eux mefimes, & que la matiere eft 
eternelle ; les chofes demeurent dans l'integrité 
de leurs corps , iufquesà ce qu'il fe trouue vne 
force propertionnée à chacune pour en diffoudre 
le tiffu. Ainfi rien ne retourne au neant : mais par 


Amira- 
bles ef 


la diflolution toutes chofes retournent aux COIpS fers de 


de la matiere. 
Les pluyes periffent en apparence, quand le 


Ja pluye 


150. pets de la Region etherée les precipite dans le, 


ein de la terre, qui eft la mere commune. Toutes- 
fois. les moiffons en viennent plus abondantes, & 


Ics rameaux des arbres en font verdoyans. Les ar. 


bres meímes en deuiennent grands ; & fechar- 
gent de fruits, De-là font nourris les hommes & 
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les animaux. De-là nous: voyons les villesioyeu- 8 
fes florir par vn grand nombre d'enfans,& lesfo- — ' 


refts épaiffes rcfonner de toutes parts au bruit d'y- 
ne infinité d'oifeaux. Dc-là les beftes appefanties 


- pattrop de graiffe , tombent auec ioye dansles 


paícages fertiles, & de leurs mammelles pleines, 


vne blanche humeur diftile inceffamment.Le ieu- 169, 


ne troupeau qui veut s'égayer , bondit d'vnejam- 

be encore foblé felon que fa fantaifie l'emporte 
army les herbestendres apres s’eftre affouuy de” 
ai&. Ainfi toutes les chofes qui fe voyent ne pe- 

riffent donc iamais, puifque la Nature mefme re- 

pare toufiours quelque chofe par vne autre, & 

ir ne permet pas qu'il y ait rien ns s'engen- 

e, finon par le fecours d'vne mort eftrangere, 


et 


Or puifque i'ay enfeigné que rien ne peut eftre 265: 


creé du neant , & que les chofes side n'y 
font iamais reduites; de peur toutesfois que vous’ 


-commenciez à vous défier de mes promefles:de ce 


dé vent. 


que les Principes des chofes ne fe peuuent difcer- 


net par les yeux ; écoutez maintenant quels corps 2797 


il eft neceflaire que vous reconnoiffiezvous méme 
dans les chofes,& qui ne peuuent eftre veuës Prc-' 
mierement la force du vent frappe la mer auec 
impetuofité : elle abbat les grands vaillcaux, & 
pouffe les nuages. Quelquesfois en parcourant les 
campagnes auec vn tourbillon rapide , elle cou- 


chelesarbres par terro : & auec des foufles je 1 


renuerfent les forcíts,clle étonne les fommets des 
monts. D'où vient aufli que la mer en cft telle- 
ment agitée , qu'elle en eft furicufe parmy les 
bruits menacans de fes vagues émuës. Ainfi les 
vents font donc des corps imperceptibles . puis 
qu'ils baloient la mer, la terre, & les nuces du 


^ 
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Vip. Hinc letas vrbes pueris florerevidemus: \ 
*.— Frundiferaque nouis amibus canere "vndique filuas. 
Hinc * Fe pecudes pingues per pabula leta CA 
Corpora deponunt : «7 candens la£teus humor + 
Qu Vberibss manat diflentis. hinc noua proles- 
360. Artibus infirmis teneras lafciua per berbas 
Ludit, latle mero mentis | ^ percuffa nouellas, 
Haud igitur penitus pereunt quecumque videntur: 
nando aliud ex alio reficit natura nec vllam 
Rem gigni patitur, nifi morte .* adiuta aliena. 
265.7 Nunc ape fis, quoniam docui nibil poffe creari 
De nibilo : neque item genita ad nihilum reuocari s 
Ne qna forte tamen cæptes diffidere dictis ; 
2 od nequeunt oculis rerum primordia cerni : 
"Accipe praterea, que corpora tute neceffe eft 
Confiteare efse in rebus nec pofse videri. 
Principio venti vis verberatincita £ portus , 
Tngenti[que ruit nauis , eg- nubila differt; 
Interdum vapido percurrens turbine campos 
"Arboribus magnis ! flernit , montifque [upremes 
275. Silwifragis vexatflabris : ita perfurit acri - 
Cum fremitu, fe uitaue minaci murmure pontus? 
S'unt igitur venti nimirum corpora ceca: 


Qua mare, que terras, que deniquenubila celi 


170 


+ 


a Tta ver. lib. À same Codex-fetz. c Sic & vet. lib. & Scaurus; 
yulg.artubus. d lta ratione motus fcripfi. vide indicem. vulg. per- 
Culla. e ]ta vet. lib. quidam rectè. Lamb. adiuram. etiam  re&té. fed 
Mihil muto. f In vet. codice quodamiage, res quoniam d. non pofle. 
€r. D. n. neque res gunitas ad nihil reuocari. & quidam vet. quando. 
£ Aut ira leg. aut aliud lator. nam vett. omn. habent. portus. Ma- 
fall. pontum. atq.ita vulg. 5 (auio Mazul. 
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ertur naturarepente — 
ine abundanti , quod largis imbribus auget 
Montibus ex altis magnus decurfus aquai , 

Fragmina coniciens filuarum ,avbuflaque tota) 

Nec validi pofsunt pontes "venientis aquai (s a. 


pois Vim fubitam tolerare. ita magno turbidus imbri 


Molibus |. ^ incurrens validis cum viribus amnis, 
at fonitu magno ffragem, voluitque [ub vndis — 
Grandiafisee Vui qua Ÿ quidquid fluttibus obftat. | 
ic igitur debent venti quoque flamina ferri ; 290. 
Qux, veluti validum a cim procubuere : 4 
\ Quamlibet in partem trudunt res antè, ruuntque 
Impetibus crebris : interdum vertice torto 
"v* Conripiunt, rapidique. * votanti turbine portant. eg 
(— Quare etiam atque etiam funt venti corpora ceca :.—. 19- 
«Quandoquidem fatlis , ac 4 moribus s emula magnis 
"mnibus inueniuntur, aperto corpore qui funt. 
Deodo. €  Tumporró varios rerum fentimus odores : 
re, calo- Nec tamen ad nares venientes cernimus wmquám: x 
rofrigo- Nec calidos effus tuimur : nec frigora quimus 3o0, 
* Wurpare oculis: nec voces cernere fuemus : ‘ 
"Qe tamen omnia corporea conflare neceffe eft 
Natura: quoniam fenfus impellere poffunt. 


cc 


A fa vet. quidam redtius & preffius. ín al. vet. & omm. vulg. Ineurt 


Ut vet. X. v. amnis : Dat. &c. b Quidquam. c lta ver 
tsm vet. rapidóque. lamb. rotantia, contra lib. vet. 4 Ira 
ferè lib. ver.in vet. quibuídam moribus, & itavulg. eQuin. 5 
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Ciel , & que par vne zapidité furprenante ; ils én- 
traifnent tout ; Et au refteils ne coulent point & 


. n'aagmentent point leur futie, d'autre forte que 


l'eau d'vn fleuue paifible, quand tout d'vn coup il 
eft augmenté de plns & d'vn débordement 
prodigieux qui defcend des hautes montagnes. 
Elle fait rouller des portions de forefts & des ar: 


bres tous entiers ; De forte que les ponts folides 


ne peuuent foütenir la violence de l'eau qui abor- 
de ; & le fleuue enflé par les grandes pluyes, fe 
jette auec vn effort nompareil contre les robultes 
obítacles qui s'oppofent à fa furie. Il rauage. tout 
en faifant vn bruit terrible, roulle fous fes vágues 


les pefans rochers , fe WE rudement. en 


190. 


quelque lieu qu'il fe, faffe de là refiftance.à fon 
impetuofité, C'eft ainfi, dis-je; que les vents doi- 


 uent porter leurs foufles ,. lefquels ne plus ne 


29$. 
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moins qu'vn fleuue rapide; quand ils s’abbaiflent 
contre terrejiettent cà & là deuant eux les cho(es 
qui fe rencontrent , & les lancent par des.efforts 
redoublez ,. & quelquefois les enleuent par des 
tourbillons furieux , & les emportent en tour 
noyant. C’eft pourquoy , ie maintiens, encore 
que les vents fonf des corps qui ne fe difcernent 
point, veu qu'ils imitent f parfaitement les mou 
uemens & les.rauages que font les fleuues dé 
bordez, qui font. manifeftement des Corps... ) 


Adioütons à cela que nous fentons desodeurs, Des o7 
; d deurs de 


diuerfes, lefquelles nous nc voyons iamais appr 
cher du nez ; nos yeux ne font pas capables de dif: 


cerner ny le chaud, ny le froid: & nous nefom-,£oid & 
mes point acceuftumez de voir la voix, teutes;de la 
. €eschofes neantmoins confiftent neceflgirement voix 


&n nature corporelle, pource qu'elles peuuent; 


| 
% | 
Tw "wIPeew—v—ts—EÉmP—ÉEÉEU—-—M—-—XVc"M MM 


la cou- 
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affeéter les (ens: car tien ne peut touclier., ny 


eftre touché que le corps: Les vefteittens qui font 3oj- 


déployez fur le bord de la iner fe remplifent 
d'humidité ; & les niefmes fe deffeichent au So- 
leil. Cependant on ne voit point comment l’hu- 
midité y a pii penetret , ny comment là chaleur 


J'en a pü chaffer. Ce qüi eft humide fe fepate donc 3191 


en de petites parties que les yeux ne peuuent 
nullement ápperceüoir. Et de la mefme forte, 
apres la renal de plufieurs années , l'anneau 
quieftait doigt fe dimitiuë par deffous à force de 
le porté! la cheutefrequente d'vne goutte d'eau 
caue la pietre: le foc de la charrué j qui eft d'vn 


fet aigu;s'appetiffe dans les guerets : nous voyons 3153. 


auez des ruës fouffrir quelque détriment par 

les pieds du vulgaire , & les marteaux d'airain qui 
fontaux portes des imaifons des Grands , font 
refque víez à force d'auoir efté touchez par les 

donneurs de bon-iout ; & parles paflans. Nous 
Voyons donc diminuer toutes ces chofes-là ; puis 


qu'elles fouffrent du detriment: Mais les Sn + 320. 


qui s'en retirent en quelque temps quoce foit ; 

Nature enuieufe, né nous a pas permis de les voir: 
& ce qu'elle donneaiec les fours j aux chofes qui 
croiffent peu à peu; nulle perfpicácité des yet 


ne le fcauroit apperécuoir, ny ce viv perd in- jg: 


fenfiblement tout ce qui vieillit par âge, ou ce 
qui fe deffeiche pat là maigreur ; ny ce qui fe re- 
tranche des rochers petidans für la mer , quand ils 
font rorigez par le fel qui aiguife l'appetit. C'eft 
donc átec des corps impereeptibles que la Na- 
turc fait toutes chofes: | 

' Autefle toutes chofes ne font point d'vne na- 
tüte corporelle entierement compaéte, pource 


E 
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+ Drs arr aa 16 
Tangere enim 9" tangi , nift corpus, nulla poteltres. 
Denigie f joe in litore \ | 
Vuefcunt: eedem | £ difbanfe in folé fere(cunt. pee | 
Atnegue quo paéloperfederit bomoragüai, LE 
Vifum "ff: hec rurfum , quo Palo fugerit. " efiu ES 
Anpañüas igitur partes dapes lamor 
Quas óculi nulla po[funt fatione "videre. 
"OQ uinetiani |. * multis folis redeuntibus annis 
Anulus in digi [ubterienuatur babendo : | gito, & 
Stillicidi cafus lápidein canat: vneus aratri Ceteri. 
Ferrens occultà decreftit vomer iri aruis 3 
S trataqie iars "volgi pedibus detrita viarum 
Saxea confpicimus tum portés propier abend 
S'igra manis |. * dextrasoflenduht. dtienuariy 
Sepe falutantum ta£fu , pretérque mheantum, 777 


— Hec igiturmimii , cm." funfderrité , videmusd 


Sed qua corpora decedant interpore quoque; 
Pr e preclufit fpeciem natura rt vd à 


Po[flremo, quecumque dies, naturaque rebus 


i; Paullatim tribuit  moderatim crefcere cogens à 


74: 


330. 


Nulla poteftoculorum acies contenta tueri. 

Nec porro quácumque euo maciéque fenefeuntl — ^ 
Nec, mare que impendent "vefco (ale faxa pere[a ; 
Quid d quoque amittant in re,cernere , pofsig 
Corporibus cæcis igitur natura. Ÿ gerit res. 

Dec tamen "yndique corporca fliata tenentur De in 
Omnia natura : namque cft in rebus inane : imi 


f Noni.flu&iuago. male. Am candehti. ita etam Nonius. 
b Sic vét.codex. non ; s, i multüm, Marull 4 Extras. 
& Sic conie&ura düttus fcripfi. in lib. feré , fint. c quidam vet. & 
vulg. præcludic. d Quæque. #Poflet, freëtè, gerit, non» ge 
ex, ver. codex, & inf. 41. 1j. 
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Quod tibi cognof]e in multis erit "vtile rebus + N 
Nec finet errantem dubitare , eo quærere femper. 
ceo! Defumma remum , 77 noffris diffidere dittis. i 
| Mapropter locus efl intattus , inane, vacanfaue? —.— 
uod. ft non effet, nulla ratione moueri NA S 
Res poffent; namque officium | $ quod corporum exftat, 
. Officere, atque obflare ; id in omni tempore adefset … 
Omnibus; baud igitur quidquam procedere po[sety 
Principium quoniam cedendi nulla daret res. $ 
Atnunc per maria,ac terras, fublimaque celi, ^. $491 
Multa modis multis varia vatione moueri " y 
Cernimus anteoculos: que, finon e[fetinane, ^. TE 
Non tamfollicito motu priuata carerent, : 
í Quam genita omnino nulla ratione fuifsent: 


Indique materies quoniam flipata quiefset. — E die 
& 


r 





? 


Praterea quamuis folide ves efse putenturs 
Hinc tamen efte + licetraro cum corpore cernas? — 
In (axis ac (peluncis permanat- aquarum ^ 
Liquidus humor; e: vberibus flent omnia guttis: .—— 
* Difsupatin corpus fefe cibus omne animantum: .'. 5 
Cre[cunt avbufla, ez» fetus in tempore fundunt, Te 
uod cibus in * totas "v(que ab radicibus imis ^ ^ 
Per truncos, ac fer ramos diffunditur omnis 3... 
Enter e pta meant voces, eg» clau[a domorum 


eSni : x 4 


f Sit vet. Hb. vt & inf. vulg. corporis. vide Indicem. littera M: 
oquitur de atomis. a Sic in vett. & Lab. redà. — 6 Ita ex quodam 
lib. fcripfi. € Sic reftitui ex vet. lib. quidam Marull. totos, vc vulg, 
wet. quidam vel ab, malé. vide Ind. Genis muvatio. 
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qu'il y adu vuide meflé dans les chofes.. Ce qu'il 

. . vous fera tres vtile de fçauoir en beaucoup de: 
— fujets, & vous empefchera d'eftre toufours dou- 
teux; & enquerant touchant l'eftat general des: 
chofes,& de vous défier de mes difcours.. Il. y a 

T . J donc vn vuide, vn lieu qui ne fe touche point,& 
— 8j qui n'eft point remply: Que s'il n'y auoit point 


ES 


du tout de vuide , 11 n'y anulle raifon d’eftimer 

T quelque chofe fe püft mouuoir : car l'office 

corps. qui. eft d'occuper. & d'empefcher, fe 

rencontreroit en tout temps & partout ,. & rien 

rie poutroit auáncet, pource que nulle'chofe ne’ 
poutroit donner aucun: lieu: de ceder. ; 

j4o: , Nousvoyonsdeuant nos. yeux plufieurs: clio 

fes qui fe meuuent diuetfement: pour des raifong: 

differentes; dans: lesmers; fur laterre & au Ciel;. 





Ls lefquelles. s’il! n'y auoit point de vuide , ne fe. 
23 roient pas tant. priuéesd'vn mouuement foucieux;, 
—— 3g, qu'elles né feroient point du: tout Yi en, 
E pource quelaimiatiere pour eftre: tout à fait come 


pacte n'auroit. point eu de mouuenient d'ailleurs; 
Encore: que les: chofes: (emblent: folides , il; eft: 
» pourtant neceffaiteque vousles confideriez com 
E. me douéesd'vn corps qui eft rare: 
; Les: eaux: fluides: coulent. au: trauers des ro- 
00 8pm chers; & dàns: les: cauernes: : les pierres, dégous- 
À ., tent, & l'aliment fe difperfe infenfiblement pat 
[.« tout le:corps: de: l'animal : les atbriffeaux croif- 
v fent.& portent: leurs fruits en leur (aifon pource 
L que leutnourtiture qu'ils tirent par la racine, si» 
Faces; ege par: leur tronc & par: 
tursrameaux.: la: voix fe glifle entre les lieux fere 
|... ez, & fetranfporte au trauers des cloftures deg 
^" . maifons: lefroid. rigoureux penetre auffi iufquee 
= G 
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dans lesos, ce que vous ne verriez point artiuer 5;;; 
s'il n'y auoit point de vuide , à trauers lequel les , 
corps peuflent pres Enfin pourquoy voyons- 
nous que des chofes l'emportent au poids fur les: 
autres , quoy que leur mafle ne foit point plus — — 
grande ? Car fi dans vn amas de laine, il y auoit 360! 
autant de corps que dans vne maffe de plomb, le — 
poids de l'vn & de l'autre feroit pareil, pource 

ue l'office des corps eft de porter toute chofeen 
bas , au lieu que le propre du vuide eft de n’auoir 
aucun poids ; De forte qu'vne chofe qui n'eft pas 
pue grade qu'vne autre & paroift neátmoins plus à 
egere, fait voir qu'elle contient plus de vuide:& 365: — 
au contraire, ce qui eft plus pefant démontre aufi 
qu'il a en foy plus de corps, & qu'il contient 
eaucoup moins de vuide au dedans. Il y a donc 
dans les chofes ce que nous appellons le vuide, le- 
quel nous y recherchons diligemment. NE 
Ie fuis neantmoins contraint de preuenir vne 3797 “4 
obiection que quelques-vns font fur ce fuiet, de 
crainte qu'elle nous détourne de la verité. Ils di- 
fent els eaux cedent ia place aux poifTons, qui 
(e meuuent & leur ouure vn paffage fluide,pource 
qu'en nageant ils quittent des lieux que l'onde — | 
obeïflante occupe incontinent apres, & qu'ilen 375. 
cft ainfi du mouuement & du changement de i 
lieu en toutes les autres chofes, quoy que tout 
foit remply. Mais cette opinion cft tres fauffe: 
car où eft-ce que les poiflons pourront auancer 
fi les eaux ne leur dounent de l'efpace Et les eaux 
où pourront-elles aller, lors que les poiffons ne 

pourront plus marcher? Il faut donc priuer de 5807: 

mouuement tous les corps, ou bien il faut auoüer : 
qu'il y a du vuide dans les chofes , à la faueur du- 


LE 
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5 Tranfnolitant: rigidum permanat frigus adofsa: —— 
v.d vod,nifi inania fint, qua po[sent corpora queque] 
(0 Tranfire, baud vlla fieri ratione videres, 
^ (0 Deniquecur alias aliis preflare videmus 
Pondere res ribus, nibilo maiore figura ? 
.. 360. Nam [i tantumdem es in lane glomère , quantum 
E €  Corporumin plumbo efltantumdem pendere par éffs 
Corporum of ficium eft quoniam premere omnia deorfum: 
Contra autem natura manet [ine pondere, inanis, 
H Ergo quod magnum eft «que, leniufque videtur , 
365 Nimirum plus e[se fibi declarat inanis. 
s 4ftcontrá grauius, plusin fe |f. Corporum e[se 
T £ Dedicat , eg: multo £ “vacui minus intus habére. 
Efl igitur nimirum, id quod vatione fagaci 
nerimus , " admiflum rebus quod inane vocamus, 
— 870. Illud in his rebus nete deducere vero 
a Pofsit, ves quidam fingunt , 5 precurere cógor. 


Cedere rer latices nitentibus aiunt ; 










, Et liqui as aperire vias : quia poft loca pifces : 
... Linquant, quo pofsintcedentes confluere vnde : 


| ggg. Sic Alias quoque res inter fe po[se moueri , Depifci^ 
4 Etmutare locem , quamuis [int omnia plena. bus in ' 
licet id falfa totum ratione receptum ‘ff: aqua 


Nam quo fquamigeri poterunt procedere tandem y 

| Ai fpatium dederint latices? concedere porro 

370.^ . wo poterunt ynde, cum pifces ire nequibunt? 
Do Wut igitur motu prinandum "fI corpora queque t 

(0 Ant dfe admiflum dicendum "fl rebus inanes  : 


d kainferpunxi: Vulg.Quód nifi. eSic vet. codex. vt &fup & 

quid. impreff. f Sic vec. & quid. impreff. vulg. inefle, & quidam 

- . eorporis. malè. loquitut de aromis. g Itave:. & quidam vulg. ve 

07K inf. 14.14. vide ind. vulg. indicat. Lamb. deliquat, mendosé, 

"b Vacuum. 1 Sicloquicur pag. 13. & fexcentis aliis locis, re&a e(l 

- ergo noflra interpunétio. k Occupatio qua foluit argumenta ne 
gancium inane, vide Cic. 2, Acad. quefl. / Qui. 


€i 
| 
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- Si cita difsiliant ; nempeaer omne necefse eft 481 
Inter corporaquod d fiat, pofsidat inane: | ^" 
I5 porro , quamuis circum. e celerantibus auris ! $4 






p^ T.LvenafuCAnrLixL 
* Wade initium primum capiat res queque monendis 


Poffremo duo de | * concur{o corpora lata 


Confluat; baud poterittamen vno tempore totum hu 

f Complere fpatium : nam primum uemq. necefse eft y 

Occupet ille locum, deinde omnia pim qua ( $99 

-Q uod fi forte aliquis, cum corpora di[siluere ,,—— Dy 

Tum putat id fieri, quia fe condenfeat aer ,,. 

Errat. nam vacuum. tunc fit, quod non fuitantà ; 

Et repletur item, vacuum quod conflitit anté,. 

Nec tali ratione poteft denferier aer; 

Nec fiiam po(set, fine inani po[set, opinor ,. 

Se ipfe in fe trabere, e partis conducere in vnum.. 
yapropter quamuis cau[sando multa moreris , 

E [se in rébus inaneytamen fateare nece[se eff. 

AMnltaque praterea. tibi po[sum commemorando: 

"Argumenta, fidem diétis " contradere noffris : 

Verum animo fatis bec Yeffigia parua fagaci 

Sunt, per que po[sis cognofcere cetera. tute, 

Namque canes "vt montiuage perfæpe ferai 

Naribus inueniunt inteétas frunde quietes , 

Cum femel. 5 infliterunt vefhgia certa. viait 

ic * aliud ex alio per te tute ipfe videre 

Talibus in rebus poteris, ceca[que latebras 

Tnfinuare omnis, € verum protrahere inde. v 


4of. 


b lta vert. quidam al. vett. Primum vnde initium. quidam vet. inis 

tum, & ita vulg. male. videind. c Ita leg. puto cx vet. lib. vide. 
ind- d quidam vet. fuant. quidam flat. malè. + denfantibus vett. . 
quidam. f Ita coniectura du&us Ícripfi. vulg. compleri. vide ind. 

g tum. bHoc in vet. lib. inueni. vide ind. Lamb. contradere; 

$ Wicvet.al.ipficeint.malé. k Vide nd D. vulg.alid, —— 
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quel chacune ait dequoy commencer à fe mou- 
uoir. Et puis pofé que deux corps plats & polis 
I'vn fur l'autre viennent à eltre foudainement fc- 
parez , il eft neceffaire que le vuide foit dansl'en- 
tre-deux auant que l'air y fuccede : car bien que 
l'air d'a-lentour y concoure auec impetuofité , fi 
ne peut-il en vh mefme moment occuper tout 
lue mais il faut que premierement , il fe. 
trouue aux lieux circonuoifins du bord, & qu'en 
fuitte il auance vers le milieu pour occuper le 
tout. 

Que fi quelqu'vn s'imagine que l'air fe con- 
denfeau mefme moment que ces corps fe fepa- 
rent ; il (c trompe fort : car alors il fe fait vn vui- 
de qui n'étoit point auparauant , mais il fe rem- 


, plit tout auffi-toft : & par cette raifon, l'air ne 


peut fe condenfer : & quandil le pourroit , r'efti- 
me encore que fans le vuide, il nc pourroit fe re- 
tirer de la forte en (oy mefme , ny ramafler tou- 
tes fes parties enfemble.' C'eft pourquoy quelque 
retardemét que vous apportiez en cherchát d'au- 


. tres raifons, il faut que vous confeffiez le vuide, 
. levous poutrois encore alleguer plufieurs preu- 


ues tres- pertinentes fur ce fuiet : mais ces chofes 
ont des-ja efté recherchées d'vn efprit aflez cu- 
rieux, pour vous donnerà connoiftre lerefte de 
-vous mefimes. Car tout ainfi que les Chiens trou- 
uent auec le nez les repoíées des Beítes des mon- 
tagnes dans les forts des bois, quand ils fe font 
mis vne fois dansles voyes : Ainfi,en de tellesren- 
contres vous pourriez induire affeurément vne 
chofe par vneautre:& mémes, il vous fera facile de 
penetrer dans les cachettes les plus fombres, 


_pouren faire fortir la verité, Que f vous n’eltes 
G ii 
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point pareffeux en la recherche de cette verité, Ó 4192.— 
mon cher Mémius,& fi vous ne voulezpointvous —— 
éloigner tant foit peu de fa connoiffance , ie vous * 
Ja puis promettre bien aifée, & ma langueaffez 
diferte, verfera d'vn fein fecond de fi grands tor- — 
rens de l'eloquence que i'ay büs à longs traits — 
dans les grandes fources, que i'apprehende que 41$ 
la vieillefle ne fe glifle pluftoft en nos membres, 
& qu'elle ne brife pluftoften nos corps les liens 
de la vie, que toute l'abondance de mes raifons, 
fur quelque fujet que cefoit , puiffe etre portée 
par mes vers iufques à vos oreilles. Mais ileft — . 
temps de reprendre le fil de noftre difcours. 

fecorps. ^ Toutela Nature donc qui eftparelle-mefme, — — 

&le vui- confifte en deux chofes, le corps & le vuide. Ce 420. 

de, dernier eft le lieu auquel toutes chofes font lo- 
gées, & dans lequel elles fe meuuent : & pour le 
premier qui e(t le corps , fon exiftence eft afses : 
prouuée par le fens commun , fur lequelfilapre- — . 
miere creance ne fe fonde , 11 n'y aura rien à quoy 42% 
nousrappottant, nouspuiffions prouuerparrai-  — 
fon la moindre des chofes occultes. Aurefte s'il 
n'y auoit point en la nature de lieu ny d'efpace, " 
qui eft ce que nous appellons le vuide; nyles — 
corps ne feroient point du tout, ny quand ils — 
feroient , iamais ils ne fe pourroient mouuoir, —— — 
comme nous venons de le montrer cy-defsus. A 

Il n'y a point d'ailleurs de troifie(me Nature 430: 

imaginable que vous puiífiez dire eftreentiere- 
ment détachée du corps, ou qui foit feparée du 
vuide : cartout ce qui fera tamais, fera doué de 
PE quantité foit grande foit petite: &où il — 
era capable d'attouchement , quelque foiblet & 
petit qu'il foit,en ce cas là,il accroiftra le nombre 4354 - 
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| - 410, 9 dd nifi pigraris, panllunrve * recefferis abrez: — 
4 Hoc tibi de plano pofTm promittere Memmi, - 

E^ V que adeà largos. Ÿ hauftus de fontibus magnis 

Lingua meo fuauis diti de peétore fundet ; 

& -  Ftyerear, netarda priiis per membra [eneétus 

| AT. S'erpat, e7 in nobis "vitai clau[Ira re[oluat, 

2 uám tibi de quauis vna re verfibus omnis 

(Cm "A rgumentorum fit copia mi[[a per auris. 

Z ded nunc tam repetam ceptum pertexere dictis. 

Omnis vt efl igitur per. (e natura, duabus 

420. © Confiflit rebus. nam corpora funt ; e7- inane, 

H«c in quo fita. funt, € qua diuerfa mouentur. - 

Corpus enim per fe communis dedicat effe 

* Senfus : aquo nifi prima fides fundata valebit, 
Haud erit, occultis de rebus quo referentes 

425. Confirmare * animi quidquam ratione queamus. — 
Tum porro locus, ac fpatium, quod inane vocamus , 
Si nullum foret ; baud. f v(quam fita corpora po[fent 
E (se, ncque omnino |. $ quaquam diuer(a meare : 

Jd quod iam f'aper à tibi paullo oftendimns ante. 

3o. Preterea nibil eff, quod. * pofsis dicere ab omni 
Corpore "MR andati efe ab inani , 
Qtod quafi tertia fit ? numero natura reperta. 

Nam quodcumque erit, efse aliquid debebit id ipfum 
"Augmine vel grandi, vel paruo denique, dum fit : 

455. Cui fitatlus crit quamuis leuis , exiguu(que y 

a Sicver. & poftulat fententia in al. fi. quilam vet. abfcefferis: 

&  lramalim cum ver. & impreffionib. intelligic fontes. Ep:curi.nam 

e eflet, hauftis fontibus? Lamb. tamen ex vet. quodam legit hau- 

is d. f. amnis. Ac fic Lucil. quantum haurire an mus. Mufarum 

8 fontibus geftit.& inf pag. 108. 9. c Ita ex vet. quibufdamfcripfi. 

vide inf. 35. 10. vulg. Ei vet. lib. Conftitit in rebus. non malè 


vide ind. Conflitit. d Cui vel qui. ideft; quo.  e Sic re&é Lamb. cx 
vet.lib vulg. animos. f Quaquam. g quidam vet.quoquam. & 





| NE ita Marull. h Dicete pofsit, vet. quidam f. dicier ; vel dici pofsits 
wtfuprà 7.25. ; lta vet. lib. in vulg. rerum. k Alud, ens 
€ ui 
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rum. 
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* Corporum augebit numerum, [smmamque fequetur: 
Sin uin E nulla de parte quod von f | 
Rem probibere queat per fe tranfire meantem; 
Stilicet boc id erit, vacuum quod inane vocamur; 
JPraterea per fe quodcumque erit , aut faciet quid, 
Aut HR debit M ipfum; S 
| Auterit,vt pofsintineores effe ,— ^ gerique. 
| .Atfacere e fungi fine corpore nulla poteft ves : 
| Nec prabere locum porro, nifi inane, Yvacan[que, 
Ergo preter inane, e7 corpora , tertia per fe 
Nulla potefl erum in numero natura relinqui , 
Nec, que fub fenfus cadat vllo tempore noftros ; 
| Nec, ratione animi quam quifquam pofsit api[ci. 
Nam quecumque cluent, aut bis contunéta duabus 
Rebus ea inuenies ; aut borum euenta videbis, 
Coniuntlum "fl id, quod numquam fine perniciali 
^. JDifcidio potis eft feiungi, fequegregariz —— 
Pondus vti * faxis, calor. a ignibus, liquor aquai, 
Taëtus corporibus cunctis, intatlus inani. 
Aeruitium contrà, libertas , diuitieque , 
Paupertas ; bellum, concordia; cetera, quorum 
Aduentu manet incolumis natura, abituque ; 
H«c foliti fumus , "vt par efl, euenta "vocare, 
Tempus item per fe non eff, (ed rebus ab ipfis 
* Confequitur fenfus, tran[atlum quid fit in «uo, 
Tum que res inflet y quid porro deinde fequatur: 
Nec per fe quemquam tempus [entire fatendum "fi, 
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‘De tem- 
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e. Hac veriff. fcriptura, vt & fup. fzpe. Marull. corporeum , al 
corporis, &c. blta omnes lib. vr & inf res n quo quzque gerun« 
tur. & mox; perfpicere vt poísis res geflas. geri, id eft moueri. Hanc 
xem Mscostieunt értius: vbi ait Epicurum docuiffe, ^» à xti» 
Dre moe, Un malus d'évures, de v tris piro di tavrS Tueë 
ques raphyaren Hac propter Lamb. auétoritatem adnotauimus. vide, 
- 1j. «faxi non placet. d ignis. eid cft colligit, pers 
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8 fera mis au rang des corps, ou s'il en eft inca- 
pable en telle forte qu'il ne puifse empefcher au- 


cune chofe de pafser au trauers de foy , ce ferace - 


vuide que nous appellons lieu priué de corps. 
Aurefte , ie diray que tout ce qui eft par foy- 
mefme : ou fait quelque chofe, ou fe prefte à 
d’autres pour agir fur (by , ou demeure capable 
de contenir, & de faire mouuoir. Mais de faire 
quelque chofe & de pâtir, rien ne le peut fans eftre 
corps, & il n'y aque le vuide feul qui puiffe pre- 
fter de lieu pour eítré loge ou faire LE chofe. 
On ne peut donc laiffer dans le nombre des cho- 
fes vnetroifiefine Nature qui auec le vuide & les 


corps, exifte par elle-mefme , ny qui tombe ia-. . 


mais fousles fens, ny que la raifon fe puifle au- 
cunement imaginer. Car toutes les chofes qui 
paroifsent, ou font jointes à ces deux-cy , ou 
vous verrez qu'elles ne font rien que des accidens. 
Celles qui foci jointes ne peuuent eftre éloi- 
gnées ny feparées du fujet, fans le ruiner entiere- 
ment, comme la pefanteur au caillou, la chaleur 
au feu, la fluidité à l'eau, l'attouchement à tous 
les corps, l'incapacité d'eftre touché au neant. 
Au contraire, la feruitude , la liberté, la pauureté, 
lesrichefses, la guerre, laconcorde , & lesautres 
chofes dont l'approche ou l'éloignement laiffe la 
Nature dans fon integrité, c'eft ce que fortà 
propos nous auons accoütumé d'appeller acci- 
dens. 

Quant au Temps, il n’eft point de foy , mais 


. Ceít vne fuitte du fentiment ou connoiffance 


qu'on a des chofes , fçauoir de ce qui cft pafsé, 
qui eft prefent ou qui eft à venir: Et il ne faut 
point s'imaginer qu'aucun puiffe fentir ou con 


Da 
Temps: 
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ceuoir le temps , comme quelque chofe de feparé 
du mouuement ou du repos des chofes dont il. 
faut fe donner de garde, que quand on dit qu'He- 46$. — 
lenc acfté rauie , ou que les Troyens ont efté.— 
vaincus , nous foyons obligés d'auouer que ces 
chofes fubfiítent d'elles mefmes , là où les 
hommes de ce temps là, dontilsonteftédesac- — 
cidens , ont efté emportez par l'aage quine re- 470+ 
uient iamais , eftant à confiderer que tout ce qui x 
eít fait,peut eftre cenfé accident ou des chofes ou 
deslieux. Enfin s'il n'y auoit eu aucune matiere — - 
dans la Nature, ny point delieu, ny point d'eC . 
pace dans lequel les chofes fc font ; jamais le fea 
d'Alexandre qui s'alluma dans fon fein pour l'a- 
mour de la belle Helene,n'euft embrafé celuy des: 475-.— 
combats fameux de la cruelle guerre qu'il porta | 
dans fon pais: ny le cheual de bois , pat vne effu- 
fion de Grecs qui durant la nui&& forticent de fes 
flancs, n'eult point bruflé la Ville de Troye, dont 
vous m reconnoiftre que generalement 
toutes les actions ne font point chofes qui fub: 
fiftent d'elles mefmes comme les corps , & ne fe: 
doiuent point aufli confiderer comme le vuide, 
mais pluftoft comme des accidens du. corps & du 
licu dans lequel toutes les chofes fe font. 

Au efle , les corps fonten partie les principes: 
des chofes, & en partie ceux dont l'exiftence dé- 
pend de l'affemblage des principes : mais nulle 48ç. 
violencene peut corrompre les corps qui font les Jj 
principes: pource qu'ils font doüez d'vne folidité 
inuincible: & à la verité, il femble bien difficile 
à éroire qu'on puiffe trouuer dans le monde au- 
cune chofe d'vne parfaite folidité.: car le ton- 
nerre en tombant du Cicl, paffe mcfme au tra: 
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T. Lvérerir CAR: Lis. L5; d 
Semotum ab rerum motu, placidaque quiete. 
Denique T yndaridem raptam , belloque fubatlas 
T oiugenas gentis ^ cum dicunt effe, videndum "4, 
Ne ? forte hec per fe cogant nos * e[Je fateri, 
vandó e fecla bominum, quorum bec euenta fuere; 
Jnreuocabilis abfhelerit iam preterita «tas. 
Namque aliud vebus, ^ alind regionibus ipfis 
470. Euentum dici poterit, quodcumque erit atium, 
Denique materies fi rerum nulla fuiffet. 
Nec dod ac fpatium, res in quo quaque geruntur ; 
Numquam T'yndaridis forma conflatus amore 
Tenis Alexandri Phrygio (ub petfore ye 
475. Clara accendiffèt f'eui certamina belli 
Nec clam durateus * Troianis Pergama partu 
Inflammaffet equus notturno G raiugenarum. 
Perfbicere vt po[Sis res eeffas funditus omnis , 
Non ita vti corpus ber fe conflare,neque effe; 
L 480. AN'ec ratione cluere eadem, qua conflat inane ; 
Sed magis vt merit po[sis euenta vocare 
f Corporum, atque loci , ves in quo queque t gerantur. 
Corpora funt porro partim primordia rerum ; ^ 
) Partim concilio que conflant principiorum. 
485. Sed que funt verum primordia, nulla poteft vis 
n * Stringercynam folido "vincunt ea corpore demum; 
Et difficile effe videtur ? credere quidquam 
Zn vebus [olido reperiri corpore poffe: 


Tranfit enim fulmen cali per apta domorum; 


4 vt,vet quidam]. b contra. cforté. d Ita Lamb. in 

quidam vet. terris. e Ita omn. lib. Lamb. Troiai.etiarireQé , fed 
contra vec. lib. — f'Sic fup. Gepif. & ita vet.lib. noftri. in al. corpo- 
ris. peffimé, g quidam lib. hic regantur. Lamb. genantur. malè. 
h ita malim ex quibufdam vet. & omn. vulg. id eft auellere,demi- 
nuere. yt inf. 20. 6. in quidam vet. ftinguere  euincunt , damnum, 
ita & infr. variatum fuit 22. 2. & apud Nonium, glubere, deítringe- 
9 ro vulg.difting. i Ita ferè lib. vett, & vulg. in al. fors : ita quidam 
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p^ Effees, que folido; atque «terno Ada conflent. foin à 


' Corpus ea non ef} : qua porro cumque tenet fe 
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35. T. LvcrerTir CARE vis. IT. 
Clamor "vt ac voces : ferrum candefcit in igne à 
Difsiliuntque ^ fero feruenti faxa vapore: 

* Conlabefattatus rigor auri [oluitur alu : 
Tum glacies * eris flamma deuitfa lique[cit : 
Permanat calor argentum, penetraléque frigus, 
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ix 
tando "etrumque, manu retinentes pocula rité, — 495. 


Pque aded in rebus folidi nibil effe videtur, : 
S'ed quia vera tamen ratio, naturaque verum. ara 
Cogit, ades, paucis dum verfibus expediamus, x 


Semina que verum, primordiagne ef]e docemus 5 
Vnde omnis rerum nunc conflet [umma creata. 
Principio quoniam duplex natura duarum 
Difsimiles verum longe conflare reperta eft , 4 
* Corporum, loci, res in quo queque gefuntur:— yog. — 
Effe vtramque fibi. per fe, puramque acc eff. b 


Nam we "vacat fpatium , quod inane vocamus , 


Corpus, eà vacuum conflat inane. 

S'unt igitur folida, ac fine inani corpora prima. fo. 
Preterea quoniam genitis in rebus inane efl, 
Materiam circum folidam conflare neceffe eff: 

ANec res vlla potefl vera vatione probari — 

Corpore inane [uo celare, atque intus babere, t 
Si non, quod cobibet, folidum conflar e relinquas. fie. 
Jd porró nibil effe poteft, nifi materiai E 


a Ytav.lib.plerique.fn quidem feto feruentia, vt in vulg. b Sic optime 
in vct. m in qubufdä. Cum lab. quidam yulg. Tum. Marull. ve 
yug uin lab. malé. c Sic rc& ver. lib. Marull. & vulg, aeri. 
d lua ver. lib. peffimè Marull& Lamb.corporis, 
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uets des maifons fermées ,. comme autfi le bruit 
& la voix : le: fer rougit dans. le feu, & les ro 
chers fe brulént par vne ardente: chaleur. La ri- 
gueur de l'or fe diffout',. & la glace de l’airain fe 
deflerre & fe fond par la flamme: Le chaud & le 
froid penetrent l'argent ,. puis qu'en: tenant vn 
vafe à la main, nous fentons I'vn ou l'autre à me- 


fure qu'on y verfe de l'eau : tant: il femble que: 
parmy les chofes on: ne puifle afleurer qu’il y ait: ; 
rien de folide; Mais pource que: la: raiíon: &. la; Le folis: 
nature des: chofes. nous: contraint: d'aduouer le **- 


contraire , foyez: attentif à. mesdifcours, tandis: 

qu'auec peu: de: paroles. ie: vous; prouueray qu'il 

y ades Lure douées d' vn corps folide & perpe-- 

tucl , qui eft ce que i'appelle les: femences ou les: 

p des chofes dont tout cét. Vniuers a; efté: 
afti.. 

Premierement ;. poutce qu'il y à deux Natures: 
de chofes. fort diffemblables ,. celle: du: corps &: 
celle du lieu: dans lequel toutes:les chofes. fe font; 
il'eft: neceffaire: que-l'vne & l’autre: exifte: tres. 


pere elle-mefme : car en: quelque endroit que: 


'efpace derneure defert , ( ce:quenousappellons. 
vuide ) là: il n’y'a point de corps : & tv eats 
endtoit. que: le: corps: foit: contenu ,. là il. n'y a. 


-point de vuide.. 1l y a donc des chofes folides , &c 


des premiers. corps. qui: font fans aucun. vuide. 
D'ailleurs, pource que dans les chofes engendrées 


il y a du vuide, il eft neceflaire qu’il: y ait autour 


vne matiere folide ,, & il n'y a point de raifon 
pour’prouuer que quelque chofe que ce foit 
puiffe cacher le vuide dans fon corps, & lecon- 
tenir au dedans,fi vous n'accordez que ce qui le 


contient cít folide. Or il n'y & que le faul + 
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blage de la matiere qui puiffe contenir le vuide! 
La matiere donc qui confifte en des corps foli- 
des , peut demeurer eternelle, &.hors d'elle lo 


refte (e diflout. Que s’il n y auoit rien au monde ; 


de vuide , il faudroit que tout fuft folide, fi d'au- 
tre cofté il n’y auoit des corps folides qui rem- 


pliffent tous les lieux qu'ils occuperoient, tout - 


ne feroit rien qu'vn efpace vuide deftitué de 
corps. Il y a donc vne diftin&ion reciproque en- 
tre le corps & le vuide , pource qu'il n'y a rien 
d'abíolument plein ni d'abfolument vuide. Il y a 
donc des corps folides qui par leur plein peu- 
uent diftinguer l'efpace vuide. Ceux cy ne fe 
peuuent difloudre par aucun coup dont ils foient 
atteints par dehors, ny eítre aucunement pene- 
trez , & en fuitte refous , ny en aucune autre ma- 
niere eftre menacez de ruine , comme nous l'a- 
uons des-ja fait voir cy-deflüs. Car fans le vuide, 
rien ne fc peut froifler ny rompre, ny ker en 
deux, ny receuoir de l'humidité, ny mefmes le 
froid fubtil, ny lefeu penetrant , par lefquels 
toutes chofes font detruites. Et d'autant plus que 
le compofé enferme de vuide, d'autant plus auffi 
tombe-il- dans l'infirmitéde la corruption quand 
ileft heurté. Si donc les premiers corps font tel- 
lement folides qu'ils ne contiennent point de 
vuide , comme ie l'ay montré ; il eft neceffaire 
qu'ils foient cternels. 


Au refte, fi la Matiere n'euft efté de toute 40. 


cternite, il y a long-tempsque le monde feroit 
aneanty , & tout ce que nous voyons , feroit tiré 
du neant. Mais comme i'ay enfeigné cy-deffus 
-que rié ne peut eftre creé du neát: & ce qui eften- 
-gendré ne fe peut iamais reduire au neant , il faut 
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T. Lvcnzri: Camr ris. D. i4 
Concilium, quod inane queat * rerum cohibere. 
; 24 ateries igitur folido que corpore conflat , 
|». — Effe «terna potefl, cum cetera difsoluantur. 

2 $29: Tumporró fimibilefser, quod inane vacaret: 
| Omne foret folidum s vifi contra corpora Ÿ certa 
Efsent, que loca complerent, * quecumque tenerent 
4 Omne quod eff fpatium, vacuum conflaret inane. 
"A ternis tgitur nimirum corpus inani 
(0 $55 Diflinttum (Is quoniam nec plenum nauiter db cuc 
[ Nec porro vacuum, funt ergo corpora * certa, 
Qa fpatium pleno pofsint diflinguere inane. 
H «c neque difsolui plagis extrinfecus ifa 
Pofsunt, nec porro penitus penetrata retexi ; 
$30. Nec ratione queunt alia tentata. labare : 
Id quod. iam fupera tibi paullo offendimus antè. 
ANam neque conlidi fine inani pofse videtur 
uidquam, nec frangi, nec f findi in bina fecando: 
Nec capere humorem , neque item manabile frigus, 
^y j 555. Nec penetralem Rar omnia conficiuntur: 
3 Et t quo queque magis cohibet res intus inane , 
| Tam magis his rebus penitus tentata labafcit. 
— Ergo fi folida , ac fine inani corpora prima 

Sunt, ita vti docui y fint bac aterna, nece[se eff. 
40: Preterea, nifi materies eterna fuifser, 

, ÆAntehac ad nihilum penitus res queque redifient : 
De nihilo. ^ quoque nata forent, quecumque videmus. 
At quoniam fupra docui nibil pofse creari 

De nibilo ; neque quod genitum ' fl, ad nibil reuocari: ] 


. 4 Italib. vet. inane rerum, id eft, in quo res geruntur ; fup. r4. 51 
& ita femper loquicur. vulg. re&um; peísimé. 4 Tra ver. lib. fere 
omn. vt & mox. Marull czca. & ita quidam lib. & omn. vulg. fete, 
quod tamen inrepfit ex aliis locis. vide cæcus in indic. & inf. bac 
pag. lin. 22. 110.29. «quacumque ver. quidam. d Hzc veriff. in- 
terpunétio vacuum inane femper vocat. -ecæca. fícindi. e Lamb. 
"à quanm:contra lib.omn. b Ita re& quidá lib.in quibufdá ver. qux na- 
tà, quz tanta, quz rata; fæpè quz pro quoque pofitum eft , ob notas; 3 
& v.pro n. nec mucanda fcriptura eft:ex loco inf 22: Sun, vide inf.9$. 
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(0 Effe immortali primordia corpore debent;. 


| Diffolui rfr [premo tempore peine 








AMateries vt [ubbeditet rebus reparan | 

Sunt igitur [olida primordia fimplicitate ; j 

Necratione queuntalia. [eruata per euuri,. 

Ex'infinito iam tempore res reparare.. 

* Denique fi nullam finem natura paraffet: 

Frangendis rebus j iam corpora materiai 

V[que + redatta. forent; «to frangente priore, 

F' nibil ex illis à certo tempore Pul j 

Conceptum, fummum: &tati peruadere * finem; 

Nan quiduis citus diffolui pofse videmus, 

uam rurfus refici : quapropter, longa diei: 

Infinite etas anteatti temporis omnis: — 

Lc me difturbans, di[oluensque: * 

d'_Numquani relligio reparari tempore poffet:. 

At nunc nimirum: frangendi redditafinis ; 

Certa manet, quoniam refici rem quamque: yidemus;, 
: Etfinita fimul generatim temporarebus: 


"Admiflum quoniam fimul efl in rebus inane.. 
At contra fi mollia fint primordia rerum y; 


a: Perperam Marullus hune ordínem contra vet: lib.. omn mutaues- 
rat. quod & alij malé funt fecuti. & redu&a.. c.Ita omn.. ferè: vet. - 
quidam tamen florem. quodetiam re&uin cft, fed ex aliis-locisin= 

xep(iffe videtur. vide fimilia inf. 97.12. d Ita v. quidam inal. qui- 
dam Relliquio id nunquam. vulg. Id nunquam reliquo; e.fiunt,. 
£. Quaq. vc & fup. 5. Lamb. genancur, malé»contra lib. v: 


que 
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$45. que les principes foient des corps immortels, au 
va qus fe puiffent refoudre à la fin tous les compo 
ez , dont il demeure vne matiere pour reparer 
l'état des chofes, Les Principes font déc folides en 
__ $50" leur fimplicité : & ils ne peuuent autrement 


: x 


; qu'en furmontant la durée de tous les ficcles auoit 
1 . — cfté capables de reparer les chofes de toute 
OA eternité.Enfin fi laNaturc n'euft point ordóné des 
, + bornes en la diffcétion des compofez , les corps & 


la matiere. feroient éteins dés les premiers fiecles 
#55. Qui cuflent tout confumé ; De bos que d'eux 
rien n'autoit pü cftre fait dés vn certain temps 
pour arriuer à la derniere perfeétion de l’âge, 
d'autant que nous voyons qu'vne chofe fe peut 
bien plütoft diffoudre, qu'elle ne fe peut reparer: 

^. & la longue du ée d'vnc infinitéde iours des fiez 
cles paffez , agiflant toufiours dans la confufort 

la & diflolution derce qu'elle auoit commencé de 
» géo. diuifer , n'auroit iamais pû re»arer en la (uite des 
an temps ce qu’elle auroit démoly. Mais à prefent 
'- nous fommes contrains d'aduoüer qu'il ya de 
Certaines bornes à la diuifion , puifque nous 
voyons que siaque chofe fe repare, & qu'il y a 
des temps limitezaux chofes pour la generation, 
pe lefquels elles peuuent atteindre à la, Heur de 
âge. t 
6c üperuns à cela que les corps de la matiere 
eftant tres-folides, toutes chofes pourront eftre 
renduës molles, en telie forte que l'air; l'eau, là 
terre & le feuen pourront eltre faits, comme 
aufli tout ce qui en quelque maniere peut eftré 
engendré, pource qu'en mefme temps; il y a da 

| vuide meflé parmi les chofes. Que fi au contraire 
- $79» les principes eftoient mols , l'on ne (cauroit rene 
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dre la raïfon de la fermeté dont les cailloux &lé + : 
fer font produits , pource qu'en toute lanature; ——— 
il n'y auroit point de fondement fable par la. 
ucl elle puft commencer, les principes fontdonc . . 
d d'vne. fimplicité folide , & toutes chofes : - 
peuuent d'autant plus montrer. leur fermeté & 175 
vigueut . que l'affemblage de leurs principes eb. 
plus étroitement pretdé. XS 
Enfin d'autant qu'il y a dansles chofes vne 
borne pour croiflre, & pouriouyr delavie,.& — 
qu'il c ordonné de ce qui eft au pouuoirdecha- .— — 
qug chofe par les alliances de la Nature, & de ce $9e. 
qui n'y eft pass fans que rien fe puifle changer, at- — — 
tendu que les principes demeurent toufiours dans 
| leurintegrité ; d'où vient auffi que les oyfeaux de 
; differens plumages montrent tous des marques 
| affectées à leurs efpeces ; il faut pat confequent 
que toutes chofes ayent le corps de la matiere 
immuable : car fi les principes des chofes fe pou- 55fe 
uoient changer de quelque façon que ce foit 43d. : 
feroitincertain de dire raifonnablement ce qui VERE 

- feroit capable d'eftre produit , & ce quine M n 
roit pas ; comment la puiffance cft limitée àcha- —— 
quechofe, & commentilyavntermefixement — 
artefté, fans quoy ny les Animauxengeneral ne —— 
pourroiét point fi fouuent reprefenter comme ils ;987 

^ font dans leurs efpeces ; la fucceffion; la nature, ——— 
les moutremens, la façon de viure, & les mœurs de m 
leurs parens. Mais dautant que le delicat fommet 

du premier principe ne fe peut difcerner parnos — 
fens, pource qu'il eft fans parties , & quilconfifle — 

.. envnenature tres-petito, & n'a iamais efté fepa- $957 
rement,&cà part foy, ny no le pourra iamais eftt; = 

^: pource qu'ileft la premiere &.cxtreme partie - — 
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Ves ACER D 
; Dr RikyMNAR Es, nu 
nde queant "validi filices ; errumque creari, — ^ 
Non poteritratio reddi : nam funditus omnis 
Principio fundamenti natura carebit. 

.,. Suntigitür folida pollentia fimplicitätes — 7 

575: Quorum condenfo magi omniaconciliatw —- 


Artari po[fant  "valida[aue offendere vires; 


Crefcendi rebus conflat y vitamque Aivendis - 
à Et quid queque queant per fædeïa máturab, 
- #80. © vid porrd nequeat, fancirum quándoquidem exflati 
Nec commutatur quidquam, * quando omnia conflant} 
: FÍque ade , varie Sueco vtinordinecuntie- -— — 
EU Oflendant maculas: *. eenerales 4 corpori ineffez- | . 
200 Qu, Tmmutabile materie: quodue corpté habere * 
© $8y- Debent nimirum. nam fi primárdia verum. 
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Naturam, motus; vitium, m 
T um porró, dvoniam extremum. $ qivoitque cacutien. 
Corporis eft Aliquod j nofhi quod cernere fenfus 

… Jam nequeunt j id nimirum faeyariha exflat- 

f- ^ Et minima conflat naturainéc fuit vmquam 


Per Je fecretum, neque pofi hac effe valebit; dé 


à téneñdi. quim. eSiclég ron, genitales, & ird mox,geteratini 

quii eSieleg. non, genitale S ira mox,gen 
Corpore, f. etiam, efle, vc fuprá 12. 22, & inf. 21. 2$." lea ver, al. 
-. feuincta. | f vide fup. pags. 21. & inf. 151.12, g Ex jo inqus fecer 
(0s fant quodque : vt ex quoi, quod, pag. féquenti : vide & ibf. 36. 24. 
|— 0 de4eudj-s b Demibimp.-. | a 544 RES AE 
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« Alterius quoniam "ft ipfum pars:primaque c7: ima; 

Inde ali, Zi. rim rende mes : 

Agmine condenfo naturam Ÿ corporis explent. — — YA 

ue quoniam per fe nequeunt conffare; neeffeeft Goo. - 

Here, *vnde queant nulla ratione reuelli. d 

Sunt igitur folida primordia fimplicita«e: 

.Q ne minimis flipata coherent partibus arte, 

Non ex vllorum conuentu conciliata , 

S'ed magis eterna pollentia fimplicitate : 

Vnde neque auelli quidquam ; neque deminni , iam 

Concedit natura, referuans femina rebus, 

Pretered nifi erit minimum;parui[Juma quaeque 

«Corpora conffabunt ex partibus infinitis. EM 

Quippe vbi dimidia partis pars [enper habebit — 610. 

Dimidiam partem , nec res eperfiniet vllas E 

Ergo rerum inter (ummam,minimamque quid f efcir? 

Non erit, vt diflent. nam quamuis funditus omnis 

Summa fit infinitastamen, paruiffuma que [unt, 

Ex infinitis conflabunt partibus «qué. 

£ |Q woi quoniam ratio reclamat vera;negatque 

Credere ^ poffe animum  "vittus fateare neceffe ff — 

. Effe ea, que nullis iam praedita partibus exflent, + 
Et minima eni folida era quoniam funt; ) 

Ill quoque e[Je tibi folida atque «terna, fatendum. 

5 Denique fi minimas in partis cunta vefolui 

Cogere confueffet rerum natura creatrix : 


5 DsRervm Nar. Eit) + T 


a Inal vet. lib. Alterius quoniam funt ipfum primäque & ima. in 

«ui Alternis. omnia; nifi fallor, mendofe. b quidam ver. cor- 

yum. € ver. lib. quidam vnde queant vlla. f. vt nequean: vlla. & 

+ Lamb. dquid. eltacx vet. quidam malui. in al præfiniet. f Ita 

ex vet. lib. reftitui. vide indic. quidam ver. codex. Dee efcit. g lta 

i lib. fup. 19. 24. quoiufque. in quidam lib. quod. b Hzc 

eft antiqua & vera fcripeura» quam arull. mucauit remerè. ira &in 
x. alicubi loquitur. à Sic omnes lib.re&tè. i. Si omnia apt 

fecantur,nihil regigni poterit : quia omnia fegmenta femper . 

bug; aliquas partes cum rerum principia non habeant » Yt 24: 184 
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Le I. Livre De Lvcrecr 37 
d'vne autre chofe, & que d'autres & autres fem- 
blables parties fe fuiuant d’ordre acheuent par 
leur affemblage ferré la nature du corps : & pour- 
ce que toutes ces parties ne font point capables 
dci maintenir par elles mefimes feparement, il 
eft neceffaire qu'elles foient jointes enfemble fi 
étroitement qu'elles ne puiffent aucunement fe 
detacher d'entre elles mefmes. Ainfi les premiers 
corps qui font donc folides dans leur fimplicité, 
ont toutcs leurs tres-petites parties, tres ctroite- 
ment liées entre-elles fans qu'ils en ayent iamais 
efté compufez par vn mutuel concours , pour 
eftre accompagnez d'vne eternelle fimplicité. 


. D'oü ilarriue que la Nature qui referue toufiours 


les femencespour la creation des chofes , ne per- - 
met iamais qu'il en foit rien arraché, ny rien di- 
minué 

De plus, s'il n’y auoit rien en la nature de tres 
petit, i n'y auroit point de corps fi petit , lequel 


, ne confiftaft en des parties infinies : car d'autant 


que la moitié d’vne partie aura toufiours fa moi- 
tié , il s'enfuit de-là qu'il n'y auroit iamais de fin: 
& il feroit impoffible de marquer aucune diffe- 
rence entre les plus grandes chofes & les plus pe- 
tites: Et certes bien que la maffe vniuerfelle des 
chofés foit infinie, elle ne le feroit pourtant pas 
dauantage que les plus petites chofes , pource 
qu'elles feroient également compofées de par- 
ties infinies. Sur quoy , puifque la veritable rai- 
fon y repugne, & qu'elle empefche que le juge- 
ment n'en puille demeurer d'accord, il eft necef- 
faire par vne conuiétion violente que vous 
auouïez qu'il y a des principes quifans auoir 
nulles parties confiftent en vne nature tres-pe- 
D ij 
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tite, mais folide & eternelle. Que fi la Natuté 
creatrice des chofes n'auoit pas accouftumé de 
les contraindre toutes à fe refoudre en de tre — 
petites parties , elle ne feroit point capable d'en — 
feparer aucune, parce queleschofesquinefont — — 
pe aygmentées par des parties, ne‘fçauroient 62f 
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ournir ce que la matiere delagenerationdoit - 
auoir, comme les diuerfesliaifons , les poids , les : 
ataiptes, les concours, & les mouuements, parle - 
moyen de quoy toutes chofes s'engendrent. 63 
Que fi l'on admet les corps durables à l'infini, 
il faut neantmoins qu'il y ait encore des corps 
au monde , qui iufques icy n'ont point d'extreme 
difolution : & toutesfois eftant d'vne nature 
fragile ou diuitible , il repugne qu'ayant durant 
tous les fiecles fouffert des coups & des fecouffes 
innombrables, ilsayent pü fubíifter duranttoute — — 
l'éternité : C'eft pourquoy ceux-là fe font fort 63f. 
éloignez de la droite nilo, qui fe font imaginez — 
que le feu eftoit la matiere des chofes, & que la — — 


premier la defenfe de cette opinion, perfonnage — 
celebre par l'obícurité de fon langage ; maisplu- — — 
ftoft entrelesignorans, que parmi les hommes — — 
ferieux d'entre les Grecs qui cherchent la verité: 640! 
car les ignorans admirent-& cheriffent le plusce — 
qu'ils trouuent enueloppé en des termes em- 
barraflez , & ils tiennent pour veritabletout ce — — 
qui peut toucher agreablement les aureilles , ou — 
qui et deguisé par quelque fon harmonieux : EC — 
certes ,. ie demanderois volontiers comment y. 64$. 
pourroit-il auoir tant de chofes fi differentes fi — 
elles eftoient toutes d'vn vray feul& feu:ilnefers .— 
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ARE LT, Evererir CARI Lis. LT Le 
— . Jamnibil ex illis eadem reparare valerets 
© Propterea, quia que * vllis funt partibus autfa y 


43. Non po[f «nt ea, qux debet genitalis babere | 2 
2% Materies; "varios connexus, pondera, plagas, RE 


: Concwrfus , motus : per que res quem * geruntitt, 
bL: \ hs »3 z * 

... PPorró fi nulla ef rang: ndis reddita finis — * : 

«  —. Corporibus, tamtn ex æterno tempore quedam 

. 650. Nunc etiam f'uperare nece[fe*fl corpora rebus : 

|... «Que nondum clueant vllo tentata periclo :- 

(00.0 o 4rquoniamfragili natura predita con[lant y 

Difcrepat, eternum tempus potuiffe manere 

E Innumerabilibus plagis vexata per auum. É 

(0 63f. Qu tpropter,qui materiem verum effe putarunt —- €ontra 
(00 Jgnem, atque ex igni fummam confiflere folvs Hera- 

| Magnopere à vera lapfi ratione "videntur: elytum, 

(0 Heraclitus initquorum dux prelia primus, p 

—. Clarus ob obfèuram linguam magis inter inanes 

| 64° * Quam de grauis inter Graios, qui vera requirunt. 

|. Omnia enim [lolidi magis admirantur , amantque, 

Truerfis que [ub "verbis latitantia cernunt : 

«0 Feraque conffitunnt, que. bello tangere poffunt 

-o fures eo» lepido que funt fucata fonore, 

f 4T- Nam cur tám varie res po[fent efie, require, 


4 Nos ita. Lamb. mulcis. in omnibus fib. nüllís. ex hiatu. mendum; 
fic & variatüm liic pag. veria 1, b Lamb. genuntur, contta ver. lib: 
c. lta ex ve . lib. & Fefto refticuis ctiam ita zefü.uendo. Quamde id 

. ell quam, grauis pro graugs. - ] I | 
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i» T Lvenzrir Cart Lis. L 4 
Ex vero fi [untigni, puroque create. or RE 
Nibil prodefset calidum denferier ignem, - ; 
Nec rarefieri, fi partis ignis eandem "its CSS 
Naturam, quam totus babet ^ fuper ignis, baberent, 2 V. 
Acrior ardor enim conduétis partibus efet ; 
Languidior porrà. difictlis , di[que [upatis. 
"Amplius boc fieri nibil efl, quod. po[se rearis 
Talibus in cau[sis : nedum variantia rerum... 
Tanta queat denfis, vari[que ex ignibus efse. 
h^ Atque bi fi faciant admiflum rebus inane, 
Denferi poterunt ignes, rarique relinqui : 
ded quia multa fibi cernunt contraria. * efie, 

: Et fugitant in rebus inane relinquere purum : 
Ardua dum metuunt , amittunt vera viai. 
Nec rurfum cernunt exempto rebus inani 
Omnia dela fierique ex omnibus vnum 
Corpus, nibil ab (c quod po[sit mittere 4 raptim: 
"A eflifer ignis "vti lumen iacit, atque vaporem: 
Vt videas non  flipatis partibus efse. 
- "^d fi forte * vlla credunt rationi potefse . 
Jens in 1 catu flingui , mutareque corpus: » 
Scilicet ex $ ylla facere id fi parte " reporcent; 
Occidet ad nihilum nimirum funditus ardor 
Omnis , 7 ex nibilo fient quecumque creantur. 
Nam quodcumque [tis mutatum finibus exit, 
Continuo boc mors eft illius, quod fuit anté, 


a Ttavet. lib. manu formifque deferipti; alij vulg.fuus quod Ma- — — 
tü!lus eft cómmentus. vide indic. Super. & vulg. Id quoque. c Sic ex k 
vet. fcripfi ; in quibus erat, incfle, imeffe , muffant, mule, mu. vulg. A 

multi. ica fup. 12. 22. corporum effe. quid corporum inefle. quidam 
corporis effe. 4 Ita ver. quidam in al. vet. raptis; non re&é ; vc opi —— 
nor. vulg. raptum ; & ,natum. e quidam lib. vna. quidam dicent. — — 
f Sic vet. lib. noftr. ni(i quód pro mufare feci, mutare. vulg. catus — — 
fingi maffereque. & fup. 19. vatiatum. s vna. hbluaexvet.omm. — 
teflicui. quidam repotcent ; malint; tefle Pio. Marull. & vulg.reces —— 
prent. pararent quidam vulg. malè. { 
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uitoit de rien de condenfer le feu , ny de le rare- 
fier , fi les parties du feu auoient la mefme nature 
qua le fcu tout entier: caril eft bien vray que 
l ardeur du feu feroit beaucoup plus afpre fi tou- 


tes fes ce eftoiét reünies,& feroit auffi beau- 
P 


coup plus lente, fi elles feroient feparées. Mais 
hors cela, il n'y a rien que vous ne deuiez vous 
perfuader qui fe fift, ny qui fe püít faire en ce 
genre de chofes , tant s'en faut que ces varietez 
qui font au monde, püffent naiftre des feux con- 
denfez & rarcficz , encore faudroit-il pour cela 
le vuide. Mais comme ceux qui ne l'admettent 
point reconnoiffent qu'ils tomberoient en de 
grandes abfurditez, ils grommelent, & éuitent 
de laiffer vn vuide pur dans la Natu'e , & tandis 
qos apprehendent de franchir vn pas mal-ai(é; 
ils fe détournent du droi& chemin , & ne voyent 
point comment fans le vuide, toutes chofes fe- 
roient condenfées, & de toutes il ne s'en feroit 
Dp corps, qui feroit impuiffant de pouffer loin 
€ foy rapidement aucune chofe, comme fait le 
feu, par exemple, la lumiere & la chaleur, en telle 
forte que. vous reconnoiflez-bien qu'il n'eft 
point composé de parties tellement preflées, 
qu'il n'y ait point d’efpace intercepté. 
Que fi d'autre cofté ils fe perfuadent par quel- 
qne raifon que lesfeux pviffent dans leur af- 
emblage s'efleindre & changer de corps. Cela 
veutdire que s'ils le font en quelque façon que 
ce foit, tout le feu generalement s'en iraau 
neant, & tout ce qui fera fait, fera fait du 
neant:car tout ce qui fort des bornes de fon eftre 
ar quelque changement, auffi-toft cela mefine 
uy eft vne mort de ce qu'il eftoit auparauant, 
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ment des corps, par la fortie, l'entrée, &là —. — 
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| par lefquels il a connu 
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o Le l'Lrvee pe Lvcrrecé: | 
Et partant il eft neceffaire que de ces mefmeg —— 
corpi; quelque chofe demeure en fon integrité, —— — 
de peur que toutes chofes ne retournent dansle «.— — 
geant, & que du neantl'abondancedeschofesíe , — — 
renouuclle. ; ARR 

Maintenant donc, puis qu'il y a trés certaine: 675; — 























tran{pofition defquels les chofes changent leut — 
confhtution, & les compolez fe conuertiflenten — 
d'autres ; Il eft aisé de connoiltre que ces corps 689. 
de feu ne font point les principes des chofes: car 
il ue fetuiroit de rien que les vns s'en allaffent, —— 
les autres atriuaffent , d'autres changaffent de 
fituation , fi neantmoins tous eftoient dela mef- — 
me nature de feu , pource que tout ce qui en 
quelque fiçon que cefoit et pourroit eftre fait, 
ne feroit iamais que feu. Maisfiienemetrompe — . 
voicy ce quel'on en doit cftimer : Il y a certains 685, - 
corps ‘defquels le concours , les monuemens, — — 
l'ordre, la fituation & les figures, font les feux;& — 
en changeant leur ordre, ils changent la nature; 
faas auoir plus de conformité auec le feu, ny auec 
pas vne autre chofe qui puiffe enuoyer aucun —- 
tiflu de corps ou image verslesfens, & parfon - 
approche affecter noftre attouchement. DUE 
De'dire auffi que tout eft feu, & qu'il n'y a 690: 
rien de. veritable au nombre des chofes quele 
fcu, ce que fait ce mefme Heraclite, il femble — 
que ce foit vn pur radotement : carens'élcuaüt — — 
luy mefine par les fens , 11 combat les fens & les don 
detruit, eux de qui dépend toute la creance , & 
lis mefme ce feu à quil — — 
donné ce nom , pource qu'il croit bien queles = 
fens connoiffent voritablement le feu : maïs il 
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Proinde * aliquid fperare nece[se eff incolume ollis , 
.' Netibi res redeantad nibilum funditus omnes ; 
| De nihiloque renata virefcat copia rerum, | 
€75. Nunc igitur , quoniam certifsima corpora quedam 
unt, que conferuant naturam femper eandem : t 
"orum abiti aut aditu , mutatoque ordine, mutant * 
Naturam ves, ez» conuertunt corpora fefe: i 
Scire licet non e[3e bec ignea corpora rerum, 
630. Nibilreferret enim quedam Ÿ defcedere, abire ; 
"Atque aliagatiribui, mutarique ordine quedam ; 
Si * tamen ardoris naturam cuntla tenerent : 
Jgnis enim foret a omnimodis, quodcumque crearet; 
Verum, vt opinor, ita eff : (unt quedam corpora, quori 
8j. Concurfns motus, órdo, pofitura, figure 
EFficiunt ignis y mutatoque ordine. mutant 
— Naturam y neque [unt igni fimulata : neque vlle 
- Preterea veil , que corpora mittere pofsit — . 
Senfibus : e» noflros adietlu tangere tattus. 

90. Dicere porro ignem res omnis effe , neque vllam 
Rem veram in numero rerum conflare , nifi ignem , 
Quod facit hic idem : perdelirum-effe videtur. 

N'a contra fenfus ab fenfibus ipfe repugnat: 
Et labefaëtat eos, vnde omnia credita pendent : 


t 
[ . 


.. 69, Vnde hic cognitus efl ipfi , quem nominat ignem. 


Credit enim fen[us iynem.cog nofcere ver : 
Cetera non credit, nibilo que clara minus funt: 


«Quod mibi cim vanum, tim delirum effe videtur. 


# aliquod. Ita ex vet.leg puto, in quibugomn. eft, defcendere. 
binc Marull. difcedere ; Eamb. decedere. vide indic. vide & fimile 
infra 75. c Pl. vet. & omn. vulg. tantüm. d Ita cx vec. fcripfi i 
quibufdam camen omnimodus, vnimodus, 
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| Senfibus effe poteft, ^ qui vera, ac falfa notemus? 


a De Rervau Nar. Lis. j 
Quo referemus enim? quid nobis certius ipfis 





Preterea quare quifquam magis omnia tollat , 2: 
Et velit ardoris naturam linquere folam ; ac 
S am neget effe * ignis, fimmam tamen effe relinquat? 
eÆ qua videtar enim dementia dicere vtrumque. 
Quapropter qui materiem verum effe putarunt 
Jgnem : atque ex igni fummam confiflere poffe: 
Etqui principium gignundis aëra rebus 
Con[lituere : aut humorem quicumque putarunt. — 
Fingere ves ipfum per fe: terramrvye creare 
Omnia , eo: in rerum naturas vertier omnis; 
ÂMagnopere à vero * longéque erra/Te videntur. 
Adde etiam, qui conduplicant primordia rerum , 
"£a iungentes igni, terramque liquoris 
Et qui quattuor ex rebus poff omni« rentur , 
Ex igni , terra, atque anima procre[cere , e7: imbri : 
-Q'or«m * Agrigentinus cum primis Empedocles eff: 
Jníula quem triquetris terrarum ge[sit in oris: 

seem fluitans circiüm magnis amfvattibus «quor 
* Jonium, glaucis adfpergit littus ab vndis : 
Angufloque fretu rapidum mare diuidit vndis 
Jtalie f rerrarum ovas à finibus ciur, 
Fic efl vafla Chavyb diss ex hiceÆtnea minantur 
Murmura flammarum rurfum fe conligere iras : 
Faucibus eruptos £ iterum vis euomat ignis: 
A d eelumque * ferant flamma: folgura vierfum. 
Qe cum magna modis multis miranda videntur 


4 Sicex vet, lib. malim. Marull. quo. & ita vulg. & Hodié ignes. 
vt fup. Efficiunt ignis. nifi repetas naturam. quod nos puto. c qui- 
dam codex. longé deerrafle. haud fcio an verius hic. 4 quidam lib. 
Agragant. quidam Agragent. e Ita hunc locum interyungendum 
Fa » ex quibufdä lib. quidam vet. virus ab vndis , e Ionio. 

Ita omn. lib. vet. Lamb. tetra : benè quidem , ft ros poco. 
H Ita vet. lib. elegantiff. vulg. vt vis. b Hoc elegantius. & ita. quie 

am lib. in al. ferant. |, 
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Lel. Livre De Lyvcrece 3 
n’en croit pas de mefme des autres chofes qui ne 
font pas moins connués que le feu. Ce qui me pa- 
roiít tres vain & ridicule : pource que s il en faut 
parler fainement , à quoy nousen raporterons- 
nous ? Qu'efl-ae que nous pouuons auoir de plus 
certain ? Au refte quelqu'vn. aymera-il mieux 
ofter tout le refte du monde & n'y laifler que le 
feu , pluftoft que de nier qu'il n'y a point de feu, 


. &laifler toutle refte ? C'eft pourquoy ceux qui 
ont | ue le feu eft la matiere des chofes ; & 


e du monde n'eft composée que de 


ue 
5 da : ceux qui ont eftably l'Air pour le principe 


de toute generation, ou quiont penfé que l'eau. 
forme toutes chofes par clle mefme : & plufieurs 
qui fe font perfuadez px la terre les engendte,& 
u'elle fe conuertit en la nature de toutes chofes, 
(emnblent bien s’eftre écartez dela connoiflauce 
de la verité, Adjoütons-y pareillement ceux qui 
doublent les principes de l'Vniuers;joignant l'aic 
au feu , & la terre à l’eau, & ceux encore qui s'i- 
maginent que tout eft compolé de quatre choles. 
De laterre, du feu, du fouffle , ex de lapluye. 
Empedocle de la ville d'Agrigente eft le pre- 
mier d'entre ceux-là, celuy que cette Ifle fi fa 
meufc a fait naiítre {ur {es bords triangulaites , & 
dont la mer lonienne qui flote tout autour parc 
de grands détours, dois les riuages de fes va- 
m bleues. Les eaux rapides la diuifent des co- 
es d'Italie par vn deftroit fort ferré. Là e(t la va- 
fte Caribde, & là le mutmure des flames du 
mont Etna menace de ramaffer encore toute fa 
furie, pour lareuomir auec violence de fa gorge 
affreufe , & reporter iufques au Ciel les éclairs 
de fes feux. Quoy que cetto Ile foit en admiraitá 
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3 Le Livre Di Lvenzcé. |——— : 
à toutes les Nations de la terre, comme elle cft ue 
fort celebre pour vne infinité de belles cliofes 
qu'elle contient, & par la valeur des hommes 
qui l'habitent ; fi eft-ce qu'elle n'arien porté de 
plus éclatant pour fa gloire, ny mefme de plus 


faint, de plüsadmirable, ny dé plus precieux que 7j. — 
ce perfonnage fcul. Les Vers qu'il pouffoit d'én ut 
entoufafme diuin , ont donné de fi belles mat- ——— — 
n de fon fçauoir , qu'à peine fe peutonper- —  — 

uader qu'il ne foit venu que d'vne extraction liu- x 


maine, Celuy-là toutesfois ; & ceux dont nous 73. 
auons des-ja parlé qui luy font inférieurs, & — — 
beaucoup au deflous de luy,bien.que les vns&les: — — 
autres,comme s'ils euflent efté diuinement infpi- Fa 
tez, ou qu'ils euffent rendu des Oracles, ont parlé 


lus faintement id it Ícauamment des chofes EC 
mal-aifées à connoiftre que la Pythie qui proferc E. 
fes paroles par l'organe du trepié & du laurier f 


d' Apollon ; fi eft-ce qu'ils ont fait nauffrage con- 
tre l'écucil des principes : & tous ces grands hom- 
mes font tombez d'vne grande cheute fur ce pas 
mal-aife. : | 
Premierement de ce qu'ils recoiuent le mou- 
uement en oftant le vuide, & qu'ils font d'ac- — | 
cord de laiffer les chofes rares & molles comme . " 
l'air, le Soleil, lefeu,laterre, les aniniaux. les 
lantes, fans toutesfois admettre de vuide dans — 
DS cofps : puis, de ce qu'ils affirment 74% : 
qu'il n'y a ton dutout de finen la fection des ^^ 
corps : qu'il n'y a iamais de bout enla diuifion:& . : 
qu'il n'ya rien de parfaitement petit , puifque 320 
nous voyons que ce qui femble tres-petit à nos 1 
fens, eft l'extremité de chaque chofe , dont vous 
deuez inferet que l'extremité aux chofes que 
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Rebus opima bonis , multa munita viré vie 
Nibil tamen boc habuiffe viro praclarius in f £X 
(w 5 930. Necfantlum magis , eg* mirum ;'carumique videtur. 
| Carmina quin. ettam diuini pectoris cius AU 
: Fociferantur , q2* exponunt preclara reperta : 
EA Vi vix humana videatur fee cheatus: d 
| Hic tamen , 6x fuprè quos diximus, inferiores... 
735. Partibus egregiè multis ; multoque minores, 
-Q namquam multa bene , ac diuinitus inuenientcs 


Ex adyto tamquam cordis ve[pon(a dedére 





^ 


: S'anétiis, gg» multo certa ratione magis, yrs 
: —. Pythia quetripode cx . * ds Lime tal jit 
Co 749. Principiis tamen in rerum fecere ruinas : 
: y Et grauiter magni magno cecidere ibi caf MB TEES 
| Primim quo motus éxergpto rebus inani | i » 
- Conflituuntsex res mollis rarafque relinquunt , 
Lo Aëra, (olem, iren terras, animalia, fruges : 
| tifcent in eorum corpus inane... 


(2 745. Net tamen a 
b Deinde quód. omninofinem non e[fe fecandis. ....... 
Corporis faciunt: neque paufam [lave fragori 5 .. 
Nec prorfum in vebus minimum confiffere quidquam 
Cum videamus id extremum cuiu[que cacumen :: 


i. 25°. Effe, quod ad fenfus noftros minimum effe videturt 


À Conicere vt po[jis ex hoc. ? qua cernere non quis, 
E 


E 


| 
| 


| 
| 
* 


E 


4 quidam vet dic. 5 Tta omn. veteres feri; quod Omnino tofu 
f "e(t. quidam vet. Marull.& vulg. quod, j 
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= Extremum quod. babent, minimum con(iflere rebus? 
-. Huc accedit item , ^ quoniam primordia rerum ioc 
Mollia conflituunt , que nos natiua videmus dz TW 
Effe, e» mortali cum corpore funditus, atqui [4 


Debeat ad nihilum iam rerum (umma reuerti , 
De nibiloque renata * vigefcere copia rerum. : 
Quorum vtrumque quid à vero,iam, diflet, * habebas. d 
Deinde inimica modis multis funt, atque venena ub. 
Ipfa fibi inter (7. quare aut congre[[a peribunt : 769. .— 
LL Autita diffugient, vttempeflate À coutta 
© Fulmina diffuvere, atque imbres, vento[que videmus. —— 
Deniquequatuor exrebus fi cunéla creantur, | 
Atque in eas rurfum res omnia difsolsuntur! 
| Qui magis illa queunt rerum primordia diei, Ww» 
uam contra res illorum, retroque putavi ? : 
Alternis gignuntur enim , mutantque colorem, 
Ettotam inter [e naturam tempore ab omni. 
Sin ita forte putas, ignis, terreque coire. . 
Corpus , e7- arias auras, rorémque « liquorum, — 779. 
AN ibil in concilio naturam vt mutet eorum: 3 » 
AN ulla tibi ex illis poterit res efe creata : 
Nonanimans:non exanimo J cum corpore, vt arbos. - 
Quippe fuam quidque in 5 ceetu variantis acerui 
ANaturam o[lendet : miflIn[que videbitur aër 7s 


 Cumterra fimul , atque ardor cum rore manere. 


a defi, quód. #7» Lamb. quód iam. &lIta dic maluiexquibufdd — 23 
vet. nam virefcete ( quod in quibufdam lib.eft)videtur inrepfifleex —— 
loco fup. vide 22.10. € quidam ver, nofter, & Lamb. quidam lib. b 
habebis. & ita ora vulg. d Sic reétè omn.lb.maléergo Lamb. — — 


coorta. c ver. Ferè lib. liqueris, fIta Libri. Lamb. quid. gquidam . 
yet. caecum. 
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vous ne yoyez point , c'eft à ce qu'il y a de tres 
petit ; il (c prefente aufli à dire fur ce fujet qu'ils 
eftabliffent des principes mols que puifque nous 
voyons les chofes moles eftre fuiettes à naiftre & 
à perir entierement , la maffe des chofes deuroic 
incontinent retourner dans le neant, & du neant 
fc renouueller à l'eftre : là où vous auez dé-id và 
combien l'vn & l'autre eft efloigné de la verité, 
Apres cela, les quatre Elements font ennemis 
entr'eux en plufieurs manieres & venins l'vnà 
l'autre, C'eft pourquoy , ils periront dés qu'ils 
feront affemblez , ou bien ils S'écarteront auec 


autant de viftefle ge lestonnerres, les pluyes & 
les vents ; quand ils font pouffez par la tem» 
pefte. 


Dauantage , fi toutes les chofes font créces de 
quus principes , & que derechefelles s'y dií- 
oluent, pourquoy ceux-cy feront-ils appellez 

látoft principes des chofes , que les chofes au re- 
epis principes de ceux-cy : car les vns & lesau- 
tres s'engendrent alternatiuement , & de tout 
temps entre cux-mefmes, ils changent de forme; 
auff bien quetoute la nature depuis tous les fie- 
cles. Que fi peut-etre; vous penfez que les corps 
de laterre, du feu, de l'air & de l’eau fe ioignent 
tellement en leur aifemblage;qu'aucuri ne change 
point de Nature; il arriüera que nulle chofe ne 

ourra naiftre de-là, non pas lame , ny les cho- 
es qui ont corps fansame , comme vn arbre : car 
tous ces corps & chacun d'eux feroient paroiftre 
leur nature , eftans aflemblés dans vn monceau 
diuerfifié : & l'air meflangé fe verroit ioint auec 
la terre, & le feu demeuteroit. enfemble auec 
l'eau, Mais pour eftablir les principes dans la ga- 


IK 
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neration des chofes, il faut mettre vne nature 

infiniement folide , afin qu'vn principe n'excelle 
oint fur vnautre pour le combattre , & qu'en le ! 

deftruifant il n'empefche que leschofesqui font 7807. — 

créees ne le foient pas. On explique la chofe , 

en commencant par le Ciel & fes feux. On veut 

que le feu fe conuertiíTe en air , l'air en eau, l'eau 

en terre,& qu'en rebrouffant, les chofesfe retour- 

nent de mefme, laterreeneau, l'eau en air, & 

l'air en feu fans iamais cefler de fe changer en- 784. 

tr'eux, defcendans du Cicl vers laterre , & mon- 

tans de la terre vers le Ciel , ce que les principes 

ne fcauroient faire de quelque ol ue ce foit; 

car il eft neceffaire m demeure qu ue chofe 

d'immuable,de crainte que toutes Toíts ne fuf- 799; 

fent reduites au neant : Et certes tout ce qui fort 

des bornes de fon eítre , par là il meurt , & cefle 

d'eftre ce qu'il eftoit auparauant. C'eft pour  - —— 

quoy , d'autant que ces principes, dont l'ay parlé | 

— viennent à "i changer, il faut de ne- 

ceflité qu'ils foient eux meímes compofez d'au« 

tres principes qui nc fe puillent changer, de peut 795. 

que toutes les chofes ne foient obligées de re — 

tourner au neant. ll faut bien pluftoft que 

vous admettiez decertains corps munis d'vne 

telle nature , que fi parauanturc ils auoient en- 

gendré du feu, zu puiffent encore par l'adition $oo. 

& la fouftra&ion de quelqucs-vns d'entre eux , & 

en changeant de fituation & de mouuement en- 

gendrer de l'air : & ainfi des autres chofes qui fe 

changent communément. Mais, dites vous, il pa- 

roift clairement que les chofes croiflent de la 

terre & s'éleuent enlair, & que mefmes elles en 

font nourries. Et fi la faifon is ne donne 
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Æt primordia gignundis in rebus oportet 
s Naturam clandeftinam, cæcamqueadhibere : | 
E mineat n2 quid, quod contra pugnet, ez- obffet, 
780. 240 minus effe queat ^ propri? quodcumque creatuh] 
Hin etiam repetunt à c« le, atque ignibus eius t 
Et primim faciunt ignem fe vertere in auras 
Aéris , binc imbrem igni : terramque creari 
Ex imbri, retroque a terra cunda rènerti : 
785. Humorem primim , poft acra, deinde calorem : 
Nec ber bec inter fe * mutare, meare 
De celo ad terram, de terra ad fidera mundis 
«Qvod facere haud vllo debent primordia pacto? 
Immutabile enim quidquam fuperare necefse eft : 
790. eres ad nibilum re igantur funditus omnes. 
.— "Namquodcumaue fuis mutatum finibus exit, 
; Continuo hoc mors eff illius quodfüitam, —— 
«Quapropter quoniam, que paullo dtximus antè, 
Tn commutatum veniunt , confiare necefse ef 
—.. 99;. Ex aliis ea, qua nequeant conuertier ymquami 
à Ne tibi res redeant ad nibilum fünditus omnes : 
«Qin potius tali natura predita quedam | 
| Corpora conflituas, ignem fi fôrte crearinty 
Pofie eadem demptis paucis, paucifque tributis 
8oo. Ordine mutato , e motu, facere aëris duras : 
Aic alias aliis rebus mutarier omnis, 
edt mantfefla pa lam ves indicat , inquis, in aurai 
- MAéris à terra res omnis crefcere, alique : 


— me 


"TNI 


4 F. proprium; id eft fux Propriéque natürz, non niistüm ey uj 
ibus clementis. à Marull. mutando, contra yer. lib. omn, 
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Et nifi tempe[las indulet tempore fauffo 
Imbribus , * ez" tabe nimborum atbu[la vacillent: 
S'olqué fua pro parte fouet; tribuitque calorem: 
Wan b ne vo[sint fruges; arbufla, animantes : 
| Scilicèt ez» nifi nos cibus aridus, 9° terier bumor 

| Adiuuat, aniio iam corpore; vita quoque omnis 

| Omnibus à neruis, atque o[sibus exfoluatur. 
Adintamur enim dubio procul , atque alimur nos 
Certis ab vebus , certis alie atque ali ves. 
AN imirum quia * multimodis communia muliis 
AMultarüim rerum in rebus primordia mifla 
Sunt , ideo variis varie res rebus aluntur. 

- A tque eadem magni refert primordia fepe , 
Cum quibusyeg: quali po[itura contineantur : 
Et quos inter fe dent motus, accipiantque 
AN amque eadem celum , mare, terras, flumina, folem 
Confhitäunt: eadem fruges, arbufla, animantis. 
Ferim aliis, alioque modo commifta mouentur. 
Quin etiam pa[sim noffris in verfibus ipfis — 
' 7Multa elementa vides multis communia verbis: 

Cim tamen inter [e 4 vorfus , ac verba nece(se eft. 
Confiteare e: re, e" fonitu diflare fonanti. 
Tantum elementa queunt permutato ordine folo. 


At verum que funt primordia; plura adhibere 





a Ita vet. lib. & Prife. lib. 7, eft. Sic inf. 89. 1. quidam ver. Ma- 
rull. & vulg. focillant, quidam ver. vacillant, male. vide & inf. 2r1- 
22 b lta vet.lib. ne, autem pro,non. id quod fententia poftulac. 
€ Sic*omn. vet. ferè, & omn. vulg. re&à : vt inf. 29. $. quidam 
fet. tamen multa modis, non malé. 4 Ita hic vec. quidam, ^ 
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Lrl Livre DE LycRECE 
point de pluyes, & les Arbriffeaux ne font point 
agitez par vne ondée qui tariffe les nuées, & fi le 
Soleil ne les entretient de tout fon pouuoir, & 
ne leur diftribuë fa chaleur ; ni les Arbriffeaux ne 
pourront croiftre , ny les moiflons, ny les aniz 
maux. Et certainement fi nous mefmes n’eftions 
fouftenus de l'aliment fec, & de la: fraifche li- 
queur, nos années feroient à bout, & toute noftre 


. vie fe dépoüilleroitauffi des os & des nerfs. 


il ne faut point douter que nous ne foyons aydez 
& nourris de certaines chofes , & de certais 
nes autres chofes, les autres creatures, d'autant 

u'il y a plufieurs principes communs, à plu: 
is chofes meflées diuerfement dans les diuers 
fuiets, De là vient que diuerfes chofes fe nour 
tiflent de diuerfes choles. Et il importe fouuent 
bien fort pour la nourriture & la generation des 
chofes , de voir, auec quels principes , & en quel- 
le fituations d'autres font contenus : pour ne rien 
dire des mouuemens qu'ils recoiuent & qu'ils fe 


. donnent entr'eux : car ce font les mefmes qui 


font le Ciel, la Mer, la Terre, les Riuieres, le Sa- 
leil, & les mefmes encore qui donnent l'origine 
aux Bleds, aux Arbres, & aux Animaux : mais ils 
fe meuuent diuerfement en fe meflant les vns 
auec lesautres. C'eft tout ainfi que les caracteres 
que vous voyez dans ces lignes, lefquels font 
communs à plufieurs mots, quoy qu'il faille 
auoüer que ces lignes & ces mots font differens 
en eux-mefines , & de pronontiation, & de fens, 
tant le changement. des cara&eres peut faire de 
varieté : mais les Elemens qui font les principes 
des chofes , peuuent bien fe mefler en Mo grand 
nombre, & apporter beaucoup plus de varieté 
E dj 
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pour toutes les productions de l’Vniuers. | 
Maintenant examinons l’homæomerie d’ Ana 
xagore, comme l'appellent les Grecs, & que la 
pauureté de noître langue ne nouspermet pasde ——— — 
nommer autrement , quoy qu’il foit neantmoins 830: 
facile d'en exprimer le vray fens. Le principe | 
donc des chofes que ce Philofophe appelle bo- 
mœomerie, eft que par exéple les os font compofez | 
de petits & menus os, le vifcere de petits & me- y 
nus vifceres , le fang de goutelettes de fang ioin- 
tes enfemble. Il croit de mefme que l'or eft com- 
ofé de miettes d'or , la terre de petites terres, le x 
tu de petits feux , l'eau de petites eaux. Autant $49. 
en imaginc-il de tout le refte, & cela fans admet- 
treaucunement le vuide dans les chofes, non plus 
I la fin en lafe&ion des corps. C'eftpourquoy 845; 
me femble qu'ilerre de la mefme forte,qu'en — 
lyne & en l'autre opinion, ceux que nousauons , 
remarquez cy-deflus. Adjoûtez qu’il fuppofe des — 
principes trop foibles , fi toutesfois ceux-cy fe 1 
peuuent appeller principes , lefquels font de pa- 
rcille nature que les chofes qu viennent d'eux, 
qui fouffrent de meíme auec elles, & qui je 
enfin , fans que rien les puiffe deffendre de la cor- i 
ruption, Car lequel fera-ce qui dans vne oppref- 859. — 
fion violente, pour éuiter la mort, fera capable de 
refifter entre [s dents mefmes de la mort ? Le- 
quel, dis ie, fera-ce de ceux-là ? le fang,ou les os? 
Nul, fi ie ne me trompe, rire toutes ces cho- 
fes feront autant mortelles , que ce quenous. 8457. 
voyons perir de nos propres yeux hog quelque 
violence, Mais r'attelte toutes les raifons que i'ay 
alleguées, pour prouuer qu'il n'y arien qui puiffé 
eftre aneanty , ny qui puille croiftre du neant. 
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Poffunt "vnde queant varie res queque creari. 
Nunc eg Anaxagora [crutemur * mæomerian, 
830 Qvam Graci memorant , necnoffra dicere lingua 
Concedit nobis patri Í trmonis egcflas. Contra 
Sed tamen ipfam rem facile eft exponere yerbis, Anaxa- 
| Principium verum quam dicit bomæomerian: Bou 
a Off videlicet e pauxillis , atque minutis 
835. * Ofsibus, fic ez de pauxillis, atque minutis 
Vifceribus vi[cus eigni, finguénque creari, 
Sanguinis inter fe multis coëuntibus guttis: 
Ex aurique putat micis confiflere poffe i 
| "Aurum y qg- de terris terram concre[cere partis ; 
840. * Jgnibus ex ignem y humorem ex humoribus effc 
Cetera confimili fingit rätione, putatque. 
AN ec tamen effe vlla parte idem in rebus inane 
Concedit neque corporibu: fi aem effe fe ecandi. 
«Quare in vtraque mibi pariter ratione videtur 
84$. Errare, atque illi, fupra quos diximus ante. 
"Adde quód imbecilla nimis primordia fingit: 
Si primordia funt, fimili que predita conflat — 
Natura, atque ip ves funt ; æquéque laborant, 
Etpereunt:neque ab exitio res "vlla refrenat. 
850. Nam quid in oppref]x valido durabit eorum , 

: F't mortem effugiat, leti fub 4 dentibus ipfis? ( neos * 
Irnis, an humor? an aura? quid borum , * [anguis,an. 
Nibil , "vt opinor: "vbi ex æquo res funditus omnis 
Tam mortalis erit, quàm que manifefla videmus 

855. Exoculis noftris aliqua vi victa perire. 
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4 Sic lib. vet. litterís Latinis. quod nouum non eft. Sic inf. harmo- 
Aia:pag.147.1. b Ita v.noftri. A utrius vulg. Offibus etfi de, contra 
v1 9. c Va ex v.l.fcripi qui tamen habebantex ignes, feu ignis. igné 
ego malui.verfum,Sic ignem inrer fe &c. quia ab l.v.aberat, circum- 
- fctipfi. in q.l.v.humore:n humoribus. d Si: v.l.optimé q.v. rentibus, 
cœtibus,matè. . e Sic refticu. ex veftig. vec. 1l. quz funt : fanguis onos 
fangui$ an os, fanguinis anne osfanguinis ad nos. vulg. fanguis an, 
anne os. Läb.fangué. an offa.non malé. vt inf.fed à libris nol, diíced, 
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"dt neque recidere ad nibilum res poffz, neque autem 
Crefcere de nibilo; teflor res anté probatas. 
Preterea quoniam cibus auget corpus, alitque : 

* Scire licet nobis venas, cz fanguen, ex off, 

Et neruos dlinigenis ex partibus efe: os ve 
S'iue cibos amnis commiflo corpore dicent 
E[[esez* habere in fe neruorum corpora parua ; 
Oj[aque e omnino venas, partifque cruoris: 

Fiet, vti cibus omnis cz aridus, e: liquoripfe, 

Ex alienigenis rebus conflare putetur, EE 
Offibus, ez neruis, * veni[que, co: fanguine mifto. 
Praterea quecumque à terra corpora cre(cunts _: 

Ai funt in terris y terras conflare nece[se eft 

Ex alienigenis, que terris exoriuntur, | 
Transfer item ; totidem verbis vtare licebit; | 
In lignis fi flamma latet , fumufque, cinifaue: Mg 
Ex * alienigenis confiflant ligna, necefse eft. - 
Linquitur hic tenuis latitandi copia quedam: à: 
Jd. quod, Anaxagoras fibi fumit, vt omnibus omnis 
Res putet immi[las rebus latitare ; fed illud, 
ÆApparere num, cuius fint pluria mifla , y 
Et magis in promptu , primaque in fronte locata: =" 
Quod tamen à vera longè ratione repulfum' ft : 
Conueniebat enim fruges quoque [epe d minutas, 
Robore cum [axi franguntur, mittere [gnum 

S PSE ES à * noflra quo corpora aluntur, 
Cum f lapidi lapidem terimus, manare 5 cruorem. 
Confimili ratione herbas quoque [epe decebat , : 

4 Ita te&iff in vet lib. vt. & mox. fcire licer non efle,&c. & quidam 
vet. fanifque. hinc Marull. fanieque. f.non malé. c Poft hunc vet- 
funsex ww irrepferant duo verfus, vt & pag. przced. qui abíünt 
à vet. lb. d Sicin vet. lib. noftris.in al, tamen minacis, al. minaci, 
nonmalé. e Non dubito quin hec fit verifl. fcriptura, ecfin lib. fit, 
noftro quz corpore. vendo cauflam dedit noftra. aliquid , £ preter 


früges: f quidam lib. lapidem in lapidem-' g Ita omn. lib. malé | 
ergo Lam b. calorem. Ms | 
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Dauantage , puifque l'aliment augmente & 
nourrit les corps,il faut fçauoir que les veines, le 


fang, lesos, & lesnerfs, font faits de parties 
cftrangeres : ou fi l'on dit, que les viandes font. 


meflées de petits corps, de nerfs & d'os, de veines 
& de Pas de fang;dés là mefme,il faut que l'& 
s'imagine que toute nourriture , feiche ou humi- 
de, doit confifter de chofes eftrangeres , qui font 
des os, des nerfs, des veines,& du fang meflangé. 
D'ailleurs, fi tous les corps qui croiffent de la 
terre font en la terre , il ef neceflaire que later- 
re foit compofée de chofes eftrangeres qui (or- 
tent d'elle. 
Tournez à cette heure d'vn autre cofté lafor- 
ce de voítre argument , vous pourrez bien vous 
feruir d'vn auffi grand nombre de termes que 
vous auez des-ja fait. Si la lame eft cachée dans 
le Bois auec la fumée & la cendre , il faut de ne- 
ceffité que le Bois foit compofé de parties eftran- 
geres. Il refte icy vn petit échapatoire , c'eft 
qu’ Anaxagore prend pour fondement que toutes 
chofes font enueloppées dans toutes : mais que 
celle-là apparoift vne , de la nature de laquelle, il 
y ena pluficurs meflées,en telle forte qu'elles font 
plus euidentes , & fe montrent comme en la fur- 
face, ce qui eft neantmoins rejettébien loin par 
laraifon éclairée dela verité. Car il y a grande 
apparence que bien fouuent les Bleds eftant 
broyez , en de tres-petites parcelles fous la pe- 
fanteur des meules, donneroient quelquesfois des 
marques defang , ou de quelqueautre chofe, de 
celles qui font dansnos corps. Le fang couleroit 
entre les pierres quand nous les brifons l'vne 
contre l’autre, Par la mefme ráifon les herbages 
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& les eaux pourroient pouffer des goutestout 88ç, 

auffi douces & de la mefme faueur que le lait —— 

des Brebis. Ainfi en froiflant les guerets, on y , 

pourroit fouuent apperceuoir en diuers endroits 

des brins d'herbes de toutes efpeces , des bleds,& 

des branches d'arbres cachées en petites parcel- 

les dans laterre. Enfin dans le bois on verroitde . — 

la cendre & de la fumée quandil feroit brifé , & 890: 

on y trouucroit de sert bis cachez Mais pour- : 

ce que la chofe mefine nous enfeigne par expe- 

rience qu'il ne s’y rencontre rien de pareil , il eft 

bien éuident que les chofes ne font pointainfi 

meflées les vnes dans les autres , & qu il faut de- 

meurer d'accord qu'il y a dans les chofes des fe- 31 

mences cachées , & diuerfement meflangées qui 

font communesà plufieurs. Mais fouuent (eti 

hautes montagnes, ilatriue dites-vous, que les 895]. — 

cimes des grands arbres venant à fe choquer ru- :3 

dement par les violentes fecouces des vents de 
Il en. Midy, il en fort des étincelles qui allument vn 
"we grand feu. Ie le veux ainfi, Ce n'eft pas à dire 
quien Pourtant que le feu foit enfermé dans le Bois, 
fom é- mais il y a beaucoup de femences d’ardeur lef- 
clater les quelless venant à fe ioindre , caufent l'em- 
lesfleurs. Brafement dans les forefts. Que fi la flame eftoit 900. 
ainfi enfermée dans les bois, il n'eft pas poffible + 
que les feux y demeuraffent cachez en quelque 
temps que ce fuit : & ils confumeroient par tout 
les arbres & les arbrileaux. Ne voyez vous pas 90ç4 
donc, comme nous auons dit vnpeuauparauant, : 
combien il importe auec quels autres principes 
tels principes foient meflez , en qu'elle pofture? 
quels mouuemens ils fe donnent & reçoiuent 
entr'eux ? & comme quoy les meímes auec vne 
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Et“ latices, dulcis guttas, fimilique [apore 
885. 74 tteve, lanigere " quali funt vhera latis: 
* Scilicet er glebis terrarum fepe friatis 
H erbarum genera , eg fruges, frundé[que videri 
Z Difpertita, ac in. d terris latitaye minutà: 
| Poffremo in lignis, cinerem fumumque videri , 
890. Cum prefratla forent, ipni[que latere mintitos, 
-D uorum nibil fieri quoniam manifeffa docet res 5 
: cire licet non efse in rebus ves ita miflas: 
Verum [femina multimodis immifla latere 
Multarum rerum in rebus communia debent. 
895. At fepe in magnis fit montibus , ( inquis ) vt altis 
"Arboribus vicina cacumina.[umma terantur 
Tnter (7, validis facere id cogentibus auftris s 
e. Donec flimmaï fu'ferunt flore coorto. 
. Scilicet f @- non eff lignis tamen infitus iis : 
90c. Verim femina funt ardoris multa : terendo 
2 ve cm € confluxere , creant incendia filuis. 
© 40d fi tanta P filuis abfzondita flamma ; 
Non po/sent vllum tempus celavtev iznes: 
Conficerent volgo filuas ; arbu[la cremarent. 
20$+ Jamne vides igitur , paullo quod d'ximus antà, 
Permagni veferre eadem primordia f'epe , 
Cum quibns , e quali pofitura contineantur : 
Et quos inter fedent motus, accipiantque. 


ne LÉ 


i 


4 Laticis dulcis, malè, & quidam lib. quales. in quidam ybere, 

t Siclicet. d terram. fort. rectius. antq. e Ita ex vet. lib. fcriph, 
in al, fulferunt ism fulgore coorto;in quibufdam fluxerunt.maié. 
ulferunt, f. arbores. f quidam lib. at. g conflixere. 








: DrRrnvwxNam Libo 
— "tque eadem paullo inter fe mutata creare iw aos 
| Jgneu èliznis: quo patfo verba quoque ips ga — 
—.— Jnter fe paullo mutatis fient elementis, ESS 
Cum ligua , «tque ignis diflintla voce notemus. 
Denique iam quecumque in rebus cernis apertis , 
Si fieri non po[se putas , quin materiai n ME 
Corpora confimili natura pradita fingas: 9. — 
Hac ratione tibi pereunt primordia rerum; Eu. 
* Fiety vti rifu tremulo concufsa cachinnent, 
Et lacrimis falfis bumettent ora, gena[que. | 
Nuncage, quod [upereft, cognofce ex clarius audi. 
: 5 Necme animi fallit , quàm fint ob(cura: [ed acri 929. 
Percufsit thyr[o laudis fpes magna meum cor: 
Et fimul incufsit fuae ml in pe&ius amorem . 
Mufarum ; quo nanc inflinélus , mente vigenti 
ÆAuia P ieridum peragro loca, nullius ante E 
Tita folo : iuuat intepros accedere fontis , 92 
"tque haurire : iuuatque nouos decerpere fors; - 
Infignémque meo capiti petere inde coronam — 
nde ptius nulli velarint tempora Mu[*: 


Primim quod magnis doceo de rebus ; e artis ESSEN 

. " i € x. ul V FPE NU 
Relligionum animos nodis exfoluere * porgo: ^ $38 
Deinde quód ob(cura de re tam lucida pente ENS 
Carmina, mufeo contingens cuncta. d lepore, tt ied i3 


a Itaabrupté fup. 4. 14. &alibifæpè. 6 Hæc repetiuit initio lib. pa. 
€ Tta ex vct, quidam malui. in al. vt & vulg. pergo. f. ext ol. Dé 
quid fit exporgo, videindicem. d liquore; quidam vet. 
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Lel Livre DELVCRECE — 35 
petite tranfpofition font du feu de ce qui eftoit 
du bois ? Tout ainfi que dans les mots en traníf- 
pofant ou changeät peu de lettres,quanid nous de- 
fignons par vne voix diftinéte les bois & les feux? 
Enfin fi de tout ce que vous voyez diflinétement 


dans les chofes ; vous penfez qu'il ne fe puiffe 


rien faire qu'en feignant des corpsà la matiere; 
doüez d'vne nature femblable ; il faudra auffi que 
vous adniettiez l'aneantiffement de tous les prin- 
cipes:& il faudraqu'il y en ait de riants & de pleu- 
rants , puifque ceux qui rient & qui pleutent en 
font faits. 

Ácheuez maintenant ce quitefte , connoiffez 
diftinétement & foyez attentif. Ie fuis perfuadé 
que ces maticres font difficiles : mais vne grande 
efperance a touché mon cœut d'vn grand defit 
de loïange, & en mefme temps a fait couler dans 
mon fein les doux charmes de l'amour des Mu- 
fes qui me font conceuoir vn deflein genereux. 
Ie vay entous les lieux où elles habitent , par vn 
chemin lequel iufques icy n’a efté battu de per- 
fonne. Il me plaift d'approcher de leurs fontaines 

ui font toutes pures , & d'y boireà leur fource. 


. ll me plaift d'y cueillir des leurs nouuelles, & 


d'en façonner pour ma tefte vne illuftre couron- 
ne, dont les diuines Sœurs n’ont iamais orné le 
front de pas vn des Mortels; 

Premierement ; pource que ie donne des en- 
feignemens 1mportans touchant les grandes 
chofes, ie me propofe de deftacher les efprits 
des liens eftroits de la fuperftition. Apres pour 
ce que ie recite des vers f éclatans fur vne matie- 
re obfcure, parlant de toutes chofes auec les gra- 
ces des Mufes , il ne me femble pas que ic l'aye 
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40 LE LLivre DE Lvcreér 
entrepris fans raifon. Mais comme aux petitsen= 
fans quand les Medecins leur veulent donner de 
l'abfynthe amere , ils couurent tout autour les 95$: 
bords de la coupe , dela douce liqueur du miel, 
afin que l’âge indifcret foit déceu feulement par 


leslévres, & que les enfans auallent cependant 


la potion amere de l'abfynthe ; de forte qu'étant 

defceus, ils ne font point trompez : & par cette — - 

inuention eftant foulagez de quelque mal, ils fe 940, 

portent beaucoup mieux. Ainfi maintenât, pour- - 

ce ia ce fujet femble d'ordinaire vn peu trifte 

à plufieurs qui n'en ont pasoüy parler , & quele 

vulgaire en a mefmes de l'horreur ; i'ay bien vou- 

lu vous en expliquer mon fentiment en vers, qui 

coulent d'vne veine charmante , & vous le ren- 

dre fupportable par la douceur du miel des Mu- 94f. 

fes, fi d'auanture , pour vne telle raifon, ie pou- 

uois arrefter votre efprit fur mes vers, tandis que 

vous vous arreftez à confiderer de quelle forme 

ou figure eft cét vniuers. Mais parce que i'ay en- 959» 

fcigné que les corps de la matiere, lefquels font 

tres folides, voltigent inceflamment , fans eftre 

deftruits par le temps ; Epluchons maintenant fi 

leur fomme eft finie ou non : & de mefme exa- 

minons fi tout ce grand vuide aee nous auons ap» 

pellé le lieu , & l'efpace dans lequel toutes cho- 

fes (c font,elt finy, ou s'il eft c(tendu fans aucunes 95$ 

bornes. E 
Certainement le grand Tout n'eft point finy 

de quelque cofté que ce foit: car il faudroit qu'il 

euft vne extremité finiflante. Or il femble qu'il 

n'y en peut auoir, fi ce n'eft que l'on aduoüc qu'el- 

le pourroit eftre veut de par de-là , en telle forte 

que le fens ne fuft pas capable de fuiure plus loin, 960! 
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Jd quoque enim non ab nulla ratione "videtur: 
"Me ed pueris abfinthia terra medentes 
935 Cum dare conantur, prius ovas proculà circim 

* Contingunt mellis dulci flauoque liquore, 
Vt puerorum eta improuida ludificetur 
Labrorum tents, interea perpotet amarum 
"Abfinthi laticem , deceptique non capiatur, 

940. Sed potius tali fato recrcata valefcat: 
Sic ego nunc, quoniam bac ratio plerumque videtur 
Trifhor effe , quibus non efl trattata; * retroque 
V'oleus abhorret ab bac ; volui tibi [uauiloquenti 
Carmine Pierio rationem exponere noftram, 

- 945. Et quafi mu[co , dulci contingere melle: 

| 


Si tibi forte animum tali ratione tenere 
| Verfibus in noflris poffem : dum perfhicis omnem 
- JNaturam verum , qua con[let compta figura. 
Sed quoniam docui folidi[sima materiai 
950. Corpora perpetuo volitare inuitfa per eum: 
unc age [ummai quanam fit finis eorum , 
* Nec fit, euoluamus item, quod inane repertum fi, 
Aen locus, ac fpatium, res in quo queque d gerantur, 
Peruideamus vtrum finitum funditus omne 
915. Confletyan immen[um pateat. * vaffeque profrundum, 
Omne quod eff igitur , ntilla regione viarum 
- Finitum fW: namque extremum debeat babere. Infiniti. 
Extremum porrd nullius po[Je videtur 
b Effe, nifi vltrà fit, quod finiat : vt videatur, 
960. Í "Quo non longius hac [en[us natura fequatur. 
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4 quidamlib. Adfpergune quidam Ad/yirant. | & Ita vet.lib vulg. 
Idgçoque, c Sic lib. ver. Nécne. vel, Nec fiet. dta leg. tug. 
€ lta vet. quidam reétè.in al. vet, pateat ad víque prof. non malè 
lamb. vel adu(que. fita vet. lib. vulg, quod £ leg. quoad. vr Ge 


p? alias. 
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(0 Nunciextra fummam quoniam nibil effe fatendum "a "Sd 


- [que aded quem quifque locum * po[sedit; in me. . 5 
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ANon babet extremum: caret. ergo fine, modoque. 
Nec refert quibus adfiflas regionibus eius. 


] 


" 


Tantundem partis infinitum omné relinquit. 
Omne quod eff fpatium : ft quis ! procurat ad oras 
V ltimus extremas, iaceatque volatile telum ; 
* Inualidis vtrum contortum viribus ire, 
« wo fuerit mif[um mauis, longéque volare, 
"An probibere aliquid cenfes, obflaréque poffe? 
Alterutrum fatearis enim; fumafque neceffe eft. 2 
Q uorum vtrumque tibi effugium precluditjey omne, — 
Cogit, vt exempta concedas fine patere, RS S 
Nam fiue eff aliquid, quod. a prohibeat, * officiatque, 97 
uo minus, quo mi[[um ef , veniatfinique locetfe; — — 
S'iucforas fertur: non f efl ea finis profeélo. 
Hoc patto (equar, atque oras wbicumque locari. —— | 
Æxtremas, queram, quid telo denique fiat. 1. 
Fier, vrinam pofirconfferefmis: 1e 8 
E ffugiumque fuge prolatet copia femper: 
Praterea , fpatium [ummai totius omne : 
VFndique fi inclufum certis confifleretoris, Ex 
Finitumque foret ; iam copia materiai 
Fndique ponderibus folidis confluxet ad imum: 
Necres vlla 5 geri fub celi tegmine po[Jet ; 


a Ita conieétura ductus fcripfi. vide indic. id eft, renet. in lib. poffz- 
dit. & quidum lib. ver. & vulg. pércurrat, f. re&tiüs. «Id cft; valdè 
validis. ita vet. lib. Lamb. Id validis. & mox. quod fuerit.et am 
non malé. d Synærefis effe poteft, vt fit crifyllabum.vt in proilium, 
proelium. & Feft. proibiam. e efficiatque vet. quidam male , vt pu- 
to. vulg. faciatque; peffiné. fIta quid. Io. Auratus, vir do&ifl & 
— » vtpüto, in libzamen cíljà fiue profeüum. € Lamb.geni —— 


,' 
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Maintenant puis qu'il faut confeffer qu'il n'y a 
rien au de-là de tout ce qui eft terme, il faut auff: 
aueüer qu'il n'y a point d'extremité, & par con-: 


- fequent que l'Vniuers n'a point de fin ny de li- 


965. 


97j- 


-— 


980. 
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mites, fans qu'il importe pour ce regarden quel- 
les Regions vous habitiez. Quelque lieu que l'on 
occupe a également de toutes parts vne efpace: 
infiny. 

Si tout le grand efpace de l'Vniuers eftoit finy; 
fuppofé que quelqu'vn fuft accouru aux bornes de: 
cét efpace,& que de-là il décochaft vn trait,vous 


' imaginez-vous Miet pouilé d'vne main robu- 
. 970. i 


fte, il iroit cà il feroit adreflé , & s'enuoleroit 
bien loin, ou fi quelque chofe s'y oppofetoit , & 
l'en pourroit empefcher : car il faut quo vous 
confeffiez l'vn des deux,& celuy que vous choifi- 
rez vous fermera toute ifluë pour la fuite, Ainfi 
vousaccorderez de neceffité que le grand Tout 
n'a point de fin : car foit qu'il y euft quelque 
chofe qui empefchaft le trait de paffer , & d'at- 
teindre au lieu où il feroitenuoyé , & qu'il s'al- 
laft planter tout àlafin , foit qu'il fuft porté de- 
hors, il ne feroit nullement paruenu à la fin. Ie 
poo donc en cette forte : & en quelque 
ieu que vous pofiez les derniers limites, ie cher- 
cheray enfin ce qui arriuera au trait qui aura efté 
tiré. Ainfi iamais il nes'y pourra trouuer de fin, 
& toufiours l'abondance de l'efpace ira au deuant 
de voftre échapatoire. 

Au refte , (i l'efpace de l'Vniaers eftoit enfermé 
de toutes parts de certaines bornes , & qu'il fuft 
finy ; il y ades-ja long-temps que de toutes parts 

'abondance de la matiere feroit tombée à bas 
fous le poids des chofes folides, & rien T (e Doutn 


et 


a£ Lr] Livre ps Lvcrece. 
roit baltir ny détruire fous le Cicl, ny le Ciel 
refme , ny le Soleil, ne feroient point du tout: 
caf toute la matiere amaflée feroit gifantedetout —— 
temps, occupant le lieu le plus bas. Maisc'eít vne 990. 
verité conftante que nul;repos n'eft permis aux 
corps des principes, pource;qu'il n'y ariendebas — - 
à leur égard où ils puiflent concurremment abor- 
der & y eftablirleur repos. Toutes chofes font — 
toufiours & pat tout en vn continuel mouue- 
ment, & l'inÉnie eftendué de l'Vniuers , fournit 
fans cefle les corps de là matiere doiiez.d'vne na- 99g; 
tureile viteffe. On voit bien à l'ail qu'vne chofe : 
en finit vne autre : l'airentourc les montagnes, & 
les montagnes enuironnent Pair : la terre con- 
tient la mer dans {es limites , & la mer borne tou- 
tes lesterres : maisil n'y a rien au de-là du Tout 
qui le puiffe terminer. m 
Telle elt donc la Naturedu lieu , &l'efpacede 5e 
cette immeníe profondeur , quil n'eft pas à —— 
craindre que les rivieres qui coulent d'vnefluidité — - 
tee le les puiffent iamais parcourir, ny em- 
peícher , qu'il leur refte moins de chemin à faire, 105$ 
tant l'eftenduëdes chofes eft demefurce , comme fi 
les bornes en eftoient leuces de tous coftez. La 
. Nature ne permet pas que la mafle des chofes fe 
puiffe prefcrire quelques bornes , pource qu’elle 
termine le corps par le vuide, &levuide parle = 
corps, & ainfi par l'alternatiue de l'vn & de l'au- 
tre , elle rend le Tout infiny. Que fi mefines tous 
les deux ne fe terminoient reciproquement , & 
que l'infiny ne fuft que d'une fimple nature; (c'eft 
à dire le feul vuide infini, mais le nombre des +, —— 
corps, fini) ny la mer,ny laterre ,ny les tem- 
-ples lumineux du Ciel, nyles chofes mortelles, 
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CDeRervuNar-Lig L 
Nec foret omnino celum , neque lumina folis $ 
DO vippe vbi materies omnis cumulata iacbret 


|»... Exinfnito tam tempore[ubfidendo.  -- : 
(.. 890- Zt nunc nimirum requies data principiorum ——. 

| Corporibus nulla. efl s quia nibil , fanditus imum; 

, 2 «à quafi confluere , eo fedes vbi ponere po[sint : 


Semper cg: a[siduo motu res queque * geruntur 
Partibus in cun£lis , eternaque fuppeditantur 
99$ Ex infinito cita corpora materiai . 

Poftremó ante oculos rem res finive videtuy : 
"Aér diffæpit collis , atque aëra montes : 
Terrà mare , e2* contrá mare terras terminat omnis; 
Om quidem verd nibil eft quod finiat , extra. - 

1000 Ef igitur natura loci , fbatiumque profundi ; 


Pepetuo * po[sint «ti labentia tractu ; 
Nec prorfum facere , vt reflet minus * ire meando: 
TS V [que adeo pafïim patet ingens copia rebus — ' 
' Finibus exemptis in cunétas vndique partis. 
Jp[4 modum porró fibi rerum [umma parare. 
Te po[sit , natura tenet : quia corpus inani , 
- Et qued inane autem ft, finiri corpore cogit : 
Ft fic alternis infinita omnia reddat. 
| 1010.4. Auretiam , alterutrum nifi terminatalterum ect; 
Simplice natura pateat * ttmenimmoderatums 
Nec mare,nec tellus , nec celi lucida templa; 
AN ec mortale genus , nec dim corpora fanéta 


a Lamb. genuntur , contra vet.lib: & Poffunt ver. lib. & rectis fort. 
€ Inrenéando ver. lib. quidam.  c Ita vt vulgo legitur & vet. qui- 
dam comptobant , fcripfi. Sententia eft: corpus terminatur inanis 
à & inane corpore , nam fi hoc non fieret ; & immóderatum fei inane 
r- fimplice natura , & impermixta feu corpore mutuo terminata ; tan- 
tummodo pateret ; hinc efficeretur , quód nec mare , &c. qua de té 
“inf. latius j4. d Sic vec. hib. rétè vulg. terminet. Verum prox. 
Simplice ; &c. omnino adulterinum , & in.'ucendum puto. minime 
neceflarius eft, & corrumpit cum elegantia fententiaz, e Ita vet. lib, 
.wvug. & pateat tantum. 
F ij 
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Quod neque clara [uo percurrere flnmina curfu S 
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# DE RErRvM Nanwr. Lis. E 
| E xiguum po[fent hor aï fiflere tempus : 
Nam d'fpulfa fuo de ^ cœtu materiai 
Copia ferretur m«gnum per inane foluta : 
Sine adcó potius numquam concreta creaffet 
Vllam rem , quoniam cogi defieéta nequiffet. 
ANam certè neque confilio primordia verum 
Ordine * fe queque , atque faraci mente locarnt: 
Nec quos queque darent motus pepigere prof eto : 
Sed qua multa modis multis mutata per omne 
Ex infintio* vexantur percita plagis, 
Omne genus motus , «7 cati experiundo ; 
Tandem deueniunt in talis dfhofituras , 
Qualibus bec rebus confiflir [umm creata : 
Et multos etiam magnos [eruata per annos , 
F'ifemelin motus conicéfa effconuenientis , 
E fficit , vt largis auidum mare fluminis vndis 
4. [ntegrent amnes , es folis terra vapore 
Fota nonet fatus, fummif] aque gens animantum 
Floreat , qo» viuant labentes ætheris ignes, 

uod nullofacerent patto , nifi materiai 
Ex infinito f'uboriri copia poffet, | 
Fnde amiffa folent reparari in tempore * quoque, 
XN am veluti priuata cibo natura animantum 
Di/fluit amittens corpus : fic omnia debent 
Diffolui., fimul ac defecit fuppeditare 
Materies Í aliqua regione auer[a vias. 





a quidam vef. lib. coitu, Ira Lamb. vet. quidam fe fuo q 
quidem vet. fe fuo neque fag, Marull. ordine quaque iuo atque fue 
arque fag. Forrafle , ordine fe fuo arque fagaci. vide indic. & intrà 
161.21. s verfantur ver: quidam, d lra & vet ;ib. noftri. e vet, 
quidam quxque. f Sic omn. lib. Lambinus ramen , recta. Reyionem 
aurem viaf et làm up. dixit , & inf, lib, 2, 
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ny les corps des Dieux qui font en veneration 
pour leur faincteté, ne poutroient fubfifter vn 

101; moment : car l'abondance de la matiere feroit 
difperfée , & portée par le grand vuide (ans fe 
pouuoir vnir , ny fans cílre.capable de créer quel- 
que chofe, pource qu'elle ne fe ioindroit iamais 
apres auoir vne fois efté (eparée, Car certainement 
les principes ne fe font point rangez dans les 

1020 corps auec confeil , ny par l'entendement éclairé, 
ny n'ont point certainement fait de pa& entre 
eux fans voir qucl feroit le mouuement de cha- 
cun : mais comme plufieurs font changez en di- 


uerfes mranicres dans l'efpace immenfe , & qu'ils. - 


font preffez par les coups qui leur viennent du 
cofté de l'inny , à force d'eprouuer toute forte 
. . de mouuemens & d'accouplemens , ils paruion- 
ro2j nent enfin au poinét de certaines difpofitions, 
dont ce monde a efté bafti, & fubfifte depuis 
longues années en l’eflat auquel il a efté porté 
par des mouuemens conuenables à fa nature : que 
les fleuues conferuent toufiours la mer dans vne 
mefme profondeur, par des vagues épanduës de 
leur fein fecond : que la terre échauffée par les 
1030 fayons du Soleil, renouuelle fes fruits: que toutes 
les efpeces d'animaux fe perfeétionnent : & que 
les feux gliffans de la Region etheréefubfiftent 
en leur eftre: ce qu'ilsne feroient nullement, fi 
l'abódance de la matiere ne venoit des efpaces in- 
303; finis qui sôt au de-là de l'in&ny.D'oà il arriue que 
chaque chofe perduë fe repare continuellement. 
Car tout ainfi que la nature des Animaux priuez 
d'aliment s'écoule en perdant fon corps, de mef- 
me toutes chofes fe dotuent diffoudre , auffi-toft 
que la matiere détournée d'vn autre cofté man« 
F ijj 
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ue à prefter du fecours : ny les coups venant de 1048 
chors ne permettroient point à la maffe qui fe- 

roit affemblée de fe conferuer. pource qu'ils peu- i 

uent bien frequemment en frappant, arreter. —— — 

quelques parties en attendant que d'autres vien- 
nent, & qu'ainfila mafle foit entretenuë : mais — 

auffi ils (ont quelquesfois tellement contraints 1945 

de refifter, qu'ils donnent du lieu & du temps 

aux Principes de fe detacher & de s'enuoleren li- 

berté, C'eft pourquoy il faut de neceffité qu'vne 

grande quantité de corps viennent de l'infini, &e 

mefmes afin que leurs coups ou impretlions puif- 

fent fuffire , i eft befoin que de toutes parts, il: 
y ait vne quantité infinie de Matiere,ou de Corps. 
En ces rencontres , Memmius, éuitez bien de 10$j0 
croire que toutes chofes, comme on dit, fe por- 
tent vers le centre de l'Vniuers, & que par confe- 
quent la Nature du monde fubfifte ae aucune {e- 
coule qui luy vienne du dehors, & qu'elle n'y a 
oint de lieu au dehors vers où elle fe puiffe diffi- 
per, d'autát que toutes chofes hautes & baffesten- —— 
dent vers le milieu(f vous vous imaginez pouttât 10$$ 
u'ily en. ait quelques-vnes qui puiffent bibffter 
d'elles mefmes :) & que les corps pefans qui font 
fous la terre s'efforcent de monter en haut , & 

que derechef ils recherchent leur repos en la ter- 

re, comme les images quenous voyons dans les 

eaux, c’eft à l'imitation de ces images qu'ils fou- 

tiennent , qu'il y a des Animaux qui nous font 
antipodes & fe pilmenent fous nos pieds : & de 106d 

laterre oà ils font;ils ne peuuent aller vers le Ciel, x 

ny s'éloigner des lieux bas non plus que nos 

Corps , pour s'enuoler de leur bon gré vers les re- 

gions celeftes: ceux-là regardans le Soleil , quand: 





E RznvM Nar. Lis. L 
1040 Nc plage * po[fent intrinftcus vndique fummam. — 
(— Conferuare omnem , quecumque ef} conciliata, — 
Cudere enim crebro poffint , * partémque morari, - 
Dum veniant alie ,ac fuppleri fumma queamri — 
| Interdum vefilire tamen coguntur , ey vna 
ab joss Principis rerum fpatium , tempu[quefugal ' 
— Largiri, vt pofsint acatuliberaferri, ——— 
Quare etiam atque etiam [uboriri multa neceffe eff. — 
Ettamen vt plage quoque pofsintfwppetere ip[z , 
Infinita opus efl vis vndique materiai. ' 
. 1950, Tllud in his rebus long? fuge credere , Memmi, 
- 007 Inmedium [umme quod d'cuntomnia niti , 
"tque ideà mundi naturam flare fine vllis 
Jtlibus externis neque quoquam poffe vefolui ' 
Summa atque ima , dd in medium fit omnia nix ; 
105f- ( Zpfum fi quidquam poffe in fe fiffere credis ) 
Et que pondera funt fub terris , omnia furfum 
Nitier , © in terramque retrà requi:[(cere pofla : 
Vt per aquas que nunc rerum fimulacra videmuss — 
Et fimili ratione animalia 4 fubtus vagari 
Contendunt , neque poffe à terris in loca celi 
Recidere inferiora magis , quam corpora noflra 
Sponte [ua po[sint in cæeli templa volare: 
* Illi cum videant [olem , nos fidera noëtis 
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' Cernere ,€2- alternis nobifcum tempora c«eli 

Diuidere , ex notles parilis agitare ^ diebus, 

Sed vanus flolidis hac omnia finxerit error ; 

Amplexi quàd habent peruersè prima viai : 

Nam medium nibil effe pote[l , vbi inane , locufque 

* Infinita : neque ómnino , fiiam medium fit, 

Pofsit ibi quidquam bac potius conféflere cauffa 

uam quauis alia lonçé regione manere. 

Omnis enim locus ; ac [patium , quod inane vocamus , 

Per medium , per non medium concedat oportet 

* eÆque ponderibus mota quacumque feruntur. 

Nec ride locus eft , quà corpora cum "venére, - 
Ponderis amiffa vi po[sint flare in inani... 

Nec quod inane autem ' fl , illis [ubfifiere debet ; 

"Quin , [ua quod natura petit , concedere pergat. 

Haud igitur po[funt tali ratione teneri . 

Res in d,concilio medij * cuppedine vite. 

Preterea , quoniam non omnia corpora fingunt. 

In medium niti , fed f terrarum , atque liquoris, 

Hiunovem ponti , € magni(que é montibus vndas , 

^. Et quafi terreno que corpore contineantur: — 

"tcontrá tenuis exponunt aeris auras, 

Etcalidos [imul à medio differrier ignis, 

"Atque ide totum circumtremere athera fignis ; 

Et [olis flammam per celi cerula pafci, 

Qd calor à medio fugiens ibi conligat ignis : 

Quippe ctiam * € terra mortalia fecla; 
SEE CU SE MES pe Le milan vit dite 
lib. vulg. & quidam ver. Acquis » non tam reétè. Scripfi , mota , etfi 
lib. ferè , motus. vide indic. 4 quidam lib. concilium. e Hermolaus in 
Plin. malit cappedine , malé , vt pate. f Itaex vet.lib. reftitui. vulg- 


terrarum atque ligyorum. poffet etiam legi , terrai. $ magnafque. 
b In vet. quiu(dam ver(us illc quafi , erat antc , Humorem. 
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1070 le vuide & le lieu font infinis: & quand i 


108; ducorpsterreftre; ils expofent au contraire 2 





LrllivnrDrLvcnzcEÉ  « 
nous voyons les Aftres de la nuict, & partageans 


106$ auec nous alternatiuement les faifons de l'année, 


auffi bien que les iours & les nuicts. Mais c'eft 
vne vaine erreur qui a feint toutes ces ;chofes 
dans l'efprit des ignorans , parce qu'ils fe font 
fouruoyez dés le commencement : car il n'y a 
rien qui puifle eftre le milieu de Jesus p: crat 

y en- 
auroit vn,rien ne fe pourroitarrelter en cét en- 
droit là pluftoít qu'en vn autre: car il faut que 
tout lieu, & que tout efpace , que nous appelloas 
levuide, le cede également à tous les poids en 
quelque endroit que leurs mouuemens feront 
portez , foit par le milieu, foit parce qui n'eft 


107; pas le milieu : & il n'y a point d'endroit dansle 


vuide, où quand les corps feroient paruenus , ils 
fe püffent arrefter , ayans perdu la force de leur 


| pefanteur: & ce qui eft vaide ne fçauroit empef- 


cher que chaque chofe ne s'auance où fa nature là 
porte, Il n'y a donc point de chofes par ce rai- 


1080 fonnement, lefquellespuiflent demeurer ramaffées: 


en vn, où elles feroient attirées par vne violente 
inclination, D'ailleurs ils ne difent pas mefmes 
que tous les corps tendent au centre, mais ceux- 
là feulement qui font de terre & d'eau, les va- 
gues dela mer , & les grandes fources qui décou- 
ent des montagnes, auec tout ce qui participe 


les delicates haleines de l'air , & lesardeurs du feu, 
fe retirent du centre. D’où viennent tant d'émo- 
tions'tempe(tueufes dans la region etherée, & 
tant de matieres fournies aux flames du Soleil 
pour les entretenir , pource que la chaleur en 


1090 fuyant le-centre y forme cesfeux : que mefmes 
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Animaux en tirent leur nourriture,& que leshati-. 

tes branches des arbres ne pourroient pouiler des 
feüilles , fi peu à peu , il ne montoit de la terre, ! 
quelque chofe pour les nourrir. Que fans cela les 
termes du monde s'éuanoüiroient par le grand 
'vuide apres vne defolation fubite, comme les fla- 
mes qui s'enuolent, &quifediffipentenvnin- —— | 
ftant. Le refte des chofis fuiuroit par mefme 109; 
moyen: les Temples celeftes d'où fe bod les 
tonnerres fcroient renuerfez: la Terre fe dérobe- 

roit fous les pas : & les Corps brilez parmy les 
ruines de la terre & des Cieux & de toutes chofes, 

s'en iroientau trauers du vuide profond : fi bien 
me vn moment, il n'en paroiítroit pas la moin- 

re relique, horfmis l'efpace defert ; & les Princi- 1108 

pes imperceptibles. Car de quelque partie que 
vous veilles que les corps fe retirent premiere- 
ment, cette partie fera la porte de la mort à fon 

tout : & par cette porte, la foule de la matiere 

tira dehors. 

: Si mon petit labeur vous fert de guide en la con- 110g 
noiflance de ces chofes , les vnes ra rendront clai- 

res pat lesautres,& l’obfcurité de la nuict ne vous 

fera point détourner du chemin pour vous empef- 
cher de voir, e9- de connoifire les dernietes caufes 

de la Nature. Ainf des chofes preftent des lu- 
micres à celles qu’il faut examiner. 


Fin du premier Liure, 
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: Nec prorfum arboribus [ummos frondefcere ramos 


Poffe, nift à terris paullatim ^ quodque cibatur. 
Ne volucrum ritu flammarum , mania mundi 
Diffugiant ubitó magnum per inane folus; ^ | 


.. 1095- Etnecetera confimili ratione frequantur : 


Néve ruant cali * tonitralia templa fuperne , 
T'erraque [e pedibus raptim [ubducat , e omnes 
Inter permixta © rerum , celique ruinas 


Corpora foluentes , abeant per inane profundum ; 


WOO. Temporis vt puncto nihil exflet reliquiarum; 


Defertum preter [patium , eg» primordia ceca, - 
Nam quecumque prius de parti corpora * ce[fé 
Conflitues , bec rebus erit pars ianwa leti : 

Hac fe turba foras dabit omnis materiai, — 


1105. Hsc * fi pernofces parua f perduttus opella ; 


( Namqu' aliud ex alioclarefcet, ) € non tibi ceca 
AN ox iter eripiet , quin vltima naturai 
Peruideas , ita res accendunt lumina rebus, 


a Tta ex ver. lib. fcripfi verf. prox. Tettia. rupu£i£anm , ob non in- 
tellum &«$sC«m» longiff. nam iftud , Ne volucrum ; &c. coniungi de- 


. bet cum , Illud in his rebus , &c. (up. & alioqui ; quis dixit vmquams, 


terra dat cibatum à tetris? aberat etiam à quibufdam vec. cap. noftro. 
vide & fup. 8.15. & Ita vet.lib.penerralia, vulg. ç Ita omn.lib.Lamb. 
terxz cælique ; ego fi quid mutem ; ita legam : Inter mixras terrarum. 
Sæpe iungit illa duo , terrarum. cælique ; poëta. 158. 23- 159. 10. d Ita 
in noftr. vulg. deeífe. e quidam vet. fic; cui conueniret, nec tibi czeco. 
f Sic Oran lib.Lambrperfedus, £ Nec» in vet. quidam pro non, antiq. 
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ARGVMENT 
DV SECOND LIVRE 
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Les biens de la Fortune ne feruent de 
rien , fi le cœur n'efl purge de la crainte 





| e dela fuperftition. ig 
-——. Toutes chofes font engendrées par le con- 
tinuel e7- diners mouvement des principes. ^ 61 


Lemouuemét des premiers corps eft demótré par la fimi- 


litude des atomes qui font agitex dans les rayons du 


Soleil Ho 
Les premiers corps s'émeuuent auec vne promptitude 
merueilleufe. | II 
Le monde n' efl point creé comme le pen[ent les Stoiciens 
€7 les Academiciens. 167 
Tous les corps font portez en bas de leur nature , cz pas 
vn ne s'éleue en baut par es propres forces. 184 
Les premiers corps eflant portez par le vuide , declinent 
tant foit peu. 216 


Si les premiers corps ne declinoient tant oit peu , il n'y 
auroit point de liberté en la volonté des hommes , 
mais toutes chofes f? feroient par le defin eo par la 
nece(sité. Ce qui eft faux. ij 

- Jlya bien dela difference entre le mouuement libre , ez 
le mouuement nece[Jairc. 272 

Les premiers corps (ont co» feront tof jours dans le me[- 
me mottement qu ils ont effé. ' 294. 

Jl ne faut point s'émerueiller que les premiers córps fe 
meuwent toñjours , eg aue leur mouuement ne fe 


" 
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| # 
puile voir. : 308 
Les figures des premiers corps [ont diffemblables. … 333 
De la diffemblance des figures qui eff aux premiers 
corps , naiffent les diffemblances des chofes engen- 
drées. 381 
Les figures des premiers corps ne font point infinies, 477 
Jl faut qul il y ait de chaque figure vne infinité de corps 
femblab les. far 
Jl y a vneinfinité de premiers corps , defanels chaques 
chofes font engendrées. 528 
Les mouuemens de mort gg: de viecombattententr eux 
auec yn pareil fuccez. $67 
Jl n'y a rien qui confifle d'vn [eul genre de principes, 
mais de diffemblables ez de melon $8r, 
La terre efl la mere des Dieux c7 sip oil :e7 cette 
mere des Dieux eft traifnée dans "vn char ,e7: par 
quels Animaux, $98 
Pourquoy des gens armex accompagnent la grande mere 
des Dieux. 639 
La terre n’a point de fentiment , es contient les princi- 
pes de plufieurs chofes. 6j9 
Tous les principes ne fe peuvent ioindre enfemble , d'où 
vient que les Monffres ne y engendrent pas ordinai- 


rement. 699 
Les premiers corps n'ont point de couleur. | — ^ 719 
"Mais bien que ces premiers corps ‘n'ayent point de 

“couleur, Â eft ce que les chofes engendrées de la va- 

rieté des principes font colurées. | 756 
Argumens ponr proumer que les principes ne (ont d'au- 

cune couleur. 787 
Les premiers corps n'ont pas vne des qualitez qui tom- 

bent fous les ji 84t 


— fautes les chofes fenfibles peuvent eftre engendrées de 
principes infenfibles, $64 
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Les premiers corps font incapables de douleur ex de 
plafir. 942 

Le Ciel eff le pere de toutes chofes , comme la terre en eft 


la mere. 96t 
Tous les principes ne fe ioignent pas indifferemment, 
cg: ne gardent pas vne me[me fituation. 989 
Ce ASE 20 ny Vne infinité d'autres mondes qui [ont 
dans l'efpace infiny , n'ont point eflé faits par les — 
Dieux , c): doinent periv, FC 
Les Dieux ne gousernent point le monde. 1088 


Les hommes ne font point defcendus du Ciel , ny 
venus de la mer, mais ils ont eflé engendrez, de la 





terre, nDio 
LIE IL 

Procmium. over ON 
De motu ptincipiorum. é 4 
Quz in Solis radiis apparent. 1i4 
De celeritate motus. 141 
In Stoicos & Academicos. DMT T 
Nihil furfum ferri corpufculorum , fed preffa à 
- radicibus exfurgere corpora. 184. & feqq. 
De declinatione motus. | 216. &feqg. — 
Fatum non effe. 2o 
De figuris atomorum. 33 
De abínthio. 400 — 
De ferra ftridote. . #0 4 
De adamante , ferro , filice ,ære. . 447 
De fudore falfo. 464 
De aqua marina. 470 — 
Figuras effe multas & finitas. 477. 


Corpora cfle infinita, sat 


+ 


EA 





Res omnes conflareex principiis mixtis, ^ —— 48r 
In terra femina effc. | $89 
De matre magna. . $98 
TO uaMxgpioy x, aoSas Tir, CC. 64$ 


Non neceflarid , alba ex albis principiis ficri. 
719 


Colores principiis non effe. a ^ 
De-colore columbarum. 800 
Dc cauda pauonis. 8o; 
De infenfbili gigni. 864 


Prima corpora expertiafenfus effe, — 921. & feqq. 


Paradoxon dicturus , mundos effe innumerabiles, - 
.* vtitur protherapeufi. 102 


Omne infinitum efle in omnes partes, 1046 
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AR A E , mari magno turbantibus E. 
M ^ «quora ventis. ad - 
RE terra magnum alterius fpetlare labore, 
Non quia vexari * quemquam "f iu- 
cunda voluptas , 
Sed , quibus ipfe malis careas , quia cernere [iue "jf. 
Suaue etiam belli certamina magnatueri 3. fe 
Per campos inftrutta * tua fine parte pericli : 
Sed nibil dulcius eff, * benè quam munita tenere 
E dita dottrina fapientum templa f'erena: 
d De[picere vnde queas alios, pa[simque videre 
Errare, atque viam palantis querere vita , E 
Ceftare ingenio, contendere nobilitate, ' 
Noëtes atque dies niti praflante labore 
. Ad fummas,emerpere opes, rerumque potiri. 
e O miferas bominum mentes , à pectora ceca: 
-Qualibus in tenebris vite , quantifque periclis 
f Degitur boc eui , quodcumque ef! nonne £ videre, 
Nibilaliud fibi naturam latrare, nifi vt " quoi 
« quidam lib.quempiam eft.f. verè. & Sicomn. vet. oprimè. vid. — 
ind. Tua.vulg.tui. cltav.q. d Virg. Giri hunc locum expreffit, vbà — 
malè cft Difpicere. «apud Firmian. Oftultas. f Nonius Degimus — 
hoc. g Sicex v. noftris (cripfi. videre eft.re&é. in vulg. videtis Ma 
xul. b vulg.vcque v.vique, vtqui. vt cui, ego» quoi» vel qu, vel eu 
Græco more, omiffum cft antecedens, ille. ita fere fup. 3.31. 
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DES CHOSES. 
LIVRE SECOND. — 


MER A peine d'autruy fur la mer agitée Louán- 


par la tempefte, éft bien douce à Be 





voir du riuage où l'on eften feureté; 
non yon ce foit vne ioye bien 
| fenfible de regarder quelqu'vn dans 
leperil du nauffrage , mais pource qu'il y a grand 
plaifir de fe voir hors de danger. Il cft bien agtca- 
bie auffi de contempler d'vn lieu feur dans la 
“plaine les combats furieux de deux armées. Mais 
il n'eftrien de fi doux que d'entrer. dansles Pa- 
lais eleuez , où la Paix habite auec la doctrine des 
Sages, d'où l'on peut regarder en bas lesauttes 


rar — = JT 


hommes qui errent cà & là ; & qui cherchent de. 


- 


tous coftez la voye qu'ils doiuent fuiure dans fà 
'vié, qui difputent pour le prix de l'éloquence, qui 
'contelílent dela nobleffe de leur extraction ; qui 
les iours & les nuiéts s'efforcent par vn labeut 
opiniaftre de patuenir à de grandes richeffes , & à 
l'authorité des charges. O miferables pénfées des 
hommes! ó cœurs aueuglez ! dans quelles tene: 


bres de la vie, & dans quels perils paflons-hous l4 
‘durée de nos iours ! Ne voyez vous as que la 
"Nature n'abboye finon à tenir là douleur élais 


de la 
geffe. 


Les biés 
delafot- ., 


feruenc des flambeaux allumez pour éclairer aux f ins — 
derien. qui fe font la nui&, fi les appartemens n'éclattent - - 
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gnée du corps, & quel'efprit exempt defoticis 

_& de crainte, ioüiffe des beaux fentimens? Nous 28. 
voyons donc que la nature corporelle n'abefoia — 
que de peu de chofe qi luy ofte la douleur :& — 
quand on n'auroit pas des delices extraordinaires, — 

on fçait que la Naturenelesexigenullement. —— — 
Sil n'y a point dans les maifons des ftatués — 
d'or, de ieunes gens qui tiennent en leurs mains 25». 





E^ 
2 
* 


point fous l'or & fous l'argent , fi les lambris &- 
les palais magnifiques ne refonnent point parle — 
- concert des inftrumens ez: des voix , il eftaifé de 
s'en confoler , quand on eft afis {ur l'herbe ten- 
dre au bord des ruifleaux de quelque viue fource, 30! 
où fans de grandes richefles , on traite fouuent — — 
fon corps delicieufement fous les ramées des are 
bres éleuez: mais fur tout quand lafaifon y con- 
uie, & que les beaux iours fement de fleursles 
herbes verdoyantes. L'ardeut de la fiéure nevous | 92 
quittera pas plütoft fur des tapis de pourpreen 
broderie de figures diuerfes, que fi vous 
couché dans vn veftement ruftique, Puis qu'ileft — 
donc vray que les plus grandes richeffes ne fet- — 
uent de rien à noftre corps non plusquela-No- — 
bleífe , ny la gloire de l’Empire , ce quireflene … 
doit auffi profiter de rien à l'efprit, fi dauantute — 
quand vous voyez vos legions à la campagne s'al- 45? 
lumer pour le combat, ou voftre flotearmées'é- ©" 
catter en mer , vous prefentaht l'image de la — 
guerre, les apprehenfiens qu'apporte la religion - 
timide & l'horreur de la mort, ne s'éloignent de 
vollre efprit en ces rencontres, pour vouslaiffer — 
la teftc & le cœur exempts de peine & de foucys. 4$- 
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Corpore feiun£fus dolor abfit, ^ mente fruatur 
Jucundo fen[u , cura ^ femotus , metuque ? 
Ergo corpoream ad naturam pauca videmus — 
E [Je opus omnino , que demant * cumque dolorem 
Delicias quoque vti 4 nullas (ubflernere pofsint ; 
Gratius interdum neque natura ip[a requirit. 
Si non aurea funt iuuentum fimulacra per edes 
 Lampadas igniferas manibus vetinentia dextris, 
Lumina noëturnis epulisvt [uppeditentur 
Nec domus argento « fulget , auroque renidet; 
Nec f citharis reboant laqueata , auratáque 8 templa? 
^ Quin tamen inter (e proftrati in graminemolli , 
Propter aque riuum , fub ramis arboris alte 
Non magnis opibus iucundé corpora curant , 
Prefertim cüm tempeftas arridet , 69° anni 
Tempora confbergunt'viridantis floribus herbas] 
Nec calide citiiis decedunt corpore febres, 
Textilibus fi in pitturis , ofhroque rubenti 
Jatteris , quàm fi plebia in vele cubandum 'ff. 
"Quapropter quoniam nibil nofiro in corpore gaxæ 
Proficiunt , neque nobilitas , nequegloria regni : 
«D vod (uperefl, animo quoque nibil predeff putandum : 
Si non forte tuas legiones per loca campi 
5 Feruere cum videas ; claffem latéque vagari , 
Ornat. armis belli fimulacra cientem ; 


Gi 


His tibi K cum rebus ! timefatte relligiones Ec 


E ffugiunt animo pauidee ;morti[que timores ; 
- » b l . rie | 
um vacuum ? tempus " linquunt , curaque folutum. 
4 Marull.:& vulg. men(que. peffimé. £ Ita conie&ura du&us fcrip(i. 
nam libri habenc , femota ; etiam non malé,vt fit ancibacchius. fed eX 
przcedentium verfüum mendis puto & hunc deprauatum. | Seniotus à 
caris dicit vide & fup. 34.21,& inf. cIta ex lib. vet. fcripfi. vulg. 
quemque. in hac re millies variatum eft. d Ita leg. videtur. in libris, 
multis. Sic fup. 20. 24. e Ita in vet. lib. vulg. fulgens, renidens. quod 
€Marull.induxit. fcitharas ; citharam ; in Macrob. & cichara. v tocta. 
Macr. b Ita omn. l.& Macr. Lamb.At. vulg. Cum. i Ita ex v.l.& No* 


- mio/feruere, (cripfi. aliorum fcriptüram piget recitare. k v.tum.fic fup. 


23. 2. [Sic omn.v.Marull.& vulg. tumefacto.malé. m Antiq.pro tem- 
pora ft capuc.Lamb.peQus;conta.omn.l. » q-v.meus.linquit, 
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Qudd fi ridicula hac , ludibriaque effe videmus 
c Re veraque metus bominum ; cureque fequ. 777 220 y 
Nec metuunt fonitus armorum ; nec fera tela 3" 


Audaëtérque inter reges , rerumque potentes —— i? 
Verfantur;neque fulgorem reuerenturab auro ———— 

AN ec clarum veflis (plendorem purpurea y.— Jt se ovd 

(— — Quid dubitas , quin* omne fit hoc rationis egeflas ? —— 
Omnis cim in tenebris pre[ertim vita laboret? ——— 
Nam veluti pueri trepidant , atque omnia c&cis 
Tn tenebris metuunt: fic nos in luce timemus ———— 

- Interdum , nibilo que funt metuenda mapis , que Hc 

wa pueri in tenebris pauitant , finguntque futura, ES 

Hunc igitur terrorem animi , tenebrafque neceffe eft iata 

Non radij folis , neque lucidatela diei —.— NDA 

. Difcutiant , fed nature fhecies , ratioque. mL. 
De mo- Nunc age quo motis genitalia materiai ivo 


. x 5 : à 
tu Pins Corpora res varias gienant, genita[que refoluant, —— 
Me 


cUm Et qua vi facere id cogantur; * quæve fit ollis 
Reddité mobilitas magnum per inane meandi, © un 
Expediams tu te ditlis prebere memento. —— FA 
Nam certé non inter fe flipata coheret % 


JHateries : qHoniam minui rem quamque videmus 5. 
Et quafi longinquo fluere omnia cernimus ewo , 


Ex oculifque veraflatem fubducere noflrisz © m 


j^ : Is "at 
« quidam lib. vet.omnis fit hzc » etiam redé. b quidam vet.meus ^" - 
. NE L,.9- 


quaque , vt fup. 2. 27. 
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LelL Livre DE lvcREcE ji 
Que fi nous voyons que ces chofes font ridi- 

cules & des iouets inutiles , & qu'en cffét la 
crainte & les inquietudes fe trouuent parmy les 
armes, & parmy les dars cruels, fe fourent hardi- 

jo. ment parmy les Rois & les Puiffans, & ne reuc- 
rent pas l'éclat qui vient de l'or, ny la fomptueufe 
fplendeur de quelque veftement de pourpre; dou- 

| tez vous encore que tout cela ne foit pas vn 
grand manquement de raifon , veu principale- 
ment que toute la vie fe paffe laborieufement 

$5+ dans les tenebres. Car tout ainfi queles enfans 
font effrayez , & qu'ils ont peut de toutes chofes 
dans l’obfcurité, ds mefmes nous craignons qwel- 
quesfois pendant la lumiere des chofes qui font 

. moins à craindre que celles qui font peur aux en- 
fans, & qui leur figurent des fpoëtres affreux dans 

les tenebres. Il eft donc neceflaire de chaffer cet- 

-.  teterreur de l’efprit, à quoy il ne faut employer, 
— . ,nyles rayons du Soleil, ny les traits brillans du 
... $0. jour, mais bié l'image de la Nature auec la raifon. 
le diray maintenant par quel mouuement les 
corps de la matiere, qui font propres à la genc- 
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tent la corruption dans celles qui font engen- 

. drées : par quelle force elles y font contraintes: & 
- quelle faculté leur a efté donnée de fe mouuoic 
dans le vuide fpacieux. Souuenez-vous de vous 
(ee, rendre attentif à mes difcours. Certainement la 
matiere ne demeure pas toute vnie & compacte 

en clle-mefme , peurce que nous voyons comme 
chaque chofe diminué , & comme à la longueur 

. du temps, toutes chofes s'écoulent & fe déro- 
bent à nos yeux parla vicilleffe , quoy que d'ail- 

G ii] 


mouuce- 
i t - ment des 
ration , engendrent des chofes diuerfes , & POt- principes 
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leurs nous nousapperceulons bien que l'Vn 
demeure dans fon integrité , pource que les corg 
qui fe retirent de quelque part caufent de la dia 
nution à l'endroit d’où ils s'en vont , & del 
mentation au lieu où ils 'addonnent , laiffanticy. 
l'imbecilité de la vielleffc , & portant la fleur de ..- 
la ieuneffe en ce lieu-là, fanstoutesfois s'yarre- — 
fter. De forte que la maffe des choles fe renou- 7: 
uelle inceffarament , & toutes les creatures m 
telles viuent entr'elles fuccefliuement. 
Il y a des generations qui croiffent au me: 
temps qu'il y en a d’autres qui diminuënt : &les | 
indiuidus des Animaux fe changent dans vn bref. 
efpace; & femblables àceuxquicourentdansla | 
lice,fe donnent les vns apres les autres le flambe L 
de la vie. Que fi pourtant vous vous imaginez 
que les Principes deschofes fe puiffent repofer, 80, 
& qu'en fe repofant, ils engendrent de nouueaux | 
mouuemens, vous eftes bien éloigné deladroite —— 
voye dela raifon. Puifque E Principes ! 3 
meuuent dans le vuide , il eft neceflaire' q 1 
foient portez ou par leur propre pefanteur, ou — — 
pat le heurt de quelqu'autre principe. Car le $; 
mouuement eftant d'en haut,s'ilsviennentàs'en- — 
trechoquer, ils s'entreflechiffentfoudain, & ilne — 
faut pas s'en eftonner , puis qu'ils font tres durs.— 
& folides, & qu'il n'y a rien quileurrcfifteà dos: — 
& afin quevous compreniez quetouslesprinci- — 
pes ou corps de la matiere Tons en continuel à 
mouuement , reffouuenez-vous que dans l’eftens — 
duë de l'Vniuers il n'y a point de lieu bas, ny par god. 
confequent nul endroit où les premiers corps fe, — 
puiffent arrefter , pource que OE is infinys'ou-; — 
ute également de toutes parts fans bornes &ífans — — 
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© 70. Cim tamen ^ incolumis videatur fumma manere t 

^ Propterea , quia que deceduntcorpora ^ cumque, «— 
«^ Fnde abeunt, minuunt, quo venere , * agmine donant : 
Illa fenefcere s at bac contra florefcere cogunt : | | 


Nec remorantur ibi. fic rerum [ummanotatur — À 

75. Semper e inter fe mortales muta viuuntz 

| "ugefcunt alie gentes ; alie minuuntur: 
(0 c Inque breui (patio mutantur fecla animantum : 
* Et quafi cuv[ores itai lampada tradunt. 4 


E Si ceffare putas rerum primordia poffe, — 
* . 8o. Ceffandoque nouos rerum progignere motus : 
: | Auius à vera longe ratione vagaris. 
" ^— Nam, quoniam per inane vagantur cuntla , nece[fe eft ê 
Aut grauitate [ua ferri primordia rerum , | 
* Ant icu à forte alterius. nam cita fuperné 
E 8j. Obuia cim flexbre s fit vt diuerfa repente | 
— . J2ifiiliant. neque enim mirum ; durifsima que fint | 
» -Ponderibus folidis , neque quidquam à * tergis obffet, | 
Et quo iatari magis omnia materiai | 
(— .. Corpora peruideas : reminifcere totius imum 
. 99. Nibile[fe in fumma : neque habere , vbi corpora prima 


: . 

Confiflant: quoniam [patium fine fine, modoque ef}: | 

- Immenfumque patére in cuntbas Vndique partis, | 

| à | 

, 4 quidam lib. in colonis. bal. cuique. « augmifa. d Ita vulg. lib & | 
= vet. quidam, fed in quibufdam ver. lib. auferri. & mox, nam conci.a 

£æepè Obuia  conflixêre ita vti diuerfa. e In vulg. tergibus, 

UT | 
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" Dr RznvwMNar.L:im iL : 
Pleribut fendi eg certa ratrone probatum"(L =! © 
Quod quoniam conflat,nimirum nulla quies eft... q 2303 
Reddita corporibus primis per inane profund«ms :.. 95. 4 
Sed magis afsiduo ,"varioqueexercitæmotus à 7 

Partim interuallis magnis Ÿ confulta refiltant 24 5 
Pars ctiam breuibus fbatiis Ÿ nexantur ab ibus ^ on 4 
Et quecumque magis * conten(o conciliatu, © 
E xiguis inieruallis  conneëta vefultam ,/.......,.4008 
Endopedita fuis perplexis ipfa figuris... o Den 
H ec validas (axi radices , eo [era ferri... s 
Corpora conflituunt , eg: cetera de genere horum... 
Pancula : que porró magnum per inane vagantur, — 
* Etcita difsiliunt lonze longéque recurfaBt 0 Of 
In magnis interuallis : hec aéra rarum |... ns 


S'ufficiunt nobis , e fblendida lumina folis... sot 
IM ltáque praterea magnum per inane vagantur, 0. 
Conciliis rerum qua funt veieka , nec v[quam. - 
Confociare etiam motus potuere recepta... ro, 
Cuius , vti f memoro ,reij fimulacrum , ez: imago... : 
"dnte ocillos femper nobis verfatur ez inflat... 000 
C'^ntemplator enm , quam (alis lumina cumque He 
£ In[ertim fundunt radios per opaca domorums un 
Multa minuta modis multis pet inane videbis = OMS: 
Corpora mi[ceri radiorum lumineinipfos  — 

Et yelut eterno certamine prelia , pugnafque 

E dere türmatim certantia , nec dare paufim, + - Jn 
Conaliis , ez difcidiis exercita crebris à 
Conicere vt pofsis ex hoc ; primordia rerum PET t 


a Sic antiq libri.in vulg.q.cunfulta.Marull.& Lam.confli&a.ego libros 
fequor , licet vix inceligam ; nifi contilire à falio : & hinc confulta; 
ew. vficzevo principia,id eft coa&e;eleganti tralarione & allufione ad 
verhumsrefulrant. & vexantur.q.c.vt fup.bis rerue. c Sic v.q.& Prilcia- 
nus in q.v. & v. & vulg condenfo, vt fup.19.7.fed vide menda fimilia, 
in£6c. d Ex q.v.libris in cripíi.q.l.coniecta.conue&ta;Matrull.connexas 
Lamb.malè. vide ind;& inf. 90.4.1. « vulg. cetera.malé.fup.l.1. fv.q. 
me notabo.hoc natum ob iliud reij. Sic c. vulg.& v.plerig.ac Seru.ibis 
Namq; canebao &c.eclog.6.q.tamen v.meus & Lambini Inferti £.radij. 








E Le L'Livre De Lvcn tcs. 8 
: limites , commenous l'auons fait voir clairement 
(0 9f. par des raifons inuincibles m verité 
.  - conftante que dans le vuide proforid il n’y apoint 
du tout de repos pour les piemiefs corps : mais 
qu'eftant agitez'de dièrs moutiements & ve- 
nant à s'entrechoquet', ils-s'entr'éloignent en 

|... Qpattie par des'interuales vi peu grands , & en 
.. 996r partie par de fort petits." Or'écux eg en S'àgitant 
par de petits interualles , s'affembler plus u,& 
s'entr'embarraffent par leurs figures entrelaffées, 
ceux-la font naiftre les roches dutes; le fer mal- 
aisé àrompre, & les'autres chofés de cette efpece. 
Mais ceux qui fe promenent pat vn grand vuide, 
qui fe feparent d'vne longue diffance , & qui fe 
rapprochent vn peu plus par desinterualles vn 
peu plus grands ; nous donnent l'air tranfpa- 
rent, & les lumieres refplendiffantes du Soleil. 


P. IO 


A 


Pay bien remarqué , nous auons vne image Affez 
naiue qui fc preséte tous les iours deuát no$ yeux. 
Et de LL CRÉ SES 8 comme au trauers de la clar- 
. . té du Soleil, quand ce bel Aftre repand fes rayons 
uj. par les ouuertures des maifons, vous verrez par le 
. . vuide vne infinité de petits corps qui fe meflent 
. en plufieurs manieres dans cette clarté : & là, 
| comme s'ils eftoient diuifez par efcadrons , ils ne 
| 
DL 





ceflent point de sentr'approcher & de s'éloigner 
continuellement. Ce que ie dis , afin que de-là 
. vous puiffiez coniecturer de quelle forte il y a 
dans le grand vutde des principes des ehofes qui 
Íont toufiours émeus.. Car les petites chofes peu- 





Outre ces corps-l , il'y en a d'autres qui fe Moune- 

__ promenent par le vuide ; lefquels ne (ont point mentdes 

HO. admis en la conciliation des chofes , & qui nefe premiers 
euuent affocier par aucun mouüement,dont fi ie €9'P5- 
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uent feruit d'exemple pour les grandes , & fairé — — 
remarquer les voyes pourarriueràla connoiffan- — — 
cedelaverité. —— ^ tx fS 
Pana Regardez donc xe les ue Pa Soleil ces : i 
es qui its corps qui s'y foüleuent en fou c:leurgrans —— 
entiers PR 2 agitée de la forte , marque bien à M 
seid mon aduis , les mouuèmens inuifibles & cachegde — 
duSo. lamatiere. Là,plufieurs atteints de playesimper- - 
ki. ^ ceptibles , vous paroiftront fe deftourner de leur 
voye , & retournerenarriere eftans repouffez çà 

& li, & rejailliffans de tous coftez par vn effort 13 
contraire. Ot cemouuement vagabond dépend de — 

celuy des principes: car les principes fe meuuent — 

deux mefmes , & en fuite les premiers petits — 

corps qui en font compofez,& s'eloignent peu de — 
leutliaifon , fe meuuent par leur agitation inte- 135) 

rieure , & de mefme forte les corps compofezlef- — 

quels font vn peu plus grands. Ainfitout mouue- — 

ment prend à fon origine des principes,& fe rend .— 

peu à peu fenfible : & c'eftencore delamefme — - 

forte que fe meuuent ces petits corps quenous — — 
fommes capables de difcerner dans les rayons du is 





| Soleil : mais il ne nous apparoift nullement pat 149; 

quelles impreffions cela fe be Ah 3 0 
viteff. Maintenant, Ô mon cher Memmius, ilvousfera — — 
despre. facile de connoiftre en peu de mots quellemobi- — 
| micis  Jité eft jointe aux corps de la matiere.; Premieres ——— 
| *9'P*^ ment quand l'Aurore répand fon or furlaterre — 
| auec [a lumiere nouuelle,& les oyfeaux de differés — | 
plumages qui voltigent dans lesbois, font refon- 
net les tendres airs, de la douceur de leur chant; , 
c'eft vne chofetoute notoire auec quelle prom= 
ptitude le Soleil leuant a de couftume d'embellir 
toutes chofes de fa fplendeur, & qu'il fe montre 








' De RravM Nar. Lrs.]l. — ;g4 
,Q iile fit magno iattari femper inani- ue 
Duntaxat rerum magnarum parta poteft res —. 
Exemplare dare , c2* vefligia E RS 
... Hoc etiam magis ^ bec animum te aduertere par eff . 
125. Corpora,que in folis radiis turbare videntur : 
- uàd tales turbæ , motus quoque materiai 
: Significant clamdeflinos , cecófque fube[Je. 
— . Multa videbis enim plagis ibi percita cæcis 
|» .  Commutare viam, retróque vepul[a reuerti 
130: Nunc buc nunc illuc , in cunétas * denique partis. 
5 cilicet bic à principiis efl omnibus error. 
Prima mouentur enim per fe primordia verum : 
inde ea , que paruo funt © corpora conciliatu , 
4 Et quf proxima funt ad vires principiorum , 
15j. Zibus illorum cacis impulfa cientur : | 
€ Jpfaque , que porró paullo maiora, lace[funt. 
"Sic a principiis ad/cendit motus , e exit 
: Paullatim noftros ad fenfus , vt moueantur 
; Zlla quoque , in (olis que lumine cernere quimus : 
740. f Nec quibus id faciant plagis , apparet apertè. 
E. JNuncs Ind mobilitas fit reddita materiai 
| Corporibus , paucis licet binc cognoftere Memmi. 
£ Primüm aurora noua cum fpargit lumine terras y. 
Et-varie volucres nemoya ania peruolitantes 
Aëra per tenerum liquidis loca vocibus opplent ; 
tam fubità [oleat folortus tempore tali 
Conueflire [ua * perfundens omnia luce , 
Omnibus in promptu , manifeflémque effe videmus; 
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a Marull. vec lib. fcripferant , huc. b vadique vet.quidam. € In qui- 
- dam vet. c.noftro;corpore conciliatu, d quidam lib. Ecquæ. e I&tàque 
ie quidam vet. f Ita ex ver.lib. fcriyfi.ne , pro non. vug. Nec. g 1n Ma- 
| crob. lib. €. A 1. Cüm primüm aurora refpergit, malé , vti puto» 
toncra omn. lib. h vet. quidam profundegs,. 
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^Tt vapor is , quem fol mittit , luménque [erenum; - | 

AN'on per inane meat vacuum ; quo tardius ire E or 

Cogitur; * aëreas * quod [ol diuerberat'vndas s 2x1 

Nec fingillatim corpufcula queque * vaporis ,—.^ 

Sed complexa meam inter fe , conque globata. 

-Q trapropter fimul inter fe retrahuntur ç5* exirá 

Of ficiuntur , "vti cogantur tardius ire. Nj: 

At. que [unt folida primordia fimplicitate , 

Cim per inane meant Vacuwm , nec res vemoratutm— — 

F'llaforis , atque ipfa fuis à partibus vnum 2 61 

Vnum in quem carpere locum , à connixa fewnur: 00 

Debent nimirum pracellere mobilitate, AR 

Et multo citins ferri, quàm lumina folis : . Az TOUR 

* Multiplicifque loci (patium tran[currere eodem. —— 

Tempore , quo folis peruolgant fulgura celum. |... 

f Nam neque confilio debent tardata morari : - 

ANec & per[crutari primordia fingula quaque , : 

EE videant , qua quidque h geratur cum ratione 

In Stoï+ 44 quidam contra b«c , ignari ; materiai ree. 
cos V — Naturam non poffe , deíim fine numine ventur E 
Tantopere humanis rationibus , ac moderatis .— © 3 
Tempora mutare annorum , frugéfque creare à No. 
3 Etiamcerta , mortalis que [aadet adire, Se x 
Jp[amque deducit dux vita dia voluptas, —— RE" 
Vitres per Veneris k blandirinMfec Le propagent : 14 
Ne genus occidat humanum ; quorum omnia cau[fa pe 
ConfHituiffe deos ! confingunt : omnibus rebus 7$ 





a 1d eftsaërem liquidum. 5 In vet.libro,quafi dum. eTtain vet.noftr. M 
in al.& vulg.vapores. mendosè. d Ita in vet. quibu(dà vulg. connexa. 
Marull. e Ita ex quidam ver.fcripfi,ve & inf.114.25.in al.Mutiplexque- 
f Hic verfus deèft in quidam vet.noftro. g perfe&ari. b Lamb.genatur 
malé,vide indigeti. quidam vct.Etiam. k Ita Lamb. reáifl.vulg. & 
in al.vet.blanditum. Ita vet.lib Marul. fingunt , fed in omnibus: vi- 
debatur ill nimis abruptum illud, Omnibus. ego libros fequor.nam & 
ita fæpè. f. etiam leg. cüm fingunt. Ad 
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à tout l'hemifphere. Mais cette chaleur & cette 

15o. lumiere fereine que le Soleilenuoye , ne s'écoule 
as au traucrs d'vn vuide , qui ne contienne que 
e.neant , d'où vient qu'elle eft contrainte d'aller. 

lus lentement , comme eftant obligée de frapper 
foule dés ait: auffi n'eft-ce point feparément 


M. uc 


que s écoulent lespetits corps de la chaleur , mais . 


. eftans joints enfemble par des liens étroits. C'eft 

pourquoy ils fe retirent entr'eux dans la mefine 

xs, Vnion, & font empefchez par dchors ; de forte 
qu'ils font forcez d'aller plus lentement. Mais les 

1 rue qui font d'vne fimpliciié folide , quand 
: ils paflent au trauers du vuide où il n'y a rien, & 
| que nulle chofe ne les arreftant par dehors, ils 
viennent d'vn lieu , & (uiuent droit la route qu'ils 
. 160. Ont prife vers vneautre ; leur agilité doit eftre 
. — nompareille , & ils doiuent ette portez beau- 
coup plas vifte queles rayons du Soleil, & tra- 
irs vn beaucoup plus grand efpace dans le 
. . ,mefíme temps. Car ce n'eft point par confeil que 
— . es Principes doiuent eftre retardez , & chacun 
dé. d'eux n'examine point par le menu les raifons par 

| ee toutes chofes fc font. | 
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ug ne perille point, Ils feignent que 
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ontre cette opinion , quelques ignoransefti- Le moa: 
ment que la nature de la Matiere fans la puiffance de in. 
des Dieux ne peutchanger ny les faifons de l'an- creé. 

née, ny produire les moiflons auec vn ordre fi 
conftant I? fi conforme à la raifon humaine, ny. 
‘faire les autres chofes, que cette Volupté diuine 
- qui eft la maiftrefle de la vie perfuade aux Mortels 
de rechercher , les y attirant fortement , afin que 
arlescarcífes charmantes de l'admirable Venus, 
es efpeces fe conferuent , & que le pm humain 
es Dieuxont 
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$$ Lefllivre DeLvcrRecé ———— 
fait toutes chofesen faueur de l'homme, enquoy — — 

. ilfemble qu'ils fe trompent fort, & qu'ilsfont — 

)  bienéloignez de la droite raifon. Car encore que 
i'ignore quels font les principes du monde ; tou .— 
tesfois i'oferois bien affirmer par desraifonsti- —— — 
rées du Ciel & detoutes lesautreschofes, quola — — 
nature du monde qui contient en foy tant de 

manquemens , n'a iamais efté diuinement creée 180 

pournous,cequeievousexpliqueray clairement — — 

^^ cy-apres,o Memmius. NU. 
Acheuons maintenant ce quinousrefleidire — — 

des mouuemens. Ie penfe que voicy le lieu propre 1862 

à vous confirmer fur ce fujet par des raifons nou 

uelles , qu'il n'y a rien de corporel qui fe puifle 

porter en haut par fes propres forces. Icy les” — 
Tousles corps des flames ne vous doiuent point deceuoir; 
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cr. car.ils s'engendrent vers la partie fuperieure, 8 — — 
P*ba. prennent de ce cofté-là leur accroiffement: com= — — 


ET 


re,& que les arbriffeaux deuiennent grands, là où 1 
toute pefanteur fe portetoufiours en basautant —— ' 
qu’il eft en fon pouuoir. Et quandlesfeuxmon- — — 
tent en haut fur les toits des maifons, & que — — 
d'vne flame prompte, ils deuorent les poutres & Ee 
lescheurons, il ne fautpasneantmoinsíeperfua- | 
der que fans vne force eftrangete, ils y püflenc, — - 
paruenir de leur mouuement : comme par exem= — — 
ple, quand on tire du fang de nos veines, lefang — — 
fe (odleue en haut & rejaillit de tous coftez. Ne 195! 
voyez-vous pas auffi de quelle force l'eau repouffe — 
les chevrons & les poutres: car d'autant plusque 
nous les auons precipitgz dans le fonds , & que 
nous auons employé de la violencepourlescon- — — 


traindre d'y demeurer , l'onde qui les reuomit en 


me nous voyons que les bleds fe leuent delater= | 
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Magnopere à vera lapfi ratione videntur. L2 MS 
Nam quamuis rerum ins primordia que fint, 


. Hoc tamen ex ipfis celi rationibus. aufim 
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COM 
E d AN'onne vt des etiam, quanta, vi tigna, trabéfque 


Confirmare, aliifque ex rebus reddere multis ,. 

Nequaquam nobis diuinitus effe creatam ——— 

AN aturám mundi , que tanta efl predita culpa: 
ue tibi poflerius ALemmi faciemus aperta: 


— ANunc id. quod fuperef} de motibus, expediemus- 


AN unc locus. efl, vt opinor , in his illud quoque rehus — "Nihü 


Confiy mare tibi, nullam rem po[fe [ua vi ous 


Corpoream furfum. ferri, furfumque meare ; | puízulo- 

Ne tibi dent ^ in eo flammarum corpora fraudem; rum; fed 

S'urfus enim vorfus 5 gignuntur € augmina [umuntz ut - 
ci- 


Et furfum nitide fruges arbuflaque crefcunt: 
Poule MUI fi deorfumcuntla feratur. rmi 
- Nec ctm fubfiliunt ignis ad te£ta domorum, corporz 


Et celeri flamma degu[lant tigna. trabéfaue: 

Sponte fua facere id fine vi * fubiecta M A "Jt 
"Quod genus à noftro ciim mif]us corpore [anguis 
Emicat ex[ultans aliè, fbargitque cruorem. 


Refpuat humor aque ? n4 quati yrfmusalià. — 
Diretla, e: magna vi mulis. pre[VSimus ægrè: 
Tam cupid? js * reuomit mágis, atque remittit: 


4 ltaew iret mere ima À timeo.  &Inwef. quidam gi ; 
£ Kaetiám in lib. noflris, & al.eriam vulg. Lamb. ex vno cod.fubi- 

ente. eft pro da&ylo. vide indic. verfus. d Ita vet. omn. & vulg 
Ls. tamen, merfimus, non re&é, «lta vulg. & ver. fere, al. re- 
Anoucr. 
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Pondera, qua. 
N me cm faces 
AN onne vides longos 


Non cadere in terram flellas, es fidera cernis Y .— 
.. — dol etiam fümmo de vertice diffupat omnis ——— 
(07. Ardorcmin partis , @° lumine conferit arua, —— 
| Pn terras igitur quoque folis verpitur ardor. ^ | 
: Tonfie ORC Ya perimbris fulmina cernis —— 
De de Nunc hinc, nunc illinc abrupti nubibusignes ——— 
clinatio+ Concurfant? cadit in terras vis flammea volgó. té: 
ne mo*. Illud in bis quoque te rebus cognofcere * auemust 


Corpora cum deor (um reétum per inane feruntur. — 
Ponderibus propriis incerto tempore foni Lai 


Ui 
m 


-Incertifque locis (patiofe 4pellere paul 
Tantum quod * momen mutatum dicere po[sis; 
2 trod nifi declinare folerent ; omnia deorfum, 
Imbris vti gutta, caderent perinane profundum 


35 
« vetlib Häbemus:antiq. pro auemus. 6 lfa ver. lib. vulg.fermaág —— 
& ferri. c Ita vet. lib. in quidam vulg. antiq. depellere. Marull.ve— — 
vulg. ferè decedere, malè contravet lib. 4 lta vet. lib. reifl.vulg. à 
minimum mutatum. 19 quidam vet, mutare. f. mutarüs, vt Turne — 
bus, pro mutationis. ; 
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autauec d'autant plus de force, en cache moins 
fut (a furface , qu'iln'en paróift dehors. Te penfe 
toutesfois que nous ne deuons point douter que 
toutes. ces chofcs autant qu'il eft en elles;ne ten- 
dent cóntre bas au trauers du vuide qui n'eft 
pointremply. Ainfi les flames par vne certaine 
impteffion; deiuent monter parmy les fouffles de 
l'air, quoy que leur poids qui tend auffi en bas; 
y refifte de tout fon pouuoir. Ne voyez vous pas 
ces flambeaux noéturnes qui s'enuolent vers le 
Ciel ; laiffans des. longues traces de flammes de 
quelque cofté que la Natüre leur ouure le chez 
min ? Ne voyez vous pas les eftoiles & les feux du 
Ciel tomber vers la terre ? Le Soleil, du fómmet 
de fa fphere; difperfe de tous coftez fon ardeur,& 
embellit de fa lumiere les champs cultiuez. 11 e(t 
donc vray que la chaleur meíme du Soleil s'ab- 
baiffe vers la terre, & vous ne pouuez ignorer que 
les foudres au tráuers des pluyes,ne volent çà & là; 
& que forçant les obftacles des nuées , ils ne tom- 
bent fouuent à terre; pouffez par: la violence de 
leur ardeur. 


- 
1 


| 


En cela nous fouhaitons auffi que vous con- 
noiffiez que les premiers corps ou principes font 
directement portez en bas de leur propre poids 
au trauers du vuide , ils fe deftournent tant foit 
peu du droit chemin en bas , fans determination 


.' toutesfois de tempstiy de lieu ; & celà en telle 


forte que l’on puiffe feülement dire qu'il y a vn 
leger deuóyement óu declináifon: Que s'ils n'a- 
uoient point cette declinaifon les vns vers les 


2$0; autres : mais tomboient tous à tráuers le vuide, 


en égale diftance entre eux , de la mefime forte 


que nous voyons tomber les groffes goutes d'vng 
; H 


Les 
corps de- 
clinent 
tant foit 
peu. 
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: prompts à ceder à ce qui eft pefant. Mais le vuide 25f. | 


-que ce foit , ny en quelque temps que ce puiffe 
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(8. La Il. Livre DrzLvenzet — - 
forte pluye ; iamaisil n'yauroit derencontreny —— 

d'impreffion aux principes, & iamaisla Nature — 
ne produiroit rien, Si neantmoius quelqu'vn (cat, 0 
períuade que les corps foient pones diuerfement 

ar le vuide auec d'autant plus de vitefle qu'ils 

deb plus pefans, & par ce moyen peuuent ren- 
contrer en leur cheute les corps legers, & ain(i 
faire des ünpreffions qui puiflent donner aux 
mouuemens la faculté de produire; celuy-làs'eft —— — 
fort éloigné de la droite voye de la raifon, Car 250! 
de toutes les chofes qui tombent en bas au tra: ^— 

uers des eaux & des airs , il eft neceffaire que la 
cheutefoit precipitée à proportion de leur pe- 
fanteur : d'autant que les corps de l'eau , & lana- 
turetendre de l'air , nz les peuuent pas Res 
retarder, & que les plus déliez (ont auffi les plus 









pe.peut refifter à aucune chofe , de quelque coité 


"x 


etre, pour l'empefcher de paruenic où fa nature 
le porte ; C'eft pourquoy toutes chofes doiuent 
eftre portées également quoy ge d'vn poids ine- : 
galà trauersle vuide. Les chofes pefantes venant 240 
d'enhaut ne pourront donc iamais fe rencontrer 

aucc les legeres, ny produire par elles-mefmesces 

coups qui diuerfifient les rhouuemens par lef- 

quels la Nature fait tout ; Il faut donc de ne- . 
ceflité , comme ie l'ay des-Ja dit , que les 

corps inclinent tant foit peu de quelque cofté: il 
faut, dis-je, de neceffité , qu'ils inclinati dvne — 
maniere prefque infenfible , de peur que nous ne 24$. 
femblions feindre des mouuemens obliques qui 
repugnent à la verité. Car il eft facile d'apperce-- 
uoir , & nous le voyons clairement;queles poids 


- 





| an. Qu 


— tita nibil ymquam natura crea ety 
fiforte aliquis creditgramiora poteffe — 
Corpora , qtio citius rectum perinane feruntur, 
Incidere à fupero leuioribus y atque ita ^ plagas: 
Gignere , que dem genitalis redderemowss y 
Auius à vera longe ratione recedit. 


| 330. Nam per aquas quacum / cadunt atque acra deorfum; 


| 


| 


a3 au'w-ÓT' 


Hec pro ponderibus cafns celerare nece[Je eff: | 


- Proptereà, quia corpus aqua  naturaque tenuis 


Aëris haudpo[funt eque rem quamque morari : 
Sed citiis éeduntgrauioribns ? exfuperata. 


. At contra nulli de nulla parte, neque vllo. 


Tempore inane potefl vacuum fubfiflere reij s 
"Quin , {na quod natura petit , concedere pergat. 
Omnia quapropter debent per inane quietum 
e/Equé ponderibus non «quis concita ferri. 


#40. Haud igitur poterunt lenioribus incidere vrquäm 


Ex [pero grauiora , neque iclus gionere per fe; 

Qi varient motus , per quos natura * gerat res. 
«Quare etiam atque etiani paullum  clinare neceffe eft 
Corpora y nec plus quam minimum ; ne fingere motus 


245. Obliquos videamwr y 7° id ves vera ref utet. 


Namque hoc in prompta , manifeflumqut effe videmus; 


à Ita Lamb. vt gigücre idus. inf. 24. hic. in lib plagis. b Conuertie 
Cüm vicinioré noaine, natura. c Ita Quin, lib. Lamb. genat, mal 
4 Lia vet. quidam in al. inclinare, 
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Nec foret offenfus natus , nec plaga creata 
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Di RrRVà Na£ Lig] —— 
Pondera,quantumin [e efl,non poffe obliqua mearé ——--—— 
E x füpero ciim pracipitant , quod cernerepo[sis, — — - ic 
ed nibil omnino retta regione via; MNT 70 
Declinare , qui eft^ qui po(sit cernere , [e[e? $3 
Denique fi fine motus conneltitur omnis —— 000 — 
Et vetere exoritur [emper nouus ordine certo 
* Nec declinando faciunt primordia motus ^. 
Principium quoddam , quod fati federavumpat, ——— 
nfinito ne cau[[am cauffa fequatur : 000 Af: 

' Libera per terras wnde bec animantibus exflat , à 
P Per quam progredimur , quo ducit quemque voluptas 
Vnde eff hec, inquam, fatis auol[a voluntas ? A, 
Declinamus item motus nectemporecerto, — M Luis 
Nec regione loci certa , fed vbi ipfa tulitmensz...—— . a6 
Nam dabio procul bis rebus fua cuique voluntas /—————— 
Principium dat : e7- hinc motus per membra * geruntur: — 
AN ónnc vides etiam pátefatlis 4 tempore Kur. Mat 
Carcéribus , non po[Je tamen prorumpere equorum = 
Vim cupidam tam de[ubitü, quàm mens * auetipfa$ — 36 
Omnis enim totum per corpus materiai E 


EVE à 
+143 d 
b: 









Copia f conquiri debet , concita per artus gt 
Omnis : vt fludium mentis € connixafequatur. "nn 0 

V^ videas initium motus à corde creari ; Sd 
Ex animaque voluntate id procedente primim* /——.. 76. 


Inde dari porrà per totum corpus ez» artus. 
Nec fimile eft , vt cm impulft ^ procedimus iftu, 
Viribus alterius magnis , magnóque coa£u, 
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« quidam lib Ne. &Tta ex vet defcripfi rectif verbum;inqüam»id poftus r 
lat, voluptas leg. Marull, voluntas malè. ita & 206. cSicconie&ura — 
ductus fcripfi;cum in vet.lib. quidam inueniflem , reguntur : quain té —— 
variatum etiam apud Salluft. & fup. 16. vulg. rigantur. re&é quoque — 
quidain vet. vagantur. d Sic vet. lib. « quidam ver.& in Non. habet, 
vide ind. f In vet.quidam noftr.& Lamb conciri ve firaleg.fit; con — 
ciri deber , conciia per artus Omnis, vt, &c. gSicexvet.quidam — 
malui.in al.cenncxa variatum eft fup.41.6. b quidam ver.procudimusg 


| Lr ll. Livre DE Lvcrrce $o SES 
| autant qu'il eft en eux ne fcauroient aller obli- 
quement , quand ils fe magie d'en-haut, ce 
que vous pouuez voit auffi bien aifément ; mais 
2jo. qui pourroit difcerner quexien ne fe deftourne de 
la droite ligne,du bon chemin? - 
Enfin fi tout mouuement eft toufiours en- es 
chaifné, & que toufiours vn nouueau naifle d'vn S 
ancien par. vn certain ordre : fi les principes en declinai- 
declinant ne font point vn principe de mouue- fon dans 
25. ment qui rompe les loix du deftin , de peur que - pe 
dans l'infiny vne caufe ne fuiue toufiours vneau- 517 
tre caufe ; d'où vient quela volonté demeure li- empef- | 
bre aux animaux fur la terre ? D'où vient dis-ie, cher la 4 
-qu'elle eft arrachée au pouuoir de la Deftinée, necefi- 
cftant celle-là me(me qui nous fait auancer où la “* | 
volupté nous conduit ? Nous detournons auffi 
nos mouuemens, non point en vn temps affeuré, | 
£o. ny dans vne region certaine , maisoù noftre fan- 
taifie nous porte. Cat , fans doute , la volonté de | 
chacun donnele principeà ces chofes , & de là le 23 
mouuement s'écoule dans les mébres. Ne voyez- | 
vous pas que tout auffi-toft que les barrieresfont 
ouuertes , les Cheuaux ont plus d'impatience de 
265. lesfranchir , qu'ils n'en ont de pouuoir : aufli nc 
faut-il point douter quil ne faille que l'Ame 
. cherche & (uiue par tout leCorps l'abondáce de la 
matiere excitée de tous les mébres,afin que par vn 
commun effort elle fuiue l'inclination del'efprit: 
& par ce moyen vous verrés l'origine dn mouue- 
270. ment qui procede du cœur & de la volonté , & fe 
| communique en füite partout lecorps. Ce n'eft jus 
; point vne mefme chofe , lors qu'eftans pouffez CET 
qu quelque effort , nous auancons par les grandes 


desmou- 
orces d'vn autre , & par vne violente contrainte: ucmens. 


uj 
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Maintenant donc ne voyez vous pas que bien 
qu'vne force exterieure en contraigne fouuént — — 
plufieurs d'auancercontreleurpropreintention, — — 
voire qu'elle les pouffe auec violence, & qu'elle — 
les entraifne, il y a neantmoins ie ne cay quoy 280) 
dans nous qui peut y refifter ; & qureneffetyre- |———— 
pugne de tout fon pouuoir , & à l'arbitrage de 
quoy ilarriue auffi par fois que l'abondance de la 
matiere eft forcée d'obeit par tous les membres, 
& par toutes les parties du corps , & elle fe repri- 
me quand elle eft épanduë , & fe remet dans fon 
calme. C'eft pourquoy il eft auffi neceflaire que 
vous reconnoiffiez que cela mefme eft dans les fe- 
mences ou principes vne caufe de mouuement, 218$ 
diftinéte des impre(fions & des poids. D'où vient 
que cette faculté s’eft formée en nous , pource 
que nous voyons que rien ne fe peut faire du 
neant : cat le poids empefche que toutes chofes 
fe faffent parles impreffions comme par vne for- - 
ce eftrangere. Mais de crainte que la chofe mef- 2932 
me ne contienne point vne neceffité interieure | 
pour agir en tout , & qu'en eftant comme vain- 

L cué elle ne foit point contrainte de fupporter&c — — 
p aga de patir ; cette petite declinaifon des principes 
corps le fait , non toutesfois dans vn lieu determiné, ny, 
font toü- dans vn temps certain. 
jours Aurefte, l'abondance de la Matiere ne fut ia- 
dans le mis dauantage reflerrée , & ne fut auffi iamais 
ots ^ dilatée auec de plus grands interualles : car 1l n'y 
a rien en elle qui augmente ou qui diminué, Les 29$ 
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Dr RrnvM nar.Lrs IL Go 
Nam tum materiam totius corporis omnem 
Perfpicuum "fl nobis inuitis ire , rati que, 

Donec eam refrenauit per membra voluntas, 

Jamne vides igitur q'ramquam vis * extera multos 

Pellt s ç- inuitos cogit procedere fepe: 

TEE rabit tamen cfe in peétore noffro 

-"Qviddam , quod contra pugnare , obflareque pofiit: 

Ciis ad erlürrium quoque copia materiai 

Cogitur interdum fl£ti per mcmbra , per avtus : 

Et proietla refrenatur, retroque refidit ? 

«Q rare in feminibus quoque idem fateare neceffe "ft, 

Ef[e aliam preter plagas;co- pondera caufTam 

Motibuc, vnde bac eft * nobis innata poteftas : 

De nihilo quoniam fieri nihil poffe videmus. 

Pondus enim prohibet , ne plagis omnia fiant, 

Externa quafi vi. [ed ne © res ipfa nece[fum 

Tnteflinum babeat cuntlis in rebus agendis ; - 

Et deuitla quafi cogatur ferre , par jue : 

Jd facit exiguum clinamen brincip iorums 

Nec regione loci certa , nec tempore ctrto, 

Nec flipata maeis fuit -ymquam materiai 

Cobia. nec borró maioribus intéruallis : 

AN am neque adauge[cit quidquam , nec deperit inde. 
| 


I 
1 
4 Ita omnino leg. puto ex vet. lib. vé fox > Externa quafi vi. Marull. 
extima , & ita vulg.malè. & Sic vet. qi 1 al. ollis. c Sic omn. lib. 
Lamb. tamen. mens. vide indicen.. res. 
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&(— DrRiivA NAT 0 
! u4propter quo nunc in motu principiorum. 07 000— 
Corpora [unt , in eodem anteata etate fuere ——— 
Et * pofl hoc femper fimili ratione ferentur, -.- 
Et que ' con[uerunt gigni , gignentureadem 7 309. 
 Conditione: q7-erunt , eg cs Sin inque valebuñt, ——— 
Quantum cuique datum eff per federa natura. 0 
Nc rerum fummam commutare vlla potef} vis : À 
Nam neque quà pofsit genus vllum materiai CU imd 
Effugere ex omni, quidquam ef}: neque rurfus,inomne : 395 
Vnde coorta queat noua vis inrumpere , eg: omnem 
Naturam rerum mutare , (2* vertere motus, 
Jllud in bis rebus non efl mirabile , quare 
Omniacim rerum primordia fint in motu : : 
S'umma tamen fumma videatur [lave quiete, . $19. 
Praterquam [i quid proprio dat corpore motus, "es 
Omni: enim longe noftris ab fenfibus * infra rei 


Primorum natura iacet, quapropter vbi * ipfa — 
Cernere iam nequeas , motus quoque furpere debent, ^ E- 

Prafertim cim que pofsimus cernere : celent T à Lo 
Sape tamen motus , fpatio didutta locorum. & 


AN am fepe in « colli tondentes pabula leta. E 
Lanigere reptant pecudes , quo quamque yocantes 


Inuitant herbe gemmantes rore recenti : DAS A 
— Et fatiati agni ludunt , blandéque f coni[cant. 320, 
Omnia qua nobis longè confu[a videntur : 


E) 


a Ita vet. lib. re@iff. & quidam vet. confuerinf. f. qua. c 2dymesk, 
€ Lambipfa. d Lamb. illa. vet. quidam ipfum. quidam illum. Marull, 
ipfam. «Sic parti  & f. voci. inf 130. 4.&c. f Itaex vet.cap. réftitut. 
vide ind. in quidam ver. conifcant. quidam coruícant , nendosè. cos 
tuícaré , eft vibrare ^'^ ne^ ; Eb 
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corps des Principes font aujourd'huy -dans le 
meíme mouuement qu'ils eftoient, auparauant & 
ils fe comporteront toufiours à l'aduenir de mef- 
300. me facon. Les chofes qui ontaccouftumé d'eftre 
.  engendrécs le feront encore de la mefme forte: 
elles feront, & elles croiftront de mefme , & au- 
-ront tout autant de vertu qu'il en eft oétroycaà 
chacune par les alliances de Ra Nature. Nulle for- 
ce au refte n'eft capable de changer l'Vniuers : car 
il n'y apoint de lieu au dehors , oùaucune chofe 
305. de ce grand Tout puifle aller , ny d’où puiffe 
-arriuer aucune force capable de changer toute la 

- Nature, & de petuertir les Mouuemens. 


Parmy tont cela , il ne faut point s'émerueil- M" 
ler pourquoy tandis que les Principes font dans des pre. 
310+ le mouuement,il femble neantmoins que la maffe ra «is 
de l'Vniucrs ioiiiffe d'vn fouuerain repos, exce- £orps ne 
té fi quelque chofe vient à fe remuer en particu- PSE 
peus vie emuer en particu- he 
ier d'ellemcefme. Cartoutelanatureougrandeur — 
des Principes eft merueilleufement au deífous de . 
nos fens. C'eftpourquoy comme il vous eft im- 
315- poffible de les apperceuoir, il faut bienaufTi que 
— -leurs mouuements fe dérobent à noftre veué, & 
d'autant plus que bien fouuent les chofes mefmes, 
que nous fommes capables .de voir ne nous pa- 
roiflent point aucc le mouuement qu'elles ont;à 
caufe de la diftance des lieux. LesBrebisqui ton- 
dent. fur les colines les pafcages delicieux s'y 
romeinent en paiffant , où les herbes les fem- | 





lent inuiter par les petites perles de la rofée | 
». nouvelle, dont elles font parées : & les Men | 
“raffafiez s'y ioiientau tour des meres, en fe cof- — 
fant du front. Tout cela neantmoins nous patoilt 
1de loin en confufion fur le verdoyant: Cofau, 
h. 
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| comme vne blancheur qui eft (ans mouuement; 
Ainfi quand des Legions nombreufes remplif- 
fent par leurs marches, des champs fpacieux , en 
faifanc voir l'image de la guerre : & que la Caua- à 
| lerie qui voltige tout au tour , vient à trauerfer I 
la pleine en bondiffant auec beaucoup de vigueur, 1 
| vne lumiere étincellante s’efleue parmy l'air , & 
de l’airain qui brille , la terre relblendit tout au- 
tour; vn bruit terrible fe fait oüir du battement 1 
des pieds fous l'effort des Guerriers, & les Mon- ; sp 
| tagnes frappées de la clameur, enrepouffent les ^ 
fons vers le Ciel. 1l ya cependant furles Mon- 
tagnes voilines quelque lieu éleué, d'où cette 
fplendeur paroift fixe & attachée fur le Terrain. 
Les f- Efcoutez maintenant quels font les principes 
gures de toutes chofes, & de combien ils font differens 
des pre- en leur forme , & d uerfifiez par le grand nombre mW 
mies de leurs figures, non qu'il n'y en ait pas beaucoup 
fon if. de mefme forte , mais pource que d'ordinaire les 
| fembla. chofes ne fo reflemblent point en tout & uà 
ble. — tout. Aufin'eft ce pas merueille : car veu quel'a- 
bondance de ces principes eft fi grande , que : 
comme ic l'ay montré, ils font fans nombre & 
fans fin ; auffi ne doiuent-ils point eftre tous fa- 340! 
connez de mefmc , ny douez d'vnefigurefem- — — 
blable. Aurefte, pour parler des hommes, des 
poiflons, des arbres, des beítes, & desoyíeaux 
de diuers plumages , de ceux qui frequentent les 34$. 
lieux marefcageux, qui habitent fur les bords des 
fontaines & des lacs, ou qui voltigent dans les 
bois, & autour des forts inacceflibles ; mettez à 
part chacune de toutes ces cfpeces, vous trouuerez - 
comme celles font entr'elles des figures differen- 







tes, fans quoy , ny larace ne connoiltroit point 
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Etveluti in viridi candor confiftere colli. 
Preterea magna legiones ctüm loca curfu 
| . — Camporum complent , belli fimulacra cientes ; 
325. Et circumuolitant equites , mediofque repentè 
* Tramittunt valido quatientes impete campos : 
Fulçur ibi ad clum (e tollit , totaque circum 
eÆre renide[cit tellu  [ubtérque vir m vi 
E xcitur pedibus fonitus , * clamoréque montes 
330. J£li reieétant voces ad fidera * mandi : 
Et tamen eff quidam locus altis montibus , vnde 
Stare videtur , c7 in campi confiflere fulgur. 
AN'inc age iam deinceps cunttarum exordia rerum De figu- 
| _ Qalia fint , ez quam longe diffantia formis, ris ato- 
(0 gf Percipe , multigenis quam fint variata figuris : WE 
Non quàd pen à param fimili fint predita forma , 
Sed quia non volgà paria omnibus omnia conflant. 
ANec mirum. nam cim fit eorum copia tanta, 
... Ftneque finis , vti docui , neque fumma fit vlla : 
340. Debent nimirum non omnibus omnia pror(um 
E (fé pari filo , fimili; ue adfe£ta figura. 
Preterea genus bumanum , mutæque natantes 
Squamigerüm pecudes , e7 leta avbufla . f er&que : 
.., ÆEtvarie volucres , letantia que loca aquarum 
345. Concelebrant circum ripas fonti[que lac fque : 
Et que peruolgant nemora auia peruolitantes : 
. Horum vnum quoduis generatim [umere perge : 
Jnuenies tamen inter fe ^ diflare figuris, 


ten... Wo 9 4-27 
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ef" CIMCAMP 


\ 


« Yt vet. quidam in al. Tranfmittunt. 4 quidam vet. clamor quoque 
montes , icit & eie&ta. c ver. quidam cæli. hoc ex gloffa. 4 In vet, 
| quidam noftris. differre. vc inf. 57. 19. primis differre figuris, 
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Nec ratione alia proles cognofcerematrem, |. 
AN ec mater poffet prolem : quod poffe videmms, — — 
Nec minÿs,atque homines inter fe nota cluere, à 
Nam fepe ante dem vitulus delubra decôra 5 
Turicremas propter mal atus concidit aras , ee 
Sanguinis exfpirans calidum de pettore flumen] 
At mater virides (altus orbata peragrans , 
Linquit bumi pedibus veffigia preffa bifulcis ; | 
Omnia conuifens oculis loca , fiqueat'v[quam —.—— 
Confpicere.amiffum fetum : complétque querelis ——— 
F ALT nemus adfiflens , cx crebra reuifit ———— 


D 


Ad flabulum, defiderio perfixa inuenci. ED EE 
Nec tenere falices, atque herbæ vore vigentes, — 


Fluminaque vlla queunt fummis labentia vipis ————— 
Obleétare animum , (ubitamque aucrtere curams —— T4 







Nec vitulorum alic fhecies per pabula leta 
Deriuare queunt , ^ animum curaque leuare : EIN ág- 
V [que adcà quiddam proprium , notámquevequirit, —— 
Preterea , teneri tremulis cum vocibus bedi tees 
Se ornigeras noruntmatres , agnique petulci : * dr. 
* Balantum pecudes.ita , quod natura repofcir, 

og pon i 


"Ad (ua quifque feré decurrunt vbera latlis, s 


Po[lremà quoduis frumentum , non tamen omne 


eQuodque [uo in genere inter fe fimile effe videbis 2 * 3 


4 lta ex omn. lib. leg. & Virgil. non mollía poffunt. Prata mouere. | 
animum ; & & modo hic , Oble&are animum, &c. Lamb. tamen alto. 
& Ita in vet. & Fefto apud Macrob. corniferas. cta quidam cap. hao TN 

in quibuíd.bala.un.in quibufd.pecudis , malè.vide ind Larnbibalantes : 
: UTI 7v AS 
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. tout le refte. Les tendres Cheureaux auec vne Les Bre- 
voix tremblante , connoiflent leurs meres cor: bis. 


470. 


la mere dont elle eft iffu£ , ny la mere ne pourroit 


nullement. connoiftre fon enfant, comme nous - 
voyons qu'elle le peut : ny moins encore les Ani- : 


maux, de mefine que les hommes, ne pourroient 
fe remarquer entr'eux par l'vfage de la voix. 


Harriue fouuent que le Bouucau immolé de- Le Bou 
uant les images des Dieux , tombe au pied des ucau. 


Autels, où l’on fait fumer l'encens , & que de fa 


gorge ,il pouffe vn fleuue de fang quifume. Ce: 
pendant , { mere qui ne le voit plus, le cherché 


encourant parmy les palcages verdoyans , elle 
laiffe fur la terre les marques empraintes de fes 

ieds fourchus : elle parcouit de là veuë tous les 

ieux d'alentour, s'efforce de voir fi elle ne pourra 
— découurir ce qu'elle a perdu , remplit de 

es plaintes toutes les forefts voifines: & dans le 
regret cuifant qui luy tranfpercele cœur; elle re- 
uient plufieurs fois à l'eftable , fans que ny laten- 
dreffe des faules , ny les herbes que la rofée em- 
bellit , ny les riuieres pleines d'vne onde crifta- 
line, foient capables de luy donner de la ioye, 
ny de chaffer fon foucy :les autres ieunes beftes 
qui bondiflent dans la prairie ne font pas mefmes 
capables de diftraire fon imagination, ny de gue- 
rir fon ennuy , tant elle often peine de ttouuer 
vne chofe marquée autrement qu'elle ne voit 


nuës, & les Agneaux impatiens fçauent bien dif. 
cerner le beélement des Brebis : ils font ce que la 
Nature demande deux , qui eft que chacun coure 
à la mammelle qui luy eft propre. Enfin vous ver- 
rez que toutes les fortes de froment ne font 
point fi femblables en leur genre , qu'il ne sy 


POTIUS Nm se di de. dl ndi À be 


fes. 





Difem- À cetteheure, il nous fera facile de refoudre la 


RES difficulté, pourquoy le feu du tonnere eft beau- 
es cho- s 
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rencontre quelque difference pour la formé: + 
Nous voyons par vne raifon femblable , que tant Re 
de coquilles diuerfes parent le fein de la terre, où 37$; — 
la mer d'vn bord tortueux laue de fes vagues pai- 
fibles le fablon qui en eft alteré. C'eft pourquoy, 
puifqueles Principes des chofes font d’vne Na- 
ture Confiftante, & qu'ils ne font point faits de 

la main, comme à vn feul & certain moule , il eft 3897 
pireillement neccflaire qu'il voltige quelques- 

vns de ces Principes entr'eux, qui foient de figure 
differente. 


coup. plus penetrant que le noftre qui nailt des 
torches & des autres matieres terreftres. Car vous 
pouuez dire que le feu celefte du tonnerre, eftant 
plus fubtil, confifte en des d psu tres-pctites , ce 38g. 
qui fait qu'il penetre en des lieux, où noftre feu 
ui prend fon origine du bois ou des torches ne 
hens penetrer. La lumiere paffoau trauers de 
la corne qui refilte à la pluye. D'où vient cela, fi 
ce n'eft que les corps de la lumiere font beau- 
coup plus déliez que ceux dont la feconde humi- 3597. 
dité de l'eau eft compofée ? Le vin paffe prompte- — ” 
ment à trauers le couloir , & l'huile plus tatdiue 
s'y laiffe aller plus lentement : C'eftà caufe que 
les elemens de l'huile font plus groffiers que ceux 
du vin , ou pource qu'ils oh plus crochus & re- 
pliez entr'eux. Ce qui fait que chacun de ces 395. 
principes ne fe dépetrant point fi facilementdes - 
autrés ne peut point fi promptement paífferau 
traucrs de chacun des trous. Les liqueurs du miel 
& du laic font agreables à la bouche , & au con- 
traire, la Nature de l'abünthe y donne del'a- 





DrRravw Nar Lrs.]L — 64 


Quin intercurrat quedam difiantia formis. 
|... Concharümque genus parili ratione videmus 
| $7y Pingere tclluris imp , quia mollibus vndis 
Litoris incurui bibulam * pauit equor arenam] — 
-Q are etiam atque etiam fimili ration e neceffe eff: 
Natura quoniam conflant , neque fatta manu [unt 
nius , ad certam formam primordia rerum; 
380. D'fsimili inter fe quedam volitare figura, 
Perfacil: * eff animi ratione ex[oluere nobis, 
uare f'Imineus multo penetralior ignis , 
DO vam noffer fluat  tedis terreftribus ortus. 
Dicere enim pofsis cæleftem fulminis ignem " 
385. ubtilem magis «8 »aruis conflare figuris s .— 
"Atque ideó tranfire foramina , que nequit ignis 
Noffer hic è l'gnis ortus , tedaque creatus. 
Preterea lumen per 4. cornumtranfit ; atimber 
Re(puitur. quare ? nifi luminis il'a minora 
399: Corpora funt,quam de quibus eff liquor almus aquarum? 
Etquamuis fubito per colum vina videmus 
Perfluere : at contra tardum cunttatur oliuum : 
Aut quia nimirum maioribus efl elementis : 
Aut magis hamatis inter fe , pérque plicatis. 
395: Atque ided fit, "vti non tam * diduéta repentè 
Inter fe Rn primordia fingula queque, 
S'ingula per cuisfque foramina permanare. 
Hóc accedit , vti mells la£lif'aue liquores 
Jucundo fenfu lingue traétentur in ore. 


499. Atcontrá terra ab [inth? natura , ferique De obi 


finthio. 


4 za in ver. noflris, quidam ver. lauir. quod deformatum videtur. etfi 
non fit maluin.$ic Marul. expauit ; quod in ver. lib. inuenerat , etiam 
fecerat ; lauit. Ica & Ieg.Nou retineri ergo potetit percoinmodé. 6 Ita 
mn. lib. Lamb. tamen;eftiam animi. mox quidain ver. & vulg. ferè 
Omn.penecralüs , vtiungatur 16 fluat. & mox quidain vec. celeítis, 
non ma è vtrumque.c &. d Ita vet. quidam:n al. cornu. e Ita rectés 
| id ef ; diftraéta , qua(i diceret ; acomi hamac funr initio , nec ftatun 
«emnes diduciz. ver. quidam dedu&ta. 
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Centauri fœdo pertorquent ora [apore. 
F' facile agnofcas à leuibus , atque rotundis 
E [Te ea , que fenfus iocundè tangere poffénr: 
At contrà que amar , atque afpera cumque videntur, 
Hac magis hamatis inter [e nexa teneri, 
Proptere&que folere vias * re[cindere noftris 
Senfibus y introitíque füo perrumpere corpus. 
Omnia po[lIremó bona fenfibus , e2* mala ta£tu ; 
Difsimili inter fe pugnant perfecta figura : 
Deferræ IVe tu fortè putes ferre ftridentis acerbum 
ftridore. Horrorem conflare elementis leuibus «que, 
Ac mufea mele ; per chordas organici quá 
! Mobilibus digitis expergefatta figurant : 
ANcu fimili penetrare putes primordia forma 
In nares hominum ,cim terra cadauera torrent; 
Etciüm feæna croco Cilici perfufa recens eff; — 
pix iure Rte rer ps 
Néve bonos rerum fimili conflare colores 
S'emine con(lituas ; oculos qui pafcere poffint s — 
Et qui compungunt aciem  lacrumaréque cogunt ; 
"Aut fada fpecie © tebri , turpéfque videntur. 
Omnis enim fen[us que N mulcet cau[Ja j innatqhe 3 | 
Haud fine principiali aliguo leuore creata efl : 
* Atcontra quecumque molefla, atque afpera conflat, 
Non aliquo fine materia [qualore veperta eff} 





« quidam vet.reftringere. vide ind. ag Nobilibus. c guidam vet., 
turpes olidique. & ità Maárul.in quibfudam cæli.latet quid. £ leg. cæli. 
id eft , cærulei. aut f.leg. cœsi. qui duo colores turpes & feri habentur. 
d onn vct. lib. qua: mulcer cumque videntur. Matull. & vulg. mulrat 
caufla iuuacque-vet.lib. ila cumque videntur , non intelligo, uiodó ea 
pofuerat.48 26: e Ita vet.lib. noftri vulg. Aut. malè. duos verfus , AC 

uz , &c. deleuimus : quia à vet.lib. noft. aberant » nati fcilicet ex dé: 
prauata horum fcriptura. 
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Rercuceomme le Centauréc puante l'oblige de 
e tordre pour en detelter legouít ; ce qui vous 
fera connoiítre facilement, que les chofes qui 
touchent agreablement les fens , font compofées 
d'atomes polis & ronds, & que celles qui font 
ameres ou rudes ; font tifluës de principes plus 


* crochus : d'où vient que d'ordinaire elles dechi< 


rent les organes de nos fens , & qu'elles ne font 
point receués du corps fans qu'il en demeure of; 
fensé. Toutes les chofes qui font bonnesáux fens, 


. & mauuailes au toucher , font differentes entr’: 
. elles par des figures diffemblables : afin que vous 


ne penfiez pas que l'afpre horreur de la fcyc 
bruyante, confilte peut-eltre en desatomes au 
polis que ceux de lamelodie de quelque inítru- 
merit , dont les cordes font touchées auec beau: 
Fen de varíeté par des doigts diligens. 

. Ne vous imaginez point que ce foit àuec vné 
fotme pareille que les principes penetrent dans 
les natines des joda , quand on brufle les 
corps des morts qui rendent vne puante odeur, 
& quand la Scene des Theatres eft fraifchement 
parfemée de faffran de Cilicie , ou quand les Au: 
tels exhalent la douceur des parfums. d' Arabie; 
Ne vous perluadez pas non pia que les couleurs 
douces qui peuuent réjouir les yeux , vieriniéüt 


 d'vné femblable origine que celles quiles blef, 
' fent & qui les contraignent de pleurer ; óu qui 


font d'yne forme hideufe & horrible à voir. Car 
toute chofe qui flateles fens & quies recréc , n'à 


' point efté faite fans. quelque poliíTure de (es prin- 


_#às. 


cipes , & au contraire celle qui e(t mal-faifante & 
Fachéufe ñe fc rencontte iamais fans quelque pi: 
quante inegalité. 1lfe trouuc auífi de petits cozps 
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qui ne font point polis, & qui auffi ne font poirit 
crochus, mais font femez de petites pointes; 
tantfoit peu eminentes; & ce fontceuxquicha- — , — 
toüillent pluftoft qu'ils ne bleffentlesfens , telles 4392 
que font la Fiente & l'Aulnée, | ! fi 
Enfin, l'attouchement du feu bruflänt & delà N 
gelée blanche nous eft vn figne manifelte que ces —— 
deux corps pour eítre armez de piquerons diste- 
rents, piquent diuerfement nos fens : car l'at- 
touchement , l'aÀtouchement dis-ie (& i'éen pout- 4357 
fois iurer par les Dieux) eft vn desfentimens du 
corps qui fe fait, ou quand vne chofe venant dà 
dehors , s'y infinuë doucement, ou le frappe ru- 
dement , ou quand eftant néeau dedans, elle e& 


fort auec douleur ou plaifir , ou quand les atomes 
» 


CEN 


$'y troublent tumultuaitement par quelque ren- 

contre, & que le fens fe confond dans l'émotion 

2 fe fait entr'elles, tout de mefme que fi vous 4483 
frappiez vous mefmes de voftre main Ward 

autre partie de voflre corps. C'eft pourquoy i 

eft neceffaire que les formes des Principes foient 

bié differétes, afin qu'ils puiffent produire des fens 

differcs Et pour les chofes qui nous femblét dures, 

& qui font épaiffes , il faut de neceffité qu'elles 

foient faites de Principes qui s'accrochent facile- 44$; 

ment, & leíquels , comme s'ils auoient des ra- 

meaux , fe tiennent fort ferrez entr'eux. Dans ce 4 

genre , les pierres de diamant qui mefprifent les 

coups, occupent le premier lieu : puis les cailloux | 

durs & folides, les barres de fer, & les gonds qui 450..— 
emiffent & reliftent fous le fardeau des portes | 
u'ils foütiennent. Mais pour les chofes fides, 

elles doiuent eftre compofées de Principes plus - 

polis & plus ronds : car les petits plottons qui 
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Dr Rznvx NAr. Lis. IL! ET 
Sunt etiam que iam nec leuia iure putantur... 
E [Je , neque omnino flexis mucronibus vica * 
Sed magis * angellis paullüm proflantibusceg que 

2o Tüillaremagis fenfus , quàm ledere po[funt : 

43?- Fecula iam quo de genere eff , inulæque fapores. 
Denique iam calida ignes , gelidamque pruinam y 
Difsimili dentata modo compungere fen[us 
Corporis , indicio nobis efl ta£tus "vterque. 

.. * Tattus enim, taëtus , prô dium numina [ancla, 

43$ Corporis efl fenfus , vel cum res extera [èfe 
Infinnat , vel cm ledit, que in corpore nata eff : | 
"Aut iuuat egre diens genitalis per Veneris res : - 
"Aut ex © offen[u cèm turbant corpore in ipfo | 

i S'emina ; confunduntque inter fe concita fen[um t 

449: Pr, fiforte mann is iam corporis ipfe 
Tuté tibi partem ferias , eque experiare. 
"Quapropter long? formas diflare nece[Je eft 
Principiiss "varios que po[sint * edere fenfus. 

—  Deniqué que nobis durata , ac fpifJa videntur, 

#45: Hac magis hamatis inter fefe Je neceffe eft, 

f. 


cité |... 00 du. à sdb 25. d 


Etquaft à ramofis alte compatía teneri. 
In quo iám genere imprimis adamantina faxa / 
- Prima acie conflant , iCfus contemnere feta 5 De adac 
.  Etvalidifilices , ac duri roboraferri ; feo Es 
410* e Æraque , que clauftris veflantia vociferantur. — lice, aee 


Illa quidem deber t ex leuibus atque rotundis 


E ffe magis , f fluido que corpore liquida con[lane : 


a angulis. 5 De ta?tu integros commentarios fcribebant Epicurei, 
' «Ka ver. ilb.vulg.offenta. dre vt fup.& inf, eper ramos, vulg. 
X quidam vec. f quidam vet.liquido.quidam cap. fluida, 


I ij 
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AN'ec Yetinentur enim inter (e elomeramina quaque ; 
Et procurfus item * in procline volubilis exflat. | 
Omnia poftremd , que punélo * tempore cernis 4C — 
Diffugere ,"vt fumum , nebulas , flammafqueneceffe fly; ———— 
Si minus omhia funt à leuibus , atque rotundis , 19 
At non effe tamen perplexis endopedita , 
Pungere vti pofsint corpus , penetraréque faa y A 
* Nec tamen berere inter fe 3 quod qui(que videmus 469, 
Sentibus effe datum : facilè vt cognofcere pofsis. 
Non é perplexis , fed acutis effe elementis. " 
Sed quüd amara vides eadem , que fluuida confiant, 
Du fu- S'udor vti maris effiminimè id mirabile * cuiquam. 
"um fal- NW am quod fluuidum eft , à leuibus , atquevotundis — 4637 
; Ef : at leuibus , atque rotundis , mixta doloris 
Corpora : nec tamen hec retineri bamata nece[fiem: 
Scilicet effe globofa , tamen cim [qualida conftent : 
Prouolui fimul vt pofsint , ex ledere fen[us. 
De aqua Et quo mixta putes magis afpera leuibus e[fe 49 
marina. Principiis ,"vnde eft N eptuni corpus acerbum : 
E fH ratio fecernundi , feorfumque videndi; 
Humor dulcit , vbi per terras crebrius idem 
. Percolatur , yt infoueam fluat , ac man(uefcat. 
1 Linquit; enim [upera tetri primordia viri 475! 
Figuras Pera : quo magis in terris herefcere poffunt. 
effc mul- «OQ od quoniam docui , pergam connectere rem , que 
tas, 






4 quidam vet. abeft. fn quib. lib. percuffus. ante hunc vetfum in lib. 
vulg.& vet. quidam hic eft verfus meo iudicio not hus ; Namque papa- 
ueris hauflus ita eft facilis, quàm aquarum , in quib. idem eft. b Ita 
lib. ver. al, temporis. c Inducit hos tres verfus. Lamb.ego ob librorum 
confenfum non aufim.fed pro;fenfibus,ex vec. lib. reftitui, fencibus ; vt 
.anelior fit fenfus. d Ita vet. lib. haud fcio an re&é Marull.& vulg | hà- 
bendum. e admixta f. re&ius. f conic&tura ductus ita fcripfi. vide indi- 
$em.vülg.dulcis. g Prif. lib.6.liquic. veftigia. quidani vet etiam liquit, 
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s'enfont , ne fe retiennent point entr'eux mef- 
mes, & leur courfe rencontrant vn panchant eft 

.. toute portée à la volubilité. | 
455.  Aurefte, il faut quetoutes leschofesque vous 
voyez s'éuanoüir en peu de temps, comme la fu- 
mée , les nuages & la flame fi elles font formées 
de Principes moins polis & ronds, elles ne font 
460. point toutesfois incu par leurs ambarras, afin 
qu'elles fe puiffét degager du corps & paffer mef- 
mes à trauets les pierres Il ne faut point toutesfois 
465. qu'elles s'entre'arreftent comme nous voyons 
que font les buiffons , en telle forte que vous 
reconnoiffez bien qu'elles doiuent eftre compo- 
fées de Principes pointus : mais non pas embar- 
raffans. Quant à ce que vous voyez & qu'il y a 
des chofes fluides qui auec cela font ameres, telle 
470. qu'eft l'eau dela mer , il ne s'en faut nullement 
émeruciller : car ce qui eft fluide eft bien com- 
posé de Principes polis & ronds, neantmoins 
parmy ces polis & ces ronds, il s'y en mefle quel- 
ques-vns de douloureux , fans m foit neceffai- 
re qu'il y en ait de crochus : c'eft à dire qu'il y en 
.  Abien de ronds, mais qui auec cela font rabo- 
475. teux , afin que tout enfemble , ils puiffent rouler 
& blefler les fens. Et pour faire que vous foyez 
plus porté à vous imaginer qu'il y a des princi- 
pes rudes mélez patmy les polis, d'oà vient que le 
- Corps dela mer a tant d'amertume, il y a vn 
moyen d'en faire la feparation , & de les voir les 
vns & les autres à part. L'eau s'adoucità force de 
paffer dansles veines de la terre, pour s’écouler, 
dás quelque foffe,& deuenir potable:car elle laiffe. 
enatriere les Principes de fon amertume qui pour 
étre afpres & raboteuxadherét facilemét à la terre, 

I dj 
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ures 
i pre- propos , fcauoir que ^ 
diuer(ifiez de figures infinies. Que s'il en eftoit 480. 


m ers 
corp 
ne font 
point 


infinies. 


68. Lr ll Livre De Lvcrecs. 1 T | 


_ Ieioindray maintenant à ce que ie viens d'en- 
fcigner, vne chofe » en fera deduitte bien à 
es Principes ne font point 


autrement, il deuroit y auoir des Principes dont 
la grandeur fuft infinie , d'autant que les figures 
nc fe peuuent pas beaucoup varier entr'elles dans 


_vne mefme petitelle de corps : car posé que les 435- 


Principes foient compofez de tres petites par- 
ties , par exemple de trois ou de peu dauantage, 


tournez les parties de l'vn d'entre eux en tout " 


fens, en haut, en bas, à droite, à gauche sapres 

que vous aurez remarqué toutes les fortesde fi- — — 
gures que chaque pofition vous donnera, fivous 495. 
voulez dauantage diuerfifer ces figures, 1l vous 
faudra adiouter dauantage de parties, & de mcef- 
me fuitte, il en faudra par la mefme raifon ad- 
iouter dauantage , fi vous voulez que le nom- 
bre de figures en foit dauantage augmenté. Vne 
nouuelle augmentation de figures eft donc fui- 
uie d'vne augmentation de corps; c'eft pourquoy, 495 
il n'y a point lieu de penfer que les Principes 
puiffent etre diuerifiez d'vne infinité de figures, 

ki Ge que vous foyez obligé d'en admettre de 
telsqui font d'vne grandeur immenfe : cc que 

i'ay cy-deuant démontré eftre contre toute forte 

de preuve. Les fomptueux veítemens des Babi- 
loniens , l'éclatante pourpre de Melibée , qui food 
porte la precieufe couleur des coquilles de Thef- 
falie , & les plumages dorez des Paons parfemez 
desrians atraits de la beauté, feroient hontenfe- 
ment furmontez par vne couleur nouuclle. L'o- 
deur de la myrrthe, & les douceurs du miel de- 
uiendroient contemptibles: & par la mefme rai- 


à 
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Ex hoc apta fidém ducat,primodia rerum — A 
à * Finita variare figurarum ratione, Wario. ou. 
430. Quod fi non ita fit : rivfum iam [emina quedam — 
[j^ infinito debebunt corporis atu. 
Namque ^ in eadem vna cuinfuis breuitate 
Corpcris , inter fe mulièm variare figure. 
Non po[funt. * fac enim minimis & partibus effe 
' Corpora prima: tribus , vel paullo pluribus ange. 
AN'empe vbi eas partis vnius corporis omnis — 


Summa T ima locans , tran[mutans dextera leuis; 





à 


4 Omnimodis expertus eris, quam quifque detorde 
* Formarum fbeciem totius corporis eius, — 
4390. @ od fupereft , fifortè voles"variare figuras; 
"Addendum partis alias erit inde fequetur — — 
A fimili vatione , alias vt po[tulet ordo , 
S i tuforte voles etiam variare figuras. — 
E rgo formarum nouitatem corporis augmen 
ein 


S ub(equitur : quare non eff vt credere po[sis ,. 
€ nitas diflantia femina formis : 
Ie quedam cogas immani maxumitate 
E ffe , fuprà quod iam docui non poffe probari. 
Iam tibi barbarice vefles , Melibeaque fulgens 
Purpura Tbe[alico concharum tintfa colore, cg 
— Aurea pauonum ridenti imbuta lepore 
f Sæcla , nouo rerum [uperata colore iacerent : ' 
Et contemptus odor $ Smyrna , mellifque [apores : 


49j- 


4 
9 


1 


* finitas, rationes. & ita inf. varietate figuras, & ratio figurarum nibi 


eft aliud ; quàm figurz , Lucre iano more. vrra io animi. bItavet — 


O:nn.lib.im.in cadem non extéritur. numeri funt Enniani.Ciç.de Orat 
malé vulg. & Lanib. cuius; cuius. c Ita^vet. Marull.& names. 

' vide ind. d omnimodé ; omnimodó. «Ita & paullo inf, Lam .for- 
mali. flea & lb. noftri. in quidam. Sæçula nouo vulg. Seduló quay 
rerum : peffimé, g vet. lib. ita reéiff. vulg. myrræ. 
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Etcygnea mele , P hœæbeaque dedala chordis E 
Carmina confimili ratione opbre[Ja filerent, . fog 
Namque aliis aliud preflantius exoreretur, Ps 
| Cedere item retrd po[Jent in deteriores 
* Omnia fic partis : "vt diximus in meliores: 
| jos aliis aliud vetró quoque tetrius effet 
| Naribus, auribus, atque oculis, ori[que (apori, fo) 
ua quoniam non funtin rebus it4 , ^ certaque - à 
Finis "ptrimque tenet (ummam : fateare neceffe eft. 
Materiem quoque finitis differre figuris, 
Denique ab ignibus ad gelidas , biemifque pruinas , à; 
Finitum ff, retroque pari ratione remenfum "ff: us 
Finit enim calor , ac frigus : meditque tepores > 
: Jnter vtrumque iacent explentes ordine [ummam. 
| E rgo finita diflant ratione creata; 
! Ancipiti quoniam mucrone vtrimque notantur , ap. 
| Hinc flammis , illinc rigidis 4 infeffa pruinis, f29«. 
,Q "od quoniam docui , pergam connetlere rem , que I 
Infinita £x hoc apta fidem ducit: primordia rerum, 
| cff- cor- 7nter fe fimili que (unt perfetta fieura, 
pora — Infinita cluere, © enim diffantia cum fit . " AN 
Formarum finita; neceffe eft , que fimiles fint , fM 
E [e infinitas , aut fummam materiai 1 


Finitam conflare id quod non effe , probaui, 


4 Ita lego omnino.in lib. omn.fere ; certa &.vide in iud. Ver. Da&yl 
# 1cà vet. lib. fere. in quidam tamen infen(. in vulg. infefla , infefta. 
€ Sic habent vet.lib. Marull, fecit eteniat, inalé. yide indicetur , enim. 








Lr Il Livre pnr Lvcnrcr — $9 

for. fon, les charmes de la voix des Cignes;auffi bien 

uc la Poéfic & tous les tons melodieux de la 

lyre d'Apollon, feroient condamnez au filence 

dtd : car toufiours vn chofe paroiftroit 

lus excellente que les autres , &- toutes paroi- 

Ra aller en diminuant , comme nous auons 

dit qu'elles feraient toufiours venuës en amen- 

. dant: &toufiours en retournant en arriere, el- 

$9. ]es deuiendroient en plus grande auerfion à l'o- 

dorat, à l'ouye, à la veut , & au gouft. Mais 

dautant que cecy n'a point de lieu entre les cho- 

fes, & qu'il ya des bornes certaines de grandeur 

& de pctiteffe en chaque chofe compoféc , il faut | 

deneceflité, que vous confeifiez , que les diffe- 

rences de la matiere confiftent auffi en des figu- 

f1j- res finies. Enfin il faut auoüer qu'à paffer de la 

chaleur de feu à la froidure des gelées de l'hyuer, 

& au contraire, le chemin eft borné : car la cha- 

leur & la froidure tiennent les deux bouts, & les 

degrez meflez des extrémes occupent tout le 

milieu. Il eft donc vray que toutes les Creatures 

ont des differences limitées, puifque toutes font 

bornées de quelque mA ( celles-cy arreftées 

$20. par l’ardeur des dames à & celles-là par la rigueur 

des frimas. 

Ie ioindray encore à ce que ie viens d’enfei- Infinité 

gner , vne chofe qui en fera commodement de- id eg 

duitte , pour faire connoi(tre que les Principes ps 

qui font figurez entr'eux d'vne mefme forte, fe 
inontrent dans vne multitude infinie : & de fait, 
ff. comme la difference des formes eft finie , il faut 
auffi de neceffité que les formes qui (ont fembla- 
bles foient infinies , ou bien la malle de la matiere 
fetoit finie , ceque r'ay prouué qui n'eft point du 
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tout. Et puifqueiel'ay enfeignédefortequ'ilfe? —— 
roit mal-aifé d'en douter ; à cette heure ,ieferay — 
voir en peu de paroles qui peut-eftre neferont 
pas dénuées de toutes les douceurs de l'éloquen- 
ce, que pee corps de la matiere font femez 
partout l'Vniuers de toute éternité , en conti- ÿ30 |. 
nuant de toutes parts les atteintes de leurs im- 
preffions, Car bien qu'il vous foit aife de con- 
noiftre que quelques Animaux font plus rares & 
moins feconds que beaucoup d'autres , il peut 
eftre qu'en des Regions & des Terres €loi nées, 
beaucoup fe rencontrent de leur efpece , lefquels, 
ou témplifent lenombre , comme nousvoyons  . 
fur tout entre les Beftes , les Elephans aux mains 53j- 
deferpent , ácaufe de la trompe qui en porte la fg 
g qui leur fert de main, qui font tellemét à mi liers 
ans les Indes que leur yuoire fert au pays d’vne $407 
forte & impenetrable barriere, là où nous voyons 
rarement de ces Animaux. Mais quand ie. vous 
accorderois que dás toute la terre,il n'y ait qu'vne 
fcule chofe d'vne certaine efpece : tourefois fi la 
force de la matiere d'où elle peut eftre formée 
n'en cítoit infinie , elle ne pourroit auoir efté 4$. 
creée , ny par confequent receuoir d’accroille- 
ment & de nouttiture : car, que les yeux choifif- 
fent des corps finis parfemez dansl'Vniuers, lcf- 

uels foient propres pour la generation d'vne 
cule chofe ; d'où ,en quellien , par quelle force, 
& pat quel moyen, s'y rcüairont-ils en(emble 
dans vne fi grande Mer, & parmy vne troupe fi 
»ombreufe de Natures eftrangeres ? Si ie ne me so? 
trompe, il n'y a point deraifon de penferqu'ils ^ ' 
fc puilfent iamais concilier ou ioindre enfemble. 
Mais ne plus ne moins que dans les grandsnauf- 
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"nd quoniam docui , nunc [nauilóquis , age, paucis ' 
Verfibus offendam , corpu[cula materias 
Ex infinito fummam rerum vfaxe tenere, 
Fndique protelo plagarum continuato. 
AN. am quod rara vides magis eÎe animalia quedam , 
Fecundámque * minus naturam cernis in illis, 
"1t regione , locóque alio , terrifque remotis, 
Multa licet " genere e[fc in eo , numerámque repleri; 
Sicuti quadrupedum cumprimis eJfe videmus 
In genere anguimanos elefantos , India quorum 
Milibus à multis vallo munitur eburno, 
PV penitus nequeat penetravi : tanta ferarum 
Vis efl quarum nos perpauca exempla videmur: 
Sed tamenid quoque vti concedam , quamlubet eflo 
Fnica res quedam natiuo corpore fola, 
Cui fimilis toto terrarum non fit in * orbi 
Infinita tamen nifi erit vis materiai , 


. Fnde ea progigni pofsit concepta s crear? 
Non poterit ; neque,quod [upereft , procrefcere , alique" 


Q uippe etenim fumant oculi y finita per omne 
Corpora iaétari vnius genitalsa reij : 

F nde , ybi , qua vi, € quo patto congre/[4 coibunt 
Materia tanto in pelago , turbaque aliena ? 

N'on( vt opinor) babent rationem * conciliandi : 


S'ed quafi naufragiis magnis « multifque coortis , 


« Sic vet.noftri.& Lam.vulg.magis. b Ita re&é.vt mox. in geneze,&:. 
& pag. feq. Effz pere genere in quouis,&c. c Ita in vct. quidam quod 
1e&tius puto. in al camen , orbe. d conciliari. quidam lib.vet. e Marul, 


contra. onin. yet. yenris. 
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Difieétare folet magnum mare tranffra , ^ gubernay .— | 
Antemnas , proram , malos , ton[(af ae natantis, Noe di 
Per terrarum omnis oras fluitantia plauffra — am 
F'tvideantur , ez: indicium mortalibus edant, + 


Infidi maris infidias , viré[que , dolémque 1 | 
Pt vitare velint: né ve vllo tempore credant 
Subdola cim videt placidi pellacia ponti : E 
Sictibi fi finita femel primordia quedam . fee 
Conflitues : euum debebunt ffar[a per * omnem 
Difietlare eflus diuerfi materiai: —— 
AN'umquam in concilium vt po[sint compulfa coire : 
Necremorari in concilio , nec crefcere adautta. ES 
Quorum vtrumque palèm fieri manifefla docet ves ; $6 
Etres progigni , eg genitas procrefcere polfe. " 
E [fe igitur genere in quouis primordia rerum 
Infinita palam eft , "vnde omnia fappeditantur, - 
AN ec fuperare queunt motus vtique * exitiales Fe 
Perpetuà , neque in eternum [epelire [alutem : 570) 
Dec porrd rerum genitales , autlificique » 
Motus perpetuo po[[unt feruare creata. 
Sic equo geritur certamine principiorum 
E x infinito contrattum tempore bellum : 4 
Nunc bic , nunc illic faperant vitalia rerum : g 7 
Et fuperantur item : mi[cetur funere vagor , 3 
eQem pueri tollunt 'vifentes luminis oras, 





a'Lambinus. epregiè ex vet. lib. in al.& vulg. carinas. & Hoc re&iff.ex * 
ver. lib. puro. in alomee c Bft reus cafus, vt mox» audifici jnotus 
contrari hifce, 
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Drill Livre Dalvycerece — Bi 
frages , quand les vents font bien émus,la grande 
Mer a couftume de ietter à l'abandon (ur toutes 
les coftes, les fieges des Matelots, le gouuer- 
nail, lesantennes, la proué, les mats , les aui- 
rons, lesrames , & les tables flotantes, en telle 
forte qu'elles (ont veuës , & qu'elles donnent 
aux hommes vn indice de la Mer infidelle, pour 
éuiter fes furprifés , {a violence, & fes trompe-- 
ries, & pour ne fc fier iamais aux apparences fla- 
teufes d'vn calme profond. De meíme , fi vous 
vous imaginez vnefois des Principes finis, les 
émotions diuerfes de la matiere feront comme 
obligez de les épancher par l'immenfité de l’V- 
niucrs, en toute L dure des fiecles; De forte qu'ils 
ne pourront iamais eftre pouffez en nulle conci- 
liation , ny y demourer,quandils y auroient elté 
vais, ny croiftre eftant augmentez. Il cft toutes- 
fois manifefte que l'vn & l'autre artiue , ie veux 
dire que les chofes peuuent eftre engendrées, & 
quand elles le font , s'accroiftre peu à peu. 

Il eft donc éuident queles Principes font infi- Les 
nis en toutes fortes de genres pour fournir à tout; Mouue- 
de forte que , ny les mouuemens d'extin&ion ne “sas à 
les peuuent toüjours furmonter, ny enfeuclir la 4e vic 
vie pour toüjours, ny pareillement les mouue- com. 
mens de generation & d'augmentation ne peu- battent 
uent toûjours conferuer les Creatures. Ainíi de °ntre 
tout temps , il fe fait vnc guerreentre les Prin- ous 
cipes auec vn pareil fuccez. Icy & là les Princi- fucbez. 
pes de la vie font tantoft viétorieux, &tantoft — - 
vaincus. Les enfans pouffent des cris en venant 
au monde , tandis que d'autres font en deuil 
pest ceux qui font morts. Ny aucune nuict n'a 

uimy le iour, ny aucune Aurore n'eft venué en 
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fuité de la nui&t , qui n'ait ou?des cris aigus de$ 
fiouucaux-nez meflez auec des larmes compa- 580: 
. . gnes dela mort & de la trifte fepulture, 
2. Oril faut tenir pour certain, & garder en fon 
E prin. fouuenir, qu'il n'y ârien au monde que la Natu- 
cipes. fe faffe confifter en vn feul genre de Principes,ny 
tien quine foit conftruit d'vne femence meflan- 85. 
ge : & d'autant plus qu'vne chofe poffede de 
acultez & de puillances , elle contient en foy 
dauantage de genres de Principes & de figures di- 
ucrfes. Premierement là Terre enferme en foy les 
aps cotps , d'où les fontaines qui font nai- +90 
re les riuicres tenouucllent inceflamment là 
mer immenfe : elle contient auffi l'origine des 
feux , car en diuers endroits nous voyons des 
plaines embrafées ; & nous fcauons aflez la fu- 
tieufe impetuofité de ces flames fi celebres du 


mont Etna. Elle a dequoy pouffer les belles moif- oy 


fors & les arbres pour l'vfage des hommes , aff 
bien que les branches toig & les pafcages de- 
licieux , pour la nourriture des bees qui cou- 
tent fur les monts. 


Laterre — C'eft pourquoy celle cy a efté appellée la 


mete des grande mere des Dieux, la grande mere denos 


Dicus. corps, & de tous les animaux. C'eft d'elle que les &55;. 


| anciens Poëtes Grecs ont chanté qu'elle eft éle- 
uée fur vn chát traifhé par des lions accouplez. Ils 
nous difent que la grande Tellus eft fufpenduë 
dans les aits, & quela Terre ne peut fe repofer 
fat latere. Ils joignent à fon char les beftes fau- 
uages, pource que les naturels les plus farouches 6oç1 





doiuent eftre adoucis par les bons offices qu'ils — 


fecoiuent de leurs parents. Ils enuironnent fà 
tefte d'yne coutonne murale , à caufe dés Villes 
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Que non dndierit miflos vagitibus ægris 
Ploratus , moris comités , (7* funeris atri, 
Jllud'in bis obfignatum quoque vebus babere 
Gonuenit ; 2» memori mandatum mehte tenere , 
# Nibil effe , in promptu quovum natura terietur , 
«Quod genere ex vno confiflat principiorum , 


Nec nox vlla diem , neque noëtem aurora [ecwta eft ^ 


$o f: Nec quidquam : quod non permiflo femine conftet, 


$90. 


$25. 


0j. 


* Erquäm quidque magis multas vis pofsidet in [e 
"tque potefiates : ita pluria principiorum 
In fefe genera , ac varias docet effe figuras 
* Prihcipio tellus babet in fe corpora prima, 
Fnde mare immenfum voluentes flumina fontes 
"A[sidué venouent: babet y ignis vnde oriantur ; 
Nam mulis f(uccen[a locis ardent ola terre : 
4 Exiniis verd furit ignibus impetus e/Etne, 
Tim porrà nitidas fruges , arbuflaque leta , 
Gentibus humanis, babet, "vnde extollere pofsit: 
Fnde etiam fluidas frundes , e7: pabula leta 
Montinago generi po[sit præbere ferarum. 

nare magna de m mater, matérque ferarum, 
Et noflri genitrix bac ditta ef corporis vna. 


' Hanc vteres Graium dodi cecinere poete 


* Sedibus in curru bitugos agitare leones: 

"Aris in fbacio magnam pendère docentes 

Tellurem , néque poe in terra fiflere terram" 
Adiunxere feras y quód quàmvis effera proles. — 
Officiis débet inolliri vitta parentum, —— 

"Muralique caput fummum cinxere coróna , 

a Sic interpunxi & fcripfi. vulg aliter, & poft , videtur. &Ita ex vet. 
libro:vulg.quo & mox;plurima. in Prifciano , Et quàm multarum re= 
kuüm vis. malé , vti puto. c Parecbalis ad myfteria Cybeles. vide hic 
le&or ad mirabile politiffimi poëtæ ingenium. d Sic vet.lib.omn. vid. 
ind. Eximius Marull. ex Virg. lib. 5. fecerat ; ex imis, contra ver. lib. 


e Malè contra omnis libros , Lamb, fubljÿmem ; nili fallar cnim » écfi-, 
gnat-poëta cam vehi fella curuli, : 


Res em: 
nis cons 
ftare ex 
princi- 
piis Mi 
fuis, 


In terra 
femina 
ineffc, 
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* Eximis munita locis quàd [ujlinet "vrbes. M 
Do ntinc infigni per magnas predita terras 
Horrificè fertur diuine Matris imago. 

Hanc varie gentes antiquo more facrorum 
JIdeam vocitant matrem , P brypia[que cateruas 
Dant comites ; quia primum ex illis finibus edunt 
Per terrarum orbem fruges cœpiffe creari, 
Gallos attribuunt ; qiia numen qui violarint 
Matris , 9° ingrati genitoribus inuenti fint ; 

4S ignificáre A dic indignos eJfe putandos , 
Viuam prozeniem qui in oras luminis edant. 
Tympana tenta tonant palmis , eo cymbala circdóm 
Concaua ,rahci[onóque minantu cornua canta y 
Et Phrygio flimulat numero caua tibia mentis : 
Telaque preportant violenti uus D 
Zngratos animos , atque impia betfora volgi 
Conterrere metu que po[sint numine dius, 

Ergo cüm primm magnas inueëta d yrbes 
Munificat tacita mortalis muta. [alute t 

e/Ere atque argento flernum " iter omne viarum, 
Largifica © [Bae ditantes ; # pinguntque ro[arum 
Floribus ,'embrantes Adatrem , comitumque cateruas. 
Hic armata manus , Curetas nomine Graij 

Quos memorant Phrygios , inter (c forte * catenas 





« Sicin vet. quodam re&iff. vid. indi cem Lamb. Eximiis ; vulg Ex 
imis, malé. & Ita vet. quidam alij omnia mirüm , reliqui iter omnie 
circum: vt etiam legi poffit . itera » fed repugnat Cat'fius; lib. 1. c De 
ftipe matris deorum , vide Cic. lib. 2.de legib. d Ita cx vet. cap: qui- 
bufdam malim ; quàm vincuntque. vel , quod in al. ninguntque. vide 
& fup. 47-30. «lta in ver. quidam Lamb. cérque quaterque. catenae 
accipi poffunt choreæ, allufione fa&a ad reftim ; quam olim ductitan- - 
tes maximé if rebus diuinis , faltirabanr. in plerifq. tamen vet. cas — 
terua. f. optimé ; vt fit cateruá fexti cafus ; pofitum pro catetuatims 
tutbatim » Xe. à 


qu'allé 
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^ — Yell I:rvRzs Dslwvomrzet 
Qu'elle fouftient en diuers lieux, & donr elle eft 
ornée. De là vient que l'Image de cette diuine 
Mere parée de ces beaux atours; elt aujourd'huy 
portée auec tant de refpeét & de veneration pat 
* toutes les grandes Prouinces. Diuers peuples, en 
luy faifant des facrifices (elon lesanciennes couítu- 
mes., l'ont appellée Ideenne , & ilsluy ont dci» 
né-en fa compagnie des troupes Phrygiennes, 
rép qu'ils tiennent que l'inuention de cultiuet 
es. bleds eft venué de leur país. On attribuë fon 
feruice de- certains Eunuques appellez Galles, 
ete qu'ils veulent dite que ceux qui ont perdu 
e refpeét à la diuinité de la Mere, & quifetrou- 
. uent ingrats à leurs Peres, doiuent eftre reputez 
indignes de laiffer au monde qüelque pofterité. 
Ils font refonner les Tambôurs iudgi fur vh cer- 
cle ; & les Cymbales creufes qui font penduës 
tout autout : ils eftonnent par le fon enroüé de 
leurs Cornets , & ils animent les couragesau fon 
des fluftes par yn ton Phrygien. 1ls post auff 
des dards pour exprimer la violence de leur tranf- 
pore ; afin d'effrayer lesames ingrates & les cœurs 
pies du vulgaire, parla crainte & le refpeét de 
la Deeffe, Mais tandis qu’elle eft ainfi portée pat 
toutes les grandes Villes , elle enrichit les Mortels 
du bien Eeare qu'elle leur fait en fecrer. Ils 
femeht d'argent & de cuiure le chernin où elle doit 
paffer: ils font par tout largéffe : ils iettent les 
rofes par monceaux iX pour faire de l'ombre à Ia 
Mere commune, & à ceux qui l'aecompagnent, 
ils éleuent des bouquets de ‘Heurs tout ‘autour. 
Là, vae troupe armée , ( les Grecs l'appellent 


630. tioupe des Curetes de Phrygie,) fait vn jeu qui fe 


féprefente en forme de chaifne : & ceux qui la 
K 
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compofent faultent de ioye en cadence , pouf 
s'eftre oftez vn peu de fang. En faifant trembler À 
fur leur tefte les terribles creftes quilsy portent — — 
pour le refpe& de la Deeffe,ils reprefentent ces 
Curetes Diéteens , qui autresfois , à cequ'ondit, — 
cacherent dans l’Ifle de Crete les cris ame dt 
Iupiter gend les enfans armez autour de l'enfant 635- 
diuin failoient vne dance mefurée auec beaucou 
de difpofition : quand, dis-ie , eftans armez , ils 
battoient auec mefure l'airain contrel'airain, de . 
prar que Saturne le prift pour le deuorer , & que 
Mere en receut vne eternelle, playe. dans le 

cœur. C'eft pour cela qu'eftant ainfi armez , ils E. 
accompagnent cette grande Mere, pour marquer 640. 
qu'elle enfeigne qu'il faut deffendre fa patrie , 

ar le courage , & par les armes, & que faifant 

onneur à fes Parens , il ne leur faut point dé- 
niet le fecours dont ils ont befoin. Mais bien que 
toutes ces chofes ayent efté inuentées ingenieu- — - 
fement , fi eft-ce qu'elles font fort éloignées de x 
la verité & de la droite raifon. Caril eft neceflaire 5453 
que toute la Nature des Dieux joüiffe par elle- 
mefine , d'vne durée fans limites, dams vn profond ! 
& fouuerain repos , eftant feparée & fort éloi- 
gnée des chofes qui noustouchent , & qu'eftant 
priuée de toute douleur , exempte de perils; 
parmy l'abondance des richefles gu luy font pro- 
pres , fans befoin aucun de noftre fecours, elle — .- 
ne fe laiffe point éprandre par les merites , ny 650: . 
toucher par 5 colere. 

Orla Terre entout temps eft priuée de fenti- 

ment , mais pource qu'elle contient les Principes i 
de beaucoup de chofes ,auffien met-elleplufieurs —. 
en beaucoup de manieres à la clarté du iour 
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ALudunt,in numerumque exultant, [anguine * fleti ; 


Terrificas capitum quatientes numine criflas. 
ne base da 5 qui Jousillum — : 
V'agitum in Creta quondam occulta/fe ferantur y 
! Cum puericircum puerum pernicechorea ^. 
Armati in numerum pulf arent æribus eva ; 

Ne Saturnus eum malis * mandaret adeptus, 
"Aeternfmque daret matri fub peëlore vulnus: 

d Propterea magnam armati Matrem comitantur | ) 
"Aut quia fignificant diuam predicere , vt armis x 
Ac virtute velint patriam defendere terram, —— 
Prefidioque parent, decorique parentibws effe. 
de bene , 7 eximiè quamuis difpota feranturs 
Longè funt tamen à vera vatione repul[a. 

Omnis enim per [e diuíüm natura neceffe '(t 
Immortali «no fumma cum pace fruatur 

Semota à noftris rebus, feinnétaque lonçè. 

Nam priuata dolore omni ,priuáta periclis y 

Tpf[a fuis pollens opibus, nibil indiga noflri, 

Nec bene promeritis capitur , nec tangitur ira: 
Terra quidem vero caret omni tempore fenfus - 

* Etquia multarum patitur primordia rerum, ' 
Multa modis multis effert in lumina folis. 


& Sic vet..q.ver. freti malè. vide indie.f. etiam pleti, vide ind.vulg: 
Jeti malè. 4 Verfum inter hos , Cüm pueri ; &, Armati, &c; intere 
ieXum quia in vet.lib.non erat , fuftuli eft ifte, Armati in numerum 
ftarent : pernice chorea. € In vet. quidam noftr.mandeiet, haud fcio 
an rc&ius, vt eflec tribrachus daétyli loco. d Hane cíle feripturam 
veriffentencia euincit : hinc enim verf. ad præcedentes pertinet, 
Proptetea, id eft in memoriam illius partus » & Cretenfium Curetum. 
ah à & fuprà, Diétæos referunt, &c. cft enim eadem Dea. Deindé 
aliam addit caufam po£ta; Aut quia. fignificant &c. Quod ergo,qui* 
dam lib. habent,Præterea ; méndofum eft, & in vet. quidam neft.Ma*, 
ttem armati. Te pose pay nat Gg dapror 6 $ed) vet. quidam, 
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« Hic fi quis mare Neptunum , Cererémque yocaré 
Conflituet fruges ; er Bacchi nomine abuti - 6$ 
Manolr,quam laticis proprium pss Yocamen; — 0 
Concedamus , "vt bic terrarum * dicates: orbem 

E ffe dem matrem; * dum ne fit re tamen apfe. 

d S«pe itaque ex "vno tondentes re campo. R—— 
Lanigere pecudes, e: equorum ellica proles, . 66: 

* Buceriæque greges , fub codem tegmine celi , t ES 
E x 'vnoque fitim (edantes flumine aquai , z 
Difsimili viusnt fpecie, retinentque parentum SE 
JNaturam, qg- mores generatim queque imitantur. vi 
Tanta efl in quonis genere herbe materiai — 6653 
Difsimils ratio s tanta eftin flumine quoque. SS 
Hinc porrà quamuis animantem ex omnibus ynam 20 
Of]a , cruor , vene , calor, humor, vifcera, neri © 
Conflituunt ; que [int porró diffantia long? M 
Difsimili perf é£fa figura principiorum. 670: 
Tum porrd quecumque igniflammata cremantur; — — 
Si nihilpræterea , tamen f bacincorpora tradunt; — 
Fde ignem 5 lacere , e lumen fummittere pofsint ,——— 
cintillafqne agere, ac lat differre fauillam. - 
Cetera confimili mentis ratione paragrans , 626 
Inuenies igitur multarum femina verum | " 
Corpore celare , € varias cobibere figurass : 
» Denique multa vides, quibus e hr e2 fapor vyná 
Reddita [unt cum odore j imprimis pleraque dona , 


«4 Huc v.q. b Ita ex v 1. malui; qiiam dititer, vel potius diéter &c. 

e Sic ex v.l. fcripfi. vulg. dum vera re:tamen haud fit. 4 Hic redits 
adrem. e Ita Lo.& Nonius. puto tamen leg. Bucerzque. videind. — 
f Ita vetus liber ; vtin, pro» intus, feu, $4e3e» accipiatur , quod 
equidem nufquam legi. f. etiam, exin, pro irfessr. Lamb. ex fe cor* 
pota:nimis remote vulg. hæc in corpore. in illorum corporibushoe 
éft infitum, lianc habent vim ingenicam, inquit Pius: malé : quia & 
contra vetr.l.& (fententiam ac elegantiam eft. Sententia eft ; omnis . 
qu£ crematur materies,corpora & figuras continet etiam varias, tam 
vnde eliciatur ignis, quàm vnde lumen. fcintillæ,ac fauillæ: quae fup 
diuerfa omnia : (i nihil aliud certé tradunt » id eft, cdünt , proiciunt 
talia intus corpora, vnde &c.in fcripsura hærco. 





LrIL Livre DE Lycrece. 7 
Et en cét endroit , fi quelqu'vn veut donner le 
nom de Neptune à la Mer, celuy de Cerés à la 
65. Moiffon , & celuy de Bachus au Vin, plütoft QUE La terre 
d'appeller toutes ces chofes de leur propre nom , fans fen- 
accordons-luy pareillement de dire que Ja Terre timent 
eft la mere des Dieux , quoy que felon la pure ve- 97 5* 
rité, i n'en foit rien du tout, NOT Drinci- 
. 66o. Souuent dans yn mefme champs les Brebiston- pes. 
dent les herbes menuës,aufli bien que les Cheuaux 
qui font fi propres à la guerre , & les Troupeaux 
de beftesà corne viuent fous vn mefme Ciel, & | 
pour érancher leur foif, ils boiuent tous des eaux | 
d'yne mefme riuiere, cg auec cela Tous retiennent | 
la nature qu'ils ont receuë de leurs Parents, & (ui- 
665. uent les inclinations de leur genre, tant il y a de 
difference de matiere en chaque forte d'herbe , & 
tant il y en a dans les mefmes eaux d'vne riuicre. 
De la vient 4 refle queles os, le fang , les veines, 
la chaleur , le flegme , les entrailles , les nerfs com- 
. 670. pofent chaque Animal de toutes ces parties , & A 
que toutesfois ces parties font fort diffemblables 
$ entr'elles pour la figure fpeciale de leurs Principes, 
| Toutes les chofes qui brülent au feulors qu'el- | 
les font allumées , quand elles ne contiendroient | 
rien dauantage , à tout le moins conticnnent- 
- elles dequoy lancer du feu , fufciter de lalumicre, 
pouller des étincelles, & faire écarter des cendres. 
675. Ainfi en parcourant toutes les Creatures, vous y 
trouucrez au dedans des femences de plufieurs 
chofes cachées fous les corps parmy des figures 
diuerfes. Enfin vous voyez beaucoup de chofes 
où la couleur , l'odeur & le gouft fe rencontrent 
à la fois ; quand pour appaifer la colere des Dieux, 
vous offrez diuers prefens , & que voltre efprit eft 
K iij 
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touché par la Religion, à caufe de quelque bien 6892 
mal-acquis. Tout cela doit auifi confifterendes — — 
figures differentes : car l'odeur de quelque chofe 
que l’on brüle , fee où le fuc ne fçauroit paffer: 


& tout de meíme le fuc, ou le T wy des cho- 
e 
. 


ue compofez d'Elemens differents les vns des 


: | | 96. Le Il Livre De Lvcrecr: : 
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! 


peouent 700. 


joindre demy-beíles , des rameaux qui naïftroient d'vn 


& finalement des Chimeres qui d'vne gueule 
afficufe exhaleroient des flames, & qui parmy les 70$ 
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830. Relligione animum turpi cum ^ tangere parto; 
Hac igitur varis debent conflare fieri 
AN idor enim penetrat, quà [uccus non it, in artus 3 
Succus stem [eorfum, eo» rerum (apor infinuatur 

© Senfibus : vtnofcas primis differre figuris. 

635. Difsimiles igitur forme glomeramen in-vnum 
Conueniunt ; cg res permiffo femine conffant. - 
<Quin etiam pafsim noftris in verfibus ipfis i 
Multa elementa vides multis communia verbis ; 

Cim tamen inter fe verfus , ac verba nece[fe eft 

6901 Confiteare alia ex aliis conflare elementis : 

(. Non quà multa parum communis littera currat ; 
"Aut nulla inter fe duo int ex ominibus ifdem ; 
S'ed quia non volgó paria omnibus omnia conflant: 
&ic aliis in rebus item communia mulia 

695. 7Multarumrerum cim fint primordia ; longè. 
Difsimili tamen inter fe confiflere fumma 
Poffunt : vt merità ex aliis conflare ferantur 
Humanum genus , acfruges , arbu[laque leta: 
Nec tamen omnimodis conneéti po[fe putandum ff 

700! Omnia : nam volgó fieri portenta videres ; 

* S'emiferas hominum fpecies exfiftere ; ex altos 
Interdum ramos egigni corpore "viuo ; 
Mhultäque conneéti terreftris membra marinis : 
Tum flammam tetro fpirantis ore Chimeras 

705. P^ [cere naturam per terras omniparentis. 


í Ita fcripfi cónie&ura du&tus. In lib. facete. vid. ind. b Itaexvet: 
ib. vefhgiis & coniectura reftitucus eft locus , & explanatus. vide & 
inf. 81. 20. De a iis fcripcuris dicere nimis effet longum, 


4 Pro tangeris, 
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"Quorum nihil fieri manifettum #5 omnta d 5 0e 
S'eminibus certis certa genitrice créata — *- 
Conferuare genus crefcentia poffe videmus. Ms ae. 
Scilicetid certa fieri ratione neceffe eff. re 
Nam [ua cuique cibis ex omnibus intus in artus —— 
Corpora di[cedunt; connex&que convenientis 
E fficiunt motus : at contrà Valiros wdeus 
Reicere in terras naturam ; multaque cæcis 
Corporibus foire sorpore percita plagis ; 
$e neque connetti. ^ quoiquam potuere: neqy. "intra 7 
Talis motus confentire , atque "imitari, rint 
&$ ed ne forte putes animalia (ola. teneri S on 
Legibus bis : eadem ratio 4 diflerminat omnia: 
AN am veluti tota matura di[similes fant x. 
Jnter f genitæ res queque : ita. quemque neceffe'fl..—— 7387 
Difsimili con[lare firtra princibiorumz.— u T 
Non quo multa parum fimili fint preditaformas ——— 
«nt non volgo paria omnibus émis eanfiini Gi 


: 
- 





a lt vet. lib. rend, ida inter, RAA se lib. d Sic ferè 
à quidam ver, omnes. b, res termitiat : etiam non má» 






710. 


A 


p. 


720. 


terres qui engendrent toutes chofes fe paiftroient 
de tout, Il eft manifefte qu’il n'arriue«ien de fem- 
blable, pource que nous voyons que toutes cho- 
fes qui par de certaines femences nailfent d'vne 
certaine. otigine , peuuent en croiffant con- 
feruer leur efpece , c'eft à dire qu'il faut de 
neceflité que cela fe faffe par vne caufe qui ne 
puiffe varier : car de tous les alimens ; il fort des 
ps corps qui fe diftribuént interieurement fe- 
on les proprietez de chaque membre : & felon 
qu'ils font conjoints , ils font des mouuemens 
conuenables Au contraire, nous voyons que la 
Nature rejette vers la terra les parties de l'ali- 
ment non cohuenables : & plufieuts repouflées 
de l'interieur du corps, s'échappent à trauers des 
pores imperceptibles , pour ne s’eftre pü ioindre à 
aucune partie du corps , ny eftre animées en rece- 


* want qu elque mouuement de vie au dedans. Mais 


de crainte que vous ne penfiez qu'il n'y a peut- 
eftre que les feuls Animaux qui foient obligez à ces 
loix ; certainement la mefme raifon pes de 
pareilles bornes à toutes les autres choles. Com- 


me toutes les chofes font diffemblables entr'elles 


de toute leur nature; de mefme, il eft neceffaire 
que chacune foit faite de figures differentes des 
Principes : non qu'il y ait peu de chofes qui foient 
formées de mefme forte : mais pource qu'il n'eft 
pas ordinaire que toutes chofes fe trouuent. pa- 
gcilles en toutes. Or comme les femences ont de 
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la difference entr'eiles , il faut pareillement qu'il ! 
y en ait dans les interualles , dans les voyes , 725; 
dans les connexions , dans les poids, dans les im- 
preffions, dans le concours, & dans le mouste- | 
ment,ce qui non feulement diftingue les corps des —— - 
Animaux , mais encore fait diítin&ion entre la | 
Terre & la Mer, le Ciel & la terre. #4. 
Maintenant, écoutez mon raifonnementfur ^ —— 
Les pre- les recherches que i'ay faites par vn doux labeur, 7392 
pen afin que vous ne penfiez pas que les chofes blan- ! 
n'ont ches que vous voyez deuant vos yeux, viennent 
pointde de Principes blancs, ou que celles qui ont de la 
couleur. noirceur , naiffent d'vne ees noire , & que 
celles qui font enduites de quelqu'autre couleur, 
le foient pource que les corps de la Matiere font 
teints d vne couleur pareille , car il eft certain qu'il 7352 
n'y a point du tout de couleur aux corps de la 
Matiete, foit pareille foit differente d'auec celles : 
de toutes les chofes que vous voyez. Que s'il vous 
femble qu'il ne fe peut faire aucune application 
d'efprit du ces corpS-là , vous vous trompez fort: 
car fi les Aueugles naiz qui n'ont iamais veu les 
rayons du Soleil, ne laiffent pas neantmoins de 7492 
connoiftre les corps dés leur enfance par l'attou- 
chement , fans qu'ils fçachent qu'ils foient em- 
praints de quelque couleur , il eft facile de com- 
rendre que les corps peuuent venir àlaconnoif- . 
Dc: de voftre entendement , quoy qu'ils ne 
foient aucunement colorez : & nous mefmes, 
quand nous touchons quelque chofe dans l'obfcu- —— 
rité des tenebres , nous n'en fentons point du tout 7452 
la couleur , ce qui eft aife à prouuer, & ie m'en vais 
vous dire comment, Car toute couleur fe peut 
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S'emina cim porro diffent ; differre nece[Tum "ff. 


7i: Interualla , vias , connexus, pondera , plagas, 


Concurfus , motus : qua non animalia [olm 
Corpora fetungunt; [ed terras, ac mare totum 
S'ecernunr, celumque à terris omne retentant. 


730. Nunc aze, ditfa meo dulci quæfita labore 


Percipe, ne forte bec ^ albis ex alba rearis 
Principiis effe , ante oculos que candida cernis : 
"dut ea y que nigrant, nigro de femine nata: 

5 Niue, alium quemuis que [unt © imbuta colorem, 
Propterea gerere bunc credas E oid materies 


73f- Corpora confimili fint eius tinéfa colore. 


AN'ullus enim color eff omnino materiai 
Corporibus, neque par rebus, neque denique diffar. 
In que corpora finullus tibi forte videtur 


20 4 Poffe animi inietfus fieriy proculauius erras. 
749- Nam ciim cacigeni, folis qui lumina numquam 


* Adipexere, tamen cogno[cant corpora tactu, 
Ex ineunte «uo nullo continéta colore : 

Scire licet menti quoque noftre corpora pol] 
V'erti in notitiam nullo circumlita fuco. 


745. Denique nos ipfi , cæcis quxcumque tenebris 


Tangimus, baud vllo [entimus tinta colore. 
Q vod quoniam vinco fieri , nunc effe docebo. 
- 4 


Qmnis enim color omnino mutatur in * omnis. 


73 


4 Vett.lib ira. Marull.& vulg. ex albis. anaftrophas amat Titus no- 
frr. vide 126.29. 200.4. b Ita quidam lib. alij Néye. c Ita omn, 
lib.vet.cur ergo mutemus vel in induta cum Lamb. velaliter? d dif- 


pexere. e Ita in vet.lib. f.colores, 


Non ne- 
ceffarió 
alba ex 
albis 
princi. 


piis fieri. 


sd lb 
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- uod facere haud vllo debent primordia patto. — — 
Immstabile enim * quiddam fperare nece[Je eft: 
Ne res ad. nibilum redigantur funditus omnes. 
Nam quodcumque [uis mutatum finibus exit: 
Continuà hoc mors efHillius , quod fuit anté. 
. Colores? Proinde colore caue continguas femina rerum, 

nm Le, Netibi res redeant ad nibilum funditus omnes. 
Praeterea, finulla coloris principiis eft 
Reddita natura: at variis [ant predita formis , 
E quibus omnigenos gignunt, variantque colores, . 
* Propterea, magni quod refert , femina queque ^ 
Cum quibus , eg: quali pofitura contineantur, 
Et quos inter fe dentmotus, accipiantque : 
Perfacile extemplo rationem reddere po[sis, 
Cur ea, que nigro fuerint paullo antè colorc; 
ÂMarmoreo fieri po[sint candere repenté. A 
F'tmave, cum magni commorunt æquora venti, 
Vertitur in canos candenti * marmore flutlus, 
Dicere enim po[sis nigrum quod fepe videmus, 
JMateries vbi permifla eff illius, eg: ordo | 
d Principiis mutatus, co» additaydemptague quedam, 
Continuo id fieri vt candens videatur,«z- album. 

D:0d fi cæruleis conflarent «quora ponti 
Seminibus, nullo poffent albe(cere patto. 
Nam quocumque modo perturbes, cevula que fits 


B 


& Wetquidamquoddam. Ita omn'no lego. c vet.quidam "a 
in marmore. d Quidam vet.principio. f.Ieg. principiumve inf. 65.34&—— 
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facilement changer , & fe change en effet entie- 
0: rement en toute autre couleur, Ce qui ne peut 
arriuer en aucune facon aux Principes , pource 
qu'il eft neceflaire que quelque chofe demeure 
toufiours ; & foit immuable, de crainte que tou- 
tes chofes ne fuffent reduites au neant , dautant 
que tout ce qui-fort de fes bornes par le change: 
ment , trouue en mefme temps fa mort de ce qu'il 
cftoit auparauant, Gardez vous donc bien vous 
meíme dc donner aucune couleur aux femences 
.. des chofes, de peur quetoutes ne fuffent entiere: 
7$$: ment aneantics. 


Or quoy qu'on n'atttibué point de couleur Les cho: 


aux Principes, ce font pourtant des corpsdoüez fs en- - 
e £endrées 


des Prin- 


de figures diuerfes , par lefquelles ils engendren 


& diuerfifient toutes les couleurs. Toutesfois cipes sót 


il faut bien confiderer comment fe meflent colorées. 


toutes ces femences , auec quels d'entr'eux , & 
 760.cn quelle fituation , pour ne rien dire des 
mouuemens qu'ils reçoiuent & qu'ils fe don- 
nent entreux, Aufli-toft 1 vous fera facile 
de rendre la raifon , pourquoy les chofes quà 
cftoient noires vn peu auparauant, peuuent en vr 
inftant receuoir la blancheur de l’Albaftre. Com- 
765. me par exemple la Mer qui fait blanchir fes vagues, 
quand elle elt émeuë par «n vent impetueux : car 
vous pouuez dire de la chofe que nous voyons 
noire bien fouuent , que fa matiere eftant mélan- 
gée , l'ordre change en fes Principes, & quelques 
770. Vns eftant adiouftez où retranchez , il atriue qu'ela 
le deuient auffi-toft claire & blanche. Que fi les 
eaux de la Mer confiftoient en des femences 
bleués , elles ne.pourroient aucunement blanchir: 
ear de quelque façon que vous méleriez des chofcs 





ide domu m diis cmsdimd daba o din... 


——-—————— 


: n'empefchent nullement que 
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bleués , iamais elles ne pourroient pafleren la couz E 
leur de lAlbaître. Que fi quelqu'vn vouloit dire 77$7 1 
que les femences teintes de diuerfes couleurs , en | 
reprefentent vne feule , & pure en la Mer,ainfi - 
qu'il arriue fouuent que de formes & de figures 
diuerfes , il fe fait b re chofe de carré , il fau- 
droit donc que comme nous obferuons au carré les 
diuerfes figures qui le compofent , ainfi nous peuf- 
fions remarquer en la Mer , ou en quelqu'autre 789. - 
fuiet qui foit d'vne. couleur pure, des couleurs 
extremement. diuerfes & fort diflemblables 
entrelles. Et quipluseftles figures diffemblables |. 
je ne foit vne 
figure differente d'elles , mais les couleurs diffe- ; 
rentes empefchent qu'vne chofe ne puifle eftre 78;- 
d'vne feule couleur. Finalement , la caufe qui nous. 
induit & qui nous ameine à donner des couleurs: 
aux Principes n'eft pas bonne , pource que les cho- 
fes blanches ne font point. creées de celles qui 
font blanches , ny SEES qui patoiffent noires, 790: 
ne viennent point des noires , mais de diuerfes: 
cat les blanches, par exemple, naiftront beaucoup 
plütoft de rien , que d'vne couleur noire, ou de: 
quelqu'autre qui luy foit oppofée , & qui la cem- 
batte. 

Au refte , pource que les Couleurs ne peuuent 
eftre fans la lumiere , & que les Principes n'exi- 795- 
ftent point dans la lumiere , il eft iufte de tirer la 
confequence qu'il n'y a point du tout de Principes 
qui foient uoc ou doüez de couleur. Et de fait, 
quelle couleur pourra fe retrouuer dans l’obfcurité 
des tenebres puis qu'il n'y en a pas vne qui ne fe 
change meíme dans la lumiere , à caufe qu'elle 
n éclate qu'à proportion qu'elle en eft frappée di-. 
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2 ANumquam in marmoreum poffunt migrare colorem. 

(0125 Sin alio » atque alio fint [emina tinéfa colore ; 

Que maris visu Ynum, purumque nitorem: — 
F^ f'epe ex aliu formis, varüfquefiguris — 
Efficitur Een m quadratum , * vnaque figura; 

| Conueniebat, vti in quadrato cernimus effe 

780. Difsimilis formas;ita cernere in æquore ponti , 
Ant alio in quouis vno, puroque nitore , ' 
Difsimilis longé inter fe , variofque colores, 
Preterea nibil officiunt, obflantque figure ; 
Difsimiles, quo quadratum minus omne fit * extra: 
735. At'varij rerum impediunt, probibentque colores , 
"2 wo minus effe vno po[sit res tota. nitore. 
Tum porró, que ducit, ‘eg inlicit, vt tribuamus 
Principiis rerum nonnumquam, vor iiid $ 
Occidit: ( ex albis quoniam non alba creantur 5 

.« 7990. Nec qua nigra cluent, de nigris ; fed variis 4 de). 
Quippe etenim multo procliuius exorientur 
Candida de nullo, quàm de nigrante colore, 

"dut alio quouis, qui conträ pugnetsez- obflet. 

Praterea, quoniam nequeunt fine luce colores 
735- E ffe, neque in lucem exfiflunt primordia rerum : 

Scire licet quàm fint nullo velata colore. 

e nalis enim cacis poterit color effe tenebris, 

Lumine qui mutatur in ip[o,propterea quod 


ARetla aut obliqua, * percu[fus luce refulget ? 
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4 Ita vet.omn. re@è, Similem fyntaxin explicat Macrob. lib. 6. c.g. 
Lamb. vnzque figürz, rede quideni sed libros fequi malim : vulg. fi- 
Eura "fl, malé: & In iuperficie & ambitu , atque ita v L. vulg. & Ma- 
minus effet in illis." € Hæc veriff. fcriptura etiam ex lib. noftr. 

& Lamb. Ordo verborum eft ifte : cauffa quz induceret vt principiis 
tribueremus colores, ( cauffa autem illa comprehenfa eft parenzhefi) 
Hla inquam cauffa occidit , id eft nulla eft, quippe etenim, &c. dSic 
£go cum Lamb.vel, é. nam vetus codex, ea, ad, c vulg.perculíus.ma- 

»'vide percu(lus, in indie, E 
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Pluma columbarum quo pa£fo in fole videtur , 
Jorèco- Qe fita ceruices circum collumque coronat. 
lumba- JVamque alias fit vti ^ clavo fit rubra pyropo: 
rum. — Znterdum quodam fenfu fit, vti videatur — 
Inter caruleum viridis mifcere [maragdos. 
Caudaque pauonis, larga cum luce repleta eff, 
sis. Confimili mutat ratione obuerfa colores : 
ui, quoniam quodam gignuntur luminis iclu , 

Éd fine o fieri oso] putandum. 

E tquoniam plage quoddam genus excipit in fe 

Pupula, cim [entire colorem dicitur album ; 

"Atque. aliquid porró, nigrum cim, c cetera fentit: 

Mec refert ea, que tangis, quo forte colore 

Pradita fint, verüm quali magis apta figura: 

Scire licet nibil principiis opus effe * colores; 

- Sed "vatiis formis variantes edere tactus, 

Preterea, quoniam d non certis certa fig" ris 

Efl natura coloris , t7: omnia principiorum 

Formamenta, queunt in quouis effe nitore: 

Cur ea, que conflant ex illis, non pariter funt 

Omnigenis perfufa coloribus in genere omni ? 

Conueniébat enim coros quoque fepe volantis 





Ex albis album pennis iatlare colorem ; Re 
E nigros fieri nigro de femine cyrnos, "d 
Aut alio quouis "pno, varióque colore. - 
| E 
a Ita in ver.nihil muto.Lamb.rubro inclata. 4 Ita ver. lib lanis. ex 
$silicecid. c Ita Nonius, d vulg. malè, nifi, x " 
ec 


oies , 
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$66. tectement ou obliquement ? C'eft ce qui arriue à 
la plume des Colombes,qui paroift autour de leur ^ 
col , & qui les couronne fur la gorge , quand le 
Soleil luit : car par fois elle deuient d'vn rouge Colori. 
vermeil, comme celuy de l'efcarboucle,&, pat fois bes, 
auffi on diroit que le verd des Emeraudes y eft 
meflé auec l'azur. Par la mefme raifon , quand la 
queué du Paen reçoit vne grande lumiere , elle 
rend auffi des couleurs diverfes ; dautant que toutes 
ces couleurs ne s'engendrent que par de certains 
coups de la lumiere;c'eft à dire quels a lumiere; 
il n'y en a pas vne qui fe puiffe faire, Mais pource 
que l'œil reçoit en luy-mefine vne certaine forte 
d'impreffion, quand ila perçoit du blanc , & qu'il 
en reçoit d'vne autre forte quand il di(cerne du 
810. noir;& ainfi du refte, & que d'ailleurs, il n'impo 
nullenient que les cliofes que vous touchez foient * 
accompagnées de quelque couleur , mais bien plá- 
toft de quelque Gy conuenable , il eft aifé de 
comprendre que les couleurs ne font point du 
tout neccflaires aux Principes ; mais que les 
attouchemens où fentiments diuersviennent des 
formes diuerfes. Olten 
Dautant que la nature de la couleur n’eft point 
determinée à de certaines figures, & que toutes les 
figures desPrincipes Íc peuuét tiouuer en toute for- 
te de corps coloré;pourquoy les chofes qui viennét 
7 de ces Principes , ne font-elles pas en tout genre 
' parfemées de toute forte de couleurs? Car il faus 
droit que fouuent les Corbeaux , à cáufc des Prin-: 
cipes blancs , voltigeafferit d'vn plumage blanc, && 
que les Cignes nous patuffent noirs à caufe des 
rincipes noirs, ou de quelqu'autre Wn» finapls 


Sor. 
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ou variée. Au relte;, plus vne chofe cft coupée en 825: 
* parcelles menués , & plus on s'apperçoit quela — — 
couleur s'en euanoïüit, & s'efteint peu à peu, com- ! 
me il arriue quand l'or eft diuifé en menuéspat- —— | 
celles , ou quand la pourpre & l'écarlate fine Y $830. 
arrachées fil à fil,la couleur s'en perd tout à fait;en 
telle forte que de là, vous pouuez connoiftre que ! 
les parcelles des corps fe depoüillent de toutecou- — — 
leur , auant mefmes que d’eftre reduites aux pre- | 
miers Principes. Enfin comme vous accordez que | 
tous les corps ne rendent point devoix n'yd'odeut, 8457 
& que par ce moyen vousn'attribuez point àtou- ^ — 
tcs chofes les fons & les odeurs; ainfi, de ce que 
nous! ne fcaurions difcerner toutes chofes pat les 
yeux,on peut inferer qu'il y en aquelques-vnesqui — 
Íontautant priuées de couleur, comme ily en a 849; 
d'autres qui font priuées d'odeur & defon. Ceque — — 
l'efprit clait-voyant peut auffi bien connoi(tre, 
comme il faitles autres chofes qui font priuées des 
fignes., & des marques propres à les faire re- 31f 
connoiftre, b 
Les pre. : Mais ne penfez pas que les premiers corps des — — 
mies meurent dépoüillez feulement de la couleur, ils — . 
corps font aüffi priuez de tiedeur , de froidure de cha- $4j. 
voee. leut > de fon,de faveur. Comme lots que vous — — 
des qua- voulez faire du parfum de marjolaine, de gomme; 
litez qui de myrrhe , & de lleur de iafmin, dont il s'exhale 
tombent yne agreable odeur. vous cherchez premierement 
fousles vene huile d'Oliue la moins odorante , & qui ait 8:9. 
iens. ; : q je. 
le moins de fenteur qu'il vous eft poffible detrou- — - 
/ uer; afin qu'elle en puiffe moins alterer les odeurs 
qui luy font incorporées. — Ainfi les Principes 
doiuent éftre exempts,& ne porter point d'odeur, 
ny de fon. non plus, dans les bots qui font en- 855: 
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EE 7A uin etiam quanto in partis res queque minutàg — 
Difirahitur magis ; boc magis eff; vt cernere pofiis — . 
Euanefcere paullatim , fHnguique colorem. 
Pt fit, vbi inpárnas partis QUÉ Pere 
..— Purpura, * panic que celor clar-fsimus multo; | 
830, Filatim cum diflratus, difherditur emnis: : 
Noféere vt hinc po[sis, prius omnem efflare colore: 
Particulas, quam difcedant ad femina rerum. 
Poffremd, quoniam non omnia Corpora vocem. 
Mittere concedis, neque odoremspropterea ft, 
835. Pt non omnibas attribuar fonitus,eÿ odores: 
Sic, oculis quoniam non omnia cernere quimus, 
Scire licet, quedam tam conflave orba colore, 
24äm [ine odore"vllo quedam, [oni remota) - 
Nec minus bec animum cognofcere poffe fa acémy, c 
euam que [unt aliis rebus prinata, " notifque. 
' Aed ne forte putes folo fholiata colore 
© Corpora prima manere : etiam fecreta teporis ” 
Sunt, ac frigoris omnino, calidique vaporis: 
Et fonitu. 4 flerila, co [ucco ieitena feruntur: 
845 Nec iaciunt vllum * proprio de corpore odorem: 
—.. Sicut amaraciniblandum, flattèque llquorem, 
f Et nardi florem; nectar qui naribus halat 
Cim facere inflituas : cum primis querere par eff, 
(Quoad licet, ac 8 potis es reperire ) inolentis oliul 
8;o. Naturam ; ullam que mittat naribus auram : 
0 Qu uàm minime vt po[sit miffos in corbóre odores, | 
Concoéto[que fuo contatlos perdere viro, 
Propterea demum debent primordia rerum 
Non adhibere fuum gighundis rebus odorem; 
85, Nec fonitum, quoniam nibil ab fe mittere poffunE: 3 
4 ltá omn vet. ferè. & Sic malui e vet. cap.vuly. notaque. e Étiami 
aliis qualitatibus priuata effe prima corpora; d In quodam cod fteri- 
lia, fierila malim ex ver.lib.& -vülg. e proprium. f Ita ex vet.cod.& 


Feflo reftitui:vulg.& Marullo,florum; halant : pefsimè. In Fefto ; : v 
foribus haletimale. vjd, ind: Flos. g lta ex yl fcripfimus,vulg.potlisq 
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Nec fimili ratione [aporem denique quemquam , 
N':cfrigus neque item calidum, * tepidumque vaporem; 
Cetera : que cum ita (unt,tandem vt mortalia conflent, 
* Mollia,lenta.frago[a,putri caus,corpore raras 





De ia- Nunc ea, qua fentire videmus cumque,necef]e eft 1 
iS * * H tu 
AN Ex inf enfilibus tamcn omnia cof t-«re : 86;. 
us icn- , ., . . 
s D- Principi re : neque id manif efla refutant 
fibi'e gi Principiis conflar: : neq fefta refutant ; 
gui. 


| | 
Omnia fint à principiis (einnéFa necef]e eft, $60] 
Immortalia f; volumus fubiungere rebus zn E] 
Fundanienta, quibus nitatur [umma [alutis: " 
Nt: tibi Pesdont id nibilum funditus omnes: 

| 

| 

L 


* Neccontrà pugnant, in promptu cognita que funt y 
Sed magis ip[a mans ducunt,ez- credere cogunt, 
E x infenfilibu:, quod dico, animalia gigni. 
Q nippe videre feet viwos exfiflere vermes $70. 
Srercore de tetroy * putrorem cim fibi nacta ef — 
Intempefliuis ex imbribus humida tellus. 
Praetrrea cuntlas itidem ves vertere fefe. 
F'ertunt fe fluuij, aeo frundes, ex pabula leta 
In pecudes 1 vertunt pecudes in corpora noftra 
AN atram: ez noflro de corpore fe pe ferarum 
Augefcunt vires, «7: corpora pennipotentum. 
Ergo omnis natura cibos in corpora viua 


à Lea venus Lreté, vid. in ind. Cetera. b Itaey coniectura reffituk, 
GS ia ads & barbarum eft.putri pro putredine & carie exe= ” 
fa.al.raro 1. pu. ti». c Ita leg.yt mox;quaf putrefaéta per imbres de 
p & sn lib.6. ferè extremo.vulg:puroremvide & inf. 65.6. d vulg. - 
ia frondes. 
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pus (comme en effet , ils ne peuuent s'en 
cparer,ny les pouffer hors ceux méfmes) ils doi- 
uent pour la mefme raifon eftre exempts de fa- 
ueur, de froid , de chaud, de tiedeur, & detoutes 

ces autres qualitez qui fe trouuent aux chofes, 
lefquelles dt corruptiblés , pour ce qu'eftant 
lentes , molles , & fragiles , Ue ont vn corps. 
foumis à la pourriture , & eftant fponzicufes, 
elles ont vn corps laxe , & fuiet à la diffipation, 

Il faut que toutes ces qualitez foient- éloignées 

$60. des Principes, fi nous voulons dónner aux chofes 
des fondemens immortels fur lefquels foit ap: 
puyée la conferuation des Creatures, de crainte 
quc toutes ne s'en aillent dans le neant. | 

86$. Maintenant , il eft neceflaire que vous confef- 
fiez que les chofes que nous voyons qui ont du 
fentiment , viennent neantmoins de chofes infen- Senfibles 
fibles, à quoy ne repugnent nullement toutes les cngen- 
chofes qui nous font connués: mais bien au con- vto un 

traire,elles nous inuitent à croire , & nous con- be. ^ 
traignent de croireen effet, queles Animaux font — ^ 

870. engendrez de ce qui eft infenfible. Ce qui paroi(t 
clairement par les vermiffeaux lefquels naiffent 
viuants de l'ordure , quand la terre humide a con- 
tracté quelque infe&ion par des pluyes hors de 
faifon. Et derechef toutes chofes retournent au 
mefme Principe. Les Eaux des riuieres fe con- 

875. uertiflent en branches d'arbres , & les Pafcages Cômeles 
en Moutons , les Moutons changent leur nature Sauies. 
en nos corps , & íouuent de nos corps s'aug- 

entent les forces des Beítes fauuages , & la 

oid: des Oyfeaux par la nourriture qu'ils en 

prennent. Ainíila Nature change ien alimens en 
iij 
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des corps viuans: & de là elle engendre tous les — 
fens des Animaux , fans que ce foit par vne raifon 88a. 
beaucoup differente , qu'elle reduit en flames le 
bois fec, & qu'elle conuertit toutes chofes en feu. 
Ne voyez vous donc pas qu'il importe beaucoup 
en quel ordre les Principes doiuent eftre (ituez , & - 
en quelle forte eftant mélangez,ils donnent ou — — 
reçoiuent des mouuemens? mo 
Apres cela, qu'eft-ce qu'il y a qui peut frapper 885. E 
. l'ame, la mmouuoir luy faire exprimer diuers fenti- — — 
ments, fivous ne croyez pas que le fenfible — 
s'engendre des chofes infenfbles ; Eft-cepoutce 
que les pierres , le bois, & la terre meflez enfem- 
ble, ne peuuent aucunement donner vn fentiment 
de vie ? ll faut donc fe fouuenir en cecy que ie 890. 
n'y pas dit que les chofes fenfibles & les fens 
foient engéndrez en vn inftant de toutes fortes 
de Principes : mais qu'il eft fort important de 
conliderer cóbien menus & de quelle forme font: 
les Principes , qui font le Caribe à uels font 895. 
leurs mouuemens, leur ordre , & leur fituation, —— 
dequoy nous ne voyons rien du toutdanslesbois, —— 
ny dans les guerets. Encore que ces mefmes cho- - … 
fes ayant efté corrompuës par les pluyes , en- 
gendrent des vermifleaux , pource que les corps 
de la matiere tranfpofez de leaf ordteancien pat — — 
vne rencontre nouuelle, fc font conciliez de telle 900. 
forte que ces petits Animaux en peuuent cftre 
engendrez. 
De dire en fuitte que le fenfible doit eftre creé 


nu mS 


de chofes fenfibles, & celles-cy d'autres quiayent — | 
du fentiment ; c'eft autant que d'en venir iufqu'à | 
sdmettre des Principes mols : car tout fentiment | 
eft joint aux entrailles , aux veines , aux nerfs 
P 
i 
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Dr RervM NA r. Lr». II. 84. | 
| - F'entit, eg: hinc fenfus animantum procreat omnis; 
| 859. Non «lia longe ratione , atque arida ligna 
E xplicat in flammas; e in 1gnis omnia verat. 
^ Jamne vides igitur, magni primordia rerum 
_Referre, in quali fintordine quaque locata, 
E t commifla quibus, dent motus, accipiantquer —— — 
88;. Tum porr quid id efl, animum quod percutit ip[um, F 
Quod mouet, ex varios fenfus expromere cogit, 
3 Ex "infenfilibus ni credas fenfile gigni ? 
. Nimirum lapides,ez ligna, terra ód vnà 
Mifla, tamen nequeunt vitalem reddere fenfum. : 
. 890. Illud in his igitur © fadus meminife decebit, 
Non ex omnibus omnino quecumque creans ve5, ‘| 
Senfilia extemplo,er fenfws me dicere gignf: ; 
Sed magni referre ea primum quantula con[lent, 
| S'enfile que faciunt,e qua [int predita forma; 
| 89. Motibus, ordinibus po[ituris denique que fint: à 
warum nibil rerum in lignis, glebifque videmur. 
E. Ettamen bec cum funt quafi patrefaéta per imbris 4 
f. Vermiculos pariunt : quia corpora materiai 
"Antiquis ex ordinibus permota noua re 
900. Concilianturita, vt * debent animalia gigni. 
Deinde, ex [enfilibus qui (enfile po[Je creari 
Conflituunt, porr ex aliis [entire « [uétis s 
Mollia f cum faciunt: nam fenfus iungitur omnis 


a Vide fup 59.30. Proptereà magni &c. 5 Prifc lib. 4. infenfbili. 

e Vulg.tebus:in q.v.fedusifœdus ;re&e id efl:Sit hoc inter nos confti= 

tutum & pactum. d t.debeant, vid.8. 16.103.12. & in ind. Refpondeae 

gus. c Ita Lamb.redté,vt opinor.in lib.omn.tamen fuëtr f/'Ita omn. 
- Vib.vet.vc! quni.Marull. qua. Lamb.ru.f.etiam,confaciunt. * 
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Vifceribus, neruis, venis, quecumque videmus 
Mollia mortali confiftere corpore creta. 

Sed tamen effo iam poffe bec eterna manere: 
Nempe tamen debent ant fenfum partis babere: 
Aut * fimilia totis animalibus effe * putari. 

"Et nequeant per fe partes entire, nec * effi; 

* Namque alios [enfus membrorum res petit omnes: 
ANecmanus à nobis potis eft fecreta, neque vlla 

€ Corporis omnino (en[um pars fola tenere. 
Linquitur , vt totis animalibus adfimulentur, * 
Vitali vt pofsint confentire vndique [enfu. 

Qui poteruntigitur rerum primordia dici, 

Et leti vitare vias, animalia cim fint , 

Atque animalibus fint mortalibus vna eadémque ? 

"od tamen vt po(int ; ab coitu, concilióque 
Nibil facient, preter voleum, turbamque animantum, 
Scilicer vt f nequeunt bomines, armenta , fercque 
£ Inter fefe vllam vem gignere conueniundo, 

»àd fi forte fuum dimittunt corbore fenfum, 

"ique alium capiunt quid opus fuit attribui, " quod 

Detrahitur?tum * preterea, quod fugimus «nté, 

Qitinus in pullos animalis vertier oua 

Cernimus alituum, vermi[que k effèruere terram ^ 

Intempe[liuos quam putror cepit oh imbris ; 

Scire licet gigni poffe ex non-[enfibus ! fenfus. 

Quod fi forte aliquis dicet, duntaxat oriri 

^ Polfe ea non fenfu, fenfus mutabilitate, 

4 Sic re&?, vt puto, Marull.o. v.l. fimilis. vide & $8.21. b Ita in vet, 

noftt. c vulgô male, necelle.ita alim apud Feft. Nec. ex nec efcit ; de- 

prauatum erat  necefcit. d Ita in v.q eamque fcripruram & ordinem 

non vulgati tantuin libri, fed fententia omnino poftulat. eft enim in 

hoc yerfu ratio przcedentís,nimirum ex pluribus rem confiftentem 

partibus, carüin omhes fenfus requirere. atque ita omnes partes inter 

fc colligatas effe. eq.v. corporum:mal&. f Ita coniectura ductus fcri» 

nr pag. 65. principium. vulg  nequeapt. g In lib feq. vecfum 
unc:Sic itidem quz fentinus, fentire neceffe eft ; vc abfurdum fuflre 


i.alium fuppofuit Lamb.hunc:Per Veneris res,extra homines,arméta 
erafque;iboná quidé fed ego v.o.l.fequor,& ea fubintelligo ex præced. 
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Le II Livre DeLvcreer. — 8 
9o. que nous voyons eftre mols , & qui confiftent par 
confequent en des corps qui font fujetsà la mort. 
Mais pofé qu'ils demeurent fans alteration , ou ils 
doiuent auoir le fentiment de quelque, partie , ou 
. l'on doit eftimer qu'ils font entierement fembla- 
219- bles aux Animaux. Maislesparties ne font point 
| capables ny de fentir,ny d'elie par elles-mefmes: 
cat le fentiment de l'vne #’eft point qu'auec celuy 
de toutes les autres, dont ny à main feparée du 
. corps, ny aucune partie toute feule n'eft point 
capable de fentiment : |l refte donc à dire qu'ils 
font comme des Animaux entiers, afin que tout 
ce in eft requis à vn fentiment vital y puifle 
confpirer, Comment pourroient-ils eftre Prin- 
cipes, & éuiter le chemin de la mort, s'ils eftoient 
Animaux ,ou s'ils eftoient vnis,& la mefme chofe 
auec eux ? Mais quand ils pourroient tout cela, ils 
ne feroient pourtant rien par leconcours , & par 
. A cenciliation, horfmis vne multitude innombra- 
229. ble & vne foule d Animaux , comme les Hommes, 
& les Beftes, ne peuuent rien engendrer de con- 
uenable entr'ebon par les fonctions de la gene- 
ration , excepté des Hommes & des Beftes. 
Que fi dauanture elles quittent leur fentiment , Les pre- 
& qu'elles en prennent vn autre ; quel befoin y micrs 
auoit-il de leur attribuer ce qui leur eft oflé» Ec <°'PS 
. 7 InCapa- 
puis , de ce que nous auons o ferué, que les œufs Lis de 
925. des oyfeaux fe changent en Pouflins, & que les douleur 
... vermiffeaux s'engendrent de la corruption de la & de 
terre , laquelle eft caufée par les pluyes qui ar- plaiir. 
riuent hors de faifon ; il A: aifé de iuger que les 
chofes fenfibles fe peuuent engendrer de celles 
930. qui ne le font pas. Que fi quelqu'vn dit que les 
chofes fenfibles peuuent bien tirer leur origine 
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An 


- rompe les liens de la vie qui ioignent Ame auec 
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de celles qui ne le font pas , mais que c'eft par quel= 
que mutation qui feroit arriuée au commence 
ment , comme vne production qui eft faite au 
dehors, il nous fuffira de luy 2e & de luy, - 
prouuer,qu'il ne fe fait point de produétion , fi ce 
n'eft pat le concours des Principes renis, &que- 
rien ne fe peut auffi changerfansleurconciliation; — — 
de forte , que les fens'ne peuuent eftre de nul 9 3$ 
corps, auant que la nature mefme del'Animalfoit ^ — 
engendrée. Dont il ne fe faut paseftonner, pource — 
que la matiere fe trouue difperfée en l'air, dans les 
eaux,fur la terrey& parmy les Creatures terreftres, 
& (i elle ne fe conioint par des moyens conuena- 
bles , elle ne INS acquerir des mouuemens de vie, 9407 
par lefquels les fens qui découurent tout ,eftans — 
éueillez, gouyernent tous les Animaux. Puis, 
vne violence plus grande que la Nature ne peut 
porter, abbat-feudainement chaque chofe ani- 
méc, & perfeuere à confondre tous les fens du 
corps & de l'efprit : car alors toutes les fituations & 4 
des Principes font renuerfces , & les mouuemens " " 
de la vie font entierement empefchez , iufques à : 
ce que la Matiere emeué par toutes les parties, 










le Corps, & en la difperfant la chatfe dehors pat | 
tous les conduits, Car que penfons-nous que 650; 
pourroit faire vne telle violence, finon de fepa- 
rer & difloudre toutes chofes ? Il arriue auffi 
que la violence du coup n'eftant point (i grande, 
les reliques du mouuement de la-vie ont ac- 
couftumé fouuent de vaincre , elles ont , dis-ie, 
accouftumé de vaincre & d'appaifer les grands tu- 
multes de l'impreffion , de r’appeller derechef 9j 
chaque chofc à fes conduits , de diffiper lemou- HN 
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Ant aliquo SN per “od proditur extra: 
Huic (atis illud erit planum ved probare , 
ANon fieri partum, nifi confilio anté coacto: 
AN ec quidquam commutari fine corkiliatu 
93j- ^ Principium : vt nequeunt vllius corporis cffe 
S'enfus ante ipfam genitam naturam animantis: 
1 Nimirum quia materies difietfa, tenetur 
"Aére, fluminibus, terris, " terráque creata: 
Nec congreffa modo vitalis conuenienti 
#49. Contulit inter fe motus, quibus * omnituentes 
_‘ Accenfi{enfus * animantem quamque tuentur. 
Preterea quamuis animantem grandior icíus, 
-"Duam patitur natura, repenté adfligit, e omnis 
Corporis , atque animi pergit confundere fenfus « 
945. Diffoluuntur enim pofiture principiorum, 
Et penitus motus vitales impediuntur, 
Donec materies omnis concu[[a per artus 
F'italis anime nodos é corporc foluit, 
. . Difperfamque foras per caulas eicit omnis. 
.9$0. Nam quid preterea facere i£&um po[Je reamur 
Oblatum, nifi difcutere, ac diffoluere queque? 
Fit quoque, vti foleant minus oblato acriter ictu, 
e Relliqii, motus vitales vincere fepe, 
Vincere, e ingentis plaga fedare tumultus: 
915 Inque (uos quidquid vur[us reuocare meatus: 
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h In qv.id quod. i preterea eft. x Sic reftitui ex ver.lib.vid.ind.Fffz- / 
ruere. vulg.efferuere,terram ine.cüm.feu,vt Lamb.quom:malè omnia. 

l. Ita ex v.q.vt mox, non fenfu. Marull. & vulg. non fenfile. m Ita 

in v.]. noftris.in q. poffe ex, & proditum , fuadente eiiam fententia & 

verfib. fubfequentibus,quibus refpondetur huic obie&ioni, 


4 Sie v.Lferè.q.principio.malè. Lamb, Primorum. vnde iftud? vide & 
fio eos. b Ità v.l. in q.creatis.Marull. & vulg. flamma. malé: c Sic 
v:lferè Lamb.conuententer.in q.lo:mne tuentes. d q.v. animantum. 
€ Ita veltiguian v.libris ferè. Relliquæ m. vitales. vulg. Relliquie id. 
motus vialis. V ide ind. Reliqui. 





P 





Prima 
Corpora 
cxpertla 
fenfus 
effc. 





ENT IS + E" S d tad. 1218. P ER e ana < 


B 


87 Dr RervMm NAr. Lis. IT. 
Et quafi iam leti dominantem in corpore motum 
Difcutere, ac pene amiffos accendere fenfus. 
Nam, quare potius leti iam limine ab ipfo 
Ad vitam pofsint ^ conietla mente reuerti, 
-Q am, quà decurfum propè iam fiet,ive, c» abiret 
Preterea quoniam dolor eff , ybi materiai 
C sors vi quadam per vifcera viua, bar artus . 
&ollici*ata (uis trebidant in fedibus intus: A 
Inque locum quando remigrant, fit blanda voluptas: ———— 
Scire licet, nullo pr mordia po[[e dolore 965. 
Tentari, nullamque Yoluptatem capere ex fes wf re 
nandoquidem non funt ex illis principiorum 2 
Corporibur,quorum " motus nouitate laborent: ON 
"Aut aliquem fruttum capiant dulcedinis alma. 
Haud igttur debent effe vllo praedita [enfu.. 
Denique, vti pofsint (entire animalia queque s 
Principiis fi etiam '(t fenfus tribuendus eovum : 
Quid? genus bumanum propritim de quibus * auttit*ft 
4$ cilicet eg: rifu tremulo concu[Ja cachinnant, —— 
Et lacrumis (pavgunt vorantibus ora,gena[que: 
Multaque de verum miffuva dicere callent ; 
Et fibi proporro que [int primordia querunt: 
Quandoquidem totis mortalibus adfimulata 
Ip[a quoque ex aliis debent conffare elementis , 
Inde alia ex aliis,nu[quàm confiflere vt * aufis. 


-Q sippefequar, quodcumque loqui,rideréque , dices, 






& Ita o.l.quod refpondet menti difre&z. Lamb. tamen conie&z. —- 
b wire. c lta omnes lib. in Nonio eft a&um. malé. Sic (zpe in 
a&um & au&um;a&or & au&or variatun: & peccatum fcunus. Lamb. 
fadum eft in v.g-proprieum. d q.l.audeas.non malé.vid. 8.16. e duces. . 
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Le IL Livre DE Lvérècs. 
Kement de la mort qui domine defia prefqu'en 
tout le corps , & de r'allumer les fens prefque 
éteints : car pourquoy en fe ramaflant en elles 
mefmes , pourroient-elles plütoft, du fueil de la 
mort , retourner à la vie; que de s'en aller vers où 


B60. elle a defia auancé prefque iufquesau but, & s'é- 
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Au refte , pource que la douleur fe rencontre où Le Cid 
les corps de là maticre follicitez pat vne certaine pere de 
force dans les entrailles viuantes , & dans les chofzs 
membres , tremblent au dedans fur leurs propres ^^ 


fieges : & que quandils retournent en leur place, 
la volupté charmante en eít caufée ; il faut in- 
ferer que les Principes ne peuuent eftre atteints de 

* douleur, ny conceuoir de la volupté d’eux-met: 
mes, pource qu'il n'y a point de corps des Princi- 
pes defquels lcs mouuemens foient trauaillez pat 
vne nouucauté alterante , ou qui recoiuent aucun 

© fruit de la douceur du reftabliflement. Ces petits 
corps ne doiuent donc pas eftre accompagnez de 
{entiment. 

Toutesfois , fi afin que les Animaux puiffent 
eftre fenfibles , il faut attribuer du fentiment à 
leurs Principes , Quoy ? Defquels proprement le 

. genre humain fera-t-il compofé ? C eft donc à dire 
que ces Principes rient d'yn ris tremblotant, 
qu'ils pleurent en arrofant le vifage de larmes, 

‘ils du: capables de beaucoup difcourir du mé- 
L2 des chofes , & .qu'ils recherchent qui plus 
eft de quels Principes ils font eux-mefmes com- 
pofez ; pource qu'eftant reputez femblables à des 

. Animaux entiers , ils dciuent eftre eux-mefines 


baftis d'autres élements ou Principes , & ceux-cy : 


d'autres encore & ainfi iufqu’à l'infiny;à caufe que 
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88 Ls IL Livre Dr LvcRéce!. 
quoy que vous difiez eftre parlant , riant , & {age} 
i'aüray droit de pourfuiure pour vous faire auouef 
qu'il fera fait d'autres Principes qui feront toutes 
les. mefmes chofes. Que fi nous voyons mani- 
feftement que c'eft vne folie ou mefmes furie — — 
d'auoüer ces chofes , & que ce qui n'eft point fait 9842 
de Principes riants peut neantmoins rire, & ce 
: Qui n'eft point formé des femences fages ou élo- 
A | purs , eft neantmoins fage, & fait de beaux 
ifcours ; pourquoy n'en dirons-nous pas bien 
autant des chofes que nous voyons qui ont du 
fentiment ; c’eft à dire quelles font compofées de 
femences qui en font priuées entierement ? 
LesPiin.  Enfin,nous fommestousfortisd'vnefemente — 
cipesfe diuine: celuy-là eftle pere de tous,duquel laterre, 999» 
joignent comme vne mere feconde , reçoit les goutes d'eau 
isa qui diftilent. E(tant deuenué enceinte, elle enfan- 
FT teles Bleds & les Bocages delicieux, auffi bien qué 
le genre humain , & toutes les efpeces d' Animaux, 
quand elle produit fes fruits , dont ils fontali- 
mentez , & menent vne douce vie en continuant 995} 
leurs lignées. C'eftpourquoy la Terre meriteà — 
bon droit le nom de mere commune. D'ailleurs cé 
qui eftoit venu d'elle s’y en retourne à la fin , com- 
| me les Regions celeftes reçoiuent auffi ce qu'elles 
| auoient enuoyé pour entrer dans le meflange des 
| compofez : & la mort n'extermine point telle- ioos 
| ment les chofes, qu'elle détruife les corps de la 
| matiere ; mais elle diffipe leur vnion : puis elle 
| conjoint vne chofe auec vne autre , & fait fi bien 
que toutes changent leurs formes, & varientleurs = 
couleurs, comme quelques-vnes prennenent les 
fens , & les rendent en vn inftant , en telle forte 
que vous pouuez conhoiftre comme il importe de 100$ 
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.. Et fapere ex aliis, eadem bec facientibus vt fit. 
955. Quod fi delira hec , furiofaque cernimus effe, 
Etridere potefl non ex videntibus ^ antlus, 
Et fapere, és doéfis rationem reddere dictis 
ANon ex feminibus fapientibus, atque difertis: 
«Q uinminus effé queant ea, que fente videmus 
S eminibus permis carentibus vndique (enu? 
Denique celefli [umus omnes " femine oriundi: 
990. Omnibus ille idem patereft , vnde alma liquentes 

Humorum guttas mater cim terra dy ca 

Feta parit nitidas fi ruges, arbuflaque leta. , 

Et genus humanum : parit omnia ecl ferarnm, 
Pabula cim præbet, quibus omnes corpora pa[cuntz 
Et dulcem ducunt vitam, prolemque propagant. 
eQuapropter meritó maternum nomen adepta eff. 
Cedit item retro, de terra quod fuit anté , : 
In terras : e quod miffum e(t ex ætheris oris , | 
Id rurfum cel rellatum templa receptant. 

1000 AN ec fic interimit mors res, "yt materiai - 
Ne Spore conficiat, fed cetum dif['Ipat ollis | 
| 


995. 
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Inde aliis aliud coniungit; e9* efficit omnes 

Res vt conuertant formas, mutentque colores: 

Etcapiant fenfus, ca» puntto tempore reddant: 
100$ Vinofcas referre, * eadem primordia rerum 


« Ita vet.Lamb.fa&us. malè. £ ftirpe, quid. lib, quod itis à 
€ vet quidux in ROREM) MERE liv. quod. œupeudiGaur#is 
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8s DeRérvmNar.Lis. 11; 1 
Cum quibus, e7 quali pofitura contineantur, NV. xz 
Et quos inter fe dent motus, accipiatque: L WS 
iN Éve putes eterna dar refidere pote[fe i 
Corpóra prima : quod in [ummis fluitare videmus — 
Rebus , e: interdum nafci, fubutóque perire. di 
Quin etiam refert noflris in verfibusipfis, — E 
Cum quibus ; e quali fint ardine queque locata: CM 
Namque eadem celum, mare, terras; flumina, folem | 
Significant, eádem fruges, arbufta, animantis; cé 
Si non omnia int, at multo maxuma pars eft xoig 
Confimilis : rerum pofitura difcrepitant res. Y 
$$ ic ipfis in rebus item iam material 
Interuallas vis, connexus;pondera,plagæ; 


Concurfus, motus, ordo, pofitura;figure TM 
Pardo. Cm permutantur, mutari res quoque debent; 1018 
xzondie AV snc animum nobis adhibe veram ad rationem: ) n. 
Gurus, | Nam tibi vehementer nouá res riolitnr ad auris 
mundos  Accidere : c2» nona f? fpecies offendere rerum. — -— 


erabi. cd. : M^ CU; 
E vritue Difficilis magis ad credendum conflet;itémque } ao 
Nihi 


prothera= JVihil adeo magnum, nec tam mirabile quidquam. J 

pouf. — Principio, quod non * minus fiat mirabile cuntlis 
Paullatim : vtceli clarum,purkmaque colorem, 
,Q nemque in [e cohibent palantia fidera. pafsim , 
Lunæque c7 folis preclara luce nitorem: 1 
Ominia que nunc fi primum mortalibus ad[int, E 
Ex improui[o ceu fint obieéta repenté: M 
JD vid magis bis rebus poterat mirabile dici, » 


eff: inau- y ed Yn tam facilis res-vlla eff, quin ea primum. gu 





a Ita o.v.lMarull.parum, & ita vulg. ac Lamb. malé. reftdere peñes) 
æterna, ( quod profundum alibi vocat ) & in rerum adfpeétu ac facie 
exftare, oppoluilti videtur poëra. & Ita ex v. L fcripfi. in al. & vulge A 
minuant niiratier omness E: 


lrillLlivhkDzLlvcnEGE — 3j 
fcauoir auec quels Principes , & en quelle pofture 
les mefmes Principes font placez , & quels mou- 
ucmens ils fe donnent & reçoiuent entr'eux , & 
que vous ne vous imaginiez point que les premiers 
corps ne puiffent point durer vne affez longue 
Eternité , pource que nous voyons les extremitez 
des chofes changeantes , & que tantoft elles 
. olo. naiffent,& puis periffent incótinét,De mefimeque — 
| dans ces lignes, il n'eft pas indifferentauecqu'el- — 
| les lettres ny en quel ordre elles foient difpofces: 
car les mefmes fignifient le Ciel, la Mer,la Terre, ^ 
les Riuieres , le Solcil , & fignifient encore les 
toi. Bleds,les Arbres,& les Animaux. Que fi ce ne font 
as les mefmes , du moins la plufpart font fembla-. 
^ Bis mais elles different par la fituation. Ainfi 
dans les chofes qui appartiennent à la Matiere, 
quand les interualles changent aufli bien que les 
| voyes, les liaifons , les poids, les impreffions , le 
EC concours , les mouuemens , l’ordre, la fituation, 
1220. & les figures , il faut pareillement que les chofes | 
changent dans la mefme proportion. | 
| Maintenant appliquez voltre efptit pour en- | 
L tendre vne grande verité : écoutez-moy: vne | 
1 opinion houuelle s'empreffe de venir à vos oreil- 
. — les, & vne ieune Beauté fe découureà vos yeux. Nouuela 
. 102$ Mais il n'y arien de fi facile, qui ne foit d'abord face des 
mal-aiíé à croire , & rien n'eft fi admirable du ‘2/5 /à 
cómencement;que tout le môde peu àpeu ne ceffe pate 
E de l'admitet , comme la pure & brillante couleur L 
p du Cicl , & cette fplendeur que le Soleil, la Lune M S | 
1930. & ces Aftreséclatants & roulans, par le Ciel, con» 
| tiennent en eux. Que fi toutes ces chofes com Cemoiiz 
; mençoient de paroiltre aux hommes fans qu'ils y de dois 
- 
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eulfent penfé , fe pourroit-on imaginer qu'il y PE 
on M i 
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GS  LallLivre DeLvcREcE —— 

euft rien au môde de fi merueilleux?ou que l’on ofe- 

roit moins efperer ? Non en verité tant cette Beau= 

té auroit efté trouuée admirable;là où vous voyez. — 

que maintenant perfonne pour la grandeaccou- — 

tumance de voir ces chofes , & commecneltant 

faoulée , ne daigne plus leuer les yeux versle Ciel — — 

* Icy pour le confiderer. * Ainfi,fansvous étonnerpar —— 

Lambin entem ;abítenez-vous de reietter la raifon — — 

FA 4 de voit dement : & fi elle vous femble — 
vas du de voftre entendement : & fi elle vous femble — 

Latin. vraye , donnez-y les mains : comme fi elle eft 104 

fauífe , armez-vous à l'encontre: car l'efprit cher- 

che la verité de ce qu'il y a dansl'efpace infiny ,au.— 

de là des bornes du monde , & iuiqués où fe peut 104$: 

porter l’entendement pour en parcourir tous les … 

ieux que bon luy femble auec vne entiere liberté. 
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Ar . Premierement, il n’y a point de fin dans l'Vni- — 
ucrs in. uets, de quelque cofté que l'on fetourne:Il n'y en * 


v 


finy;  apoint , nyaudeffousny au deflus, comme iel'ay — 
1 rouué , & comme la chofe fe fait voir d’elle- 
mefme , & que l'immenfité dela Nature paroift — 
clairement, Or il n'eft point du tout vray-fem- 1G 
blable que l'efpace eftant infiny , comme il l'eft 
de toutes parts, & les femences eftant innombra- — 
bles , qui voltigent en diuerfes manieres par vn » 
mouuement eternel , dans vn valle fans limites , il. 
n'y ait que cette feule Terre, & le Cielfeulement —— 
qui ayent eflé faits , & que tant de corps dela — 
Matiere , qui font au dehors, foient fans rien pro- 1955. 
duire, principalement ce Monde cy , ayant eflé — 
fait par la Nature : & les femences apres s’eftre for-.— » 
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2 Hutyminus antà quod * atiderent fore credere gentes? 
TS ^ Nibil'topinor. ita bec Hecies miranda fuiffet, 
— Q gam tibi iam nemo feffus fatiate videndi. 
S'ufpicere in celi dignatur lucida templa. 
Define quapropter nouitate exterritus ipfa 
SEE anti animo rationem : fed magis acri — 
040 7 dicio perpende : er, fi tibi vera videtur, > 
…  Dede manus:aut, fi fal(a eft, accingere contrá, / 
* Quærit enim * ratione animusscum fumma loci 7 
Infinita foris, bec * extra mteniamundis | 
Quid fit ibi porró quà profpicere v[que velit mens: 


0 X045 Pique animi f tattus liber quà peruolit ire. 


Principio nobis in cunétas vndique partes, 
Et latere ex vtroque;infra, fupragne, per omne 
AN'ulla eft finis, vti docui, res ipfaque x fe 


= Wociferatur, cg» elucet natura profun 


| 2050 allo ia patto veri fmile effe putandum "fl 


£ Vndique cum vorfum [batium vacet infinitum; 
S'eminaque innumero numero , [ummaque profunda 
Multimodis volitent eterno percita mots y 

Hunc vnum terrarum orbem , celumque creatum; 


. 10$5 Nibil agete illa foris tot corpora materiai: 


Cum praefertim hic fit natura fattusyez. ip[a 

Sponte fua forte offen[ando femina verum 
Multimodis, temerà, in cafum, * fruftraque coa&ta 
‘Tandem ! colerint : ea que Conieéta, repente 

# q.v.audírent. b Tta ex v. cod. malui.in al.Nulli,&c. e Quid perpez 
Kama contra v.l.hos verfus 4. delent.cgo eos v.l.emendate conatus fum. 
Lociid eft inanis. 4 Hoc malui ex q.l.in al.rationem.De rationc ani 
mu vide indic.f.ratio animi, eq.Lextera.vide fup.f.leg. foris hac exte+ 


xa. fSic ex v.l. reftitui.vulg,tra&us malè.in qe iresipíc. in q.l.pe* 
tuelit.non malà. vide indic.taétus. g Ita o. l. miror cur Lanib. Cum 
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- 


quoquó vorfus. b Ita v.Lin q. tamen fruftraq. ia&a. Marull. & vulg. 


fa&tataque fruftra. fruftra re iada. ilta v.q. in al. vet. colorint, 
coartant;coartarint.Marull.& vulg. coierunt.Lamb. cuoluerint.cgo v. 
I. fsi. vt fit anapæftus 2.loco coetus vox in hac re. Luctetio eft fa+ 
. tmiliatis.coaluerint etiam reciperem , quis ad v.l. accedit. & 9b verbi 


præced,coada.ne videatur pottà wir éry t 
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AMaqnaramrerum feremexordis femper: 5 
T'errai maris, @ celi, generique animantum. — 

vare etiam atque etiam talis fateare neceffe efl — 
E [e alios alibi congre[Jus materiai, ee 

«alis bic efl, auido complexu quem tenet ether..— 
Preterea cüm materies fbmultaparatá, ————— 
Cim locus efl præflo, nec res, nec caufa moratur 
Vila: ^ geri debent nimirum, ez confieri res. ood 
Nunc c feminibus fi tanta eff copia, quantam 
Enumcrve tds animantum non queat omnis; 3 M 
Pifque eadem, ez» natura manet,qua femina revu. — Xe 





Conicere in loca queque queat fimiliratione, 
"Atque buc funt conicta : neceffe efl confiteare ——— 
E [Je alios aliis terrarum inpartibusorbes, — 


Et varias hominum gentes, es («cla ferarum. 
Huc accedit, vt in (umma res nullafit'vna, —. 
V'nica que gignantur: e2* vnica folaque crefcatz … 
* Quin quoinfque fient fecli, permultaque eodem 
(Sint genere, in primis animalibus, indice mentez 
Inuenies fic montiuagum genus jp iios 3 
Sic hominum genitam prolem : fic denique mutas. uS 
ó quamigerim pecudes, er corpora cun&a volantum. 
"Quapropter celum fimili ratione fatendum fl, \ 
T;rramque, es: folem, lunam,mare, cetera, que funt, — 
Ion effe vnica, (ed numero magis innumerali: à 


Quandoquidem vita depatlus terminus alte 


^a Sicinf. Conicere&c. & Lamb. genicontrao!. c Hos duos v cfi: 
contra librorum confenfum, circumducere non fum aufus, licet; vie 
deantut pesé pio alij lib. haben. Quia alio in quouis fic (celo, multas 
que E: e 
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. 1660 Principes pour la formation, & entretenement de 


pei chofes , telles que font la Terre ,la Mer, 
e Ciel ,les Animaux. C'eft pourquoy il faut de 
neceffité que vous confefficz qu'il y a autre part 
d'autres concours de la Matiere , tel que celuy-cy, 


s la Region etherée enferme d'vn vafte em- 
raffement. 


106. Aurcíte, lors qu'il y a beaucoup de matiere pre- 
j parce, & que le lieu eft fuffifant , & qu'il n'y a chofe 


aucune qui caufe du retardement , les ouurages 
font neceflairement faits. Que fi dans les femen- 
ces, la multitude en eft fi e que la vie d'aucun 


E Animal, ne fçauroit fuffire pour lanombrer, & 
. 1070 s’il y a toufiours vne meíme Nature qui puifle 
[ pouffer & affembler les femences des chofes de la 
.... mefmc forte qu'elles l'ont efté en celuy-cy,ileft 
neceflaire que vous confeffiez qu'il y a d'autres 
—  . 'Terres en d'autres lieux , comme auffi d'autres 


—. .. hommes dautres plantes, & d’autres Animaux, 
. 1075. À quoy reuient fort bien ce que nous voyons, que 


i dans la maffe de l'Vniuers il n'y a aucune chofe qui 


| 
| 


' 1080 Ainfi vous trouucrez que les Beftes qui dr vy 


naiífe feule de fon efpece, & qui croifle feule & 
vnique auffi : car de chaque efpece il y en a tou- 
fiours plufieurs, comme il fe void aux Animaux. 


par les montagnes font multiplices. Ainfila ge- 
neration des hommes eft nombreufe , & l'on en 
peut dire autant des Poiffons priuez de voix , & de 
toutes les efpeces d’oyfeaux. D'où , par mefme 
raifon , il faut inferer , que le Ciel , la Terre , le 


| Soleil,la Lune, la Mer , & toutes les autres chofes 


ne font point vniques , mais bien pluftoft en fi - 


grand nombre, qu'ileft impoffible de les compter. 


. 1685. Vncertain terme de durée ne leur eftant pas moins 


M iij 


it . tr dal 
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9$; Le. Livreoe Lvcrece) —— 
prefent, & n'eftant pas moins fujet à la naiffance — 
que toutes ces autres chofes que nous voyons —— 
multipliées chacune en fon genre. TT 

%es Quand vous ferez bien perfuadé de ces chofes, 
Dkux auffi-toft la Nature comme remife en liberté, — 
ne gou- vous paroiftra exempte de la tyrannie de fes — 
Poire Maiftres orgueilleux , & pourra faire toutes cho- 
Pond. fes par elle-mefme fans auoir befoin du fecours 

/ des Dieux : car (ie vous conjure par leceurde — 

ces mefmes Dieux qui ioüiflent d'vne profonde 

paix, & qui coulent doucement leur âge , & mei- 

nent vne vie ‘exempte de trouble) quipourroit — 

eftre capable de regir toute l'immeníe grandeur … 

. de l'Vniuers ? Qui pourroit tenir en fa main lès 

refnes pefantes de cette malle infinie pour les gou- - 

uerner ? Qui pourroit faire mouuoir tous les 109 

Cieux , ou obliger les Aftres de verfer leurs in= 

fluences fur la terre pour la rendre feconde ? Qui.—— 

feroit capable de fe trouuer en tous lieux & en 

tout temps, pour obfcurcir l'air par les Nuages, && 

mice Ciel par le fon du tonnerre , pourlan- — | 

cer les foudres , & renuerfer fouuent fes propres 1100, 
Temples , pour en fe retirant dans les deferts, y, — 
exercer la he de fes coups, qui épatgnent fou- 

uent les coupables & tuent les innocens , & ceux. 

qui ne meritent rien moins que cela? E 

Cequi fedoit con(iderer en toutes ces chofes, — | 

c'eft que depuis la creation du Monde, & depuis — — 

le premier iour - donna la naiffance à la Mer,à og 
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la Terre, & au Soleil, des corps y onteftéadjoütez — — 
de dehors & tout autour , Ro yonteftécom-  - 
me lancez de l’immenfe étenduë de l'Vniuers, & 
dont la Mer & la Terre ont pü receuoir leur ac- — — 
ctoiffement, le Ciel acquerir le grand cfpace qu'il, * 
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LrILirvnz De LycRECE 
* Tammanet bec etiam, natiuo € corpore conflant 
"Quá genus omne, quod. his generatim rebus abundat, 
Qe bene cornita fi teneas, natura videtur 
Libera continuó dominis priuata fuperbis, — i 
1090 Ip(a fua per [e [ponte omnia dis agere expers. —., 2^ 
the x d. dem ARRSBA CR Re UU pace, 
«e placidum degunt euum, vitamque ferenam:. 
"Quis vegere immenfi [ummamsquis habere noe 
& Zndo manu validas potis efl moderanter habenast 
109$ Quis pariter celes omnis conuertere? q7- omnes 
Ienibus etbereis terras [uffire feracis ? 
Omnibus inque locis e[[e omni tempore præflo? 
AN ubibus "vt tenebras faciat, celique ferena 
Concutiat (onitu? tm fulmina mittat: t7 «dis 
100 Sæepe fuas difturbet, c7» in deferta recedens 
S'æuiat exercens telum, * quod (epe nocentes 
Preterit, examinatque indignos,inque merentes? 
Multaque pofl mundi tempus genitale, diémque 
Primigenum maris ex terre, [olifque coortum, 
110$ Addita corpora funt extrinfecus addita circèm — 
Semina s que magnum 4 iaculando contulit omne: 
Fnde mare, e terra po[Jent auge[cere , € vnde 
e Adpareret (batium celi demus, altaque tecta. 


& Ita ín v.q.& fer? vulg.in v.q.& tam. bltainv.c. ein q.l.quo. d Et 
hunc contra omn.l reiicit Lamb. malé iaculando. vt fup.ia&ata. om- 
AC. Ti xà». ita magnum inane. fup. 35.14. € Sic reftitui ex v.nieo qid 
eft, adquireret. in al.aptaret, apariret; apparet, aperiret. 

La 


M iij 


» gall nd me 


f CA 7t dt 
-T AP md T 
re " ru 


$j. Dz Renvu Nar Lis. IL 
Tolleret à terris procul , eg» confurgeretaér. —— 
^o Namfuacuique locis ex omnibus omnia plagis ——— 
Corpora diftribuuntur, & ad [ua * feclarecedunts 
b. = Humor ad humorem, terreno corpore terra ^u 
J ; Cre[cit, 7 ignem ignes procudunt, æthera que æher: sa + 
b Donicum ad extremum crefcendi * perficefinem 
Omnia perduxit rerum natura creatrix. JA 
: € F'rfit, vbi nibilo iam plusefl, quod datur intra 
: Vitales venas, quam quod fluit, atque recedit: 
: Omnibus bis «tas debetconfflere rebus ; 
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« Hic natura [ais refrenat viribus autlum. 5 RR d 
Nam, quecumque vides hilari erande[cere adau£tus Ano 
Paullatimque gradus etatis fcandere adulte: da 
; Plura fibi adfumunt, quam de fe corpora mittunt, à 
boc Dum facil in venas cibus omnis deditur, ey dum... 
E Non ita funt latà difberfa, vt multa remittant: : 
| Et plus difpendi faciant, quàm vefcitur etas, 


Nam certe fluere, atque vecedere corpora rebus ———— 
f Multimodis, dandum 'ft;fed plnra accedere debent, —— 
£ Donicum alefcendi fummum tetigere cacumen, EE 


Inde minutatim vires, e2 * robor adultum 

Frangit, ey» in partem peiorem liquitur etas. 1H 

Qui ppe etiam quanto eftres amplior , augmine demp os 

Et quo latior FA in cunttas vndique partes + 

3 Pluria eo difpergit, y à fe corpora mittit. 
— ANec facile in venas cibus omnis diditur eii : 


4 Hæceft v.Loptíma fcriptura. & Ica ex v.Lfcripfi.vulg.denfque. c Sig 
lego ex quodam v.ita & P.Viét.inuenit in v.libro. & in Nonio.q.vett. — 

erfica.vulg.perfpice, pefsimè. vid.ind. dfort.Id. e Ita v. c f£. hisvé - 
La. vulg.Sic. fItain vet.q nofiro vulg. Multa manus quodnom | 
tam placet. g Sic in vet.noftris vulg. donec, in tonio Den : 





Jé.vt & modó. Nonius etiam oleícendi videturleg.fed in v.o.alefcen- ———— 
di. blta v.l. vulgxobur, i inal. plura modó. ) 39 
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Le Il Livre De Lvcrecsz. 
" contient , éleuée aufli fa voüte bien loin dela 
Terre , &l'Air fe porter vers le Ciel. Cartous 

i110. les corps diuerfement pouffez, & venants de 

| toutes pattss'arrangent & fe joignentchacun à fon 

; | pere ; de forte que l'humeur fe joint & accroilt 
‘humeur : la Terre s'augmente par vn corps ter- 

reftrc :les feux emplifient la malle du feu , & les 


Airs font produits de la region etherée, iufques à | 


^ ni.Ceque la Nature creatrice qui embellit toutes 
chofes , les porte à leur derniere perfe&ion. Or il 
| arriue , quand il ne fe fait pas plus de nouucau 
fang dans les veines, qu'il s’en écoule , & qu'il en 
fort ; que c'eft là en tous les Animaux l’âge de 
b confiftance , & quela Nature borne là fes forces 
| pour l'accroiffement : car tous les Animaux v 
- qo. Vous voyez s'agrandir par vn ioyeux accroille- 
r ment, & qui montent peu à peuaux degrez de 


de l'âge perfait , recoiuent plus de fubitance de 


Les 


JP e hommes 
dehors, qu'il n'en renuoyent du dedans , parceque, 


que tout l'aliment eft facilement diftribué dans les ela ter- 


veines , & que le corps n'eft point encore fi fort re. 


u2;. dilaté qu'il en puiffe renuoyer beaucoup , en telle 
forte qu'il fait plus de perte que d'acquifition: car 
certainement 1l faut auoiier que sg san parties 

de fubftance s'écoulent & fe retirent des corps en 
diuerfes façons: mais il y en doit venir bien da- 
uantage , iufques à ce qu'ils ayent atteint le com- 

ble de leur grandeur. Apres cela, les forces dimi- 

1130. nuënt peu a peu , & l'age robufte s'écoule dans fa 
partie la plus foible : car d'autant plus qu'vne cho- 

fe eftample & dilatée , d'autant plus aufli eft-elle 
difperfée, & pouffe des parcelles hors de foy en 

| plus grand nombre , quand fon accroiffement cft 
çellé, L'aliment ne fe communique plus fi facilc- 


at de us te. - ché 
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ment dans les veines, & pour grande que foit l'a- x13f. 
bondance dont l'aliment afluë ,la Natureneant- — — 
mois n'a plus de quoy en tirer, & fournirautant — - 
qu'il en faut , & qui puiffe fouffrir pour renouuel- — - 
ler l'Animal ; en telle forte que les Animaux pe- Bs 
riffent , quand ils s'écoulent en fe rarefiant, & — - 
que d'ailleurs ils fuccombent, fous l'effort desim- — | 
reffions qui viennent du dehors: veuque dansvn 
âge auancé , l'aliment deuient defe&tueux pour la 1146 
foibleile de la faculté nutritiue, & que les corps . 
eftrangers ne ceffent point par leur agitation ,& 
par leurs fecoufle de détruire , & de venirabout à 
de chaque chofe. "TENE 
Aini les murailles du grand Monde feront ren- 114$ 
uerfées auec infamie, & ferót voir des ruínesinfe- — 
Ges. La nourriture doit perfectionner toutes cho- " 
fes en les renouuellant:mais non paspourtoüjous, - 
pource que ny les veines ne font pas toufiours ca- 
. pables d'en receuoir tant qu'il fuffife , & la Nature … 
ne leur en adminiftre point tant qu'il enfaut : Et — 
c'eft pour cela que defial'àgea tellement víé tou- moz 
tes chofes, la Terre eft fi fort laffée de porter, quà — — 
peine engendre-t-elle auiourd'huy de petits Ani- - 
maux , au lieu qu'elle en produifoit autresfois de — 
toutes les efpeces, donnant aux Beftes farouches — 
des corps beaucoup plus robuftes , & plus grands 
qu'ils ne font à prefent. Car, fi ie ne me trompe, — 
cen’eft point vne chaifne d'or qui nous aenuoyé — 
du Ciel icy bas ces genres d'Animaux. La Mer grec 
ny les lots qui fe brifent contre les rochers, ne ed 
les ont point aufli produits; mais c'eft la mefme — 
Terre qui lesa engengrez , & qui les nourrit defa — — 
propre fubftance. Elle a auffi pouffé premiere- — 
ment de fon fein les moiffons abondantes , & les — 
vins delicieux pour l'vfage des Mortels : elle a — — 
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— 3j Nec[fatis eff, k«proquam largos exftat artus, 
70 soos Pndequeat tantum fuboriri, ac [uppeditare, 
b * Quantum opus ef Cr quod [atis eff,natura nouare. 
Jure igitur pereunt, cm rarefatta fluendo 
Sunts eg: cm externis fuccumbunt omnia plasis: 
. ri4o Quandoquidem grandi cibus euo denique defit. 
00 vo Nec tutidantia vem ce[Jant extrinecus vllam 
«0. Corpora conficere, C7 plagis infefla domare. 
(0 ic igitur magni quoque circim menia mundi 
E xpugnata dabunt labem, putri[que ruinas, 
1145 Omnia debet enim cibus integrare nouando: 
(€ o Etfülcire cibis, ac omnia ["flentare, 
E ANequicquam,quoniam vec vene perpetiuntur, 
(0 Quod (atis eff neque quantum opus eft, natura miniflrat. 
*" Jamque aded 4 fratha eff etas, effetaque Tellus 
. mjo Pix animalia parua creat, que cunéta creauit 
—..— &acla, deditque ferarum ingentia corpora partu. 
Hand (vt opinor) enim mortalia [æcla [uperné 
"Aurea de celo demifit funis in arua: 
ANec mare, nec flu&tus plangentes faxa crearunt: 
5 ed genuit Tellus eadem, que nunc alit, ex [e. 
P veterea nitidas fruges, vinetaque leta 
US$ Sponte [ua primum mortalibus ip[ creanit: 


Ipfa dedit dulcis fetus, ex pabula leta: 






Aa Ita v.l.q. & q.v.proqua. q. przquam.al. æftus. proquam aduerb. eff. 
nothum putat Lamb. & Ita & mox, Quod faris eft, &c. opus eftad 
miniftrare ac fuppeditare ; at seft , ad nouare. vulg. inueríus hic cft 





3 ordo. c Hunc verfüm nothum cum Lamb. putamus. f. interim; cibus. 
E l d. Ita omn.ferè l.v.q.tamen, fa&aiX alfzéta. fed hoc ex pronuntia- 
3 tione manauib vide & inf. 174. 10. illa (inilicudine & loquendi for. 
- mula à femina fimpris in eadem re yrantur. Virgil. Columel.& Sal- 
[: luft, 
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Que nunc vix noflro grandefcunt auéta labore: —— 
- Conterimu[que boues, e7- * viris agricolarum ^  — We 
* Conficimus. feris vix aruis [uppeditati ^2 20d 
V/[que ad: pereunt fetis, augentque labores. | 5 
0 Jamquecaput quaffans grandis olent br 


— .. Crebrius in caffum magnum cecidiffe laborem: 


LL 
E 
















E. Etcimtempora temporibus prefentia confert —— r vi 
p." | ex wm Prateritis , laudat fortunas fepe parentis : N hf: 

E. Et crepat, antiquum genus "vt piegate repletum 

3 -- ; P erfacilé anguffis tolerarit nibus eum , 1 


Cim minor effet agri multo modus antà viritim: 
Nec tenet, omnia paullatim tabe[cere ; e» ire 


5 us gris [copulum fpatio «tatis defejJa vetuflo. 
E : : . "Ww 
EA « Ita v.l.id efoagricolas. vt vis equorum pto equis.valg.viribus bla — 
D ex v.q.L.& ratione fuadente fcripf. & interpunxi q.l, ferrumsmalè, q.L.. 
t parcunt red f.vt fit abfolutum.g.l. pariunt fortaffe hi duo verfusfune — 
COLE norhi, ex niendofa præced.verfus fcriptura interieti : quod & alias — | 

'* coniigit.vide veríus præced. c Qui hunc fequebantur verfus duo , de- s " 


leuimusquia & incpti funi & à Lo.noftr.aberant, 
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_Lsll Livre os Lycrece. Lr 
donné fes doux fruits & fes pafcages fertiles , LÉ 
quels auiourd'huy croiflent mal-aifément , quoy 
u'ils foient cultiuez par vn foin laborieux , en 
atiguant les bœufs aufi bien que les Laboureurs, 
* de qui les forces & le trauail font furmontez par * Lame 
la fterilité des champs ingrats. Maintenant le E cs 
vieux Laboureur foüpire en branlant la tefte de ce XAR 
qu'il recueille fouuent fi peu de fruit de fes grands — ' 
trauaux : & quand il confere les temps prefens auec 
les paffez , il loué la fortune & les bonnes années 4 Bv 
de fes Peres: * & fouuent il a dans la bouche , que y P im 
comme les Anciens eftoient remplis de pieté , ils vers dás 
pafloient doucemenr leurs iours auec peu de do- le ga 
maines : mais il ne s’apperçoit pas que toutes cho- ^ ;57* 
fes fe diffipent & fe deffeichent peu à peu, & que & qui (e 
fe trouuant fatiguées par vn long ägeselles fe vont doiuent 
brifer contre le temps,qui eft vn écueil inéuitable. ees 
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==\| — «woir le repos de l'efprit. P. 
—€€ 23 Les hommes ont horreur de la Mort er 2 


des Enfers. P. 

+ L' E [prit efl vne certaine partie de l'homme: 94 2 
L' E [prit n ef point vne harmonie. ny 

L' Ame c l'Efpritfont vnefeule Nature, mais Ef- — 

prit a le deffus , e fon fiege eft dans le cœur} » 


" 137 \ v; SEE 
ZI L'Efprit @ l'Ame font de Nature corporelle}, 
162 | WC 

L' E [prit efl fait de principes tres-menus € cres-polisà 
8 EC 


17 25 
La Nature del E [prit n'efl pas fimple , mais confiflede 
4. Natures, de vent,de chaleur, d'air, e7 d"yne qua. 
triefme qui n'a point de nom. 232 
Comment les quatre Natures diffemblables de l'EJ> 
prit, encompofent yne feule. ij9 
Les vices de l Efprit ne fe peuvent arracher tout à fait. 
par la doëtrine € par la raifon , mais ils fe peunent LM 
amoindrir. 3 X 


| LcCorps,ez l'E [prit font tellement conioints, qu ilr ne : j 
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96 
nent fubfifler ny fentir vn fans l'autre, 32$ 
coeli vif ^ i attribuéntle fentiment à l'Ef- 
prit, co* qui l'oflent au corps. 338 

1l eft faux ^5 dire que les yeux ne voyent rien, mais 
c'eft l'Ame qui voit par les yeux , comme par des fe- 
neftres. 360 
D emocrite fe trompe, qui allie tellement le Corps à iP E[(- 
prit, que chaque partie de l'E[prit répond à chaque 
partie du Corps. 371 
La vie tient pluffofl de l' E(prit que de l'4tmc. 397 
E picure tient que les Efprits font engendreX , eo. qu'ils 


font mortels. 418. 
ci s'engendre e: vieillit auec le corps. 
46 


E "spa defcription d"yn homme yure: 
L'Efprit afes maladies , e9* fe fent des ane s 
03 
LE Ejhri fe peut guerir par des certains remedes. Ps 
Comme la main feparée du corps, n'efl point fenfi ble, 
anfsi l'Efprit ny les autres parties du corps n'ont- 
elles point de fentiment apres la mort. $49 
Le Corps ne peut fouffrir la feparation de l'Ame qu'il 
ne fe corrompe, c7" fouuent l Ame fe (osiille durant la. 


vie de l’homme. 581. 


Plufieurs argumens qui fe font d'ordinaire contre 
Pimmortalité de I Ame. 616.650 700. e 

Tly a vn fentiment vital par tout le corps. 63$ 

D ehombrement de ce qui peut établir ANS chofe d'e- 
ternel. 803 

La Nature de l'Efprit n'eft pas d'vn corps folide,, 
821 

La Mort ne nous concerne nullement, e3" nous ne la de- 
#ons point apprehender. 8r 


















We ds di ls bonne ont t rar ds lem "m 
847 v 
Olictlion tirée dec Kar nt e des vo r 
la vie , dont les morts font a auec la y Poe 
cette objeétion. Exe. 3 
Profopopée de la Nature , aux honnnes. qui bsc 
d'amour pour la vie , o T d'appre ms a 
mort M 94 u 
Des peines infernales ; à der peinet des mfiban 
;8 

C onfolatio contre les free dela Mort. 
Les hommes ignorent la caufe de leurs maladies, eg 
trifleffé , pource qu'ils ne [çauent pas la N ature d 
chofes, 1i 





LIBRI III. 


Praemium. 
Homines mortem maxim? timere. 
Deanimi & anime natura fenfuque. 
Animum & animam coniuncta elfe. 
Animum effe eaa \errouspts, 
De mobilitate animi. 
"Tertiam animam effe mentem. 
Quartam fine nomine effe animam, 
Coniunctio animi & animarum. 
De vatictate animi. 
De fenfu corporis & animi. 
Contra Democritum , de animo & anima: corpus 
acl fentire per fe ine animi motu. 371. NU. * 
Anirhum natiuum & mortalem efle. PAC 
Animam & corpus fimul nafci & crefcere, & fimul [o 
interite " 
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" dnteie. — 5 ve] 446 
Natali añimam non effe priuatàm; 71à 
| dubraaphors \ 71 
. Quz poffint effe æterna. 808 
Anthypophora. 868 


Profopopæia naturz ad Philobibs & uevSarz rur. 


94$ "M 
Que adinferos ducant ; ea vitæ vitiac(e; — psa 
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tollere lumen d NM T 
Q ui primus potuifli, inluflrans commoda. — 
M Vite. LIE Tee SNS 
ré (C fequor ; ó Graiz gentis decus , inqu :: 
tuis nunc hero PO SP 
* Fitla pedum pono prefsis vefligia fpe. coo 
Non ita ceftandi cupidus, quam propteramórem, —— Q@ 

vod de "imitare auco, quid enira contendat hirundo ' 
Cygnis ? aut quidnam tremulis facere. * artibus hedi 
Confimile incurfu pofsint, ac fortis equi vis? ii 2 
Tu pater, &7* rerum inuentor ; ts patria nobis 
S'ubpeditas preceptastui[e e ex, inclute, chartis, 
Floriferis vt apes in faltibus omnia 4 ibant, 
Omnia nos itidem depa[cimur aurea dicla ; 
"urea, je e femper digni[sima “vita. 
ANam fimul ac ratio tua cepit Vociferaris 
AN aturam verum * baud diuina mente coortam; 
Diffugiunt animi terrores: menia mundi 


4 Sic o.v.loprimé Marull,& vulg. fixa.vid.ind. f Tta reûè L.vett. fn — 

uodam etiatn v.habeo. eItacratin v.L vide indicem. d 1ta legiffe — 
videtur Virÿ: 4. Geurg. ac Viétorin. && ira imprefsi,& noft. v.alijli- — 
mant. quod nimis durum cft & repugnat verbo depalcimur. «Abd — 
ab o.v.l.& vulg. pl, m 
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À E vous fui , 0 illuftre ornement dela 14:5. 
il Grece , le premier de tous les Hom- ges à'& | 
unes ; qui des grandes tenebres où picure 
| nous viuions , auez pi tirer vne lu- 
|  micte brillante pour nous éclairer 
dans toutes les neceílitez de la vie. Ie demeure 
j. ferme fut lestraces de vos pas , non que ie pre- 
tende à la gloire de difputer contre vous ; mais 
pour la no que i'ay de vous iriter;car vne Hi- 
rondelle oferoit-elle contefter quelque chofe auec 
les Cignes?Ou qu'y a-t-il de séblable pour lacouría 
entre j^ iambes debiles des clieureaux , & la force 
de quelque cheual genereux ? Vous eftes le Pere 
to. & l'Inuenteur des belles chofes. Vous nous don- 
| nez des preceptes comme à vos Enfans: & de vos 
Efcrits , © Perfonnage incomparable , nous tirons 
des fentences dorées ; cortime les Abeilles recueil- 
lent le miel des Bocages fleuris. Nous fom- 
mes rauis par les torrens d'or de voftre eloquence 
dignes de durer eternellement; Puis q'uauffi-toft 
que la Philofophie a comtnencé de publier que la 
- &. Nature des chofes n'a point efté produite par vr 
En | N ij 
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$9 Le II. Livre DE LvCRECE 
entendement diuin ; les Terreurs de l'efpi 
pris la fuite, & les Murs du monde ne li 
uent plus de barriere. On void comme lescho 
fc font dans le vuide immenfe , la condition des - 
Dicux nous eft renduë manifefte , & leurs de^ 
meures paifibles nous font découuertes , lefquels 
ny les vents nc fcauroient ébranler , ny les nuages. 
molüiller de leurs pluyes , ny la neige blanche — 
incommoder fous le froid qui la refferre. Vn Ciel 
ferein les enuironne , & il les recrée par vnelu- … 
miere gracieufe qu’il répand de tous coftez. La 
Nature adminiftre foigneufement toutes les c 
fes neceífaires , & iamais rien n'eft capable 
troubler la paix de leur efprit. Dailleurs les Pa 
d'Acheron difpstoiffent , & la Terre n'empef 
point que tout ce qui fe pafle dans le vuide qui 
fous nos pieds , ne foit regardé de haut en E 
l'auoué pour moy , qu'vne certainc volupté : 
uine remplit d'admiration toutes pro 
mon ame , quand ie parle de ces chofes , & ue ie 
voy comment la Nature qui eftoit autresfois fi : 
cachée en elle-mefme , fe découure à cette heur 
manifeftement par votre vertu. . DEC T 
De la Mais pource que i'ay enfeigné quels font les — 
erainte Principes de toutes chofes , & combien ils diffe- 


D 


ES En- rent entr'eux par desfigures diuerfes , comme i s. pt 

voltigent d'eux-mefmes par l'agitation d’vn mou- - 
uement eternel, & par quel moyen toutes cho= | 
fes en peuuent tirer leur origine ; apres cela il me 332 
femble à propos de difcourir de la Nature de PERS 
prit & de l’Âme , & de chaffer bien loin cette … 
crainte de l'Enfer , qui trouble iufques dans le e: 
fonds la tranquillité de la vie humaine, répand fur — | 
toutes chofes la noirceur de la mort, &nenous … 3 
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© De Rervu Nar. Lis. IL 93 
- Difcedunt , totum video per inane ^ geri res : 
"Apparet diuum numen, [edefaue quieta; 


«OD tas neque concutiunt venti, nec nubila nimbis 








' 
HAL di À 


.. 29. Adffergunt, neque nix acriconcreta pruina 

i Cana cadens "violat ; * [emperque innubilus ether 
| Jntegit, e» largè diffufo lumine * vidit. : 
E. Omnia fppeditat porro natura, neque vlla 

(00 0o Resanimi pacem à delibat tempore in vllo. 


—— *j- Arcontra nu[qtiam apparent Acherufia templa: 
| L 


h ANec tellus o, quin omnia di[biciantur, 
Sub pedibus quecumque infra per inane geruntur. 
His *'pbime rebus quedam diuina voluptas 
. f Perciit, atque horror, quód fic natura tua vi 
39: Tam manife[la patens ex omni parte 5 retorta ^ eft. 
Et quoniam docui cuntlarum exordia rerum : 
(Qualia fint; ez quàm variis diflantia formis 
«y ponte [na volitent ? alterno percita motu; 
« ,, eoque modo pofsint es ex his quaque crearis 
. JH afce fecundum ves, animi natura videtur , 
"Atque anima claranda meis iam verfibus effe. 3 
Etmetus ille foras preceps Acheruntis agendus "4 
Funditus, humanum qui 'vitam turbat ab imo, acd 
Omnia [ufundens mortis nigrore, neque vllam ' | 
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& It20.y c. dicit, menibus mundi difparatis , videre fe & quæ a 
fuperos & quz apud inferos geruntur. Ita q. vett.c. in aliis v.femper 
fine nubibus f. femper ed ra € Sic ie Marul. & vulg. rider, 
d Ita o.v.l. Lamb. delibrat, malé.vidé indic. e Ita v.o.Marullus, tibi. 
- & fic vulg. al. malè.vid.ind. f Ita in v. q. quod re&ius videtur. in al. 
percipit. etiam reékè, g Sic ex v.quodam malim ; in al. vt in vulg.re- 
; . Æcéta. | Malé contra v.l.Lamb.es. nam totus fermo eft ad Epicurum. 
b Ja vet. more fcriptum olim fuiffe puto:ex eoque poíleà (vt (rpe 
inl. & contrà, commutarunt librarijy fa&um , alterno. vide inf. pag. 
. 403-4. vbi hi veslus reperuutur.ibi diferte eít cerno. 
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Homi. Æle volspratem liquidam, puramque relinquit, 
nes mor. NNam,quód fepe bomines morbos magis efe timer 
tem ma- Inf4memque ferant vitam, am tavtavaleti, — 





- 


mere, 


Nec prorfum quidquam noffræ rationis egerez —— 


Hinc licet aduortas animum , magis omnia laudis, ke 
Autetiam “-vetiti, fi fertitafera voluntas, — — a +. 
€ Jatlari cauffa, quam quod res ipa probetur, cS 


E xtorres iidem patria, longéque fugati: AL. 
Con[pettu ex bominum, fœdati crimine turpi, 
Omnibus erumnis * adfetti denique wiuunt, © 
E t quocumque tamen miferi venère, parentant, | 
Et nigras matlant pecudes, * e7 manibus dinig —  —— 
Tie mittugt ;multôque invebus acerbis —— 0. 
crius aduortunt animas «d. relligionem. 
7.0 magis in dubiis 4 hominem fbettare periclis 
Conuenit, aduorf[que in rebus nofcere quid fit, —— 
AN am vere voces tum demum peélore ab imo —— 
* Eïüciuntur: @r eripitur perfona, manetres, 1 
Denique auarities, e honorum ceca cupido, —— 
Que miferos bomines cogunt tranfcendere finis 
- - Juris 4 eg interdum focigs fcelerum, atque miniflros 
AN'otlis atque dies niti f præftante labore EU. 
Ad [ummas emergere opes ; becvolnera vite — 
AN'on minimam partem mortis formidine aluntur. B 
Turpis enim ferm 8 contemptus, Gr acris apeflas en  é« 





a Tta ex vet.l.vulg.ventt.&, forte vetitum laudi, fera vetito ref] 
det optimè : ex numero mendum. óv.q.adfli&i. c quas. dici 
Yieáh, vtfitmuratio numeri. q tamen ; homines , & mox, qui fint. 
e Ita pofui.vide indic.in lib. tamen eliciuntur. f Ita & fup.36: 19 
.amenl.peritante. g lta vet.lib.vulg. fan:z contemp. Lamb. farà, = 
con. verum alterum refpondet czcz honorum éupidini, altetum — 
auaritiz. ORUM 
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Ls Ilf. LivRE DELVCRÉCE — 108 
40. life goufter aucune volupté parfaite, ny qui foi 
dans fa pureté. Et quoy que les hommes dient 
fouuent que les maladies leur font plus àcraindre, 
& qu'ils fupportent plus BA PE ORNE vie 
méprifée que le iue delamort, & qu'ils fcauent. 
bien que la Nature de l'Efptit ne confifte que dans 
le fang,& qu'ils n'ont pas Deae de nos raiíons fuc 
—. , «e fujet ; remarquez , s'il vous plaift, que c eft 
(0 4 pA vn teímoignage de leur vanite & de la 
oüange qu'ils affeétent , que de leur veritable fen- 
timent. Ceux-là mefmes font-ils bannis de la 
Patrie, ou fort éloignez de la conuerfarion des 
hommes , eftant foüillez de quelque crime hon- 
teux :enfin font-ils affligez de toute forte de cala- 
jo. mitez ; ils y viuent toutesfois , & en quelque lieu 
que leur mifere les accompagne, ils celebrent les 
obfeques des morts, immolent des Brebis noires 
aux Manes, font des facrifices pour appaifer les 
Ombres : & d'autant plus qu'ils font preflez de 
|... l'aduerfité, ils appliquent auffi d'autant plus leut 
ff. efprit aux chofes de la Religion. Car c eftdans’ L:s 
les perils douteux qu'il eft bon de voir vn homme , hommes 
pour connoiftre la portée de fon efprit. Auifi eft il ER Le | 
certain que les veritables fentimens s'expriment |; AS 
en cét eftat , & que la diffimulation fe retire, & la & des á 
X fincerité demeure. Enfin, l'auarice & l'aueugle Enfers. 
© €o. defir des honneurs, contraignent les hommes à : ; 
paffer les bornes de l'equité , & les familiarifent 
auec les crimes , dont elles les rendent miniltres, 
pour les faire paruenir à da grandes richefles par 
vn labeur opiniaftre , auquel ils s'attachent iour & 
nuict elles font des playes de la vie, fomentées en 
plufteurs parla crainte de la mort. Car il (emble 
4j. que l'infamie, le mépris, & la dure neceffité , s'é- 
OON iij 
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jr (Lei Livre PELveRrcE 0 
loignent des douceurs & du repos de la vie, 8 — — — 
qu'elles font comme languiffantes aux portes da. 


. trépas. D'où vient que les hommes fe voyanspref- —— 


fez d'vne faufle terreur , afin de s'en retirer bien 
loin , allument la guerre Ciuile dans la Republi- 7o. 
que : & parmy l'étrange auiditéqu'ils ont des'en- — — 
richir, ils adjouftét maffacres {ur maffacres.1ls font 
mefmes aflez cruels pour fe réjoüir de la trifte —— 
mort de leurs freres , portent enuicàlaprofperité — 
de leurs proches , haiffent & redoutent leursbons =» 
nes tables. Pour vne raifon pareille, fous-pretexte °° 
d'vne mefme crainte, l'enuie les déchire, voyant - 
celuy-cy éleué en authorité , & cét autre comblé 
de gloire & d'honneur , tandis qu'ils demeurent — . 
dans la lie du Peuple , & qu'ils fe plaignentde — — 
leur pauureté. Ils periffent pour la vanité de quel- 
ques ftatués , & d'un peu de nom, Souuent ils —— 
haïflent la vie , pour l'apprehenfion de lamort, — 
& (e la donnent eux-mefmes en pleurant , nefe 8a 
fouuenant plus que cette crainte eft la caufe de — — - 
leur ennuy. Elle leur fait violer toute pudeur, — - 
rompre les nœuds del'amitié , &renuerferlapie- =. 
té iufques aux fondemens : car bien fouuent ils 8j] — — 
ont liuré leur Patrie; & trahy leurs pluscherspa- — — 
rens pout éuiter les peines de l'Enfer. Et comme ———— 
les Enfans qui font effrayez, & qui ont peur de — — 
tout dans l'obícurité , de mefme, nous craignons - 
quelquefois dans la lumiere , des chofes qui font - 
moins à craindre que celles qui font peur aux en- 99) 
fans , & qui leur figurent des fpectres affreux dans  ^— 
lestenebres. Il eft donc neceffaire de chaffer cette 
terreur de l'efprit , à quoy il ne faut employer ty À 
fes rayons du Soleil , ny les traits brillans du iour, —— — 
mais la (cule beauté de la Nature , auec la raifon, — —- 
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\ 1 Dr RrnvM NAT. Lis. Ill. = 
S'emotaab'dulci vita, flabilique videntur 3 — 
. Et quafiiam leti portas cunéfarier ante. 
Fnde bomines, dum (e Tele terrore coacti 
# Refuoiffe volunt longe, longéque * rema[fe 
70. Sanguine ciuili rem conflant, diuitia[que 
Conduplicant auidi , cedem cedi accumulantes, EA 
Crudeles, gaudent in trili funere fratriss À 
: Etconfanguineñm men(as odere, timentque | 
Confimili ratione ab codem [epe timore 
7 AMacerat inuidia , ante oculos illum effe potentem, 
Illum ad[pettari, * claro qui incedit honore: 
Ipfi fe in tenebris volui, cenáque queruntur. | 
- JI'ntereunt partim. 4 flatuai, 9 naminis erpé: | 
Et fepe y[que adeó mortis formidine, vite | 
8o. p ercipit humanos odium , lucifque videnda; 
Vt fibi confcifcant merenti pectore letum, | 


oj 
p , 
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Obliti fontem curarum, bunc ef[etimorem ; 
Hunc vexare pudorem, bunc vincula amicitia? ; 
Rumpere;eo- in (umma,pictatem euertere e funditus, 
85. Nam iam f'epe bomines patriam, caro[que parentis Y 
Prodiderunt, vitare Acherufia templa petentes. 
Nam veluti pueri trepidant, atque omnia c«cis ' 
Jn tenebris metuunt : fic nos in luce timemus ———— 
3 Interdum, nihilo que [unt metuenda magis, quam , '- 
90. Quepueriin tenebris pauitant , finguntque futura. 
Hunc igitur terrorem animi, tenebra(que neceffe efl 
Non radi folis , neque lucida tela diei 
Difcutiant, fed nature (pecies,ratioque. 


a Effgiffe.malé. 5 vulg. rémoffe. quod quia agens eft; refuiffe 
autem abfolutum, non conuenit huic loco, itaque conicétura du&us 
repofüi verbum Ennianum. cq.v.clato qui incendit. q. v. claroque 
incedere, eriam bené incendit ; non admitto. in q.v. etiam incendere, 
malé. d Cüm in q.l. effzt ftatuz , in al. ftaruarum,in al.flatim ; ego 
ftatua. qua in re fæpe eft peccatum. & olim ftatuz honor;dicebant X 
Graci, & Lar. ftatuatum ; etiam non malè. | e Ita conic&ura fcripti, ù | 
vulg. (uadec.in y.l,q. funder, & fundit hinc feci, funditus,vt fit daéty- 

| duin fin.qua ip re faepe tft peccat. yide indic.yerf, Láb fádo.nó male. 
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AN, CONPIAT e. 
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Primüm animum dicoymentem * quem (epe vocamsis, — 
mi & n quo confilium vite, regiménquelocatum' fl, — 9n" 1 
animæ — Ef: hominis partem nibilo minus,ac manus ey pes, 
"uad Atque oculi, partes animantis totius exflant.— 
qu, Quamuis multa quidem [apientum turba. Ÿ putarit 
"  Senfumanimi, certa non effe in parte locatum, à a. 
Ferüm habitum quendam vitalemcorporiseffe, —— roe: 
Harmoniam Graij quam dicunt;quod faciat nos . RE 
F'iuere cum fenfu, nulla cm in parte fiet meniz 0 
Vi bona fape valitudo cim dicitur e[fe USE 
Corporis, &- non eff tamen hiec pars vlla valentis: à = 
S'ic animi [en[um non certa parte reponunt. UE og 
Magnopere in quo mi diuerfi errare videntur. n 
epe itaque in promptu corpus quod cernitur,egrum ffs — 
Cim tamen ex alia letamu parte latenti: à 
Et retró fit, * vbicontra fit [epe Vicefiim , Z 
Cim mifzr ex animo, letatur corpore toto; 1107 
Non alio patto , quàm [i pes ciim dolet aeri, 
Jn nullo caput interea fit forte dolore. : 
Preterea molli cum fomno dedita membra, . 
E ffufumque iacet fine fenfit corpus onufium; 
EH aliud tamen in nobis, quod tempore in illo | Mis, 
Multimodis agitatur, co omnis accipitin fe 
Latitie motus, eg* curas cordis inanis, 
JN'unc animam qnoque. vt in membris cognofcere pofsis 
E ffe, neque harmoniam corpus retinere folere: 





« Itao.l.v. Marull.& vulg. quam. / Ifa v. q. Lin al.putaret.al.gu 
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. ledis premierement quel'Efprit,quicftee que L'Efprit ——— 
nous appellons d'ordinaire l'entendement , dans c Phi "4 
lequel eft placé le confeil & la conduite de la vie, For. 

n'eft pas moins vne partie de l'homme , que les me, 
pieds , les mains , & les yeux font parties du corps . 
animé;quoy que plufieurs Philofophes ayent creu 

que l'Efprit n'eft point arrefté dans vne certaine 
pattie , mais que c'eft quelque forte d'habitude vi- 

tale qui eft épanduë par tout le corps , que les 
Grecs appellent HARMONIE , pource qu'elle 

nous fait viute auec fentiment , fans que le fejour 

de cét entendement foit determiné dans aucune 
partie : adjoñtant,que comme l'on dit d'ordinaire 

que le corps eít sie RAR fanté , quand il fe porte 

bien , & que toutesfois cette fanté ne fait aucune 
pie du corps, de mefme, il nefaut point mettre 

e fens de l'Ame en vne partie determinée. C'eft 

en quoy il me femble qu'ils fe trompent fort , veu 

que bien fouuent , quand nous voyons que 

le corps eft indifpofe , nous fommes refioüis inte- 
rieutement ; & il arriue au contraire, que l'Efprit 
eftant atteint de douleur , le corps et en bonne 

fanté , non autrement que fi le pied cítoit malade, . 
quand la tete (e porte bien. Lors ys les membres 

font doucement affoupis pat le fommeil , & que 

le corps fatigué fe repofe fans aucun vfage des 


Addio nd dan de hs 


fens ; il y a toutesfois quelqu'autre chofe dans 


nous-mefmes en ce temps là , qui eft agité en 
diuerfes manieres , qui reçoit tantoft tousles mou- 
uemens dela ioye , & tantofttouteslesvaines in- 
quictudes du cœur. L'Efpit 

Maintenant , afin qe vous connoiifiez que " eft 


l'Ame eft infule dans les membres du corps , & Ps 


. qu'elle n’eft point ceite harmonie de quelques moaic. 
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Philofophes , laquelleretientlecorpsdansfonin- —— 

tegrité ; c'eft qu'il arriue que pour le retranche- 1202 

B ment de quelque partie , la vie nelaiffepas dede- —————— 

meurer dans les membres qui reftent:au lieuque — 
d'autresfois , quand vn peu de chaleur séuapore, — — 

& quc l'air s'exhale dehors par la bouche,elle nous. EE. 
^. sbandonneau meímeinítant , & s'enfuit des os & 125 

des veines. €e qui montre que toutes les parties ——— 

du corps nefont paségales , & necontribuént pas — 

également à la conferuation deleurtout. Celles- —— 

là feules qui retiennét plus des feméces duvent & — 

de la chaude vapeur, arreflentlaviedanslesmem- — .- 

bres. Il y a donc dans les corps vne chaleur & vn 1304 
fouffle de vie, qui abandonne nosmembresquand = 

nous. deuons mourir. Or puifque la Nature de — — 

l'Efprit & de l Ame a efté reconnu£ eftre vnepar- — — 

tie de l’homme, laiffez-là le nom d'Harmonie, — 

foit qu'il ait efté apporté dela montagne melo- —. — 
dieufe d'Helicon , foit que plufieurs l'ayent tiré Bj» — 

d'vne autre origine pour l'appliquer à ce fvjet, — — 

qui manquoit de nom pour le defigner. Quoy | — 

qu'il en foit , il importe peu ;écoutezíeulementla — - 

fuite de ce difcours. ; AERE 

L'ame Ie dis donc que | Ame & 1 Efprit font mutuelle- 
| & lt(- ment conjoints , & que de foy ils font enfemble 

p E vne feule Nature : mais cét Ra à quenous ^ 

‘comme la 146% x 
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Nature, appellons confeil ou entendement ,e 
telte qui domine fur tout le corps , & demeure. 
attaché au milieu de la poictrine, c'eft à dire à la 
region du cœur, veu quelà,nous ne pouuons - 
douter que la peur ne fe manifefte , que la ioye 
n'en vienne auffi pour flatter par fes douces attein- 
tes tous les lieux d'alentour.Là donc eft le fiege de 
l'Efprit & de l'Entendement. L'autre partie de 
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DE RerRvM Nar. Lis. IIÉ 
20: Principio fit, vti detratto corpore multo, 
Sepe tamen nobis in membris "vita moretur: 
"Atque eadem rutfus cim corpora pauca caloris 
Diffugere, fora[que per os eft editus aër; 
D eferit extemplo venas, atque offa relinquit. 
las. AVofcere vt hinc po[sis, non «equas omnia partis 
Corpora baberey neque ex «quo fulcire falutem: 
Sed magis bac, venti que funt calidique vaporis 
Semina, curare, in membris "yt vita moretur. 
E fl igitur calor, ac ventus vitalis in ipfo 
130. Corpore ; qui nobis moribundos de[erit artus. 
Q apropter, quoniam "fL animi natura reperta, 
Atque anima, quafi pas bominis : redde harmoniai 
Nomen ab orgánico faltu delatum Heliconis, 
Siue aliunde ipfi porrd traxere;eg: in illam S 
137-5 Tranflulerunt;proprio que tum res nomine egebat. 
dnd id à Veni tu cetera percipe dici. E 
ANunc animum, atque animam dico * coniuntta teneri 
——— nter fe y atque vnam naturam conficere ex fe: Animfi 
149. Sed caput efJe quafi, cg dominari in corpore toto & animé 
Confilium, quod nos animum, mentemqne vocamus; — coniun- - 
Idque fitum media regione in petloris beret... da effer 
Hic exultat enim pauor, ac metus:bec loca circum 
Latitie mulcent : blc ergo mens, animáfque efl. 
Cetera pars anima per totum difsita corpus 





a Q.vet. Tranflulere, b v. q: conuin&a, vt 86. 9. 
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it ao4 De Revu Nar. Limit 
A Pare, €7* ad numen mentis,momenque monetur: EMO 
— o Adque fibi foluni per [e fapit, er fibigaudet, ————— 

poa Redes Cum nec res animám, neque corpus commotiet * vlla. 
2 o ÆEtquaf,chm captt, attoculus tentante dolore: 
17000 Laediturin nobis, non omhi concruciamur 00000 
RENTE Corpore: fic animus non numquam leditur ipfe tus nee. 

Ch Latitiaque viget ; cum cetera pars animai 11. 
ES Per membra , atque artus nulla nouitate cetur, © — 
ED 2H F'erum vbi * vementi magis efl commota metumens 3 
|. Confentire animam totam per membra. videmus ————— 
4 Sadores itaque, eo» pallórem exfiflere toto o 
E Corpore, c7 infringi lingwam, vocémque aboriri: * 
Caligare oculos, fonere auris , fuccidere artus, i. 2 
; Auium Deique concidere ex animi térrore videmus ae. 
| elle cor. S'epe homines:facile vt quinis hincnofcerepo[sit, 2 

porcum, Æffé animam cum animo coninn£tam; que cum animi vi 168 

Percu[fa eff, * exin corpus propellir, ep icit, — ^ 
pt H«c eadem ratio naturam animi, atque animai 
| + Corporea docet e[fe, vbi enim sons 1 membras — 
E ; Conripere ex fomno corpus, mutaréque-voltum; 3 
FN © Atque bominemtotum regere ac ver[are videtur: 

( .Q uorum ni fieri fine tatu poffe videmus, © 

pc AN ec tatfum porro [ine corpore) nónne fatendum ft yeh w 
Corporea natura animum conflare, animamque? x La 
| Preterea pariter fungi cum corpore, ez vnà "3 + 
Confentire animum nobis in corpore cernis, 
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5 Q.cod. yna. £ Sic vett. refld ? Marull. & al. vehementi, c he 
Nonius , Icir. & in neftr. lib. vet. fentenua poftulat.al. extra. in No. —— 
nio etiam perculfa eft, mala. Prifc. lib.10, ex hinc etiam reétè, Me 
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l'Amequi fe répäd par tout le corps obeit à l'Efprit 
& fe meut à fa difcretion felon le pouuoir qu'elle 
145. en reçoit : mais l'Efprit par (oy-meíme feulement 
eft fage pour foy , & fe réjoüit pour foy , tandis 
que rien de femblable n'affe&te l'Ámeny le Corps. 4 
Et tout ainfi que pouf vn mal de tefle , ou pour , "+ 
vne deflu&ion fur les yeux , tout noftre corps n'ea 
; ijor cft pas affligé ; ain(i noftre Efprit eft quelquesfois 
Et bleli. & quelquefois tranfporté par la ioye , que 
1 l'autre partic de l'Ame qui eft répanduë dans les 
| membres, ne s'en eft point apperceué, Mais quand. 
l'Éntendement eftémeu plus fortement par vne 
. crainte vchemente , nous voyons que toute l'Ame 
— Mj. y prend part dans tous les membres , ce qu'il eft 
facile de connoiftre par les fucurs ; par vne pâleur 
vniuerfelle , par la langue deuenué comme immo- 
bile;par la voix entrecoupéc , pat les yeux obícur- 
cis , parles oreilles bruyantes , par l'abbatement 
des bras & desiambes. Et afin que chacun puiffe 
o, Sonnoiltre pe ou eft iointe auec l'Efprit, & 
qu'elle touche viuemeni le corps quand elle fouffre 
les atteintes violentes de l'Efprit ; nous voyons L'Efprit 
fouuent que les hommes tombent en défaillance, s A me 
& meurent mefme pour vne terreur inopinée, font de 
d'où ie penfe tirer vne preuue que la Nature de nature 
l'Ame & de l'Efprit eft c elle: car puis qu'elle €^, P?" 
! P xau pui q rellc. 
peut agiter les membres , retiter le corps de l'a- 
foupiflement du fommeil , porter du changement 
165. au vifage , & conduire l'homme tout entier , & 
| lé faire tourner odelle veut , ce que nous fommes 
pérfuadez qui ne fe peut faire fans attouchement , | 
comme l'attouchement ne peut eftre {ans vn - 
170, Corps ne faut-il pas auoüer que l'Ame & l'Efprit 
ont vnenaturc corporelle ? joint que vous. voycz | 
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' l'Efprit agit & compátit également en nousaüéó  - - 
le Corps. Si l'horrible violence de la mort, — — 
pouflée au dedans entre les os & les nerfs ,n'offeno — 
fe pas encore tout à fait les Principes de la vie, * 
- toutesfois vne langueur fuit cetie premiere at» — — 
. teinte, on fe veut coucher par terre, oül'on n'eft—— 
(opas fi-toft, que l'Efprit incertairiement agité, don- 1247 
nc la penfée inconítante de fereleuer. D'où jins = 
fere encore qu'il eft neceflaire que la nature de ^ 
d l'Efprit foit corporelle , puis qu'elle fouffre des — 
coups, & de l'agitation du corps. | 7n 
L'Efprit A cette heure,en continüant mes penféesfur — 
en ce fujet , ie vous feray voir quelle eft la nature | 
pes tres corporelle de l'Efprit , & d'ouelleprendfonoris + — 
menus & gine. le dis donc premierement que l'Efprit eft … — 
tes po- fort fubtil, & uL eft fait de corps tres-menus. 1802 
^ Ji . Wousrematquerez que ie vous le reprefente dela — 
forte, afin que Son les puiffiez connoiltre. Ilfem= | 
ble qu'il n'y a rien qui fe faffe auec tant deviftefle, —— 
que ce que l'Efprit fe propole, & qu'ilentreprend — — 
de faire. L'Efprit fe meut donc aucc plus de 18. 
promptitude que nulledeschofesquifeprefentent —' 7 
deuant nos yeux entoute la Nature. Orcequife ——— 
meut fi facilement , doit confiller de femences — 
rondes & menués, afin de fe mouuoir prompte- |. 
| ment pour la moindre agitation. Ainli l'eau fe 190. 
| ; meut & s'écoule en fort peu de temps, pource Sa z 
qu'elle a efté formée de figures petites & roulan- — — *. 
4 tes: au contraire, la nature du miel eft plus pofée, — .— 
| & fes ruiffeaux font plus pareffeux, comme fon c 
action eft plus lente: car l'abondance de toutefa —— — 
matiere et plus adherente entr'elle, à caufe v'elle — 3 
nc confifte pas comme l'eau de corps fi polis, firg . 
déliez , ny fi ronds. Vne fort legere ase. eft 
$i minus — 
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., DPRinvw NAT Lisl![l ioé 
Si * miniis offendit vitam vis horrida ^ leti. an 
O[sibns ac neruis difzlufis intus adabfai 
Atiamen in[eqtitur Lorguor, terreque petitus 
… “S'uauif, eo. in terra ^ mentis qui gignitur «fur $ 
17;. Tnterdumqtie quaf; ex[iergendi incerta voluntas. 
Ergo corpoream naturam animi e[Je neceffe cft, 
E Corporeis quoniam telis, iftugue laborat; e 
: T: tibi nunc animus quali fit corbore, ex vnde Anmü. ——— 
vo. — Confliterit, peream rationem rc dere d'étis. - dfe. ; 
« 180. Principio effe aio perfi ubt lem, atque minutis. 
: Perquàm corpóribus fatum conflare. id ita effe 
| Hinc licet aduertas animum, yt pernofcere pofiis; 
N'ibil adeo fieri celeri ratione videtar, 
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s * » D uS ^ nol M as De mo- 
. «Quam fi mens fieri proponit , e- ien P» bilitare - 
.— Mj. Ocius ergo animus, quam res [e perciet lla, |. nimi, 


"dnte oculos quayumin Prompta natura Videtur. 
1 At quod mobile Ve Hb efl, conflare rotundis 
E us erquam ft eminibus. ebet, perquamque minutis; 
o MR omfine vti partto po[sint impulfa moueri, —. Xs ipe 
190. Namque mouetur Aqua, C7 tantillo nomine * fluffuar; 
«Quippe volubilibus, paruifa que creatafiguris, — 
"Atcontra mellis conflantior effnatur, ——— 
| Etpirri latices magis, e7- cunttantior atus: 


Ly 
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|. Heret enim inter fe magis omnis materiai 

49$. Copia: nimirum quia non tam leuibus exflat 
" Corporibus, ncque tam fubtilibus, atque rotundis 
j , 


a Notbos putat éffe hos juinque verfus. Lamb. infigni errore , eft 
ctiam antypophora eBtegia. ita abrupté & fup. 19. 29. & alibi. by q. 
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£apable de renuerfer & d'écarter vn grand mon: 
ceau de graines de Pauot , & ne peut nullement 
agir de la tefme forte fur vn monceau de pierre; 

£oo. ou de jauelots. D'où ie tire la confequence que 

d'autant plus que les corps font petits & polis , ils 

font auffi d'autant plus mobiles : comme au con- 

traire , ils font d'autant plus fixes , qu'ils font plus 
rudes & plus pefans, 

Puis donc que nous auons trouué que la nature 


Tiffure 


209$. de l'Efprit eft parfaitement mobile , il eft necef- de l'E 
faire auffi qu'elle confifte de corps tres-petics , & P^ 


extrémement ronds & polis : ce qui ne vous fera 
point connu , Ô tres-excellent Amy, fans que l'a- 
uantage vous en demeure en plulieurs manieres; 
. & que vous n'en teniez la connoiflance bien 
1o, auantageu(e. Cecy encore fait bien voir comme 
: la nature dé l'Efprit eft formée d'vne tiffure fort 
delicate; & commie elle feroit cóntenu£ en vn 
tres-petit lieu , fi elle fe pouuoit ramaffer en elle: 
mceínie ; puifque le repos affeuré de la mort né 
s'eft point fi-toft (aifi de l'homme; que la nature 
del'Anie & 2 fe retire, fans que vous vous: 
apperceuiez qu'il ait efté rien ofté de tout le corps; 
ny quant à {a figure, ny quant à fa pefanteur : car 
la mort luy laifle tout ce qu'il auott , excepté la 
chaleur & le fentiment de la vie. Il faut donc de 
neceflité que toute l'ame foit liée par des femences 
tres-petites dans les veines , les entrailles, & les 
nerfs, poutce que lors qu'elle fe retire entierement 
du corps , l'extrémité des membres ;ou le tout du 
. Corps ne laiffe pas de fe conferuer dans fon inte: 
410 prité , & rte perd pas vn atome de (a pelanteur. 
Bak eft ainfi du vin, quand la fleur ox li odeur s'en 
eft éuanoüie , ou de quelque doux parfum , quand 
Oi 
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Quatre 


Natures 
de l'Ef- 
prit. 


PME 
i93 LszlllLiv&s bihLvcehürti£^ ———— 
lefprits’en eftexhalé, ou des fruits qui ont perdd — ' 
leur gouft: car aucune de. ces chofes. n'en paroilt il 
point pour cela, moindre, ny n'ena point re- —— 
tranché de fa pefanteur , pource que c'eít; vne 1 
grande quantité de petites femences qui confti- ——— 
tuént les goufts , & les odeurs dans tous les corps, 
D'où ie conclus que la nature de l'Efprit & de2302 
l'Ame eft auffi formée de tres-petites femences, — — 
puis qu'en fe retirant , elle. n'ofte. rien de la 
pefanteur, | 

Nous. ne deuons point tóutesfois eftimer js 







cette. nature: foit fimple : car vn certain. fou 
meflé de chaleur, abandonne les perfonnes mou. — - 
rantes : cette chaleur entraifne l'air auec elle;235- 
dautant qu'il n'ya point du tout de chaleur, où 
Fair ne spi meflangé, pource quela nas  , 
ture de la chaleur. eftant rare; , il e(t. neceffaire 
qu'elle attire. entr'elle. plüufieurs, Principes, d'aiz,, 
Ainfi: nous auons trouué-vne. triple nature. de, 
PEfprit. Mais cela neantmoins ne affir pas encoz, 
rc pour créer le fentiment , pource que l'entende- 
ment ne tient point que nulle de ces trois natures. 
iffe engendret des mouuemens fenfitifs,qui rou- : 
ba de certaines cho(es dans l'entendement.C'eft 249: 
pourquoy il. eft neceflaire d'y en adjoüter vne qua- 
triéme qui n’a point de nom, mais telle qu'il n'eft, 
rien de fi mobile ny defidelié ;commeiln'ya. — — 
rien qui foit compofé d’elemens fi petits & fi polis;z44. 
que les fiens. Aufficft-elle la premiere quidiftris, ——— 
buë dans les membres les mouuemens fenfitifsy;— 
comme elle eft la premiere qui s'émeut , eftant 
compofce de figurestres-petites : Apres, la cha 
leur reçoit du mouvement, en fuitte le vent ims, — — 
perceptible , apres l'air , & finalement tout le. | 
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Spiritus vnguenti fuis diffugit in auras: 
Ant aliquo cum iam fuccus de corpore cefsit; 


* Nibil oculis tamen effe minor ves ipfa videtur 


Propterea, neque deta£tum de pondere quidquam: 
Nimirum, quia multa, minutaque femina fuccos 
Efficiunt, 7 odorém in toto corpore rerum. 


cQ vare etiam atque etiam mentis naturam, animique 
- Scire licet perquam pauxillis effe creatam 


S'eminibus, quoniam fugiens bihil ponderi aufert. 
AN ec tamen bc fimplex nóbss natura putnda eff. 

T enuis enim quadum movibundos deferit auva 
Mifla vaporc : vapor porrà trahit aëra fecum; 


- Nec calor eff quifauam, cul non fi miflus e aër: 


Rara quèd eius entm conflat natura, neceffe eft 
Aëris inter eum primordia multa. ^ moueri. 

Jam triplex animi eff igitur natura veperta. — 

Nec tamen héc fat funt ad fenfum cuntta creandum: 
Nihil borum quoniam vecipit mens, po[fecreave 
Senfiferos motus quedam; que mente volutet. 

SQ uarta quoque his igitur quedam nativa neceffe eft 
Attribuatur. ea efFomnino nominis expers: | 
Qa neqiie mobilins quiddnam, neque tenuis exfát; 
Nec magis à paruis, aut lenibus ex elementis: 
S'enfiferos motus qua didit prima per artus. 

Prima cietur enim paruis perfetta figuris: 

Inde calor motus, by venti càca poteftas 

Accipit ; inde aër, inde omnia mobilitantur: 


4 Quid. leg. putant; cicyi. 
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. Concutitur tum fanguis ; À: ss perfentifcunt ^ 2% 

Omnia. poftremis datur o[sibus, atque medullis "S 

Siue voluptas eff, fiue efl contrarius ^ ardor. 2: 

Nec temeré huc dolor vfque poteft penetrare , neque 

Permanare malum, quin omnia p. r'urbentur, (acre 

Pque adeo, vite * defit locus, atque animai 

AUR RC partes percatlas corporis omnis. 
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Sed plerumque fit in [ummo quafi corpore finis | e C 
.. -Motibus, hanc ob rem yitam retinere valemus, ERIS A 
ront Nunc ça quo pacto inter fefe mixta, quibi[que Po 
mi Compta modis vigeant, rationem reddere auentem ——— 
anima-  4bffrahitinuitum patrij fermonis egeflas : LAC RR 


rum. — ded tamen, vt potero fummatim attingere, tangam 

Inter enim curfant primardia principiorum 2% 
Motibus inter fetnihil'vt fecernier vnum $x 
Pofsit, nec fpatio fieri diuifa poteflas: 265. 
Sed quaft multe vis vnius corporis exflant. t : 
"Quod genus in quouis animantum vifcere volgà, T 
E [Lodor, eg: quidam | * color,ez fapor:ez tamenex his —— 
Omnibus efl vnum perfeétum corporis augmen : ET. 
Sic calor, atque aër, v7" venti cecapoteffas MP 
Mixta crcant ynam naturam , e2* mobilis illa 





« Hzcveriff: fcriptura. vide indie. 5 Sic v. o. & quidam vuly. ín. 
al. vulg. defit, & mox; Diffugiunt ; mendose. Lamb. vt defit. Vid. ve. 
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250, corps. Alors le fang et agité dans les veines :tou- 
tes les parties internes deuiennent fenfibles , & 
en dernier lieu lesos, & les moüelles , foit que 
cela atriue auec volupté ou auec douleur. Cepen- 
dant la douleur, ny aucun mal violent ne peut 
poene importunement iufqu'au fonds de ce mé- 
.  lange,que toutes chofes nefoient tellement trou- 
257- blées , qu'il n'y refte plus de lieu pour la vie, & 
que les parties de l'ame ne foient contraintes de 
s echapper par tous les endroits du corps. Il arriue 
neantmoins fouuent que lc mal ne penetre point 
fiauant : mai: c'eft comme fi fon action s'arreítoit 
en la fuperficie du corps, & en telle rencontre, 
nous ne laiflons pas pour cela de retenir en nous 
la vie. cue 
. Maintenant quand ie m'efforce de declaret ,.. A ies 
comment ces quatre chofes dont l'Ame eft quatre 
260, compofée fe mélent entre elles, & de quelle ma- Natures 
niero elles s'entretiennent en vigueur ; la pauureté de l'Ef- 
de noftre Langue m'en interdit le pouuoir en dé- P © 
pit demoy lele feray neantmoins brieufuement (.,; v. 
autant qu'il me fera poffible : car les premiers feule. 
Principes s'entremeflent fi bien par leurs mouue- 
mens , qu'il n'eft pas poffible qu'aucun foit dis- 
265. joint ou feparé des autres par aucun interualle : 
mais ils font comme la forcegde plufieurs puiffan- 
ces reünies en vn mefíme corps. Tout ainfi que 
dans chaque partie des Animaux, il y a vne cer- 
taine odeur, vne certaine chaleug, vne certaine 
fenteur: & de toutes ces chofes neantmoins, il 
ne s’en fait qu'vn affemblage pour la perfection du 
270. corps 5 ainfi la chaleur, l'air, & la puiflance imper- 
ceptible du vent meflez enfemble , engendrent 
… vnefeule Nature , en y joignant cette force mo- 
| O iiij 
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bile qui donne aux autres le Principe du mouue — 
ment,& d’où celuy qui eft fenfitif prend fon origi- — 
ne daps les entrailles. Car cette derniere Nature eft 
tout à fait cachée & enueloppée ; de forte que — .. 
comme dans noftre corps, il n'y a rien de r3 275] ' 
interieur , auffi peut on dire en quelque façon que | 
c'eft l'ame de toute l'Ame. Commeilyadans — — 
nos membres, & par tout le corps , vne forceca- = 
chée, meflangée , de l'Efprit & de l’Ame, pource la 
qu'elle eft crece; de peu d'atomes & qui fontfort 
petits. Ainfi cette force qui n'a point de nom,faite- 280, 
d'atomes tres-menus, eft cachée, & il fe peut dire : 
mefme qu'elle eft l'ame de l'Ame , & qu'elle do- - 
mine par tout le corps. Parraifonfemblable,il — — 
eft neceflaire que le vent , l'air & Ia chaleur fe 
fortifient entr'eux, en fe meflant dans les mem- 
bres: & que tantoll il y en ait quelqu'vn affüietty 2852 
aux deux autres, & tanto(ít qu'ilen foitfuperieur, —— — 
afin que de tous il ne fe fafle qu'vne feulechofe — 
de peur que fi la chaleur & le vent cítoient fepa- 
rez, & [l'air demeuroit , le fens ne vient à de- 
faillir. | 
Les vi- Cette chaleur eft aüffi dans l'Eprit qui s’en fert 
TER hs pour la colere , quand elle s'allume , & que fon 299. — 
PP ardeur fe manifelle par les yeux étincelans. Le 
vent froid y cít tout de mefme, pour faire compa- 
gnie à la peur qui ietté l'horreur dans les membres, 
& qui trouble teute l'æconomie du corps. Ilya 
auf cette douce conftitution d'vn air pailble , 
qui met vn f and repos dans le fein, & qui porte 
tant de ferenité fur le vifage. Mais ceux-là ont 295. 
plus de chaleur qui ont plus de rudeffe ou d'opi- — 
niaftteté dans le cœur , & de qui l'efprit furieux | 
s'enflame aifément oat la colere, La violénte | 
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Vis , * initium motus ab (e que dividit ollis: — . 
S enfifer vnde oritur primum per vifcera motus. 
Nam penitus pror[um latet bec natura, (ubeflque. 


* Nec magis bac infra quidquam eft in corpore noftrà " 


^ 


Atque anima eff anime proporro totius ipfa. 

«Quod genus in noflris membris, eg" corpore toto 

Mixta Lio animi vis eft, animæque poteflas, 

Corporibus quia de paruis, pauci(que creata eff. 

Sic tibi nominis b«c expers vis, f atta minutis 

Corporibus latet : atque * anima quafi totius ipfa 

Propor:à efl anima, € dominatur corpore toto. 

Confimili ratione neceffe efl ventus, eo aer, 

Et calor inter (e vigeantcommifla per artus, 

Atque aliis alind fubfit magis, emineatque, —— 

Pt quiddam fieri videatur * de omnibus "vnum : 

4 Nicalor, ac vents [eorfum, [eorumque poteftas 

"Aéris interimant fenfum, didu£taque [oluant. 

Efl etiam caler ille animo, quem fmit in ira: 

Ciim feruifcit, ex ex oculis micat acrius ardor. De va- 
Efl eg frivida multa comes formidinis aura : rietate 
Que ciet horrorem ,in membris , er concitat artus, 90m» 
E [] etiam quoque pacati flatus aëris ille, - 

Pettore tranquillo f fit qui voltuque [ereno. 

Sed calidi plus eftillis, quibus acria corda, 

Tracundaque mens facil efferui[citin ira: 

Qu genere imprimis vis eff violenta leonum: — 


a Initum.  & Tta in plerifque omn. lib. in al abeft, quafi. quod ramen 
non eft otiofum. cItainv.l.alNe. d r;imabeítal q.v. € Ja y. 
E more Lucret. Marull. & vulg. qui fit. vide 59. 1. , 
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P etlora qui fremitn rumpunt plerumque gementess — 
Nec capere irarum flu&lus in pettore ufus. 

"At yento(a magis ceruorum frigida mens eft: 

Et gelidas citusper vifcera concitat auras : 

Qe tremulum faciunt membris exfiflere motum: 
At natitra boum placido magis aére viuit 

Nec nimis ivai fax vmquam [ubdita percit 
Fumida, fiffundens ceca caliginis vmbras : 

Nec. * gelidis torpettelis perfixa pauoris: 

Tnter vtrofque fita eff, ceruos, feuoque leones? | 
Sic hominum genus eff, quamuis dottrina politos * — : 
Conflituat pariter quofdam, tamen illa velinquit —— 
Nature cuiu[que * animi veffigia prima: 

Nec radicitus euelli mala poffe putandum ff. 

cQ vin prácliuius bic iras decurrat ad acris: 

Ille metu citius paullo tentetur : at ille 

Tertius accipiat quedam clementius equo: 

Inque aliis rebus multis diffère nef eft 
Naturas bominum varias, moréfque fequacis: - 

cQ uorum ego nunc nequeo cæcas exponcre cau[fas : 
Nec reperire figurarum tot nomina, quot funt 
Principiis, vnde bec oritur variantia rerum. 


Illud in bis rebus video firmare poteffe, 


4 Gclili, & Hzc ex y, q. malui. loquitur enim de animo ac menfe — 
aninz. 
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furie des Lions eft fur tout remarquable en ce 
genre-là En fe plaignant d'ordinaire , ils fe rom- | 

| pent l'eftomach par le fremiffement, & ils ne peu- 
uent contenir dans leur poitrine toutes les émo- 


390. tionsde leur dépit. L'ame des Cerfs qui eft plus 
venteufe , a auffi plus de froideur , & par confe- | 
quent elle excite. plütoft des fouflles gelez dans - | 

leurs entrailles , qui donnent aux membres vn : 


mouyement tremblotant. Mais quant à la Nature 
des Bœufs , laquelle vit par vn air plus tranquille, 
44, ny elle ne porte point trop le flambeau fumeux dd 
#95: Ja colere , sostiba caufer les ombres d'vne notr- 
ceur qui éteint toute lumiere de difcernement, ny | 

elle n'eft point abbatuë par les traits de la peur 
glacée ; de forte qu'elle tient comme le milieu 
entre la nature des Cerfs timides , & celle des 
Lions cruels. Il en eítainfi du gente des Hommes: 
$10, & quoy que la fcienceen polifle quelques-vns , fi 
eft-ce qu'elle laifle toufiours les premiers veftiges 
de la nature de chaque Efprit , & il ne faut pas 
s'imaginer que l'on puiffe arracher fi bientous les 
maux iufques à la racine , que celuy-cy ne fe laille 
emporter par fon inclination aux mouuemens de 
la colere , cét autre à la crainte, & que cetroiliémo 
n'ait receu quelque chofe de pu doux pour ioüir 
3j. d'vn temperament moderé. 1] en eft , dis-ie ; ainfi 
de toutes les autres chofes, où il eft neceffaire que 
les Natures diuerfes foient enclines , & aie des 
deportemens fe fuiuent. Dont ie ne puis décou- 
urír neantmoins les caufes fecrettes , ny trouuer 
autant de noms de figures qu'il y en a dans les 
... Principes, d’où vient cette difference que nous 
320. voyons dans toutes les chofes. Ce que ie voy qui 
s'en peut dire de plus afleuré , eft qu’il demeure 
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Le corps Cette Nature del'Ame eft donc contenné par ig e 


& l'Ef- ; i , 
Ptr pare toit le corps , & il (e peut dire qu'elle eft elle 


it 
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toufiours de petits veftiges des Natures que ic 
"viens de Pope wes a s , la raifon pour bien 
inftruite qu'elle foit ,ne peut nullement effacer, 
en telle forte qu'on puiffe mener vne vie digne 
des Dieux. 
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mefme la gardienne du Corps , & la caufe de fon 
falut: car l’un & l’autre font fi bieniointsenfem- ——— 
ble par des racinescommunes , qu'il eltimpoffible — 
de les feparer , fans ruïnertous ad deux. Comme 

il n'eft. pas aif€ d'arracher l'odeur des graine de 
l'encens , que leuf nature ne perifle ; au 


i n'eftil 330) 
as facile de tirer de tout le corps; la nature de 
FA me & de l'Efprit fans que l'vn & l'autre fe 
difloluë, pource que dés leur premiere origine, par 
le moyen de l'vnion étroite de leurs Principes, ils 
ioüilfent enfemble d'vne vie commune ; leur puif- 33$. 
fance no fe fait point connoiftrefeparément, fans — — 
le fecours mutuel de chacun d'eux , mais par des 
mouuemens communs qui s'excitént entr'eux ; le 
. fentiment eft allumé dans noftte interieur. 
Lc corps no s'engendre iamais pat foy-mefime, 
il ne croi(t point pat fes propres forces : & apres 
mott , ilne dure guere long-temps. Carcen'eft 349) 
pas comme l’eau qui perd la chaleur quiluy aefté = 
donnée , & qui n'en eft point déttuite pour cela, 
mais demeure toute entiere. Ce n'cft pas, dis-ie, 
de la forte que les membres abandonnez font ca- = 
pables de fouffrir la diuifion de l' Ame & dà Corps: 
ils periffent entierement , & fe corrompent effant 
feparez. Dés la naiffance , & me(mes dans le ven- 34521. 
tre maternel, l'Ame, & le Corps apprennent tel- " 
lement à s'entrecommuniquer lcs mouuerñetits de | 
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V [que adcó naturarum vefligia linqui 
ed qua nequeat ratio wen * doctis; 
Pt nibil impediat dignam diis degere vitam. 
. Hacigitur natura tenetur corpore ab omni : 
315. 7, [aque corporis efl cuffs , ex cauffa [alutis : 
AN am communibus inter e radicibus berent: 
AN'ec fine pernicie dinelli poffe videntur. 
vod genus à turis glebis euellere odorem —— 
. xU Haud facile ef}, quin intereat natura quoque eius: 
359. Sic animi, atque anime naturam corpore toto 
E xtrabere baud facile eff, quin omnia diffoluantur. 
Implexis ita principiis ab origihe prima 
Inter fe fiunt conforti predita vita: — 
.. Nec! fibi quidque fine alterius vi po[fe videtur 
335: Corporis, atque animi [eorfum * [entire pote(fas: 
Sed commumbus inter eos conflictatur vtrimque 
Motibus accen[us nobis per vifcera fenfus. 
| Preterea corpus per [e nec gignitur vmquam, 
... ANeccrefcit, *neque poft mortem durare videtur]. 
340. Non enim, vt humoraquæ dimittit (epe + vaporem; 
-Qui datus eff; neque a bac cau[fa conuellitur ipfe, 
Sed manet incolumis : non, inquam, fic animai 
Difcidinm poffunt artus perferrevelittiz 
Sed penitus pereunt conuolft, cónque putre[cunt: 
345; Exineunte «no fic corporis, átque animai 


« Scleg. pitoexl vett. in quibus .eft; dí&ts.Marull. & vulg. no&fs 

* malé ; vt alibif6. 32. &c. vid. & 92.18. b Itainv. o- & nonnullis 
vulgát. in al. Mec fine vi quidquam alterius fibi poffe. videtur. ego 

* à vert. lib. coníen(u; etfi paramincerfit ; difcedere nolui. «conftare 
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"Mutua vitalis difcuntcontagia motu, ON duh 
Miaternis etiani membris, eiie repoffa t «ute de E 
Difcidium vt nequeat fieri fine pefle, maloquez —.— x AG 
V videas, quoniam coniuntla eft cauffa falutis eR 2 
Coninnétam quoque natitram confiflere eorum... ET 
Defenfs | Q «o4 fupereft, fi quis corpus fentire ^vefutat, 0 2 
COorpo-  Arque animam credit permiflam corpore toto A 
EN C Sufeipere hunc motum, quem fenfum nominitamut. 


animi 
*— Fel manife[le res contra , verafque repugnat. 


Quid fit enim corbus fentire quis adferet ymquam, 5f. 


| 

| Sinon ip(a palam quod res dedit , ac docuit nos? NT 

| At dimif]a anima corpus caret vndique fenfu: 0. Le 

| b Perdit enim quod non proprium fuit eius in «uo, PES" 

| Multaque preterea perdit cum expellitur «uo, m ^ bes 

Dicere porró oculos nullam rem cernerepofe s —— 469. 

| Sed per eos animum; vt foribus [peétare roclufis s 
. Defipere eft , contrà cum fen(us ^ ducateorum 
Senfus enim trabits atque acies detrudit ad ipfas: 

Cote Fulgida praefertim cim cernere fepe nequimus, S d 


Lumina luminibus quia nobii prepediuntur: 


v Ér€UKU 





Dcemo- E 
critum, S uod foribus non fit, heque enim, quá cernimus ipft z : 
de vem Oflia (ufcipiunt vllum reclu[a laborem. podes 
auna, Preterea ft pro foribus funt lumina noflrat MB 
corpus 4m magis exemptis oculis debere videtur MES 
non fen- Cernere * res animus fublatis poffibus ipfis. 370. 
ge per Jllud in bis rebus nequaquam fumere pofsis , 3 
c inc T y . H * 
ami Democriti quod fanéta viri fententia ponits Yu 
motu. tg "4 
d 


4 léa6lLamb.remurat  & Hunc Lamb. exturbat. videtur paren-- 34. 
thefiincludendus. e Hoc malui ex v. c.al. tamen, Difficile, Sic && .—— € 

alibi eos delirare dicit, imitatus Epicurum. vide Cic.lib.í. demár. — 
deor. vbi de Zenone Epicureo. 4 Ita o.l.videtur tamen leg. dicar. 8j HV 
prox. verf. notitus. — erem.f. ver8. 
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a vie, qu'on ne les fçauroit feparer , fans que la 
mortalité interuicne,pour dire que la caufe de leur 


. conferuation eftant conjointe ; leur nature l'eft 


aufli Au reite, fiquelqu'vn nie que le corps ait 
du fentiment , mais que l'Ame qui cft meflée par 
tout le corps , reçoit ce mouuement que nous 
appellons fentiment , il refifteà la verité , & com- 
bat contre des chofes éuidentes. Car , qui nous 
fera comprendre ce que c'eft que le Corps auoit 
du fentiment , fi la chofe mefme ne nous le don- 
ne à connoiltre clairement , & ne nous l'enfeigne 
point ? Ce qu'il y a à dire , c'eft quel'Ame s'en 
etant allée , le Corps demeure tout à fait priué 
d'yne chofe qu'il n'a pas toufours eu , comme il 
la perd bien auffi par parcelles durant le couts de 
l'âge. 

De dire auffi que les yeux ne peuuent rien voir 
d'eux-mefmes , mais que c'eft l'Efprit qui regarde 
parles yeux , comme par des feneftres ouuertes, 
Ceft fe tromper de gayeté de cœur , veu que le 


L'Amé 


ne voit 
point 
par les 
yeux 


fens démontre le contraire : car il fe fait au fens comme 


vne contraction , & les yeux rentrent en eux- 
meímes lors principalement que’ nous. auons de 
la peine à regarder des chofes éclatantes ; pource: 
que la lumiere ébloüit nos yeux ; ce qui ne feroit 
nullement , i les yeux n'eftoient que des fencftres: 
car les portes par lefquelles nous regardons eftans 
ouucrtes , n'en recoiuent aucune peine. Que fi 
nos yeux doiuenticy paffer pour des fencftres, il 
femble que les yeux eftans oftez ; l'Efprit en doit 
difcerner les chofes plus clairement , comme fi les 
portes mefmes cfloient renuerfces. 


par des 
fenêtres. 


Erreur 


. En ces matieres vous ne fcauriez aucunement 4 De. 
auoir recours à l'opinion de Democrite qui veut mocrire, 
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. ternatinement, & vn à vn oppofezentreuxemnla — — 


| yapouflez; ny durant lanuict vne goatelétte de 
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que les Principes da Corps & de l'E(pritfoientaf — 


^ 











compofition de vos membres. Et de fait, comme 4752 
les élemens de l'Amefont beaucoup plus petits | 
qug,ceux du Gorps & de fes parties; ainfifaut-il — — 
qu'ils foient en moindre nombre, & n'occupent — — 
point comme plus clait-femez tant d'endroits . 
dans le corps,entellefotte que tout cequé vous — — 
pus dire , c'eft que comme les Principes qui 3807 
nt introduits en vous , peuuent exciter en vos — — 
corps des mouuements de fentiment ; quoy qu'ils "Ix 
foientfórt petits yainfi font tres petits ,lesinter- — 
ualles que les Principes de l’vne occupent dansle — — 
corps. C'eft pourquoy ; ny fort fouuent , nous. — 
nc fentons point la poufliere qui s'attache für — 
noître corps, ny les atomes de craye que le vent 385: ; 


brune ou de rofce , ny vn filet délie de toile — — 
d'airaignée , quand: nouseri fommes quelquésfois 
enueloppez en matchant, ny mefines fa caduque | 
depoiille , quand elle nous tombe für latefte, nom — — 
plus qué les plumes des oyfeaux:, ny les fleut$ — — 
voltigæntes des cherdons , qui font fi legeresy 
qu'elles femblent auoir mefmes de la péine à 
tomber. Nous ne pouuons auffi diftinguér pat lé 399]. 
fentiment , le marchetdes Animaux quiratipent, —— 
ny les impreffions dé chaque pied des moüche-- 
rons,ou des auttés vermines qui fe proméién® —— 
fur nous. Tant il eft vray que plafiegis (onensep et 
doiuent eftre excitéés dans nous ; pour fe répandte' 
das nos membres j; apres aüoir receü des móoüue-- 
mens fenfibles du dehors auant que les Priricipés? 
de l'Amefoieht ému pour faire lefentiment, & 
qu'en fe choquant’ pañmy tant d'intetualles »ils$gg? 

... Corporis 
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Corporis atque animi primordia fingula primis. 
2e A dpofita alternis variare, ac ne£lere membra, 
375. Nam cám multo (unt animai elementa minora, 
| Quàm quibus e7- corpus nobis , ez vifcera conflant; 
Los Tum numero quoque concedunt, 7» rara per artus + 
Difsita funt : duntaxat vt hoc promittere po[sis , 
OT uantula prima queant nobis inieéta ciere 
-. 889. Corpora fenfiferos motus in corpore, tanta 
; Tnterualla tenere exordia prima animai. 
z Nam neque pulueris interdum fentimus adhefum 
Corpore, nec membris incu[[am fidere cretam , e 
- à. Nec nebulam no&fu, neque aranei tenuia fila 
385. Obuia [entimus, quando obretimur euntes , 
Nec * fupera caput eiufdem cecidi/Je vietam 
.— F'eflem, nec plumas auium, pappo [aue volantis, 
2 Bi nimia leuitate cadunt plerumque grauatim: 
Nec repentis itum cuiufuifcumque animantis 


390. S'éntimus : nec priua pedum Yefligia queque, 1 


| 


. Corpore que in noftro culices, eo» cetera ponunt; 
V'[que ade prius eft innobis multa ciendum 

... d'emina, corporibus noffris immifla per artus, 

: 395 Oum primordia fentifcant concu|Ja animai $- | 
* Er quantis interuallis tuditantia po[sint 


a Ita vettr. b Sicred? o. v. Marull. kt quam intgguallis fanis : à 
Ka vulg. vid. où, i , 3 piu is iu 
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Concurfare , coire , e7 diffultare vicifsim. 
Et magis efl animus vitai clauffra coërcens, — | 
E t dominantior ad vitam, quam vis animai, à 
ANam fine mente, animoque nequit refidere per artus ——— 
Temporis exiguam partem pars vlla animai, — . Qo, 
Sed # cumes infequitur, facile ex difceditin auras —— 
E tgelidos artus in leti frigore linquit. LES Fe 
"At manet in vita, cui mens, animu[que remanfit: —— 
Quamuis eff circumcafis lacer vndique membris: —— 


j Si non omnimodis, at magna parta animai — 
Priuatus, tamen in vita cunclatur, ez beret] 
Ft lacerato oculo circum, fi pupula manfit 
Jncolsmis , flat cernendi viuata poteflas, | 
Dummodo ne totum corrumpas luminis orbem: 
^ Etcircumcidas aciem, folamque relinquas: 
Id quoque enim fine pernicie non fiet eorum. 

At fitantula pars oculi media illa pere[a eff: 
Incolumis quamuis alioqui fblendidus orbis: —— ge 
Occidit extemplà lumen, tenebreque fequuntur. — 7 
Hoc anima, atque animus. © vinéli funt federe femper. s 
AN unc age, natinos animantibus, qg- mortalis —— — 





« Ita vo. vidind.vulg. comes. & Sic reftitul hunc locum ex vett. 
Maiull. & o. vulg. Sed circumc. Lamb. etiam, confiet , malé omn 
Ait poëËta acie non læfa, vifum manere ; non tamen fi ita oculum: 
decumque corrumpas & circumcidas , vt præter aciem feu pipular 
nihilrelinquas, c q.l, iunéti, bi. 
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Pasar accourir de toutes parts , fe rencontrer fe 
apper , & fe reietter mutuellement; 
Cependant l'Efprit a plus de force pout conte- 
nir la vie dans fes m » fur laquelle il domine 


La vie 
tient plü- 
toft de 


auffi beaucoup plus abfolument que ne fait l'Ame: l'Efprie 
car fans l'E(prit & l'Entendement, il n’y apas vne que de 


feule partie de l'Ame qui puiffe demeurer vn mo-! 


ment dans le corps , & qui ne le fuiue infeparable- 
ment , puis elle fe aps en l'air, & abandonne les 
membres gelez dans le froid de la mort : mais 
celuy-là s'arrefte dans la vie , auquel demeure 
l'Entendement & l'Efprit , quoy que le corps 
foit déchiré tout autour , fes membres eftant mu- 


: tilez, Ce tronc de qui l'Ame eft retranchée tout 


autour , & de qui les membres font emportez , ne 
laiffe pas de viure & de relpirer les haleines de 
l'air. S'il n'eft pas priué de toute fon Ame, au 
moins l'eft-il d'vne grande partie : toutesfois il 


patiente encore dans la vie, & il y demeure, 


attaché. Comme fi dauanture , la prunelle de 
l'œil n'eft point offenfée , quand l'œil eft déchiré 
à l'entour ; la puiflance de voir ne laifle pas de de- 
meurer en vigueur,pourueu que toute la fphere de 
l'œil ne foit pas entierement corrompué : & qu'en 
retranchanttout ce qui eft autour , vous laiffiez 
feulement la prunelle : car cela nefe peut pas faire 
fans ruïner l'vn & l'autre. Mais fi cette petite partié 
eft rongée,du milieu de l'œil , fans que le rele foit 
offenfé , auffi-toft la lumiere s'éteint , & les tene- 
bres fuccedent en la place. Ainfi, à mefme propor- 
tion; l'Ame & l'Efprit font toufiours liez ene 
ble parvn accord mutuel. 

À cette heute , afin que vous puiffiez confioi(tre 


Ame ' 


A rgua 
ments 


que les Efprits des Animaux naiffent & meurent, d'8picu 


Pj 
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re contre & quo leurs Ames s'éuaporent ; ie continuéray 3 — 
l'immor: faire des vers dignes de voftre belle vie,pout vous 4 
d reprefenter agreablemét les chofes que ay long- 
gument. temps cherchées fie ce fujet , & que ay enfin trou- 
uées par vn doux labeur.  Reüniffez cependant — 
I'vn & l'autre nom fous vn feul : & quand ie diray, 
par exemple que l'Ame cft mortelle , entendez 
que ie parle également de l'Efprit, naconfiderant 4: 
à cét égard les deux enfemble, quecomme vn. — 
feul , & que comme vne chofe coniointe. Pre- — 
mierement , pource quei'ay enfeigné que l'Ame —— 
qui eft déliée , confifte en des corps tres-menus, - 
& qu'elle eft faite de Principes beaucoup plus pe- 
tits que l'eàu coulante, ou que le broüillars; ou — 
que la fumée , car elle les paffe beaucoup en agili- 4% 
té, & fe meut bien dauantage T elle eftfrap- - 
pée par vie caufe legere , pui que mefine elle fe — 
meut par les images de la fumée & da broüillats: 
comme lors qu'eftanit affoupis par le fommeil, 
nous voyons en fonge des vapeurs qui s'exhalent 
des Autels , & des fumées qui montent : caril n'y 
a point de difficulté que ces images ne fe forment — 
dans nous. Or puifque vous voyez que l'eau & 
que quelque liqueur que ce foit ,.s'écoule des 4 
vaifleaux quand ils font rifez , & que le broiiillars 
& la fumée fe diffipent en.l'air ; croyez pareille- 
ment que l'Ame fe répand, & qu'elle perit bien 
plus vite que tout cela, & que quand elle s'eft 
vne fois retirée des membres , fes Principes fe - 
feparent auffi bien plütoft:car fi le corps qui eft 
comme le vaiffeau qui la contient , ne la peut plus 
arrefter , à caufe qu'il a efté froiffé par queda | 
chofe , ou qu'il a efté rarcfic quand on a ofté du — 
fang de fes veines ; croirez-vous que l'Ame pailfe 44; 


- 
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E ffe animos, animafque leuis, vt nofcere pofsis: 


#20. Conquifita din , dulcique reperta labore . | Animé: 
Dignatua pergam | * difponere carmina vita. Freie 
Tu * fac vtrumque vno [ubiungas nomen eorum: talem — 
Atque animam, verbi cau[[a, cim dicere pergam, e(fe. 
- .  AMortalem e[[e docens ; animum quoque dicere credas: 

00 4M. Quatinus efl'vnum inter fe coniunctaque res eft. 

/— 0 Principio, * quoniam tenuem conflare minutis 

| | Corporibus docui, multoque minoribus effe 


Principiis fattam, quàm liquidus humor aquai eft, 
4 out nebula , aut fumus ; nam longè mobilitate 
afo. Preflat, es à tenui cau[Ja magis ifla mouetur : v Argi 
Quippe vbi imaginibus fumi, nebuleque mouetur : 
Quod genus, in [omnis fopiti vbi cernimus alta 
= - Exhalere vapore altaria, f'erreque fumum ; 
Nam procul bec dubio nobis fimulacra © gerunturs 
(0 885. Nuncigitur quoniam qua[[atis vndique vafis 
| Diffluere humorem , e7* laticem difcedere cernis: 
- Et nebula ac fumus quoniam di[cedit in auras: 
4e Crede animam quoque diffundi , multoque perire 
|. . Ocius, ez citius difflui corpora prima, | 
40. Cüm femel ex * omnibus membris ablata recefsit. 
«Quibpe etenim , corpus, quod vas quaft conflitit eius 
e Quom cohibere nequit conqua[Jatum ex aliqua re, 
"Ac raref atium detratfo (anguine venis: 
Aëre qui credas pof]e hanc cobiberier vllo, 
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^? Docet pluribus argumentis , quibus Firmianus refpondet lib. 7. c. 12. 
&c. a deponere. ) Marull. face. c Huic verbo; quoniam » quod & 
mox repetit, ob quzdam interiecta, ibi, Nunc igitur quam, &c. tan- 

- dem fübiungit 4xzamid«7m , ibi; Crede, &c. d Lamb. genuntur. malè. 
€ontrao.l eIta v. o, in q. hominis:qua in re fiepo variatum eft.(up. 
4:30. cur ergo Marull. omnibusé membris? vide indicem omnibus, 
f Itaícripfi, cüm in q. L eflet Cüm, in al. Quam. 
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sargü. Corpore qui noffro rarus magis. * am cohibefsit: 
Anumá Praeterea gigni pariter cum corpore , c7 vua 
& cor- Cre[cere fentimus , paritérque fene[cere mentem, 
Line s 1 Nam velut infirmo pueri, teneroque pagantur 
d Corpore : fic animi Die fententia tenuis. 
crefcere, Inde, Vbi robuffis adoleuit viribus etas ; 
& fimul Confiltum quoque mains, co" auttior eff animi vis. 
intcrire. Poft , vbi iam validis qua[[atum eff viribus ew 

Corpus , &7 obtufis ceciderunt viribus artus, 

Claudicat ingenium , delirat linguaque ! menfque: 

Omnia deficiunt , atque "vno tempore. * defunt, 

E rgo dilJolui quoque conuenit omnem animai 

AN aturam, ceu 4 fumum in altas aëris auras: 

-Q «andoquidem gigni pariter, paritérque videmus 

Crefcere : e7* , vt docui, fimul æuo fef[a. * fatifcit. 
y. Argu. Hoc accedit, "vti videamus, corpus Pvt ip[um 
ASufcipere immanis morbos , durumque £ dolorem: 
Sic animum curas acris, lufkumque, metumque. 
"Quare participem leti quoque conuenit effe, 
Q'uinetiam morbis in corporis auius errat 
S zpeanimus ; * dementit enim , deliraque fatur: 
Interdumque graui lethargo fertur in altum, 
eÆternumque foporem , oculis * vultuque cadenti* 
Vndeneque exaudit voces ; nec nofcere voltus 
Illorum potis ef}, ad vitam qui reuocantes 


4- Argu. 


4 Cümin vulg. lib. effer incohibefcit, Lamb. fecit; em. cohibefcit- 
nos am. vidind bin q.l. animufque. cf. defiunt. 4 Sic leg.affeto: 
etfi in lib. fumus. cé in, nonextritum mendiorigo. vid. 9 16.50. 1j. 
q. v. fatifci. fid.al.im. gitain v.l. vt & inf. Nam doloracmor- - 
eus. vulg. laborem. h q.l. dexientia i lta erat in lib. noflris; quod 
bài. cft. al. nutu. : ^ 
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— 445. eftre contenuë par aucun air , elle qui n'a pü eftre 

4 eftre arreftée par noftre corps, beaucoup moins 
rare que l'air ? 

Nous nous apperceuons que l'Ame eft engen-2. Argu- 
drée auec le Corps, quels croift & qu'elle vicillu YA 8s 
auec luy. Comme les Enfans courent dans Ve nci 

corps infirme & delicat , ainíi leur Efprit eft con- qe 8 ‘ 
450. duit par vne foible lumiere. Quand ils font deuc- vicillit 
— . nus robuftes par vn âge plus auancé , leur iuge-auecle 
ment cft auffi plus folide , & la force de leur efprit ?'?^* 
eft augmentée : mais le corps eftang accablé par la 
pefanteur de l'âge , & tous les membres ayant 
p leur vigueur , le iugement s'affoiblit , la 
angue & l'Efprit fe détraquent , & toutes chofes 
^o te, diminuent & défaillent tout à coup. Il y a donc 
grande apparence que la nature de l'Ame fe diffipe 
(e comme la fumée qui s'éuanoüit en l'air , puifque 
Al nous la voyons engendrer, croiftre , & fuccomber 
| enfin fous le fardeau de l’âge , comme ie leviens 
o de montrer. | mE 
. 460. À cecy on peut adjoüter , que comme nous Ae 
P M voyons , que le Corps eft fufceptible de gran- 
' des maladies & de douleurs cruelles ; ainfi 
l'Efpriteft bien fouuent accucilly de foucis cui- 
fans, de dcüil & de crainte ;c'eft pourquoy il eft 
auffi bien conuenable qu'il foit participant de la 
mort. 
74 Il arriue auffi tres-fouuent , que l'Efprit fe dé- 4. Arzu: 
46;. uoye dans les maladies du corps:ilfe démonte, & mcn. ' 
fait proferer des chofes cxtrauagantes, Q uelques- 
fois il eít fubinergé , & tombe dans vn eternel af- 
foupiffement , pat quelque letargie pefante , dont 
les ycux & la celle baiffce donnent des fignes éui- 
P iij 
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' — dens, fans qu'il puiffeny entendrelavoix,nycon2 —— 
noiítre le vifage de ceux qui pour le rappeller , à la 
vie , font tout autour de luy , arrofant de larmes 47% 
leur vifage & leurs ioües. C'oft pourquoy , il 
faut aufli que vous confeffiez que l'Efprit fe 
diflour , puifque les peftes de la maladie penetrent— — 
dans fon interieur : cat la douleur & la maladie 
font ouuriers de mort, comme nous lauons ap- — .- 
pris au dommage de plufieurs. Nous voyons auffi 47# 
l'Efprit peut eftre guery comme vn corpsmal — — 







| 

ein, & que la medecine luy peut profiter. — 
| Defér- Enfin, poses vne Sdtéer de membres 

pren arriue-t-elle à l’homme , quand la force du vin le 


| eoi furmonte , & que fon ardeur fe diuife dans les d 
| . yue. — Veines? Ses iambes embartaffées le font chanceler: 4807 
5. Argu- fa langue deuient pefantes , fon efprit eft noyé, — —— 
mit. fes yeux nagent dans l'humide vapeur les cris, les 
fanglots, & les debats s'en enfuiuent:& toutes les 
autres chofes qui accompagnentl'yureffe,nefont —— 
de la forte, que pource que la violence du vin ; 
trouble d'ordinaite l'Ame dans le corps. Or ce 485. 
qui peut eftre troublé & empefché, montrebien — 
que fi la caufc en eftoit vn peu plus vehemente, 
celuy feroit vne neceffité de perir , & fà vie feroit 
priuée de ioüir d'vn âge plus auancé. 3 
Il nous arriue fouuent de voir que quelqu'vn 
attaqué d'vn foudain accez d'Epilefie elt abbatu — - 
à terre comme s'il eftoit frappé du tonnerre: il : 
écume ; & fait des plaintes , & nous le voyons 499. 
| trembler de tout fon corps: il eft hors dufens, — 
eftend fes nerfs , fe tourmente , fe met hors d'ha- 
lcine,& fans fe tenir en vne place, il fatigue tous 
| fes membres force de les agiter , pource que la 
| violence de la maladie qui fe gliffe dans fes mem- 
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^. Circttuflant lacrumis rorantes ora, genafque. 
| ^ Quare animum quoque diffolui fateare neceffe; 
| - uandoquidem penetrant in eum contagia morbi, 
Nam dolor, ac morbus leti fabricator vterque eff; 
.. AMultorum exitio perdotti quod fumus anté, A 
475: ^ Preterea mentem fanari, corpus vt egrum, | 
Et pariter flecti medicina dre mes 
7 Denique cur bominem , cim vini vis penetrauit 
"Acris, e7* in venas difcefsit diditus ardor: 
1 g Confequitur grauitas membrorum ? prepediuntur 
9" Crura vaci anti? tardefcit lingua ? madet mens? 
ANant oculi ? clamor , fingultus, iurgia elifcunt? 
Etiam cetera de genere boc quecumque fequuntur, 
Cur ea funt, mfi quod vehemens violentia vini 
,. Conturbare animam confneuit corpore in ipfo ? 
* Y Arquecumque queunt conturbari, inque pediri, 
A ignificant, pasllo (i durior infinuarit 
Cau[JA , fore t pereant«euo priuata futuro. 
uinetiam fubita vi morbi [epe coattus 
"Ante ochilos aliquis noffro:, vt fulminis itlu 
490$ Concidit ; e2- fbumas agit, ingemit, ez» tremit artus; 
j  Defrpit, extentat neruos , torquetur , anhelat: 
Inconflanter er in ia£tando membra fatigat: 
| AN imirum, quid vis morbi diflratla per artus 
Turbat agens animam: * fpumantes vt in equore (alfo 


$ Ar. 
gum, 


a Excod. Anglic. hos interieci. qui etfi. inf. paullo poft repetantur, 
hic tamen non funt alieni : & illud, Et quoniam, &c. indicat hos 
verfus hic iam anteà fuifTe pofitos. iifque hic oftendit, morbis obno- 
xiam eff: mentem. — é Ita ex v. L. teftitui. f. littera in, Spumantes ; ex- 
trita. vide indic, cuius rei; ignoratio mendum creauit. q. v. fpumans 
velut; male. 
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F'entorum "validis feruifcunt viribus vnde. 495 2 

Exprimitur porrà gemitus ; quia membra dolore 

Adficiuntur ; €: omnino, quàd femina vocis 

* Eiciuntur , cg ore foras glomerata feruntur, 2 

6 Qua quafi confuerunt , €" [unt munita viai. i2 

Defiprentia fit, * quia vis animi, atque animai |$geo -— 

Conturbatur : (7, vt docui , diuifa feorfum | 

Difieétatur eodem illo diffratta veneno. 

Inde, vbi iam morbi fe flexit cauf[a, reditque 

In latebras atercorrupti corporis humor : 

Tum quafi 4 vacillans primüm confurgit ; € omnis sos] V 

Paullatim redit in [en[us, animamque receptat. À 

Hecigitur tantis vbi morbis corpore in ipo 

Jattentur , miferifque modis diflratta laborent: 

Cur eadem credis fine corpore in aëre aperto | 

Cum validis ventis etatem degere pofJe ? jo 
** Et quoniam mentem (anari , corpus vt grum, : 
€ Ar  Cernimus, ez flecti medicina poffe videmus: 
gun. — Jd quoque pre[agit mortalem viuere mentem. 
Addere enim partis , aut ordine traicere equum ‘ff, 4t 
"Aut aliquid prorfum de fumma detrabere, illum, $e 
Commutare animum quicumque adoritur, Í £7 infit: , 
Aut aliam quamuis natura flectere quærit. 
At neque $ transferri fibi partis, nec tribui vult, ! 
Immortale quod cft, Vigo neque ? defluere bilum. 


Nam quodcumque uis mutatum finibus exit, £o] 





war 





a Ita & hic malui inlib.eliciuntur. videindic. & Lamb. hunc ver- 
fum , vt fpurium, delet ; cüm ficelegantifl. ccüm. d Ita o. l. va- 
cillantem poëta fecit verfum ratione rci. qun cralaticium eft. nam 
vw vacillo, prima cít breuis. Lambini talipedans , eti egregium & 
Ennianum fit; non aufm recipere, contra o. |. fortaffe etiam vacillo 
primam habuit ancipitem, e vulg. S&ip(um. f Sic vett. lib. re&é 
Marull. & vulg. transferri, — g Ita reétè Lainb. vulg. dif luere. contrà, 
nos in no&. Ac. iccimus, i 
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495. bres trouble fon ame , comme on voit les vagues 
. de la mer ,qui écument quand elles font bouffies 


$10. 


f. 


f20. 


par la furie des vents. Les gemiflemens de ce 
patient font exprimez par la douleur dont les 
parties font affligées : & de ce que des tons de voix 
font poulfez confufément hors de la bouche , & 
ne fortent point par les organes accouftumez, 
lefquels font bouchez , il ne faut pas douter 


). a n'y ait de lafolie , puifque l'Ame & l'Efprit Maladie 


ont troublez , & que leur vigueur eftabbatuë par de l'E(- 
elle-mefme , & diuifée par latorce du venin. Mais prit. 


us maladie s'en va, & que l'humeur noire 
e retire dans les cachettes du corps infect , il 


. commence de fe releuer en chancelant , reuient 


peu à peu à l'vfage des fens , & recouure fon Ame. 
Puis qu'il eft donc vray que l'Ame eft agitée dans 
le AUS parmy tant de maux , & qu'elle y eft 
trauaillée en tant de manieres miferables ; pour- 
quoy penfez vous que fans le corps , elle puifle 
demeurer long-temps à l'airàla mercy des vents 
impetueux ? | 

Et dautant que nous voyons que l'E {prit fe peut 
guerir comme vn corps malade , & que la Mede- 


Reme- 


des aux 
Mala- 


cine luy peut profiter , cela mefme nous perfuade dies de 
qu'il eft mortel. Car quiconque entreprend de l'Efprir. 
remettre l'Efprit en conualefcence;il eft iufte qu’il 5: Argu- 


y adjoufte des apii , ou qu'il le penetre adroite- 
ment , ou qu'il retranche quelque chofe de fa maf- 
fe. Autant en eft-il de toute autre chofe quand il 
eft queftion de l'amander. Or cequi eft immortel 
ne fouffre point que l'on luy ofte des parties , 
ny que l'on luy en attribuë , & rien du tout 


ne s'en peut écouler. Car tout ce qui fort 


par quelque changement que ce foit ; auffi-toft 
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cela mefmes luy eft vne mort de ce qu'il eftoit 
auparauant. Ainíi l'Efprit donne des fignes éui- 
dens qu'il eft mortel , comme ie l'ay defia remar- 
qué , foit qu'il deuienne malade, foit que la Me- 
decine luy redonne la fanté. Tant il eft certain ;25] 
que la Verité s'oppofe au faux raifonnement , que 
les ifluës pour la tite luy font fermées , & que la 
conuiction eft donnée toute entiere à la fauffeté 
pat vne rofutation qui la tranche de tous coftez. 
Enfin, nous voyons fouuent que l'homme dé- 

choit peu à peu , & qu'il perd piece à piece le fen- 
timent de la vie. Premierement , les ongles & les 
doigts de fes pieds deuiennét liuides: puis fes pieds 5:0] 
& fes jambes meurent : & de là, le froid qui fuit les. 
traces de la mort, monte par tous les autres mem- 
bres. Or dautant que la Nature de l' Ame fe diuife 
ainfi,s’en allant en parcelles,& qu'ellene demeure — 4 
1amais dans fa pureté toute entiere , il faut eftimer 
Bor eft mortelle.. Que fi vous penfez qu'elle 

e puiffe retirer en dedans à trauers les membres, 
& ramafler toutes fes parties enfemble , en rc- 
tranchant par confequent le fentiment à tous les 
membres; il femble que le lieu où vne fi grande 
abondance de l'Ame dea reünie , aura auffi le fen+ 
timent beaucoup plus exquis. Ca qui n'eftant 
point du tout , comme nous l'auons dela dit , il 

aut donc qu'elle fe diffipe dehors eflant mife en 40] 
fiuc & qu'elle perifle entierement. le diray 

ien mefmes que fi,pour plaifirie veux conceder 
vne fauffeté , & demeurer d'accord que l'Ame fe 
puifle refferrer en vne maffe dans le corps des 
re moribonds, qui laiffent la lumiere peu à peu, 
il faut neantmoins que vous confeffiez que Ame —— 
€t mortelle, fans qu'il importe fi elle perit dans $457 
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Continuo hoc mors eft illius, quod fuit ante. 
] Ergo animus fine egre[cit , mortalia figna 
Mittit, * ii docui, [eu fleéfitur à medicinas 
«o Ffaue adeo falfe rationi vera videtur 
f25- Res occurrere e effugium precludeve eunti, 
| Ancipi tique refutatu conuincere falfim. 
Denique f epe bominem paullatim * cernimus ires 
Et menibratim vitalem * deperdere fenum : 
In pedibus primim digitos liuc[cere , 7 vngnis: 
"* — $30. Inde pedes ez crura mori : pofl inde per artus 
E Ire alios traëtim gelidi veligia leti. 
17 Scinditur à atque * anima quoniam natura ; nec vné 
T'empore fincera exfiffit; mortalis babenda eft. 
.  Quôd fiforte putas ipfam fe poffe per arts 
$5 ntror[um trahere, e7 partis conducere in vnum; 
Atque  Taded cunttis [enfum deducere membris; 
At locus ille tamen, quo copia tanta animai 
Cogitur, in fcnfu deber maiore videri: 
Le Qui quoniam nu[quam eflynimirum (vt diximus antè) 
j 40. Dilaniáta foras difpergitur : interit ergo. 
uin étiam , fi iam libcatconcedere falfum; 
Et dare, poffe animam glomerari in corpore eorum, 
Luminá qui linquunt moribundi particulatim: 
à € Morialem tamen ejfe animam fateare neceffe eff, 


(CM. Nec refert, virim pereat difperfa per auras: 


147", 


4 Vredocui, b éa in vet. plerffque. in al. cernis obire, prius malim. 
vt anté, Cernimus,& fle&i, &c. « v.q-difperdere.f.difpergere. vt mox, 

"*ifper(a. 4 Hoc in q. I. inuentum malui. vide indicem. ein al, ani- 
mi. nou malè. f'Et hoc reétius cft. in al. ideè. 
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dà De Renvu Nar. Lis. It ^3 
* An contratla (uis à partibus obbrute[cat. TT 
undo bominem totum magis,ac did vyndiq; fenfus : 
Deficit, ez: vite minus, ez: minus vndique veflat. — 
Et quoniam mens eft bominis pars vina y locóque 
Fixa manet certo, velut aures, atque oculi funt, E 
$ Ar 74 tque 4lij fenfus, qui vitam cumque bernant: 11e] E 
EUR — Erveluti manus, atque oculus, nus [corfum T 
Secreta à nobis ^ nequeunt [entire , neque effe: 
€ Sed tamen in paruo. a linquuntur tempore tali, MA 
Sic animus per [e non quit [ine corpore,es ipfo S5 
E ffe homine, illius quaft quod vas effe videtur, "ova 
Siue aliud quiduis potis es * connectins eii UD 
9. Ar- Fingere, quandoquidem connexus corpus adberet; “+ 
gum. , Denique corporis , atque animi Vinata pote[las 
] Tues]: coniuncia alio vitaque fruuntur. jéa- 
AN ec fine corpore enim vitalis edere motus T 
4 Sola potef} animi per fe naturas necautem F 
Caffum anima corpus durare , ex fenfibus vti. 54 
4 cilicet , auolfis radicibus vt nequit vllam Hj 
Di[picere ip(e oculus rem, [eor[um corpore toto; t6 
Sic anima, atque animus per [e nibil poffe videnturs — — 
AN imirum, quia per venas ex vifcera mixtim, 
Per neruos atque o[Ja tenentur corpore ab omni: 
Nec magnis interuallis primordia poffint : 
Libera diffultare : f ideo conelu[a mouentur tzo? Me 





# Ital. & vulg. & vet. Nonius Brutum:an contraétis in fe partibus. 
f. contacta, (uis in p. ita & apud Virg. accidit 3. Georg. extremoscon- 
traétos artus, &c. ex v. l. conta&os. fed contracta, refpondet difperfæ: 
nequeant. c Ec hunc expungit Lamb. d fort.liquuntur. e Ma- 
rull. coniunétius.al, connectius, non benc. f f. ade. pulcré hæc refti: 
tuit Iob,ex lib.ver. 









E 
K 
hs. 


6o. 
p 


- 


i 


$7o 


—————ÓOqev—— 


Le II Livre DE LvcRecE: — qj 

Fair, où elle feroit difperfée , ou fi en ramaflant 

toutes fes parties en elle-mefme , elle. deuient 

fuffoquée ; puis qu'il arriue que le fentiment quitte 

l'homme de plusen plus , & qu'il luy refte moins 

de vic, & iufques à ce qu'il ne luy en demeure 
oint du tout. 


fituée en vn certain endroit , comme les oreilles 
& les yeux , & tous les autres fens qui gouuernent 
la vie: tout ainf que la main , l'oreille , l'œil & le 
nez , eftant feparez du corps, ne font point capa- 
bles de nous ks pour I'vfage des fens , ny mef- 
mes de fubfifter, encore qu'ils demeurent vn peu 
de temps aüec leur forme exterieure ; de mefme, 


: | 555: l'Efprit ne peut eftre de foy-mefme fans le Corps, 


ny fubfifter fans l'Homme, dont le corps , femble 
eftre comme le vaiffeau qui le foutient ; ou s'il y a 
d'autre chofe que vous puiffiez vous imaginer, 
qui luy foit plus conjointe, veu qu'il eft étroite- 
ment lié auec le corps. 

Le corps & l'Efprit qui eft le Principe viuifiant 
eftát joints enfemble fe maintiennent en vigueur, 
& ioüiflent de la vie : maisny la feule nature de 
l'Efprit fans le Corps, ne peut produire par elle- 
meíme des mouuemens de vie, ny le corps priué 


—. $65. de l'ame ne peut durer long-temps , ny auoir 


I'vfage des fens.. C'eftà dire , que comme l'œil 
ne peut rien voir fepatément quand il eft arraché: 
de mefme , il (emble que l'Ame & l'Efprit ne peu- 
uent rien d'eux-mefmes fansle corps. Car pource 
que leurs Principes eftant meflez parmy les veines, 
les entrailles, les nerfs & les os, font retenus par 
tout le corps, & n'ont pas la liberté de s'écarter 
‘en de grands interualles , ils y excitent les mou- 
uemens fenfitifs qu'ils ne peuuent nullement pro- 


24 E e.  Dautant que l'Efprit eft vne partie de l'homme, 8. A rguz 


ment. 
L'Efpric 
le 
corps in. 
fenfibles 
apres la 
mort. 
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duire de la forte hors du corps , quand apres à jd. 
mort , ils font difperfez parmy l'air, où rien n'eft — — 
capable de les contenir de la meímo façon. Car — — 
l'ait deuiendroit vn Corps animé fi l'Ame — — 
fe pouuoit contenir en luy & y enfermer les — — 
Y mefmes mouuemens qu'elle faifoit dans les nerfs $75: 
| & par tout le corps. C'eftpourquoyieperfifleà — 
maintenir que l'enueloppe du corps eftant dé- 
truite , & les fouflles de la vie eftans pouffez de- 
hors , il faut de neceffité que vous confeffiez que 
les fentimens de l'Efprit fontdiffousauecl'Ame, — 
pource que la caufe eft pareille & conjointe de 5802 
l'Àme & du Corps. e. 
Puifque le Corpsne peutíoufftirle diuorcede — 
Ame , qu'il ne fe cortompe par l'infe&iond'vne — 
feparé Odeur puante ; pourquoy doutez-vousque l'Ame ——— 
| de l'A- ne fe répande, & ne forte comme vne fumée du ——— 
| me fe profond du corps, & que le corps changé par vne 5854 Y 
| wie nd ruine funefte , tombe dans la pourriture, àcaufe —— 
| Venieai. ine les fondemens de l'Ame ébranlez deleurplace = 
| ont iettez dehors, & s'écoulent par les membres 
| & par tous les conduits obliques du corps ? Ce 
| qui fait connoiftre que la nature de l'Ame fe dif- 
| perfe en diuerfes mahieres par les membres en 
fortant du corps , & qu'elle eft plütoft feparée en 
elle-mefme dans le corps , qu'elle ne le quitte 
- pour s'éuaporer enl’air. — ^ — E 
sr. Ar- lediray bien mefme, que l'Ame durant la pleine fgol 
gument. vie eft. quelquesfois par certaines caufes telle- Vi 
ment ébranlée , qu'elle femble s'en aller , & 
abandonner entierement le corps : le vifage té- 
moigne la mefine langueur qu'au moment dela: 
mort, & tous les membres du corps qui blefmit — 
s’affaiflent eftant priuez de vigeur: Teleftl'acciz 
(00 39enfiferos 
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A 
y Fenfiferos motus, quos extra corpus in auras 
—.. 2éris haud poffunt poft mortem eie£la mouer —— 
= Propterea qui non fimili ratione tenentur, 
Corpus enim, atque animans erit aër, fi cohibere. 
VY Sefe anima, atque in eos poterit concludere motus; 
——  Quosanté ^ invenis , ey: in ipfo corpore agel=. 
—— Quee ttiam atque etiam refoluto corporis omni 
| Tegmine , ©: eietfis extra vitalibus auris 
kh: ch Diffolui fenfus animi fateare meceffeefttü —.— : . 
So. Ætque * animam;quoniam coniuntla eft cauffa duobus. 


"ot Y) e ^ à EX nii À AE 
| Denique cim corpus nequeat perferre anima; : a A 
—.— Difüdium quin id terro tabe[catodore: 2° 
| 5 Quid dubitas , quin ex imo, peñith[quecoortà 


(07 Emanarit , vti fumus, diffufa anime vis ? 
+ 8g. Atque ideo tanta mutatum * pütre rna 
Conciderit corpus penitus, quia mota loco funt 

i Fundamenta foras anime, manantque perartuss 
|. Perque viarum omnes flexus , in corpore qui funt, 
! E. Atque foramina ? multimodis Yt noftere pofsis 
foo. Difpertitam anime naturam exifle per artus; 
Et prius JE fibi diflrattam corpore in ipfo; 


"Quam prolap[a foras enaret in aéris auras. 





3 


Es «Qnin etiam finis dum vite vertiturintra, —— ^f. Az 
… Sapealiqua tamen à cauffa labefatta videtur | gui. 


Dj. * Zre anima, e7 toto folui de corpore membra, 
— Et quafi fupremo làngue[cere ternpore voltus; Bi. 
| 8 Quod genus efl, animo male fatum cum perPibetur, 


| € Train lib: noftris. vulg: neruis. quod eft Márull. $ animi. cal 
—  vulgpute.fuon malè. vt modé;tetru odore. df. lle, vt mox, Ite 
. anima. e Sic v.l. vulg: feré. Molliaque exangui cadere omnia corp. 
(f E. fpurius efl. à q. L abeft. vide tamen fup. 87; 27. de vultu cadenti, 
Quod genas aut an; &, liquiffe bi Kc. non nale, 
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123 De Rervu Nar. Lis, I 
"Aut animam liquiffe ; vbi iam trepidatur, € omnet 
Extremum cupiunt vires reprehendere vinclum, 
Conqua[Jatur enim tum mens, animeque poteflas Gdë 
Omnis, c7: bac ipfo cum corpore * conlabafcunt: % 
Ft grauior paullo pofsit diffoluere cau[Ja. 

Qvid dubitas ; tandem quin extra prodita corpus 
Imbecilla foras , in apertó, tegmine dempto, 

JNon modo non * omnem po[sit durare per euum, | 
ed minimum quoduis nequeat con[iflere tempus ? 
Nec fibi enim quifquam moriens [entire videtur 

Ire. foras animam incolumem de corpore toto, 

AN ec prius ad iugulum, e7* fuperas * [accedere faucet: 
Veriüm deficere in certa regione locatam: ; 
F^ fenfus alios in parti quemque fua fcit 

DilJolui. quà d fi immortalis noffra foret mens; 

Non iam [e moriens diffolui conquereretur; ; 
Sed magis ire foras , veflcmque relinquere vt anguis, — 
Gauderet, prælonga fenex aut cornua ceruus, ] 
Denique cur animi numquam mens , confiliumque 3 
Gignitur incapite, aut pedibus, manibuf\ ve;fed'vnis — - 
Sedibus, ex certis regionibus * omnis heret: — 

Si non certa loca ad na(cendum reddita cuique 
Sunt ; 7 vbi quidqui d po [sit durare creatum ? 

e Atque ita multimodis f pro totis. € artibus effe , 
AMembrorum yt numquam exfiflat prepofleru ordo. 


a Síc v. noftri. Marull. conlabefiunt. 4 Ia v. 1. cur ergo mutemusi 
vel cum Marull. omne vt : vel cum Lamb. omne incolumis , ex lib.$4 
€ accede:e. d Sic refticui ratigne dudus, in libris omnibus, nullo 
tenu. e Itain v. l. fpro; pat, inde. g Hunc verfum; & feq. delet 


Lamb. cgo minimé» 
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M go errat IVRE DE LVCRECE — pj 
Ment qui arriue quand on dit que quelqu'vna mal 
.' decœur,ou qu'il eft en deffallance, lors que defia 
- en aprchende pour luy , & chacun fouhaite que 
. le lieu dé la vie reprenne en luy fes forces : car 
Alors l'Efprit.& l'Ame s'eftrourdiffent , & ilsfont 
I'yn & l'autre abbatus auec le corps , en telle forte 
qu'une caufe vn peu plus forte les poutroit en- 
0 tierement difloudre. Et vous pouuez croire qu'en- 
— finl'Ame pouflée hors du corps toute foible quel- 
- le eft au milieu de l'air, & fans fon enueloppe, 
yj. puifle fubfifter, ie ne dis pas eternellement mais 
. mefmes le moins de temps du monde? 
-., Ny perfonne en mourant , ne fent point que 
fon Aie forteentiere de tout fon corps ; NY au- 
b» parauant fa fortie ; qu'elle arriue premierement au 
…  golicr, & à l'extremité dé la gorge;mais bié qu'elle 
$ defaut en l'endroit ; od elle eít logée, comme il 
--— fcait queles autres fens periffent en chaque partie 
— oüilsfont fituez. Que fi noftre Ame cítoit im- t. Ar- 
mortelle, elle ne fe plaindroit point de perir com gument: 
me elle fait en mourant , mais bien plütoft elle fe 
1éjoüiroit de fortir , & de laiffer fa depoüille com- 
&, meleferpent , & feroit comme les Cerfs qui dans 
E leur vieille font rauis de ioye de fe delitiis cr 
... de la dan de leur bois. . 
|... Enfn,pourquoy l'Efprit bon le Jugement'n'elt- ;,. 412 
- 3l iamais engendré dans la tefte ouaux pieds , ou gumens. 
.. Aux mains, mais qu'il eft tout entier en vne place 
— -& en vne certaine region du corps, fice n'eft 
= spource qu'il y a des lieux particuliers deftinez pour 
£zo, Íeruir à la naiïflance de chaque chofe , & pour 
X — eftre vtiles à fa confetuation? De forte que l'ordre 
. —meít iamais renueríé en la difpofition des mem- 
—— bres qui ncantmoins font arrangez en diucrízs 
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D4 Le IE Livre DE Lvcrrér. 
manieres. Tant il eft vray que les chofes s’entré? 
fuiuent par vn certain enchaifnement , & que — 
iamais la flame ne tire fon origine de l'Eau, nyle — —— 
s. Argu- froid n'eft point engendré du feu. N77 
ment. Que fi la nature de l'Ame eft immortelle, & fi 
elle peut auoir du fentiment, quand elle eftfep a- 
rée du corps,il faut fuppofer , fi ie ne me trompe, 
* qu'elle joüit de l'vfage des cinq fens , ou bien nous | 
nepouuonsaucunement nous reprefenter que les — 
Ames foient errantes dans les Enfers fur loc Sci 639. 
d'Acheron. Auffin'el-ce qu'vne imaginationdes — 
Peintres & des Efcriuains des fiecles paffez quiont 


langue & les oreilles nc peuuent feruir à l'vfage 
des fens , ny fublüfter fans l'Ame ; aënfi fans les. 
marines , les mains , les yeux, les oreilles , e la Le 

langue , les ne fçauroient aucunement [ub ifter. dy 
té Ar-  Etdautant que nous nous apperceuofis qu'il y 6552 ; 
gument. 2 vn fentiment vital par tout le corps, & que nous. Ü 
voyons clairement qu'ileft tout animé ;fi quelque — | 
violence le feparoit d'vn feul coup en vn inftant . 
: ar le milieu , & que l'on vift feparément l'vne & 
facte partie , certainement la lote de l'Ame fe- £49; 
parée de la mefme forte , tomberoit en pieces ‘ah 

auec le corps. Or il repugne que la Nature foit. 
eternelle de ce qui eft couppé & diuifé en parties. 

On dit qu'il y acertains chariots de guerre , lef- 
uels auec des faulx dont ils font armez , & tous : 

or du fang qu'ils ont verfé ,taillent fouuent — 
en pieces des mébres auec telle rapidité qu'ils trem- 645 
blent encore à terre apres qu'ils font couppez, le 


mal en eftát fi prompt,que ny l'Efprit ny le Corps, 
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[que aded fequitur res rem ; neque flamma creari 
luminibus folita eft, neque in igni gignier algor. 
Praeterea, ft immortalis natura animai efl; 
—— — Etfentire potefl, fecreta à corpore noftroi 
(— * Cerié j vtopinor, eam faciundum ff (enfibus auttam: 
—. Nec ratione alia no[met proponere nobis : 
- Poffumus infernas animas Acherunte " vagari. 
: - Piétores itaque , eo fcriptorum facla priora 
—. Sic animas introduxerunt [enfibus autlas. ' 
- t, neque * feorfum oculi,neque nares,nec manus ipfa 
-Elfe poteft 4 anima : neque * feorfum lingua,neque aures 
£ Auditum per fe poffunt fentire, nec effc, 
, t quoniam toto fentimus corpore ineffe 
— Fitalem f:n[um ; ez totum effe animale videmus : 
Si fubito medium celeri preciderititlu — 
… Fis aliqua , vt feorfum partem fecernat vtramque: 


Scilicèt eternam fibi naturam abnuit effe. 
lciferos memorantcurrus abfcindere membra 


v dt 
… … Sepe ita de fubito permifla cede calentis , 


+ F'ttremere in terra videaturab artibus id quod 
—... Dedit abfciffumycum mens tamen, atque hominis vis 


Le Tta in v. I. noft in al, Qui, Quando, Quinque. &Tta in vet.l.vulg. 
|... yocatiin al. vocate. vt etiam non malum fit; vagare. cin q.v.verfum 
| di d Ita omnino leg. eft ; ni(i & potctam inepti poi velimus,& ver- 
|... fus aliquot deeffe contra v.o.l. Seorfum, id eft; abfque corpore. c in q. 
«0 E forfam. f Ita ín vulg. & v. q. id eft, fonum feu rem auditam. alio- 
... qui effent hic cria, feorium, abique anima, per fe. in q. l. tamen Abf- 
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ny . Dr RezR vx Nat. Lis. TL DEI. 
-. 7Mobilitate mali non quitfentire dolorem: ————- x N^ 

- Et fimul, in pugne [Indio quód dedita mensefrn, 
Corpore ciüm reliquo pugnam, cedéfque ^ petifsity 
AN ec tenet, amif] am leuam cum tegminefepe 
Jnter equos abffraxe rotas, f'alcéfque rapaciss 7 
Nec cecidiffe alius dextram, cum fcandit, eg inflat; — — 
Indealius conatur adempto furgere crure, 0000000 
Cüm digitos agitat propter moribundus humi pes: 
Et caputabfciffum calido, viuentéque trunco, 
AS erat bumi vol'tum vitalem, oculo[que patentis; 
Donec relliquias animai reddidit omnis... 

uin etiam tibi filmgua vibrante minantis 

Serpentis caudam procero corpore , vtrimque 
Sit lubitum in multas partis difcindere ferrro 
Omnia iam feorfum cernas- Ÿ ancifa recenti 
Volnere tortari eg. terram canfperseretabo: : 
Jp[' m feque retro partem petere ore priorem, 
P'olneris ardenti vt morfu premat icLa dolore, 
Omnibus effe igitur totas dicemts in illis 

* Particulis animas ? at ea ratione [equetur | 
— Pam animantem animas babuiffein corpore multas 
E rgo diui[a efl e, que fnit vna [imul cum. EDI 
Corpore: quapro ter mortale vtrumque putandum”fe 
Jh multas quoniam partis di(cinditur eque. | 
Preterea frimmortalis natura an mai 


Conflat, cf in corpus naftentibus infinuaturs 
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— elttout à fait porté dans l’ardeur du combat , & 
Lac E qu'auec le refte du corps, celuy qui s'auance dans 
2 0. [a meflée , n'a point pris garde parmy les cheuaux, 
-... queles roües & les faulx tranchantes luy ont em- 
(00 porté le bras gauche auecle bouclier. Vne autre ne 
.. fc fouuient point que {a main droite vient de luy 
llre coupée comme il montoit fur quelque ram- 
(o0 patt , ou comme il ferroit de trop prés l'Ennemy. 
A . Vnaattre s'efforce de fe leuer (ur fa jambe qui vient 
.... de luy eftre emportée , tandis que le pied mori- 
bond remue fes dur dans la pouffiere: & la tefte 
. de celuy-cy feparée de fon tronc chaud & viuant, 
> garde parterre fon vifage animé, & fes Yeux ou- 
O-uerts, jufqu'au dernier foüpir. le diray encore 
. que fi quelqu'vn peut auec l'efpée découper en 
.. plufieurs parties la queuë d'vn grand ferpent qui 
... menace de fa langue comme d'vn trait aigu ; vous 
1 lesverrez toutes iii par vne playe recente , fe 
- tottillerà part, & foüiller laterre d'vn vilain fang, 
_ tandis que le ferpent touché d'vne cui(ante dou- 
© leur tourne fa bouche en arriere , comme pour 
mordre la partie qui luy. appartenoit auparauant. 
.-. 66). Dirons-nous donc que l'Ame eft toute entiere en 
chacune des petites parties? Mais il s'enfaiuroit de 
cette raisó,qu' vn feul animal auroit plufieurs ames 
-  . dans vn mefine corps. Celle-là donc a efté diui- 
re: e 
rs vo fec, qui e(toit vneauec le corps , & il faut par con- 
- $79- (equent , que l'yn & l'autre foit quelque chofe de 
mortel, puis qu'il y a de la diuifion. 
| Que fi l'Ame eft immortelle, & qu’elle s'infinue 
EX qu corps de ceux qui naiflent ; pourquoy n'eít-il 
M pas en noftre. ponuoir de nous fouuenir des chofes 
quife font pañlées auant que nous fuilions nez? 


. Q iuj 


id : E a" * 
MENS, Av 


* 


- 


LvemteE go 





17. AÁrt- 
gument. 





VPE ys les moindres idées ? Car fi la puiffance de 6752 


18: Ar- Que fi la puillance viuante de l'Efprit cft mifeé$o2 | 
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y. Ar- fles nerfs , des jointures , & des offemens. 
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Et comment fe peut-il faire qu'il nenousenreíle | 
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Ame eff tellement changée, que toute la memoi- a 
1e des chofes foit abolie , ie ne penfe pas qu'elle — 
foit maintenant bien éloignée de la mort, I — 
faut donc que vous eur dh que celle qui fub- — — 
fille à prefent eft creée depuis peu, ^ 15% 
dans nous quand noftre corps eft parfait ; désle — — 
moment que nous fommes engendrez & quenous — 
metrons le pied fur le fcüil de la vie , il n’eftoit "ut 
oint neceflaire que nous la viffions croiltre dans ——— 
A fang auec les membres & auec tout lecorpss ——— 
mais qu'elle y vefcuft (eulement par elle-mefme, 68;. 
comme vn oyfeau dans fa cage. C'eft pourquoy 
ie me perfuade toufiours de plus en plus qu'ilne " 
faut point s'imaginer que les Ames foient fans [sm 
Principe , & fans eftre fujettes à la loy delamort; — d 
Carcertainementles Ames ne pourroient fe join- .. - 
dtc fi étroitement auec nos corps,fielles y eftoient 6907 
enuoyées de dehors.Mais c'eftbientoutlecontrai- — í 
re comme Îa chofe d’elle-mefine nous le fait voir — — 
clairement ; puis qu'elle eft tellement conjointe 
par les veines , par les entrailles , par les nerfs 
pat les os , que mefines les dents font capables de — — 
lentiment comme la maladie , la froidure de l'eauy. ^ 209 
ou quelque petit caillou preflé , fans y penfer 6957 f 
s'eflant trouué parmy les grains dont le pain a. (AE 
clté paiftci , le démontrent aflez: & il n'y a pas pe te 
d'apparence que les ames qui font fi bien tifluës d 
aucc les corps, en puiffent fortir (ans alteration 
ny fe conferuer dans leur integrité , en fe feparant 
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uc fi vous vous perfuadez que l'Ame qui vieng 










"ps Ri&vx NAT Lis E 6 


Nec veffigia geflarum verum vlla tenemus ? 
75. Nam fi tantopere efl animi *"vitiata poteflas, 
(4 Omnium yta&tarum exciderit vetinentia rerum: 
-— Non, vtopinor, ca ab leto iam * longiter errat. 
Quapropter fateare-nece[Je eff, que kit anté, 
_ Jnterüffes ep que nunc. eft, nunc effe creatam. 

- fa. Preterea fi iam perfecto corpore nobis 
2 Jnfevri folita eff animi vinata poteflas, 
5 um cim gignimur , @ vite cm * lumen adimus: 
»  Haud ita conueniebat, vti cum corpore, 7 Vnà 
(00 €um membris videatur in ip[o fanguine creffe; 

— 685. ed velut in cauea per fe fibi viuere folam 


U 


— e" Conuenit, vt fenf corpus tamen affluat omne. 

— . Quare etiam atque etiam neque originis e[fe putands^ f 

* - JExpertes animas, nec leti lege folutas. 

v0. Nam neque tantopere adnetti potuiffe putandum "ft 

… "go Corporibus noflris extrinfecus infinuatas: 

 ” Quod fieri totum contra manifefla docet res. 

Es AN'amque ita connexa efl per venas, vifcera, neruos i 
"n Offáque, vti dentes quoque fenfu participentur, 

M Morbus t indicat, ex gelidai fringor aquai , 

^ Wgg. Et lapis oppreffus f [ubitis 2 frugibus afper: 

- 77^ Nectam contexte cim fint , exire videntur 

Incolumes poffe, t2-. £ faluas exfoluere fefe 
Omnibus € neruis, atque ofsibus, articulifque 


4 Itaex v.] reftitui. in al. mutata. & Ita in vet.noftris. in al. q. v, 
Dmnis. cSicSofip.& v.l. d Sixex v. l fctipft. ita inf 106. 8. de- 
furfo lumine vitæ, & inf. 100. 6. data lumina vitz, vulg. limen ini- 
mu Hunc puçat Lamb. efle nothum, f Sic v. Léreaè. gíolas. 


7 " Eur fuper ante aam etatem meminiffe nequintus?— 
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— -? Dr RravwM Nar Lis. 1I. ———— 
E — Qrodfiforte putas intrinfecus infinmatam 0 0— 
Ber Permanere animam nobis per membra foleres 7 

Tanto queque magis cum corpore fufa peribit: 7 
"Quod permanat enim, diffolisturs interit ergos 
Difpertitur enim per caulas corporis omnis : 13 
F^ cibus inmembra, atque artus cm diditur omnis, 






Difperit, atque aliam naturam fufficit ex fe : 


: Particule ; quibus bec animi natura creatur, 
Due nunc in noflro dominatur corpore, nata 
4 Ex illa, que tum * peritat partitaper artas 05 


Natali Àapropter neque natali priuata videtur. 
animam [^ die natura anime, nec funeris expers; 
; non effc Semina praterea linquuntur, necne animai - : | 
À priuatd. Corpore in exanimo ? quód fi linquuntur , ez: infant. : 
Haud erit , vt merità immortalis po[sit baberi, 

Partibus ami[sis qoniam " libata rece[sit. ; : 

Sin ita finceris membris ablataprofügit —— 

Ft nullas partis in corpore ligueritexfez.—— 

Fnde * cadauere rancenti iam Yifcere vermes C 
Ex[pirant ? atque vnde animantum copia tánta 

Exos, eg exanguis tumidos perfluéfuat artus ? 

-Q d [i forte animas extrin[écus infinuari 

Vermibus, cz: priuas in corpora poffe venire 


drum. 4 Cüm vet. lib.omnes ita habeant ; vulgatum; perlit rez: 
tineri non debuit. /Itao.l. cInal. cadauera ; viuere. mallem ergo 
viuere , fed obftat Exfpirant. quod verbum mihi valde fu/pe&um cft 
Merci vt dixi» cadauera, etiam bonum cft. Ar3usegege, ; 
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|. LEILlivRE DELveRECE — 1 
di ‘du dehors eft infinuée dans nous par les membres, 
799. fans doute , de ce qu'elle y auroit efté répanduë de 
— A laforte , elle periroit encore d'autant plütoft auec 
.. le corps ; car ce qui s’infinuë, ou qui paífe 
|. au trauers, fe diflout & perit auffi. Comme l'ali- 
E . mentquife difperfe dans les membres & dans les 
aa. Veines par tous les conduits du corps, perit & 
©" fournit à faire vne autre nature que luy mefme. 
. - Ainfi, quoy qu'il ne manque rien à l'Ame & à 
—. lEfprit , quand ils entrent en quelque nouucau 
. corps, fi cft ce qu'ils n'y entrent point fans fe 2j 
_ . 4iffoudre tandis que les parcelles dont leur na- 
. . turecftcompofce, fe diuifent par tous conduits 
pour fe loger dans les membres, en telle forte que 
710. celle qui domine aujourd'huy dans noftre corps, 
+  eftnée de celle qui perit, eftant diuifée par toutes 
— - Jesparties. C'eft pourquoy , il femble que la na- 
ure de l'Ame à vn premier iour de fa naiffance, 
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=  Jecorpsinanimé , ou n'y en demeure t-il point du gument, 
tout? Que fi quelques-vnes y font laiífées, rien ne 
- . doit eftre capable de nous perfuader que l'Ame 
— . foit immortelle, pource qu'elle fe retire endom- 
. . magéc de la perte de quelques-vnes de fes parties: 
— "& iau contraire , elle fe retire toute entiere fans 
-. . fuoir rien laiffé des chofes qui luy appartiennent, 
720, d'où vient que les Cadavres engendrent les vers 
- . . deleurs entrailles corrompuës ? Et d’où eft. ce que 
— — fur leurs membres bouffis , on voit croüiller vne fi 
_  -grande abondance de petits ittfcétes animez , qui 
. n'ont ny fang ny os? 
A Que fi vous croyez peut- eftre que Ics; Ames 












viennent de dehors pour s'infinuér dans les vef- 72$2 
mifleaux:fi vous vous perfuadez qu'elles y peuuent —— 
venir foparément & que vous ne cóprenniez point 
pourquoy plufieurs milliers d' Ames s’aflemblent 
au lieu d’où vne feule s’eft retirée ; il faut neant- : 
moins chercher & mettre en queftion files Ames —— 
fe mettant en quefte des femences de vermifleaux, 
fi elles fe baftiffent des demeures pour y faire fc- 
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e ui a le plus de raport à ces incommoditez: —^.— 
& Erit, par fa contagion , eft fujet à (ouffrir 735) 
beaucoup de maux. Toutesfois accordons qu'il — 
leur eft en quelque façon vtile defefaire vncorps — — 
au mefme temps qu'elles y doiuent entrer ;ilne — — 
Vi paroift point pourtant qu'il y ait aucune voye pat —— 
| À où l'accez leur en foit permis. Les Ames nefe — 
font donc point des membres ny des corps. Il: 
n'y a point aufli de raifon de dire qu'elles s'infi- 
nuént en des corps parfaits : car ny elles ne pour- 
roient y eftre iointes par des liens fi fubtils com- 
me ils font , ny elles ne prendroient point. de 
part aux chofes qui les touchent d'yn commun 
confentement. 
2. At- Enfin , pourquoy vne violence impitoyable 
gumcnt- fuit-elleinceffamment latrifte femence des Lyons? 
Pourquoy la fineffe e(t-elle donnée aux Renards, 740: 
: & la hue aux Cerfs par les peresquilesont en- — - 
gendrez , & qui ont fait couler la peur dans leur 
corps? Pourquoy , dis-ic , toutes chofes font-elles 


|» prRenvw Nar. Liz ID — i$ 
'edis nec reputas cur millia multa animarum — | 
* mueniant, "onde vna recefferit : hoc tamen eff, vt 

© uxrendum videatur , es in difcrimen agendum; 
tandem animæ venentur (emima queque 
- F'ermiculorum, ipfeque fibi fabricentur , vbi fint 
. Aniam corporibus perfeétis infinuentur. 
- t neque, cur faciant ipfæ, quaréve laborent, 
à Dicere fuppeditar, neque enim, fine corpore cum funt; 
x Sollicite volitant morbis * algóque, faméque. ” 
Corpus enim magis his vitiis Ÿ adfine laborat, 
Et mala multa animus © contage fungitur eius. 
S'ed tamen his eflo quamuis facere vtile corpus, 
Cim [ubeant , at qua pofsint via nulla videtur. 






















- 
B 


aua igitur faciunt anime fibi corpora ex artusa 

"ec tamen * eff qui iam perfeétis infinuentur 
749. Corporibus. neque enim poterunt fubtiliter efft - 

.. Connexe y neque con[en(u contagia fient. à 
Denique cur acris violentia trifle leonum 

- "ffeminiwm fequitur? * dolus vulpibus, ez fuga ceruis 
M. atribus datur, € patrius pauor incitat artus? 
am cetera. de genere hoc, cur omnia membris 
ineunte «no generafcunt , f ingenióques 
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à anf. 175. 14. hoc fepe deprehendi. 175. 13. &aliis multis locis. voluif 
(0 Lamb.ramennque genuntus. male. 
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Rs De Rervu Nar. Lrs. Il 
Si non certa [ao quia (emine, féminioque 

Vis animi pariter cre[cit cum corpore ^ toto? 
Quod fi immortalis foret, € mutare foleret 
Corpora; permiflis animantes moribus effent: 

E fugeret canis Hyrcano de [emine fepe 
Cornigeri incurfum cerui ; tremerétaue per auras 
Aëris accipiter frgiens "veniente columba : 
Defiperent bomines, faperentfera [ecla Ferarum: 
Jillud enim fal[a fertur ratione , quod aiunt 
 Ámmortalem animam mutato corpore flecti: 

,Q uod mutatur enim, di[soluitur ; interit ergot 
Traicitintur enim partis , atque ordine migrant. 
VO uaré di[solui quoque debent pofTe per artus , 
Denique yt intereant vna cum corpore cuntke. 

Sin animas bominum dicent in corpora femper 
Îre humana ; tamen * queram, cur 8 (apienti 
Stulta queat fieri : nec prudens [it puer vllus: 
Nec tam dotfus eque pullus, quàm fortis equi viss 
ASÍ noncerta fuo quia femine, [eminioque 

Wis animi pariter crefcit cum corpore quoque. 
Scilicet in tenero tencra[cere corpore mentem 

* Confingent. quod fi iam fit : fateare nece[se eff, 
Mortalem efse animam quoniam mutata per artus 
Tantopere, amittit vitam , fen[umque priorem, 





4 ltav.l. inq. tamen, quoque. & ita vulg. hoc natum eft ex. verf. 
feq. pag. vide & 95.5. 98. 9. b queres. c Ita in vet noftro:vulg.Con- 
fuyient i quod malim, vid, ind, ini fcripcuram Non fugicat, fus 
go. mnes dm 
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Leu Lrvne px Lvcrres 19 
|. Ængendrées dans les membres dés le commence 
... cement delága& le premier inftin&, finon pour 
_ «equechaque particuliere qualité d'ame a vne fe- 
 -.$nence determinéc qui fait qu'elle croift auec 
_ tout le corps? Que fi l'Ame eftoit immortelle , & 
. . qu'elle euftaccoultumée de changer de corps,cer- 
#j0. tainement les Creatures animées feroient toutes 
—. inélangées dans leurs maurs, Le Chien de larace 
-- deceux d Hyrcanie éuiteroit fouuent par la fuite 
— la pourfuite des Cerfs qui portent des ramures fur 
le front : l'Epreuict trembleroit dans l'air aux 
| Diet Colombe : les Hommes feroient 
nsiugement, & les Beftes farouches auroient de 

. lafagele. Car c'eft par vn faux raifonnement que 
© Ton s'eft perfuadé que l'Ame immortelle change 
_ deNature, en changeant de corps, puifque rien 
—. mefechauge qu'il ne fe corrompe; de forte qu'il 
… petit , les parties eftant penetrées & changeant de 

& pine. C'eft pourquoy elles doiuent eftre pre- 
nierement difloutes ou diuifées dans les membres 
mefmes , afin de perir finalement toutes auec le 
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de corps. 
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.. trent toufiours en des corps humains , ie deman- 
—  deray , comment dcl' Ame d'vn fage , il s'en fait 
. . «elle d'vn fou ? Pourquoy nul enfant n'eft pru- 
_ dent, & pourquoy le poulain d'vne cauale n'a 
26;. point l'addreffe d'vn cheual genereux,, fi ce n'eft 
|». pource qu'vne certaine vigueur de l'Ame qui 

— vient du Principe dela femence, croift auec le 
corps & qu'il feroit malaifé de nierque l'Ame 
ne foit delicate dans vncorps delicat? Mais fi cela fe 
fait ainfi , il faut de Lada que vous confefliez 
770. quel'Ame eft mottelle, pource qu'elle perd tante 


DE a dit que les Ames des hommes en- 
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. de degrez de vie & de fon premier fentiment 4 — 
ud mefure quelle change de membres. — 
gumen, , Comment l'Ame ourra-t-elle atteindre auec — — 
le corps à la fleur de l'âge fouhaitté, fi elle n'eftfa — — 
compagno infeparable dés fa premiere origine? — 

Que veut dire qu'elle (e retire des membres acca- 

blez de vieilleffe ? Apprehende-t-elle de demeuret 7 7j 
enferméc dans vn corps infect? Ou que la maifori 





& que toutes immortelles comme elles font, elles 78; 
| s’arreftent en nombre innombrable à prendre — — 
se pure à la formation des mortels, & fe difputent — | 
qui fera la premiere & la victorieufe ,à s'infinuer 
3 dans le nouueau corps, fi dauantureil n'y apoint — — 
E vn accord fi bien fait entr'elles pour empefcher — — 
toute forte de difputes , que la premiere accourué 4842" 
en volant foit aufli orici premiere, Lau 
i4 Ar.  Enfin,comme vn Arbre ne vient point dansía - H- 
gumenr. feconde region de l'air ; comme les nuages ne 
| S'arreftent point dans la mer , comme les Poiflons 
| ne peauent viure fur la terre , comme il n’y a point 
: de fang dans le bois ; ny de féue dans les rochers; 
& acil ya vn lieu certain & bien difpofé pour — — 
cui chofe , afin qu'elle y croiffe, & qu'elles'y — ^ 
arrefte ; ain(i la nature de l'Ame ne peut fubfiftet 796] 
feule fans le Corps ; ny fe tenir éloignée des nerfs 
& dufang. Car fi elle le pouuoit , l'Efprit feroit 
bien plütoft à la tefte, ou aux épaules , ou à la 
plante des picds, ou à la partie d’où elle auroit 
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75: An metuit conclu[a manere in corpore putri? 

Et domus «tatis fbatio ne fe[T vetu[lo 
= Obruat ? E V iam ttamortali vlla peyicla, 
Denique connubia ad Veneris, parthfque ferarum 
E ffe animas preflo deridiculum effe videtur: 

780. Et fetlare immortalis mortalia membra 
Innwumero numeto , certaréque prepoperanter 
nter f que prima , poti/Tumáque infinnetur: 
non forte ita funt animarum federapatta, 

e prima Yolans aduenerit, infinuetur 
^8 Ma, teque inter fe contendant viribus bilum; 

- Denique in there non arbor, non æqiore in alto 

r (A "ubes e[fe quenit, nec pifces viuere in aruis; 

Y. eccruor in lignis, nec fes fuccus dn À 
Certum ac difpofitum ff, vbi quidquid crefcat ex infit; 
9o. Sic animi es ts fine ares of-ri E P 
» neque à neruis, ez» (anguine longius effe. 

? Hoc fi poffet enim ; mulio prius ipfa animi vis 
d» capite, aut humeris , aut imiscalcibus effe 
Foie 
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D gt Ds Rervae Nar. Lis IL 
Poffet, € itinafci quauis in parte foleret : ^ " d 
Tandem in eode homine,atque in codem vafe maneret? 7942 
«Quod quoriiamin nofiro quoqne conflat corpore certum: 

^ Difpofitumque yidetur; vbi NA «7 crefcerepofsit — — 


| | Seorfum anima, atque animust tanto magis infitiandum 
| Totum pof]e extra corpus durare, “ genique, 
| | Quare, corpus ybi iriteriit, periif]e neceffe "ft 
Confiteare animam diflvatam in corpore toto. 
uippe etenim mórtale eterno iungere, c7 vynà 
Confentire putare, eo fungi mutua pofJe, ps 
Defipere efl. quid enim diuerfius effe putandum'f 00 
Aut magis inter fe difiunttum,difcrepitan[que, Bof: 
Quam, mortale quod efl, immortali, atque perenni 
Tunctum, in confilio [uas tolerare procellas ? 
Preterea quecumque manent eterna, ncceffe "fF. 
Aut quia [unt folido cum corpore, refpuere iur — 
N'ec penetrare pati fibi quidquam, quod queat artas 
Diffsciare intus partis 3 vt materiai 
Cotpora funt; quorum naturam offenllmus amd: 
Aut ide durare etatem po[se per omncm ; 


P lagarum quia fnt expertia , ficut i nàne eff; 
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uod manet intaËlum, neque ab itu fungitur hilum: ; 8:5 
Aut ideo, quia nulla loci fit copia circi ; * 
uà quafi ves po[sint di[éedere, difsoluique v us 


Sicuti [ummaram [umma eft eterna y neque extra 


a Ita hico,lë& Prife.lib.1@, m" 





—— 0. kzdHLlivRERDilvonrceE — 5i 
Dos. accouftumé de prendre fon origine , & demeure- 












. — — dans vn meíme vaifleau : mais pource qu'il eft 
certain que dans nollre corps i y a des lieux 
* difpofez feparément pour le fejour de l'Ame & de 
———— TEfprit, d'autant plus auffi faut-il nier que l'vn 
…_ & l'autre puiffent eftre engendrez, & demeurer — . 
- Soo. autre part que dans le corps. De là vient que les. Ar- 
3 corps ne peut perir , qu'il ne faille auoüer en 83e 
1 incíme temps que l'Ame perit également quand 

— — elle en eft feparée. Er de fait ,c'eft manquer de 
|. Sugement , de ioindre vne chofe mortelle à quel- 
qu'vne qui iouiffe de l'immortalité ; & penfer 
qu'elles confpirent , & concourent mutuellement 
à faire .des actions communes: car que peut oà 
s'imaginet de plus different ou de plus feparé , & 
&.. de plus contraire , que ce qui eft mortel , foit 
— 995- joint à ce qui eft perdurable & immortel , pour 
» fupporter en ‘nefme compagnie des tempeites 
pelles? iis Pales 
« Toutes les ‘hofes qui font eternelles , ou elles 16. A 
% & € font pource qt 'eftant doüces d'vn corps folide Lenin 

."—* elles peuuent repouller les coups , & demeurer 
… impenetrables contre les atteintes de quoy que 
ce foit qui futt capable de feparer les parties étroi- 
tement liées par dedans ; tels que font les corps de 

la Matiere , dont nous auons cy-deuant parlé : où 
- dl&ut qu'elles puiffent durer toufiours , eftant in- 
capables de receuoir des impreffions comme le 
Bi. vuide , qui demeure fans eftre touché, & ne peut 
.— eflre aucunement blcffé : ou parce qu'il n'y a point 

de lieu autour d'elles, où elles fe püffent retirer & 

fe dilIoudre , comme la mafle vniuerfelle qui eft 
eternelle , & hors laquelle ; il n'y a point de lied 
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De RervuN 
Qui 
Pofsint incidere, eg* valida difsoluere plaga. 
4 neque, "vti docui, folido cum corpore mentis 
Natura ef quoniam admiflam '(H in rebus inane: 
— ANectamen ef} vt inane ; neque autem corpora de funt, 
LE * o * à 
^ ÆExinfinito que pofsint forte coorta 
e.c. ^ Conruere hanc mentis violento turbine molem: 
- dut aliam quamuis cladem importare pericli. 
e porrd natura loci, [patiumque profundi 
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eficit » exfperei quo pofsit vis animai; 
Ant alia qnauis pofsit vi pul[a * perire. 


850. Haud igitur leti preclu[4 efl ianua menti. 


—— Quod fi forte ideo magis immortalis habenda eft, 
— Quod letalibus ab rebus munita tenetur: 
.—. ut quia non veniunt omnino. * aliena falutis ; 
$5j. Aut quia, que veniunt , aliqua ratione recedant 
—— Pulfaprius , quam, quid noceant, fentire queamus: 
- Scilicet à vera long? ratione remotum ff. 
- 4 Preter enim quam quod morbi e[l,cu corpori «gré ‘Îf: 
— Aduenit id, quod eam de rebus (epe futuris 
-— 7Macerat, inque metu mald babet, curifque fatigat: 
$40. Praeteriti[que admifsa «anis peccata remordent. 
_ "Adde furorem animi proprium,atque obliuia verum t 
-. Adde quà4 in nigras lethargi mergitur vndas. 
— Nibiligitur mors eff, ad nos neque pertinet hilum: 
-— Quandoquidem natura animi mortalis babetur: 


$. … Et velut anteaéta nibil tempore fenfimus «gri» 


f * 


ri Po 
T FM olLamb proruere. b teneri. e Marull. pefsimè contra o.1. 
- plena. d Haec cit veriff. fcriptura ex. v. noftris reftitura. in q. vulg. 
_ "ggrotat. vt efler creticus s. loco. vt & alibi £.etiam , inorbis ciim cor- 
 porisægret. e Ira hunc locum (cripfi. in v.l.malis, manis. znalé ad- 
—. pniffa. anis antiq. pro annis. hinc varigtunt. 
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Ad confligendum venientibus vndique Pani: | 
Omnia cum belli trepido concu[Ja tumultu 
Horrida contremuere fub altis ætheris * oris: — P 
In dubioque " fueret, vtr. im ad regna cadendum 

^— Omnibus A0 effet , terraque, marique: G: 
dic ybi non erimus : cum corporis, atque animai 
Difcidium fucrit, quibus à * [umus vniterapti: — 
Scilicer baud nobis quidquam, qui non erimus. atum, 
Accidere omnino poterit, [enfumque mouerez — 
Non, fi terra mari mi[cebitur , eg: mare celo, s 
Et fi iam noffro fentit de corpore, poftquam nih 
D iflratla efl animi natura, animaeque poteffas: — 
ANibiltamen bocad nos , qui * coitu, coniugioque 
Corporis, atque anime confiflimus vniter apti. 

Acc, fi materiam noftram conlegerit etas 23 
FP'oftobitum , rurfumque redegerit ,'vt fita nunc eff: 
"ique iterum nobis fuerint data lumina vita: " 
Pertineat quidquam tamen ad nos id quoque fatlum, 
Jaterrupta femel cim fit. f vétinentia noffri: : 
Et nuncnihil ad nos de nobis attinet, antè 

ei fuimus : nec iam de ollis nos adficit angor, 

«Quos de materia noflra noua proferetætas. — 
ANam cim re[picias immen[i temporis omne, 
Praeteritum [patium : tum motus materiai 

AMultimodi quàm [int : facilè boc adcredere pofsis, 
Semina [pc in eodem, vt nunc fint, ordine pofla, 

ANec memori tamen id quimus reprehendere mente. 


a Italeg.vulg. auris. & Ita ex v. l. reftitui, qui vel fuere, vel fuerit, | 
Habelant. fuerer eft difyllab! q.v. vitoque. é Ita v.cod.vulg. hefi= | n 
mus. verfüm adulterinum, Nam (i materíàm &c, quia à ‘libris vett. "E 
aberat, circumfcripfimus. d cüm nonerimus, eIn-q l.comptu in al 
éoctu. f Hs eft verifT. fcriprura ex vét. lib. deprompta. Sentefitiá 
per picua:cum fe.nel defiinus retineri, efle,manere.vulg. repentia.q.v« 
gepetentia. wr31% 0 gn. NM rd . eot wm 
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LE ll Livre DE Lvcemzct ij 
. . de mal tandis que les Cartaginois venant de tou. 
—— tes parts fondre fur nos Anceftres, quand toutes 
les affaires eftoient fi troublées ing émotions 
- dela guerre;que leur face donnoit de l'horreur , & 
. que tous les hommes eftoient en doute, fous le 
. regne de quelle Nation ils deuoient tomber tant 
(par terre que par mer. Ainfi lors que nous ne fe- 
|... rons plus , apres la feparation du Corps & de 
— PAme,defquels nous fommes maintenant compo- 
- fez, rien ncfera capable de nous approcher , ny de 
F 35. toucher noftre fentimét,non pas mgfmes fila terre 
- fe méloit auec la Mer & la Mer auec le Ciel. Quand 
— TEfprit.& l'Ame apres leur feparation du corps 
n :  fentiroient quelque chofe , cela mefmes.ne nous 


^. Concerneroit point dau tout , qui confiftons en 


— l'vnion étroite de l'Ame & du Corps , non plus 
$c o, que fi les âges fuiuans ramaffoient toute noîftre 
- . matière apres noftre mort , & qu'ils la püffent 
— —reflablir comme elle cít maintenant, & que de- 
-. rechef on nous rendift la lumiere de la vie ; rien 
. . de tout cela ne nous concerneroit nullement, 
— Taconomie de noftre conftitution ayant efté vne 
865. fois interrompué. Comme nulle chofe ne nous 
__ touche de ce que nous auons efté autresfois ; auffi 
_ nenoustourmentons nous point n ceux que 
— —Táge fuiuant donnera au iour de la matiere que 
... mous auons. [asit 
+ Quandvousregardez toute la durée du temps 
.. immenfe qui cft pallé , & que vous confiderez en 
$70. combien de manieres les mouuemens de la matic- 
- -  geont efté variez, vous pourrez facilement; vous 
— — perfuader que les (emences ont (onuent efté difpo- 
fées dans 1c mefme ordre qu'elles font aujour- 
— huy ,fans que neantmoinsil fein poffible à l'en- 
xx A R iij 























CE 7 2 ae ir 












Cur Lo ree ARS u.s Bus ai iei Left SRE 
$4 Le Livre ve LécREOE — 
tendement de s'en fouuenir : car vne interruption * 

. delavieenacouppélefil, & tousles mouuemens — — 
fe font écartez bien loin des (ens. Il faut que celuy $ 
qui doit eftre miferable fe rencontre au temps — 
que la mifere luy peut arriuer : mais ume quela .. 
mort l'eh déliure , & qu'elle empefche que celuy- — — 
là ait autresfois efté , fur qui s'affemblentles mef- — 
mes incommoditez dans lefquelles nous fommes, — 
à ptefent, nous apprenons qu'il ne nous refte rien 88 
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; à craindre en la mort: que celuy-là ne peut eftre — 
miferable qui,n'eft plus , & que celuy qui n'eft— 

| jamais nay ne differe en rien de celuy à quila 
E mort immortelle a ofté la vie mortelle. C'eft | 
E pourquoy quand vous verrez vn homme fe fa —— 
| cher de ce qu'apres fa mort fon corps pourtira oe 
| dans la fepulturo, ou fera confumé par les flames, "? 
| ou deuoré par les beftes ; il faut {çauoir que cela = 
| ne vient pas d'vne fupgeftion fincere,& quila — 
dans le cŒur vn certain aiguillon aueugle , quoy — | 
bs nie de croire qu'il doiue demeurer aucun —— 
entiment apres la mort : car ie ne pehfe pas qu'il 890. 
donne ce qu'il promet affirmatiuerhent, ny qu'il ^ ^ 
s'arrache luy-mefme de la vie , & qu'il s’en chaf : | 
fc dehors: mais il fe forge quelque chofe de foy, — 
qu'il ne fçait point apres le trépas: &touthom- —— 
me viuant qui fe reprefente que les oyfeaux &les — — 
beftes le déchireront apres fa mort, a pitié defoy- , , 
mefine , & ne fçauroitny fe vanger , ny éloigner °23# 
les beftes de fon corps expoft à leur mercy. llfe — — 
figure qu'il eft des-ja en cet eftat l3 ,& pat fon — 
fentiment il fe foüille en la prefence de foy- — — 
mefme, Delà, il s'indigne d'eftre nay mortel : & 
ne reconnoift point fi dans la mort veritable , il 
m'y aura point d'autre foy-mefme qui puiffe; ?° 
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Jnter enim icéta eft vitai pau[a, vageque | 
.. Deerrarunt pafsim motus ab fenfibus omnes, 
875. Debetenim * mifere cui forte, agréque futurum fh 
-— Ipfe quoque e[e in co tum tempore, cim male poftit 
- Accidere, ac quoniam mors eximit " im, probibetque 
—— Jllum, a po[sint incommoda conciliari, 
— — Hac cadem, * quibus à nunc nos fumus, anté fuiffe: 
880. Scire licet nobis nihil effe in morte timendum; 
— Nec miferum fieri, qui non eff ; poffe, neque hilum 
T Differr, án nullo fueritiam tempore natus , 
— MMortalem vitam mors cui immortalis ademit, 
* Proinde vbi fe videas bominem indienarier ipfum 
1885, Pofl mortem fore, vt aut putre[cat corpore poflo; 
_  Autflammisinterfiat, malif've ferarum: " 
0 Scire licet, non fincerum onere ; atque fr ubelfe 
Cacui aliquem cordi flimulum , quamuis neget ipfe 
Credere fe quemquam fibi fenfum in morte futurum. 
890. Mon, vt opinor, enim dat, quod promittit : déj inde 
o0 UNeradicitus à vita fe tollit,es cicit: 
7 Sed facit effe fui quiddam fuper. * in[cins ipfe. 
/( ——— Fiuus enim fibi càm proponit quifque, futterum , 
e Corpus vti volucres lacerent in morte, ferequet 
-895. Ipfe fiui miferet : neque enim fz f vindicit bilum, 
= Nec remouet fatis à proietfo corpore y 9 illud 
-—— Sefingit, fenflque fito contaminat adflans, 
Hinc indignatur fe mortalem effe creatum : 
EX Ne: videt in vera nullum fore morte alium fe 
200! Qui po[sit viuus [ibi fe lugere peremptum, 
à In v.q. mifer & quift ægreque futurus. ego etfi putern Jeg.miferè & 
ieft,ægreque futurum eft;nihil tamen mutaui , dum adflipulantes 
buero plures libros. b Ita quidem Lamb. cum in v. l. fit; effe. in q. 
effe inde. Marull, & vulg. id prohibetque. mihiaqua heret. c ex vet. 
pep ita, partim,& nunc;habent;&, quibus nunc $ reftitui. vt, 
hzc eadem, referatur ad, fuiffe, Marull. tamen , quibus ægri nos fu- 
| mus. Sic fup, 99. 18. quibus à fumus, &c. vbi etiam mendum irrepfe- 


rat. d In quibu(fcript.lib. efb& indo Nec rad.in q.& vnde. itaque aut 
Vara cft mea. fcriptura , aut quis dlius latet error. ne ; pro» non vulg. 
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yc gU ER ES ONE Nr NOR 
E00 WE o Dr RIRvU NAT. Ets ITE) ^. — 
Ee —  S'tanfque iacentem : nec lacerari, vrive, dolere. — 
B Nam [iin morte malum ft, malis, morfuque ferarum — 
A | Traëtari : non inuenio qui non firacerbum 
HE Jgnibus impofitum calidis torrefcere flammis: 
F : Autin * melle fitum (uffacari, atque ricere 
E- Frigore , cm in fummo gelidi cubat æquore [axi: 
F rperive faperné obtritum pondere terre. —— 
& tiam non domus accipiet te leta, neque vxor. 
5^  Optwma,nec dulces occurrent ofcilla nati 
Preripere , t7 tacita pettus dulcedine tangent: 
* Non poteris fatlis florentibus effe tuis 
Prafidio : 4 mifero miferà aiunt , omnia ademit 
Va dies infefla tibi tot premia vite. 
Jllud in bis rebus non addunt: nec tibi earum 
Iam defiderium verum fuperinfidet vna. 
"od ben? fi videant animo; ditti(que fequantur, 
Diffoluant animi magno fe angore, metuque: 
Tu quidem, wt es leto fopitus, ficeris eui 
-Q vod fupereft, cuntlis priuatus doloribus egris : 
"At nos horrifico cinefaélum te prope buflo 
Jn{atiabiliter deflebimus , eternumque 
ANlla dies nobis merorem à peétore demet. PCR TER 
Illud «ab boc igitur querendum fl quid fit amari © 
| Tantopere, ad fomnum fi ves redit, atque quietem: —— 20 
Cur qui[auam eterno po[sit tabefcere luctu. 20921 


abunde Necradio&c. eipfius. fvulg. diuidit : in fccip. vidit.Lan AL 
vindicat. nos propius ad vet.lib.f.etiam, fe vidit hilum. 3 au : 















« De hoc fepulturz genere Xenoph. v. sur. & de lapide farcopha= 
£o Plin. hb.36. cap.7. b Videtur pocta hic exprimere przficarum vo= — ^ 
ces. ità ehim & hodie in Hifpania ferunt cas gannire. c Hic vatiatum - 
e(t mirificè ; credo , ob numeros rariores. vide ind, verfus Diphilius — — 
v..q. fadi fe. tuifque.q. fa&i ti foretibus. al. fa&tis florenti.effe cui- — 
quam. alij aliter.q prafidium.vulg. factis fl.e.tuifque præfidium-Lamb. 
fa&is tibi fortibus e. tuifque Præfdio. ego ex veftigiis ita refticui. quid. 
enim hic fibi vellet, tib. ? vide & fup. 56.9. d Ita feré vulg. & in vct. 
in q. mifero mifer.non mal, evb. — ' : 118883 
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'eftant viuant, fe plaindre mort,& eftant debout, fe 
fegarder gifant , ny fe condouloir d'eftre déchiré 
bruflé, Car fi c’eft vn mal dans la mort d’eftre 
broyé entre les dents des beftes fauuages , ie ne 
- trouue point pourquoy il ne fera point aufi amer, 
jo; foit d’eltre grillé dans les flames , foit d'eítre fuf- 
^ — foqué dansle miel, ou d'eftre gelé par le froid, gi- 
- fant fur le marbre d'vn tombeau, ou d’eftre acca- 
-. bléfousle poids de la terre. | UE 

- Mais alors, à voftre compte voftre famille ne Obje: 
vous receura point auec ioye. Voftre chere fem- Fugen 
! me, ny vos enfans aimables ne viendront point moditez 
91o, au deuant de vous, & ne toucheront point voftre & volup- 
|. Cœur par vne douceur fecrette : vous ne pourrez KZ X la 

… eftre vtileà vous-mefmes , ny aux voftres , p vos le 5 a: 
grandes actions. Le pauuret , dira-t-on , le pau- (on: prie 
ret , vn feul iour mal-heureux vous a enleué à la vez. — 
- fois toutes les delices de la vie. [ls n'ajoütent point 
etj. à cela ; mais auffi vous n'eftes point touché du defir 
de toutes ces chofes. Que fi les hommes com- 
E- E bien cecy en leur entendement , & que 
— l'effet fuiue leurs paroles ; qu'ils fe déliurent auffi 
. d'vn grand foucy , & d'yne crainte inutile. Vous 
-eftes doncaffoupi du fommeil de la mort , vous 
- le ferez encore aux fiecles fuiuans priué de l'amer- 
—tume de toutes les douleurs. Mais pour nous 
919. autres,nous verferós inceffamment des larmes fur 
|. vos cendres,auprés de voftre fepulchre funefte , & 
. mul iour n'arrachera de noftre fein , noftre eternel 
.ennuy. Il faut donc demander à cet homme, 
quel grand mal y a-t-il , fi la mort n'eft rien qu'vn 
.. retour au fommeil & au repos., & comment on fe 
925. peut deffeicher comme ona fait par vn deüil eter- 
* -Xernel. Plufieurs font cela mefmes quand ils font 





































Le 
747 
9o 





Rd PV OL DT RSS. 
| Sé  Lall.LivraneLverEece —— 
à table , & qu'ils tiennent le verre à la main en (a 
couronnant le front. De forte qu'ils difent tout - 
de bon; c'eft icy le fruit de la vie des pauuresmor- — 
tels, lequel paffe en bien peu de temps, & ce qui — 
arriue prefentement , ne retournera iamais: com- ' 
me fi ces gens-là dans leur mort deuenoient fi mal- 930 
heureux , que la foif les düft brufler, ou quele — 
defir leur dûüft demeurer de quelque chofe que ce 
fuf. Car perfonneen cét eflat ne fe cherche foy-.— 
mefme , & n'a plus de foin de fa propre vie , tandis — 
 queT'Efprit & le Corpsfontaffoupisdanslerepos. - 
Car nous n'empeíchons point que cét affoupiffe- 95j 
ment ne foit eternel , & nul defir de nous mefimes 
ne nous touche aucunement ; & toutesfois les — 
* Principes dont noflre Efprit eft compofé, ne font. 
pas bien fort éloignez des mouuemens fenütifs — 
qui n'ont pas encore abandonné tout à fait nos. 
membres, & font que l'homme endormy {ere 
veille luy-meíme. Or il faut croire que la mort 9: 
nous concerne encore moins que tout cela, fi. — 
quelque chofe peut eftre moindre que ce que nous 
voyons, qui n'eftrien du tout. Car danslamort, —— 
il fe fait vne bien plus grande diffipation dela — — 
matiere qu'au fommeil, & iamaison n'enreuient, — 
quand vne fois eft arriuée la froide cellation de — 
la vic. Ae 
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qui S. TH dela mort , & non pleures-tu ? Car fila 
HOP ^37 vie pafféc t'a efté agreab 
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| Hoc etiam faciunt, vbi difcubuère, tenentque . 14 
— Poculafæpè bomines, e7: inumbrant ora coronis 5 
— Ex animoyt dicant, breuis hic efl fruttus homullis s 
— Jam fuerit, neque poftvmquam veuocare licebit, 
30. Tamquam in morte mali cumprimis boc fit eorum , 
— Quod fitis éxurat miferos, atque arida. ^ torreat: 
| Aut alie cuius defiderium infideat ? vei: 
— ANec fibi enim quifquam tum fe, vitamque requirit, 
Cm pariter mens, eo corpus (opita quiefcunt: 
935. Nam licet eternum per nos fic efc foporem, 
Nec defiderium noflri nos * adigit vllum : 

| Ettamen baud quaquam noftros tunc illa per artus 
= Longè ab fenfiferis primordia motibus errant : 
|.  Quinconreptus bomo ex fomno f éconligit ipfe. 
os Alto igitur mortem minus ad nos e[fe putandum, 
Ai minus effe poteft, quàm quod nihil effe videmus? 
Maior enim turba difieëlus materiai 

E leto: nec quifquam expergitus exflat, 

f cA quem femel eft vitai paufa [ecuta. 

945. Denique fi vocem rerum natura repentè : 
- . Mittat, 69: hoc alicui noftrum fic increpet ipfa: . 
— Quid tibi tantopere eft mortalis , quod nimis «gris 
— ALutlibus indulges ? hs mortem congemis, ac fles 
—— ANam fi grata fuittibi vita anteatfa, priorque : 
950. Et non omnia pertu[um congefla quafi in vas 
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'« Vulg. torrat. v. q. ferrat. q. tería.. é Ita o. v.feré. in q.tamen res; 
.videindic, € Ita v.l. in q.v. idigit. re&e etiam. Marull. & 
it. Lamb. adficit.nimis longé. Turneb.adlicit vllum. pe 
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... Commoda perfluxere ; atque ingrata interiere: 1 

2 Cur non, vtplenus vite conuiua, recedit 

&/£quo animoque capis [ecuram flulte quietem ? 

Sin ea que fructus cumque es, periere profufas à 

Vitaque in * offenfo cf}; cur amplius addere queris, 

Rurfum quod pereat male, (7 ingratum occidat omne? —— 

AN'on potiës vitz finem facis atque labor? | 

Nam tibi preterea quod machiner, inueniamque 

Quod placeat, nihil eff: eadem funt omnia femper: | 

$i tibi non annis corpus iam marcet,e7* artus 

Confetti languent y eadem tamen omnia reflant, 

% Omnia fi perges vinendo vincerefeclai —— 

E "Atque etiam potins , fi numquam [is moriturus, . 

Quid ! refpondemus, nifi iu[lam intendere litem 

AN aturam, c7: veram verbis exponere cau/Tam ? 

At, qui obitum lamentetur mifer amplius equo; 

AN on merito inclamet magis , 7 "voce increpet acri: —— 
ufer ab binc lacrumas * barde, ex compefce querelas: — 

Grandior hic verd fiiam, feniorque queratur: 

Omnia fees vitai premia, d marces: 

Sed quia [emper aes, quod abeft: prefentia temnis: 

Imperfetta tibi elapfa eff, ingrataque vita, 


Ætnec opinanti mors ad caput ad[litit anto , 


























4 Sico.v.re&à. b fort. refpondeamus. vc (up. 102.11. e Ita inv. - 
noftris. in q. v. Baratte, Baratre; baratro. ex mala pronuntiationc. ve 
ex de libro;delibero. ex nigro, nigero &c. Barde, ftulte. vt modè. ftul- 
te quietem. f. ctiam batathre, vid. ind. — d f. leg. mæres ? q. l, martes; 
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g"- dans vn vafe percé ; pourquoy ne te retires- 
tu point de la vie , comme du feftin , eftant 
remply ? & pourquoy , Ô infenfé , ne prens-tu 
, as auec vne ame égale la feureté du repos ? Que 
fl fles chofes dont tu as joüy font peries , fans 
955: qu'elles ayent pü te contenter , & íi la vie te 
femble fafcheufe , poürquoy cherches-tu à la 


: rolonger ? Eft-ce afin qu'elle perifle encore mal- 

+ 748 rs & qu'elle foit accueillie de toute 

à  . forte de difgrace ? Ne te vaudroit-il pas bien 
—  mieuxacheuertes iouts & tes peines? Il n'y a plus 
rien dont ie me puiffe auifer , ny queie puiffe in- 


Dt uenter pour te plaire, toutes cliofes font roufiours 
-| éco! les mefmes. Siton corpsn'eft point encore char- 
ib gé d'années , & fi tes membres ne font point en- 
; core languiffans , tu verras neantmoins que 
toutes ces chofes demeurent toufiours les mefmes, 
quand en continüant de viure tu furmonterois 
la durée du plufieurs fiecles, ou pluftoft mefmes fi 
iE tu ne deuois iamais mourir. Que refpondrons- 
: nous à cela , finon que la Nature intente vne 


action iufte, & qu'elle expofe par des parolesla  æ 
| 





” verité de fa caufe ? Que fi quelqu'vn furchargé de 
mifere fe lamente ; n'eít-il pas digne que la mef- 
me Nature le reprenne encore dauantage , & 
ainfi à l'égard de ce Vicillard qui bien que 
chargé dannées fe plaint neantmoins qu'elle le . 
tance d'vne voix menaçante ? Effuye tes larmes, 

'. yo. Ô homme infenfé , & ceffe tes doleances ; apres 
auoir ioüy de toutes les douceurs de la vie, 
tu te defleiches : mais pource que tu. fouhaites 
toufiours ce qui eft abfent, tu méprife le pre- 

fent : ta vie s’eft écoulée d'vne courfe impar- 

faite , & fans agreément, & la mort s'eft appro^ 


" "ina t jo d 


etu ypenfois le moins , auant que tu fuf- - 
fs aflouuy des commoditez de la vie. Main: 975. 





ta generofité , que d'autres le poffedent : auffü —— 


ncant. La pofterité a befoin de la matiere pour — 
croiftre , & pour fe multiplier ; laquelle neant- 
moins tefuiura , ayant accomply la durée dé — 
fa vie. Ce qui eft à prefent & ce qui viendra, "= 
tombera également comme ce qui nous a precedé. 
Ainfi vne chofe ne manquera iamais detirerfon —'- 
origine d'yne autre , & la vie n'eft point donnée 9854 
en propre à perfonne du monde, maisàtous en 
#  vfage feulement. 
Des pei- Regarde auffi comme l’eternelle durée du 
nes infere temps deuant que nous fuffions nais , ne nous con- 
Free cerne point du tout : la Nature nous la reprefente 
qu'endu- Comme vn Miroir des fiecles qui viendront apres 
renc les noftre mort. Nous apparoift-il quelque chofe 
Méchäts, d'horrible en cette longue fuite du tempspaflé> Y —— 
voyons-nous quelque chofe d'affreux ? N'eft-elle 9902 
pas plus feure & plus tranquille que toute forte de — — 
fommeil ? Et defait,toutesleschofes que l'on a 
contées de l’Enfer ,nousappartiennentfeulement — — 
en cette vie. Ny le miferable Tantale n'eft point 9954 
cftroyé , comme on dit , par vne crainte vaine du 
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Le, Semper, er ex liis aliud reparare ntceffe eft 
030. Nec qui 
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quecumque Acherunte profunda fe 2 ad 
Prod fint effe, in Vita funt omnia nobi. | Mixer 
—— Nec miferimpendens magnum timetaére faxum... ducant, 













Dog, Tenles, vr fame ef caf formidinerorpenst 5 à vi 
cr SR dE mh - effc. 


.q. lecidit; ^ Sie v. noflii, óptimà. Macüll. quasi te fa v.d 
1 tunc, in al.q.v. quam nunc, in al. quam tu.emnia malé. O,nen 
ur inErge. «lta o.v.Mazull.atqui &ita vulg. malà —— 
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. Imbibit : ex femper vitlus , triftif que recedit. 


: Saxum, quo 
- Foluitur, 7* plani raptim petit equora campi, 
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S'ed magis in vita dium metus wrget inanis. - 
Mortales, cafumque timent, quemcumqueferatfors) — 
AN'eé Tityon volucres I de) iacentem > 
Nc, * quod [ub mov crutentur pectore idquam hi 
pec etatem poffent reperire profite, (35 e 
amlibet immani proietfu corporisexflet; ^... — 
du non fola nouem difperfis iugera membris 1493508 
* Obtineat, fed qui terrai totius orbem; — - nat 

Non tamen «ternum poterit perferre dolorems 
Nec prebere cibum proprio de corpore femper. 










Sed Tityus nobis hic efl, in amoreiacentem 1, 4 
«em "volucres lacerant, atque exefl anxius angor —— 
Aut alia quauis (cindunt 4 cuppedine cure. UA T 


Sifÿphus invita quoque n°bis ante oculos eft, 
s petere à populo fafceis, feualque fecureis 


Nam petere imperium,quod inane eft, nec datur vmqué, : i 

"Atque oi siut: omi aea tem n cm 

Hoc Vans nixantem trudere monte Sh? 
tamen / à [fummo iam vertice rurfum... 


Deinde auimi ingratam natuvam pa[cere fempers. 
"Atque explere bonis rebus, (atiaréque numquam: 
uod faciunt nobis annorum tempora, circüm 


Cim redeunt, fetu[que ferunt, variofque lepores; 


a Ina. L. quod.in a qui.ex iis feci quoisvt (up. 19.24 & 20. 16.4... Ne 
quid. *, neg Marl poflunt. unm terunt, cq. v. Optineats 
antig.more. d Ita v. noflri & aliorum ferè. in q. v. cuppedine. quod 
inrepliffe puto ex aliis locis inf. lib.s. & 6. vide ind. cup edo. Similia, 
vide (üp.99.15. Contr. Marull. ex boc loco mutarat inf. lib.;. & 610g 


pedine, pro cupp. fuppofito, « g.cideo. f à 
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kiübbivR$BrlvenicE — 25$ 
Brand rocher qui pend en l'air fur fa tefte. Mais 
= «eftbien pluftoft la crainte que les Mortels con- 
= &oiuent vainement des Dieux , qui les inquiete 
durant cette vie: & ils apprehendent tous les ac- 
.. cidens funeftes que la fortune apporte. Ny les 
--.. oyfeaux ne volent point fur Titye étendu (ur les 
10cO bords d'Acheron: ny, pour en dire la verité, ils ne 
» pourroient inceflamment trouuer quelque chofe 
_ à ronger dans fa grande poitrine ; quelque vafte 
qu'elle fuft: & quand fon corps demefuré , de {ès 
— membres diffus, n'occuperoit pas feulement neuf 
7 arpents de terre , mais E terre toute entiere ; il 
..— ne fetoít pas capable de fouffrir vne douleur eter- 
pc nelle : &. de fapropre fubítance , ikluy. feroit im- 
offible de fournir toufiours de l'aliment. Mais 
.. «eluy-là eft noftre Titye , que les oyfeaux deuo- 
— rent, quand il eft tranfi d'amour ; & qui'il eft 
-. rongé par des foucis cuifans , ou par l'ardeur vehe- 
- mente de quelqu'autre paflion. Nous voyons 
eluy-là eftre auff noftte Sifyphe ; qui s'empreffe 
. de demander au peuple l'honneur des faifceaux 
. & des haches feueres , & qui toufigurs s'en retóur- 
e melancolique d'auoir efté refufé : car d’ahanner 
apres libeirivinte d’vn vain Empire qu'on n'ob- 
-— tient iamais , & d'en fouffrir continuellement vne 
dig. extréme peine; c'eft proprement s'efforcer en vain 
. " «deporter vn grand rocher (ur vne montagne mal- 
SC Sulis, d'où iltoule du fommet en bas , & tombe 
— “dans la plaine d'vne chüte precipitée. Enfin, 
D donner toufiours à vne Nature ingrate , & la com- 
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fruits & leurs beautez diuerfes , fie que iamaig 
aae care DORA CUS Si 
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on'O- Tu pourrasdireauffiauec verité à toy-mefme! 
Jation de 


La mort, 


140 Le Ill Livre De Lvenzck? 
nous foyonstaflafiez des biens de la vie ; Celà; fi 
ie ne me trôpe, eft ce que l'on dit de ces filles dans 
vn âge floriffant ; qui verfent de l'eau en des 
vaifleaux percez qu'elles ne fçauroient emplir 
quelque foin qu’ellesen prennent. Aurefte le Cer- — — 
bere, les Furies , & le Tartare indigent de clarté, 102$ 
qui de fa gorge affreufe , poufle vne ardeur —— 
exceffiue , ne furent iamais que dansl'imagi- — 
nation , & ne peuuent eftre afleurément. Maisla —— 
crainte des peines que l'on a meritées dans la ...— 
vie, pour les mauuaifes actions , eft vn notable — — 

- chaftiment des crimes, vne precipitation horrible 1639 - 
de quelque haut rocher,des foüets, des bourreaux, ^ — 
destortures,dela poix, des lames de feu, destor- —— 

' ches , toutes er er! res deo {oient abfen- 
tes, la confcience coupable , nelaiffepasd'eneftre — 
tourmentée , & brufle d’vn feu deuorant, fansap- — 
perceuoir de terme à fes miferes, ny voir A 10354 
fin fera donnée à fes peines qu'elle apprehende — — 
mefme qui s'augmentent dans la mort. Dontil — — 
arriue enfin que la vie des Sots eft rendu£ vn 
veritable Enfer, 
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O Injufte,lebon Ancus ne joüit plus de la lu 
miere , bien qu'en plufieurs chofes, il fuft beau- 1049 
coup meilleur que tu n'es pas. Depuisluy,vn — — 
grand nombre d'autres Roys & de perfonnages 
celebres qui ont exercé la fouueraine puiflance 
. entre les grandes Nations, font tombez dansle —  — 
fepulchre. Celuy qui fe fit autresfois vn chemin es 
fur la grande Mer, pour donner paflageätoutes — 
fes Legions , qui enfeigna de fouler aux pieds les 107$ - 
abyímes falez , & qui marchant furles eaux, — — 
mefprifa les murmures del'Hellefpont,aeftépri — — 


. Dr Rznavw NAT. lis IIl — i145 
Dec tamen explemur vitai fructibus vmquam: 
Hoc, vt opinor, id eff, æuo florente puellas 
Quod memorant laticem pertufum congerere in vas; 
hc: m expleri nulla ratione poteftur. 
«ox; Cerberus eg Furie iam'veró, c» lucis egenus 
 Tärtarus borriferos eruttans faucibus efus, 
* H«c neque (unt vfquam;neque po[funt effe profectà. 
Sed metus in vita penarumpro malefaclis | 
de Ef} infignibus infignis, [celeri[que " luels 
. 1039 Carcer, @7 horribilis de faxosattu. © deorfum, 
(0 Ferbera, carnifices: robur , pix, lamina, tede : 
te tamen etfi ab[unt : at mens fibi confcia ines N 
- Premetuens, adhibet flimulos, torrétque flagellis — 
Nec videt interea , qui terminus ef[e malorum 
. W063i Po[iit, nec qua fit penarum deniquefinis: 
(0 o Atque eadem metuit magis bac ne in morte eraue(cdnt; 
-—  Hinc Acherufia fit flultorum denique vita. 
"Hoc etiam, tibi tute interdum dicere po[sis: 
X Lumina * fis oculis etiam bonus Ancw' veliquit, 
240 Qui melior multis, quam tu,fuitimprebesrebus. 
|». nde alij multi reges, vermque potentes 
Occederunt, magnis qui gentibus imperitarunt: 
Ille quoque ipfe, viam qui quondam per mare magnum 
- Sirauit, iterque dedit legionibus ire per altum, 
1045 Ac pedibus falfas decuit f fuperire lacunas, 
! Etcontempfit, $ equis infultans, murmura ponti: 
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* Qu. b Ita leg, vide indicem, in q.v. numela. vel vt ín al. numel!la: 
€. Itá nos. Lamb.ex L.quodam, in quo erasdeorun fecit, deorfum. fz- 
"pe; pro f.vt 182. 21.&c. d Ita v.l. & vulg. ^e Ita o. v. etiam noftri, 
Marullus hoc deformarat in, fic. quod & alibi accidit. f Ita v.l.in al. 

erare. g Sic lib.o. non igitur admitto, aquis, Lamb. Virg. Culiçe: 
Non Hcllefpontus pedibus pulfatus equorum.q.l.contufit equis, 
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ge DrRraVx NAELIEIID c 
Lumine adempto animam moribundo corpore fudit ^—— 
Scipiades belli fulmen, Carthaginis horror, 
Off« dedit terre proinde ac famul infumus effer. 
"Adde reperteres doétrinarum,atque lepôrum: 


« 
H 
[| 


"Adde Heliconiadum comitessquorum vnus Homerus 





Tw 


Sceptra potitus, eadem aliis fopitus quiete eff. 
Denique Democritumpoflquám matura vetuflas 
Admonuit, * memores motus langneferementiss 
Sponte [ua leto caput obuius obtulitipfe. 1981 LOS 
Jpfe Epicurus obit * decurfo lumine vite, + 7 — 
,Q «i venus bumanum ingenio fuperauit, eg: omnis — 

€ Preffrinxit flellas exortus vti etbereusfol.———- 
T ver dubitabis, e7- indignabere obire, 

Mortua cui vita eff propà iam viuo, atque videnti, — 1 
, ui fomno partem maiorem conteris eui ? Li 

Et vigilans flertis , nec (omnia cernere ce[[as , 2 
Sollicitamque geris caf: formidige mentem ? va : 
Nec reperire potes , quid fit tibi [epe mali, cum 
Ebrius vrgeris multis mifer undique curis, —— 
"tque a animi incerto fluitans errore vagasis ? 
Si poffent homines, proinde ac [entire videntur 
Pondus ineffe animo, quod fe grauitate fatigets 
Et quibus td fiat caufis ecognofcere, € "vnde 

Tanta mali tamquam moles in petfore conflct: o 
Haud ita vitam agerént, vt nunc plerumque videmus, ——— 


: 
i 


«4 Ita Pr te memores motus mentis id efl, mentem. Sic &inf, _ 
1,6 pefsim rte ec mientis motüs vocat menores poetas 
otporis,fenfiferos. 5 videfup.94.18. cIta in v l. in q.v-reftrinxitsve VE 
Xpud Luctat. fed hac in fe (pe variarum eft.fup. 16. 14. maléetiam — ^ —— 
hic vulg. interpundum eft. d Ita vulg. & v.q. animo.malé, e Ita eX x 
Y.q-leg.vulg.quoquenofcet. © : «E 





























|.  LrlLllivnr prlvenrcrE — di 
lié de la lumiere, & la mort a feparé fon ame de 
. foncorps. Scipion , ce foudre de la guerre, & 
.. l'botreur de la-fiere Carthage; laiff E. os. à la 
-— terre, comme le moindre des hommes. Adjouftes- 
[o.o. y les Inuenteurs des Sciences &, des Graces: n'y 
. obmets point.les Amis des Mufes , defquels le 


- mefme repos. Democtite ; qui apres vne longue 
— vieilleffe , qui l'auertit quefon efprit auffi bien 
. que fa-memoire. , ne feroient plus que languir, 
5: prefenta librement fa tefte à la mort. Epicure 
_ mefme , de qui l'efprit fut au deflus de tout le 
enre humain ,'& qui obfcurcit la lumiere des 
E s EP p ; comme vn Soleil leuant fait 
- . difparoiftre la (plendeur des Eftoiles , acheua ainfi 
£960 Ja brillante courfe de fa vie. Et toy , à qui eftant 
- viuant , la vie eft prefque morte, tu douteras de 
mourir ? Et tu en feras indigné , quoy que tu 


- « «confumes dans-le fommeil la plus grande partie 


- detonáge, &;que tu ronfles meíme en baillant 
. tout éueillé ? que tu ne ceífes point d’auoir des 
t  fonges , que ton ame eít toufiours inquietée par 
-.,wne vaine apprehenfion , que tu ne fçaurois 
#6$: connoiftre ton mal quand pour eftre étourdy 
— dans la mifete,tu es preflé de tous coftez par vne 
c: dnfinité de foucis , & que tu extrauagues par les 
. serreur$ flotantes qui decoiuent ton  cíprit 
—. "irrefolu? i "4 
— - Sileshommes pouuoient aufi bien connoiftre 
1079-]es caufes des inquietudes & des ennuis de leurs 
— 'ames,comme ils en fententle poids , ilsne mene- 
- rotent pas vne vie telle que pour l'ordinaire nous 
“a voyons aujourdhuy. .De xs quc chacun 
EL 2 ui 


i 
" 
de^ 


Prince qui-eft Homere, elt enfeuely parmy vne 
infinité d'hommes. , dans l'afloupifflement dvn . 


Les 
hommes 
ignorent 
la caufe 
de leur 
maladie 
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T2 Lelll Livréme LYenEcEl ——— 
& deleur ignore ce qu'il veut ,& cherche toufioursàchan? — — 
ile. oer de place, comme ; fi par ce moyen , il pouuoit - i $ 
€ defeharger de fon fardeau, Celuy-là s'enniuyant 

x de demeurer à la maifon , fort bien fouuent de. — 
..— fesgrands Palais, & foudain il y retourne, voyant 19758 
qu'il n'y a rien de meilleur pour luy plaire dehors 

que dedans. Celuy-cy pouffe fes cheuaux auec —— 
precipitation vers fa metairie , comme s'il vouloit 

orter du fecours: aux toi&s de famailon-embra: — — 

baia: de dés le. moment qu'il a touché le fueil — 

de fa grange, ilfouhaiteautre chofe, & voudroit —— 
eftre autre part, où il fe retire pour dormir, eftant 198$ 
appefanty par le fommeil , & cherche des lieux dis —— 
uertiffans pour luy. faire perdre le fouuenir de — 
tout ce qui e(t fafcheux, ou mefines,ilfehaíte des- — — 
ja de retourner à la ville &.de reuoir fon logis. — — 
Ainf chacun fe fuit foy-mefme : mais comme il- = 
ne peut fe fuir, il hefite contre fon gré, & fetour- 
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nas auoit quitté le foucy de toute autre affaire, 
i 


Enfa, quel fi grand. & pernicieux defir de laxo9@ 
perils dputeux ? La fin de la vie eft certaine aux 
Mortels , & il n'eft pas poffible d'éuiterla mort. 
que nous deuons {ubir. Nous allons roulant ,& : * 
nousfommes toufiours dans le mefmetrain, & la. — 
viene nous fournit plus aucune nouuelle forte de 109$ … 
plaiür. Mais quand nous n'auons pas ce que nous ; 










DE RervM Nam. Li» ID — iji 
| Quod fibi quifque velit, nefire, e quarere femper, 
Commutare locum, quafi onus deponere pofsit. — —— 
.... Exit fepe foras magnis ex edibus ille, 
X075. E (Je domi quem pertefum ft, fubitóque veuertit ; 
"7 Quippe foris nibilo melius qui fentiat effe. 
. —— Curritagens mannos ad villam precipitanter, 
Auxilium tectis quafi ferre ardentibus inflans: 
b. Ofcitat extemplo tetigit cum limina ville, — 
(«980 Aut abit in fomnum gratis, atque oblinia querit; 
"ut etiam properans vrbem petit, atqne renifit. 
- Hoc fe quine modo fugit : * at, quem fcilicet, vt fit; 
(0  Effugere baud potis eft, ingratis beret, ex angit, — 
- Propterea, morbi quia cau[Jam non tenet æper : 
| xo8g Quam bené fivideat , iam rebus quifque relictis 
© Naturamprimèm fludeat cognofcere rerum, 
y: Temporis eterni quoniam, non vnius bore , 
* Ambigitur flatus, in quo fit mortalibus omnis 
— etas poft mortem, que reflat cumque, " manenda, 
… 1090 Denique tantopere in dubiis trepidare periclis 
NT we mala nos fubipit vitai tanta cupido? 
* Certe equidem finis vite mortalibus ad[lat, 
Nec 4 denitari letum pote quin obeamus, : 
Preterea verfamur ibidem, atque infumus v{que : 
Yoog ZVec noua viuendo procuditur "vlla voluptas. 
— — Sed dum abefl, quad auemus id exfuperare "yidetur 


a Tta ex v. noftr.reftitui.in q.v. ad quem.ad pro at«qua in te fæpe vas 

riatum eft Marull. & vulg quod. & vulg. manendo. «c Sic in vet. & 

| q.vulg.al. Certa equidem im q.Certé quidem. 4 Ita interpung. letum 

L obire dixit. & inf. lib.«. e In q. 1. delibrare quod & probat Lamb. in 
q.deliberarc. o;nnia mendosè, vide indic. 
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Pofleraque in dubio eff, fortunam quam wvehatetas; ——— Y 
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Ceter4spoft aliud, cim contigit illud, auemuss ee 
Et fitis &qua tenet, vitas femper hiantis: | Rae 


Qidueferat nobis cafus, quive exitus infler. —— 
Nec prorfum vitam ducendo , demimus hilum — ^ | 
Tempore de mortis, nec * delibare valemus, —— 000 
.9 uo minis effe diu pofsimus morte peremptiz 
Proinde licet quotvis vittendocondere f'ecla, ua ds 
Mors eterna tamen nihilo minus illa manebit: "à 
Mec minus ille diu iam non erit, ex hodierno à 
Lumine qui finem vitai fecit, er ille, — ^ (RARE L P 
Menfibus, atque annis qui multis occidit antè. ——— K 


Ta 
4 In q. l.delibrare quod & probat Lamb. in q. deliberare.emnía | — 
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‘oo on elten Dale fortune amenera l’âge fui- 


want, ce 


-. nous ne diminüons rien du temps de noftre mort, 
- & nous ne fçaurions rien auancer pour eftre moirts 
morts pour toufiours quand nous le fommes yne 
fois ; c’eft pourquoy bien qu'il vous fuft pérmis 
... de viureautant de fiecles que vous voudriez,fi eft- 
. €e que la mort qui ces fiecles fuiuroit n'en feroic 
. pas moins eternelle. Et celuy de qui ce iour feroit 
.— ]e dernier de fa vie ; ne feroit pas moins long- 
-— terps éloigné de la lumiere , que celuy qui feroit 
mort Eus anfiées & plufieurs fiecles au- 
| parauant. À : 
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J| E Poëte arriue au fejour des Mufes par — 
A des routes inaccefsibles. HN 
M De toutes les chofes créees ilfert de cer- 
WE MI —tainesimares. o Sp 
— Les Images fontd vnenature tresedéliée, — 
169. =. 4 ^ kx | 
Outre ces Images qui [ortent des chofes,ily en à d'au 
tres qui d'elles-me[mes (e forment dans l'air, 127 
Elles fe meunent tres-promptement. C4 
La caufe de la veuë eff dans les Images : es d'autant 
plus qu'vne chofe efFab(ente, d'autant plus la voyos= —— 
nous par les Images , e2* pourquoy soci fait. 250 
Des Images diuerfes qui [e reprefentent dans les 7Mi- — 
roirs, cr des chofes luifantes qui bleffent les yeux.169 
Pourquoy fi nous [ommes dans Pobfcurité, nous voyons — 
celles qui font dans la lumiere , ex que de la lumiere — 
nous ne pouuos voir celles qui font das l'obfturité.337 
Des Tours quarrées qui paroiffent rondes. $i. 
De l'ombre ds. hommes e5* des autres chofes quife — 
meuuent. 364 
Zesfens font veritablesey certains, eo leurfauffeténe —— 
vient que de l'opinion, 33o 
Des N'auires, des Efloiles,des Montagnes , e» de plus — 
fieurs autres chofes qui repre[entent differemment les — % 
objets, jv 
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we s Pi poc RG ES ENTER 
Difpute contre les. Academiciens qui Mdintenolehe 
Tonne pouwoit. rien fcauoir, e que les fens font trom- 


E 470 
Def ouie gp de Le voix qui i eft corporelle, vpn 
s Images de la voix, T del i | $69 


2e la di ne peut atteindre, où la voix peutpenetrer, 
D: Le ex delafaueur. 616 


— «mere aux autres. | — 0:634 
2 D De l'odorat e7° des odeurs , e pourquoy ily J ena d'a- 

— .. greables e: de fafcheufes. 674 
mowuement de l'efprit , &7* pourquoy [ans l'émotion 
des Images, il ne peut rien penfer. 723 
quoy nous pen[ons ftue tout ce que nous vou- 
nj. 780 
yeux; la langue, les crée br les autres membres, 


(ont pluffoft nais que leur [a S2r 

CAM ès de la faim Sera 856 

De la ; ae de marcher. 875 

— Dufommei eg comment il fe fait. _ 90$ 
pee a eff en partie chafsée dehors, é° en partie 
“= - retenuë dans le corps. 927 


Des fenges. . 9830 
‘4 Des imapinations «moureufes, e7 des plaifi rs de l'attou- 
2 chement. — 1024 
à vri amour des chofes deshonnofes & rompre 
: 1056 
| * Amans aueueles  diminuént toufiours les imperf e« 
ica lions des femmes qu'ils aiment. 1150 
— Cequifair que les ejm reffemblens aux peres ou aux 


Las. ra 


This 


e$ Rames T Auiron qui profert A. 


7 Pourquoy vne mefme viande ga douce aux ns, co 


AL mere, | 1202 * 

















DEC 


EN is 
áninii motu ; nihilque fine moti imaginum 


.. cogitari poffe. 71$ 
—  — Quare quod libuerit, ftatim cogitemus. 73o 
|. Prius oculos , linguam, aures, reliqua membra effe 
. nata, quàm corum vfum. E EET. 
—. Decauffifamis& (itis. ——— 856 
De motu membrorum, hoc eft ; de ambulando. 
Deíomnoquemádmodumfiat. — — 90$ 
- Cur anima partim foras eici , partim in altum 
+ fubici, per membra difpergi poffit, . 917 

-. De fomnis. | Mb ma 
De rebus Venercis , & feminis profufione fpon- 
"S tanea, ; 1024, 
© Præclara admonitio de amore 1056 
… Defimilitudine parentum. 1204 
De ratione feritatis & feucnditatis ac conce- 
EpHoni; - :: p. 1228 


c modis tendi rebus Veneteis, 1156 








besrerersrcem 
T. LVCRETII | 


| Cum dare conantur, prius oras pocula circum 
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LIBER QVARTYS. 
SEE VIA Pieridum peragro loca, nullius 
eM o | "S 

Wt rita folo:inuat integros accedere fontes, = 
=} À ue hautire, iunatque nouos decerpere — 
i Ores , qr 
Jnfignemque meo capiti petere inde coronam, 
p pw nulli velarint tempora Mufe. 
Primim quód magnis doceo de rebus, qz» artis 
Relligionum animum nodis ^ exfoluere pergo: 
Deinde, quód ob(cura de retam Incida pango 
Carmina, mufeo contingens cuntia * lepore. 
Jd quoque enim non ab nulla ratione videtur: 
Nam veluti, pueris abfinthia tetra medentes 





Contingunt mellis dulci, flauoque liquore, 
V' puerorum etas improuida ludificetur 
JLabrorum tenus : interea perpotet amarum 
d bfinthij laticem , decépt&que "non capiatur ; 


4 Videlüp. jefe bliquore 


ét ee — — 

















 LVCRECE. 
_ DELANATVRE 
| DES CHOSES, 


_ LIVRE QVATRIESME 


qui iufques à prefent n’aefté frequen- 
té de perfonne, Il me plaift d'appro- 
SRE" cher de leurs fontaines qui font tou- 
- tes putes, & d'y boire à leur fource.1l me plaift d'y 
+ cucillir des Acursnouuelles, & d'en façonner pour 
p ma teíte vnc illuftre couronne ; dont les diuines 
.. Scuts n'ont iamais orné le ftont de pas vn feul des 
.. Mortels. Premierement;pource que ie donne des 
.. Enfeignemens impottans touchant les grandes 
—  chofes, & ie. me propofe de deftacher les elprits 
... dcs liens étroits de la pente : Secondement 
| pource que ic fais des vers éclatans fur vne matiere 
| c. obfcure; parlät de toutes chofes auec les gráces des 
7°: Mufes,& il ne me femble pas que ie l'ayc entrepris 
.  fansraifon. Car tout ainfi qus petits eine; 


ic. 


- uánd les Mcdecins leur veulent donner de l'ab- 
— fRinthe ámere;ils coüürent tout autout les bords de 
— . la coupe de la douce liqueut du miel ; afin que 
SM l'âge indifcret foit deceu par les lévres , & qu'il 
d (3 auale cependant la potion amere qu “ie Lac 


ZX E me promene dans vn fejour" des Grandés 
Mufes où nul chemin ne conduit, & loüanges 
d'Epicuë 


& 


a 






(0 Bed potius tali V nr v ME 
|. Sicego nunc, quoniam bec vatio f eruma ne videtar — 
| Triforefe, Ponens i rad; retrógüé — C 
Volgus abborret ab bac s volui tibi fuas oquenti | ” " 
| Carmine Pierio rationem exponere noffram, puo" 
— Et quafi mifeo dulci contingereselle : ^ | 
«$i tibi forte animiüm tali rationetenere ^ 0000 
 F'erfibus in noftris poffim , dur * Perfbicis omnem 
, Natiram rerum, ac * prefentis vtilitatem, enl 
ed quoniam docui, cuntlarum exordia verum Iv | i 





















Le 


pneu rmv,» 


dodi à Ai 


* Qualia fint, eo quam variis diflmtiafurmi ^ 7c 
ponte [ia volitent eterno percita mota ; toties 

_ Æuoqüt modo po[sint ves ex bis gueguecreayi; 07 

Jet tque, ahimi quoniam docui naturz quid effer, 77 

— ÆErquibusère ti Curscorpore compta vi et Wu, : 

— «Quove modo diflratla vediretin órdia prma:s 00 

—. AVuncagere incipiam tibi quod veherenter ad baj ves - 

‘= ttinet, effe, ea T rerum fimulacra vocamus: | 

(o mens E À 

—. Derepte"volitant m citroque per aurais ^ ule 

"Atque eadem nobis vigilantibus 6bnig mentes ^00 - cris, feu 

f: d rrificant , atque in (omnis, cum fepefiguras Y iwi L ee ; 

Contuimér miras, fimulacréqueluce tarentuüpe C202 bus. j | 











Que nos borrificé languentis fpe fopore is C i . 
i ^  Excierunt à neforte animas Achernnte reamuy Was 


; He 2 


* Yaquidem fup. fed hic 4. liberat taQu. fort.traBu. trahere, ve 
mur Graec. "I 


c Eg nes otare. ) Ia.& lib. q. & fup. 30.27, 35,27. 4 pers 
TO ^i ri re aet 


vulg. vltro cur. 
7. AS pur bn 


dict: AS > ? PA EE -A 7352 


gig Ds RrRVM NARIGEOIVO —— 
- Effugere, «ut vmbras inter viuos volitare; p4q 

Néue DR pofl mortem pojJe relinqui, 
Cim corpus fimul, atque animi natura perempta 

In fua difcefJumi. * dederunt primordia queque. 
Dicoigitur rerumi * éffigias, tema[que figuras 
Mittier ab rebus fünimo de * cortice earum: 
Que quafi a menibrana; Vel cortex nominitanda eff: 
Quod fpeciem, ac forimam [imilem gerit eius imago, 
Cuiufcumque cluet de corpore fua vagari ; 
Jd licethinc quamuis hebeti cognofcere. corde, . 
Principio, quoniam mittunt in. rebus apertis 
Corpora res multa y partim diffufa [olut£, 
Robora ceu fumum mittunt ignejque vaporem; 

- Ætpartim contexta magis, condenfaque, ytolim 
Cim «veteris ponunt tunicas æflate cicada ; 
Et vituli cám membranas de corpore fummo 
Na [centes mittunt ez: item cum lubrica ferpens 
E xuit in fpinis veflem 3 nam [epe videmus 
Jllorum [poliis vepres volitantibus autias. 

. Hec quoniam fiunt, tenuis quoque debet imago 
Ab rebus mitti (ummo decorpore earum : 
Nam, cur illa cadant mai , ab rebufque recedant, 

- Quim que tenuia funt, foflendi eft nulla. poteflas. 

! Prafertim cim fint in fummis corpora rebus 

Multa minuta, iaci que polsint ordine 5 eodem, 


TRE |: 

4 “Ité conicétuta duétus emendaui. in al. dederint.ira & inf. 158. 19. 
b. Ytal.v.vulg.effigies. c Sicu.v.ferè. vulg. corpore. d lta fcripfit 
ex Nonio, Cortex. inlib. membranz. eterctes, & ita ctiam inf. 173. 
18. fltain v. noftr.& al. vex vno ced, Lamb. hifcendi. vulg. often- 
dit, g rerum. 
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empefchera de penfer que les Ames reuiennenr 
des Enfers, ou qu'il y ait des ombres qui voltigent 


demeurer quelque chofc apres noftre mort , quand: 
. ., le Corps détruit , & la Nature de l'Anie extermi- 
#5 néc , retournent aux Principes dont ils eftoient 
D: pénis; e | 
— —. ;ledis donc que des Images & des figures déliées, 
. fortentde la füperficie des corps, lefquelles fe peu- 
.. .. went appellet membranes ; ou écorces legeres, 
L ree p u'elles portent l'apparchce & la forme 
© o. lemblable de ce dont l'Imagefe répand hors du 
corps. Cequifera reconnu facilement pat lé plus 
E imbecile Efprit. Premierement , pource qu'il y à 


|. bien des chofes qui enuoyent viliblement des 

. . corpsfeparez de leur maffe , en partie d'étachez 
| - comme le bois qui pouffela fumée , & le feu qui 
_ $f- enuoyelachaleur , en partie plus tiffus & vnis, 
| —. commeilartiuc e Efté quand les Cigales quittent 
— ., leutvieille peau, & comme nous voyons que les 
veaux naiflans pouflent certaines membranes de 
la (uperficie de leurs corps , ou comme le Serpent, 
|... quand en fe gliffant parmy les efpines , il fe dé- 
—. «o. polille de (a robe ( car nous voyons bien fouuent 
. les Buiffons enrichis de leurs dépoüilles volti- 
, icem ) Or dautant que toutes ces chofes-là fe 

ont , il faut auffi qu'vne tendre image foit en- 
uoyée dc la fuperfcie des corps : car on ne fçauroit 
alleguer aucune raifon pourquoy ces chofes (c dé- 
. fachent,& éloignent des corps plütolt que celles 
65: qui font plus (ubtiles , veu principalement qu'il 
- ya pluficurs petits corpsaux extrémitez des cho- 
fes orsi peuuent eftre pouflez dans le meíme 
T iij 


[2 - foupiffement où nous c iere Cela nous: 


( | 


3 (—parmy les viuans , ny que de nous autres, il puiffe: 


OW 


| 
| 
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go. Le IV. Lryurs pr Éverece. 
ordre qu'ils eftoient fituez, & garder leur ancienne 
apes Et d'autant plütoft qu'ils peuuent moins? — — 
eltre empéchez pour eíttepeuen nombre, & au — 
premier rang , c'eftà dire en la fuperficie mefme. 79 
Car certainement nous en voyonsfortir qui font, — — 
pouflez non feulement du fond , comme nous 
auons dit cy-deflus, maisencorequifontenuoyez. * - 
de la fuperficie, commelaceuleur. Cequifefait — — 
ordinairement par lestoiles jaunes & rouges, ou d 
de couleur de pourpre , lefquelles fe tendent au — à: 
deflus des Theatres, quand elles voltigent entre 75% 
les poutres , & les grandes perches où elles font ——— 
attachées : car alors toute la decoration du +: 
Theatte , auffi bien que tout le Parterre, &lesve- — — 
flemens des Princes, des Dames& des Dieux en 
recoiuent quelque forte d'impreffion ,& femblent. — 
eftre contraints de flotter comme elles , en pre, | *s 
pant la mefme couleur. Et d'autant plus que les °° 
murailles du Theatre font bienselauiis tout au ^. 
tour, d'autant plus auffitout ce qu'ellesenferment —— 
éclate-t-il agreablement aux yeux par la fplendeur — — 
du iourqui paffe au trauers. Orcommelestoiles — — 
donnent quelque teinture de la fuperficie de leur 
corps , il faut auffi que chaque chofe enuoye 
dallo toes des images legeres, pource que les 
vnes & les autres de ces chofes en pouflent de 
leur fuperficie continuellement. 11 y a donc de 8j4- 
certains indices qu'il y a des images,lefquelles font 
tifluës d'vn fil délie , & qui voltigent de toutes | 
pats , (ans qu'on les bil voir feparément , ou 
yne à vne. 
Quant à l'odeur , à la fumée , à la vapeur , & à 

toute autre chofe femblable , clles s'épandent en 
foule & en confufion, pource qu'elles s'entrecou- 90. 
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ded es J 


xi cte - ; 
20 .DrReiüvx Nam Lis. IV: 356 
ARE, Quo fuerint , * (y conforme feruare figmram, 
. .. Etmuli citids, quanto minus endopediri 






































(— Pauca queunt, * vt funtin prima fronte locata: 
7 Namcertè - * iacier ac tergeri multa videmus 
^. Non (olim ex alto , penitéfque, vt diximus anté; 
.. Ferüm de (ummis ipfum quoque (epe colorem: 
Et volgó faciunt id lutea, 4 ruffaque vela, 
- Etferruginea, cám magnis ntenta theatris 
Permalos volgata , trabéfquetrementia * fluitant. 
Namque ili confeffum caueai fubter, eg omnem 
- cendi fpeciem patrum , matrumque, Deorumque 
= Tnficiunt , coguntque fuo fluitare colore: 
| tq'ianto circimmage (untinclufa theatri 
So. Mania, tam magis bac intus perfufa lepore 
Omnia conrident * conrepta luce diei. 
*go lintea de (ummo cum corpore fucum 
Mütunt, effigias quoque debent mittere tenuis 
Res queque y ex [ummo quoniam iaculantur traque 
fc $1 cai iam formarum vefligia * certa y 


É lgà volitant fubtili predita filo, 


U*. Que 
—— AN fingillatim poffunt fecreta videri. 
—— Preterea omnis kodos , fumus, vapor, atque alie res 
—. Confimiles, ided diffufæ vebus abundant , 


EP % Ex alta quia dum veniunt intrinfecus orta, 


— 4 Sic vet. lib.in al v.cum forma. etiam bene, ita pag.feq. fbi. Quan- 
. —- doquid&c. & ibi, Sunt igitur iam for.&, Sunt igitur tenues. vulg. fo- 
^. Jitam & formæ. Lamb. veterem. 6 Ita malim ex v.l.quam » &. cIn 
.. — weLiacere ac mergiri, corgeri, iergiri.vulg. 1aculart jacier reduim eft.de 
| tergeti dubita. Lamb. emergere.vide ind.& fup. 7.25. d Ka v.l. vulg. 
UM. i. e v.l.q.flu&us.q.circum.al.alicer. vulg.pendeut.ego ex v. l. vefti- 
| ——* giis & ratione du&us, fluant repofui. numerus hic aprifsimus pepe- 
; «tit errorem. vide & fup. 79. 6. flra v. l. in. q.Scænali. vulg Scæna- 
——  — dem. Sic & inf. 1,5. :8. gconcepr. b Czca q. vulg. ita variatum fup. 
E. 2  A7ea722. à Ita ver. lib. & Nonius. 


T iüij-. 








gt De Rervm Nar. Lrs. IV: 
Scinduntur per iter flexum, nec re&ka viarum 
Oflia funt, qua contendunt exire coorte. — | 

4 «At contra tenuis fummi membrana coloris 

F Cum iacitur, nihileft ; quod eam difcerpere pofsits — . 

| * In promptu quontam' fL, in prima fronte locata. 

: Poftremo in fpeculis, in aqua, (plendoréque in omni 


v 





* "cumque apparent nobis fimulacra, neceffe eff, 
3 da ndoquidem fimili [pecie funt praedita rerum, 
E * Effe imaginibus mifsis confiftere corum. 


Nam, cur illa cadant magis, ab rebufque recedant, 1002 
j '* Quèm que tenuia funt, à oflendiefhnullaboteflas; —.—— 
| S'unt igitur tenues formarum , confimiléfque . CRE 
Effigie, fingillatim quas cernere nemo 
Cum pofsit tamen afsiduo , crebroque repulfia 
Reietke reddunt (peculorum ex «quore vifum : 
Nec ratione alia feruari poffe videntur 
Tantopere , vt fimiles reddantur cuiqne figure! 
$ Nunc age, quam tenui natura conffet imago 
imula- Perci rte à : mordia 
cra quí ercipe ics Imprimis quoniam pronon tantum 
fint mi- Sunt infra no[fros fenfus , tantoque minora , 
Qua. tm que primum oculi captant non poffe tueri. 
AN unc tamen id quoque "vti confirmem, exordia rerum 
Cunttarum quam fint fibtilia,. percipe paucis, 
Primum animalia [unt iam partim tantula eorum 
Tertia pars nulla yt pofsit ratione videri: 


4 Ita interpungendum. Enn.in fronte promptum pero. & fup. alicubi, 
& Sic leg. omnino.hiatus méndi caufa. in v. libro,Ex,quod de Efs , fa- 
&um vulg. Effe in, E(Té &:vid de "fatu ver in ind. Verfus ‘hic an- 
tea interiedtus, Corpora, res multa qu mitrunt.corpore aperto, a 
à v.noftris. & gloffam (apit & fup.109. 27. ctiam abeft, 4 Ita v.l ve 
& paullu antc. vulg. oftendit. Lamb. hifcendi. DIFIOTEN VIS 











Le IV. Livre pe Lvcnzctr. HL 


. miroirs, dans l'eau , & dans tout ce qui reluit, 
— - font femblables aux chofes qu'elles reprefentent, 
ile neceffüre que leur eflence confifte à eftre des 
images émanées des corps : car on ne fçauroit 
oo. alleguer de raifon pourquoy d'autres choícs plus 
|. groffietes fe puiflent feparer, & éloigner des corps 
qe celles-cy qui font mes fubtiles. Il y a donc 
.... desimages naïues & delicates ; lefquelles ne pou 
.  . vanteftre veuës de perfonne feparément , ou vne 
tof. à vne, fe rendent neantmoins vilibles dans la glace 
. . des miroirs , eftant rejettées par vne continuclle 
. & frequente repercuflion. Sans quoy il (emble 
qu'elles ne pourroient fe conferuer fi long-temps 
qu'elles font , pour reprtfenter des figures fem- 
blables à chaque chofe. 
5 Regardez maintenant combien eft déliée la 
. — Nature de l'image, premierement pource que les 


moindres chofes , qui pour leur petitefle com- 
meucent à fe dérober à noftre vué, Efcoutez 
donc , afin que ie vous confirme en peu dc paroles, 
comme les Principes de toute chofe font extréme- 
ment fubtils. Il y a des Animaux qui font defia fi 
petits, que quand ils feroient diuifez , leur troi- 
Hj- fiéme partie ne (e pourroit nullement difcerner- 


ges font 


. . . m d'vne na- 
. . Principes dont elle c(t tiffaé , font au deffous de, tres 


. mo, nos fens & incomparablement plus petits que lesdéliée. 


"T NDPT EL gv.» se Le à T died ie dater ie - 52,42 MEL. 
: " 
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7 TRU TORTE doses S. 
uz Le IV. Livas ds Lvcrece 
Quels donc faut-il s'imaginer que foient leurs - 
inteftins. Quoy ? Leur cœur leurs yeux, leurs mem- 
bres, leurs iointures fe pourront-elles difcerner? .- 
Que dirois-ie encore de chaques Principes , dont: 
il eft neceflaire que l'Ame & l'Efprit confiftent ? 
Ne voyez-vous pas combien ils font déliez? 
Combien ils font menus? Au refte, fi vous excitez - 
legerement l'afore odeur que pouffent le Panace, 
l'Abfnthe forte , l'Auronne amer , & la trifte — — 
Centaurée , vous .connoiftrez d'abord que fans 

: nullo violence , & fans aucun fentimient , 1l en 
fortira plufieuts fimulachres en plufieurs manie- 
res : & de pas vn d'eux, il n'y a períonne qui puiffe 
dire combien l'image en eft vne petite partie. 
Maisafin que vous ne penfiez pas qu'il n'aitque | 
les feuls fimulacres émanez des chofes qui aillent 1. 
ci&li;il y en a auffi qui s'engendrent de leur 
prote mouuemoent , & qui fe rangent dans ce 
Ciel que nousappellons air. Ceux-cy formez de  . 
plufieurs manières s'éleuent en haut: & comme 
ils (ont fluides , ils changent inceffamment leur 
apparence , & prennent le vifage de toute forte 
de formes. Comme nous voyons par .fois les: 
nuces fe former en l'air, & troubler la beauté fe- 
reine de l'Vniuers : cat on diroit tantoft que des 
Geants s'y promenent, & qu'ils y portent leur 
ombre fort loin : tantoft que de grandes Monta- 
gnes , & des Rochers arrachez des Montagnes , y 
gagnent le deuant, & le Soleil marche en fuitte : 
& tantoft qu'vne efpece de Befte puife , & apres 
verfe vne ontlée de pluye. 

Images | l’expliqueray maintenant comme ces images 
quife font engendrées auec vnc facilité & promptitude 
dieci: niiiudtlisst: : comme elless’écoulent de toute 
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| 5 Harum intefinum quoduis quale. - Jr putandum" fi? 
TEM 

os Quantula funt? quid praterea primordia queque , 

; 14 | mens ar amit MAPS Rs run E: 
320. ANonnpevides,quam fint fubtilia, quamque minuta? 

«+  Praterea, quecumque [wo de corpore odorem 

|. Ex[pirantacrem, panaces, abfinthia tetra, 

+. Abrotonique graues, eg» triflia centauria.s 

| Horum vnumquoduis leuiter fi forte * ciebis, 

4 Quamprimum nofcas verum fimulacra vagari 

| AMulta modis multis , nulla vi, caf[aque nf. 

— Quorum quantulapars fit imago, dicere * nemo ef 

- + Qi poftit, neque cam rationem reddere diclis. 

ee ed ne forte putes ea demum fola vagare , - 
o, Quecumque ab rebus verum fimulacra recedunt; 

Sunt etiam, que [ponte fua gignuntur , e7- ipfa 
















—— Conflituuntur in hoc celo , qui dicitur aér: 
x Que multis formata modis [ublimeferuntur , 
|. Nec fpeciem mutare fuam liquentia ceffant , 
Iss. Etcuiufquemodi formarum vertere in ora. 
——— Ftnübes facile interdum concrefcere in alto 
ernimus; e7- mundi fpeciem violare [erenam, 


Interdum montés 8 magni, awolfaquefaxa ——.— 


- Montibus. anteire, es: folem [uccedere preter; 


ÁN d Inde alios trahere, atque inducere bellna nimbos. 





3 LE 1 
* 0077 « Sicreftitui ex omnibus vett. vid. ind. Genetis mut. vulg. horum. 
.  "& Nonius, eis vrendum eft.in v.l.quo quis volet effe putandum. c v 1. 
duobus, hinc Lamb. ciebis.  Marull. mouebis, d q. c. Quando potis 
nofcas. « non eíl. g In lib. ferè mulcentes. in q. etiam motu. vide 
. mulgeo; in ind. g. mutarunt librarij fzpe in c.vel s. ex pronuntiatio- 
(7 mes gero» fero &c. ç Sic in lib. noflris : placet Lucretio hiatus in q.v. 
—  — wtin vulg.magni montes q.lanontes magnos nialé. 
* AVI t 





De RinvM Nar Lis. 1v. ajü 


Quid cordis globussaut oculi*quid mebra ? quid artus? 
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im Dx " fe vM eR Tr. Lis. IV. 
Nuncea quàm facili , ez» celeri ratione gerantwr. — ^ 
i dieque iens hi rebus, lapfaque eid CUR 
| M. S'emperenim fummum. * quidquid de rebus abundat — 34s. 
gnantur 22#0d iaculentur : (7 boc alias ciim peruenit in res, M 
fimula. Zranfit, vt imprimis veflem : [ed vbi afpera faxa , P 
eia.  Autin materiem ligni peruenit ; ibi iam T 
! Scinditur vt nullum fimulacrum reddere po[sit, J^ 
dt cim fplendida que conflant , oppofla fuerunt, 102 
Den[aque, vt imprimis fpeculum f; nihil" occiditbori: — 
Nam neque "vti veflem,po[Junt tran[ire, neque ante | 
Scindi, quàm meminit leuor praflare [alutem. ‘ - 
Quapropter fit, ut binc nobis fimulacrs * gerantur, | 
Et'quamuis [ubito, quouis in tempore, quamque PEU 
Rem contra [peculum ponas, apparet imago: vip. Tov 
Perpetuó fluere vt nofcas à corpore [ammo 





3 


Texturas verum tentis, tenuifque figuras. : i. ee 
Ergo multa breui (patio fimulacra geruntur, ia 
Vimerito_ ^ celer bis rebus dicatur origo. EL 
* Et quafi multa breui fbatio [ummittere debet: 
Lumina fol, vt perpetuo fint omnia plena: x1 d Ver 
Sic à rebus item fimili vatione neceffe eft | 
Temporis in puntfo rerum fimalacra ferantur "HET 
Multa modis multis in cunétas vndique partis: ge, 


Q'vandoquidem fheculum f quodciique obuertimus oris, : 
Res tibi refpondent fimili forma, atque colore. >. 
Praterca modo cim fuerit liquidifsima celi 
Fempeflas,perquamfubito fit turbida fed? 


Fndique, vti in tencbras omnis Acherunta 5 rearis rot. : 


« Inq.lquidquam. 5 Sicin vet.noftrreétifsimè . veinf. fcindicur, 
excidium indicans. & mox. opponit falutenr. al. ac idit. quod eft Ma- 
rulli. cq v. & vulg. redundent. in q.I relultent. 4 Ira in lb. noftris, 
rect. e Hoc ab iis deprauatum fuit, contra v. L. qui parciculz quaft. 
vfum non tenebant. f Sic v.l q. camen. quo, q. eris, non male. vid. 
Ind. Speculum.q.illuc.q.aduertimus.vide in ind.obuertere. e Ita ferè 
v.l. q. Acherantc rete&o. ve fit Græc.vri liquifle : 4$. Marull. reamur, 
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chofe: & comme elless'échappent promptement. tres: 
X45. ll y atoufiours fuffifamment a en la fuper- Prom- — 
—. ficie des chofes pour eftre en au loin. Et cecy 


rencontrât le refte des chofes leurpaffe au trauers, 


= felles font poreufes comme l'eftoffc d'vn vefte- 
. ment: mais fi elles font folides & brutes comme 


"a 
^e 


* 


des pierres & des bois, elles s'y brifent en telle 
forte qu'aucune image n'eít renuoyée. Ce qui 


150. n'arriue point cx les chofes oppofées font 


condenfes & polies comme les miroirs : car il ne 
peut paffer outre , comme au trauers du vetement 


ptemené, 


.... Kéhé, ny s'y brifer plátoft que la glace du mireir- 
… erecoiue & reflechiffe tout entier : ce qui fait que 
- es a nous en font reprefentéesauec tant de 


: 155. naïuet 


LT 
A 


De quelque chofe que vous prefentiez au 
miroir , & auec quelque promptitude que ce foit, 


_ il s'en reprefente auffi-toft. vne y" D'où il 
. — vous fera facile. de connoiftre que de 


a fuperficie 


— ^. descorps , il fort toufiours des tiffures délices & 


. desfigures legeres. Plufieurs images s'engendrent 
donc en fi peu de témps , que l'origine s'en peut 


_ go. appeller tres-prompte. Et comme lé Soleil doit : 


M^ " E < 


LA 


auffi enuoyer beaucoup de lumiere en peu de 


temps, afin que toutes chofes en foieht remplies, - 


.. ainfril eft neceffaire. qu'en vn moment plufieurs 


NN des chofes foient portées de toutes parts 
en pluficuts manietes;; puis quede quelque cofté 


. 165. ue nous tourpions le miroir , les chofes nous; y 


X reprefentées auec vne pareille forme & 
couleur qu'elles ont, Au refte, quand par vn 
temps ferain , & lors que le Ciel fe tr&ble (i fort 


170. en vninftant , que l'on diroit que toutes les tene- 


—.  btes.font forties de l'Enfer, pour venir occupet 


tout le grand efpace que le Giclenferme ; la nuit, 
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d$  HLeiV. Lrère privenres! À . 
que forment fi promptement des nuages épàl]. — — 
verfe d'enhaut des fpectres affreux, dont il n'yà —..- 
perfonne qui puille dire combien l'image en e(t 
vne petite partie; ny qui en puilfe donner la 
raifon. silo Qu 

..Difons à cette heure par quel prompt mouue- 7h 
ment les images font pouflées , & de quelleétran-. — 
ge vitefe elles fe portent danslesairs , de forte. 
qu'en peu de momens elles expedient beaucoup 
de chemin, de quelque cofté quelle vifent, fuiuant 
la diuerfe fituation de corps d’où elles partent — — 
Et comme le petit chant du Cygne eft beaucoup. — — 
plus melodieux que le cry des Grués qui s'épand — — 
aucc les nuages pouffez par les vents, i'y employe« 1802 
ray des vers qui-feront beaucoup plus douxà. |. 
l'oreille , qu'ils ne feront en grand nombre. Nous — — 
voyons en premier lieu s eschofes legeresqui.— — 
font compolées de corps fort déliez , font auffiex- 
trémement vifles ; & dans ce genre-là , on peut ron 
mettre la lumiere & la chaleur du Soleil ,.pource.— — 
qu'elles font compofées de Principes tres-menus, . 
le(quels etant comme pouflez par vneimpulfion. |. . 
qui leur donne à dos, ne hefitent point àtrauerfer 
l'interualle de l'Air :car vne-lumiere eft inconti- 
nent fuiuie d'vne autre lamiere ; & vne fplendeur. 
et comme incitée perpetuellement par vne autre 199, 
fplendeur. ll.eft neceffaire: par la mefme raifon,, — 
que les images puiffent paffer en yn inftant au tra, .— 
uers d'yn efpace immenfe , pource qu'il y (uffic: 
d'vne caufe tres-petíte qui agiffe de loin par; der-.. 
riere , & quiles rara auancer ; & que les chofes 

qui font enuoyées confiftent d'yne (i rare tiffüre, 1957 . 

u'elles puiffent facilement penetret par tout ,.& 
e gliller en quelque facon parle grand interwalle . 



















(ad 12 at kem thé 
»DzRimv: 
Lis iffe ez: magnas cali comple[[e cauernas., 
[que aded terra nimborum notte coorta, 
mpendent atre formidinis ora [uperné: 
.. Quorum quantula pars [it imago , dicere nemo cff 
475 Qui po[sit, neque eam rationem reddere diéfis. 
- AN unc age; quam celeri motu fimulacra ferantur, 
“Et que mobilitas ollis tranantibus auras 


Et 
2 Reddite fit, longo vt (patio breuis bora ^ teratur ; 


] 


v. 
ais 
A 


n ! quem queque locum diverfo numine tendunt; 
'uauidicis potins, quam multis verfibusedam : 
aruns "bt effcygn: melior canor, ille gruum quam 
Clamor in * ethereis di[perfus nubibus aufiri, 

sr incipio per [ape leuis res , atque minutis 
... Corporibus f tias, celeris licet effe videre: 
185. Inquo iam genere eft folis lux, ez vapor eius, 
= Propterea quia [unt à primis facla minutis 

—— Que quaft ^ cuduntur , perque acris interuallum 
3E Na dubirans tranfire fequenti concita plaga. 
- &uppeditatur enim confeftim lumine lumen, 


190- Et quafi protelo flimulatur foleure folgur. 8. 
—— «Quapropter fimulacra pari ratione neceffe ef. 7. 


vulg.in a1.l.feratur.hypallage fubeft. & malè Marull.contra 
mine,q.l.quenicumque. c zt crei male inf. 136.21. & alij po&tze 
ithecon attribuunt nubibus. d Ita plerique omnnes libri. Sic inf. 


- inq. truduncur. non mal. vr inf. fepe. «lta v.l Marull.& 
vid ind Ett 
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45 Dr RrAvM Nar. Li s. IV] 
x alto in terras mittuntur, folis vti lux, i52] 
Ac vapor ; hec punéto cernuntur lap[a diei iog? 
Per totum celi fpatium diffundere fefe; p 
Perque volare mare, ac terras, celumque rigare; — 
^ Quod fuperè eflsvbi tam"volucri hec leuitate ferütur: 
- Quid que funt igitur ^ in prima fronte parata, | 
| Cum iaciuntur, &7 emiffum res nulla moratur, it. 
© [Nonne vides citius debere ; ez» longius ire? 
.* AMultiplicifque loci fpatium tran[curvere eodem 
T empore; quo folis peruolgant lumina celum? 
Hoc etiam imprimis [pccimen à verum effe videtur, 
uèm celeri motu rerum fimulacra rs 210! 
Qd fimul ac primim fub diuo [p ndor aqiiai 
Ponitur; extemplo celo flellante , ferena 
Sidera Glisse in aqua vadiantia mundi. 2 
Jamne vides'igitur , quam puntto tempore imdgo. ai. 
eÆtheris ex oris ad terrarum * accidat oras. 4 
«Quare etiam dtque etia f minima bec fateare neceffe eft 
Corpora, que feriant oculos, vifumque lace[Jants 
Perpetuóque fluant certis ab rebus. Sodores: pie 
Frigus vt à fluuiis ; calor à fole, eflus ab vndis SENCL 
&/Equoris, exefor mærorum litora circum. di 
AN ec varie ceffant "voces volitare per " aures; | 
Denique in os (alfi venit sel vod faporis, 
Cum mare ver[amut propter ; dilutaque contrá 
Cum tuimiur mifceri abfinthia , tangit àmaror. 


4 Hic verfus in v.q ponitur fup poft illum; Efl; procul; & Itá omnino 
leg.ex v. vulg. iam. c Ita in lib. noft. Marull. & vulg. multiplexque 
vide & fup. d v;q.veri..— e Sic v. noftri. ita inf. hic. ita in Ennij verfu? 
Cæfa accidiffet abiegna ad terr. &c. vulg. cecidifler. f Ita o. 1. Lamb. 
insontes vel potiüs, vc in v.libtos mira. g Ita o. 1. fed Marul. 
mb. obortu.malé ; commemorat poëta effe. corpora primüm qua 
oculos,deinde nares, vc funt odoresideinde ta&um,vt frigus; aures; ve 
foni;linguam; vt fapores feriant, h Ita omnino leg. pato , etiam nom 
confentientib.lib.fcio, lib.6.ter,quaterve; auras , in q.l. efTe pro aures. 
fententiam vide in adnot. ad vetf.paullo ante pofitum , Perpetuoque: 
& vide inf.223.12.ita d cit potta volitare & tranfuolitare, manare, 

ttanfinitterespenetrare, peruolitare, tranfire» meare;tranare. d 
d 
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m dél'Àir. Au refte , fitant de petits corps qui font 


...— enuoyez de haut en bas; comme la lumiere & 
160. l'ardeür du Soleil , s'épandent en vn moment par- 
... my tout le grand Fels de l'Air, volent (ut la 
.— Terre & fut la. Mer, & émbelliffent lé Ciel 
- du cofté de la partie fuperieure : fi dis je , ces 
.. chofes font portées auec vne fi grande lege- 
. reté; né voyez vous pas que celles qui font 
205. cn la fuperficie quand elles font pouffzes , & qu'il 
—— n'y a rien qui lesarrefte , doiuent aller plas'viíte 


_ que parcourent en mefme temps les rayons du 
Soleil? Voicy entr'autres vn exemple bien {pe- 
cieux, pour montrer que lcs images fe portent 
1o. dvn mouuement tres-precipité. Si on expofe 
er yv à l'airla fplendeur de l'eau, auffi-toft 
Les Altes fereins qui rayonnent dans le Ciel quand 
— mileftétoilé , s'y reprefentent naïuement. Ainfi ne 
" gau vos pas que l'image fe porteen vninítant 
. . delafüperficie du Ciel fur la furface dela Terre? 
gj. C'eft poutquoy ie dis encore , qu'il faut que vous 
.  confeffiez que ces corps qui frappent les yeux, & 
|: qui follicitent la veué nous font enuoyés des 
_ Objets. Comme les odeurs coulent perpetuelle- 
| ment de certaines chofes , le frais fort des riuie- 
. res, la chaleur procede du Soleil , le flus & reflus 
à 20. Vient de la Mer qui ronge tout au tour les Bafti- 
.  Mensqui font fur fes Coftes, & des voix diuerfes 
|. néceñlent point de veltiger parmy l'Air. Enfin, 
|. quand nóus fonimes affis au bord de la Met, fou- 
| . &ént nous y fentons le gouft d'vne humeur falée: 
| — & quand nous voyons piler l'Ab(inthe , quelque 
" se amertume noustouche le palais. Tant il eft vray 
^ qu'il fe fait toufours quelque écoulement de cha= 


— 


." .& beaucoup de fois plus loin que n’eft l'efpace 
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wó Lr IV. Livre DE Lycrect: 
. que chofe & qui s'en va de touscoftez, Il n'y aià-- 


. tions, puifque nous en auons le fentiment, & que 


femble que la caufe du difcernement confifte dans v 
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mais de repos ny de delay en toutes ces émana- 


toufiours il nous eft permis de voir vne infinité de 
chofes , defentirles odeurs, & d'oüir les fons. 1 

Au refte, pource qu'vne figure touchée dela 3597 
main dans l'obícurité , fe remarque eftre toutela — 
mefme figure que celle qui fe voit dans la clarté; 
il eft neceffáire que là veué & le toucher foient — 
émüs par vne (emblable caufe. Si nous touchons 
donc vn carré, & que par noftre attouchement 15 
nous le connoiffions dans les tenebres,quelle cho- ife 3 
fe reuiendra le mieux àfareffemblance dans lalu- 


* 


miere, que fon image carrée ? C'eft pourquoy il — — 


les images , & que rien ne fe peut voir fans leur F- | 
fccours.. Auffi cil vray que cesimages-liqueie ——— 
dis fe portent de tous coftez,& qu'elles font jettées 3 40! 
de toutes parts; Mais pource quenousne pouuons, — 
régarder que par les yeux, i arriue que du cofté. m. 
que nous tournons le vifage, toutes les chofess'y. 
prefentent par leur forme , & par leur couleur: & ' 
autant qu'vne chofe eft abfente de nous, l'image ,4@ 
fait que nous la voyons, & neusmetenfoucyde ^'^ 
la connoiftre entierement. Car au mefme temps — — 
4 : Fi Ke . A. 
qu'elle eft enuoyée , elle pouffe I Air qui eft entr'-- 
elle & nos yeux , & tout cét Air coule legere- — : 
ment & continué de pafferfur nos prunelles ; & — 
de-là vient que nous voyons combien vnechofe |. .- 
elt éloignée : & que d'autant plus qu'il y a de l'air. 
qui s'agite entr'elle & nos yeux qu en font lege- 
£ement touchez, d'autant plus auffi vne chofe pa- 
toiftreculéc : & cela auec vne fi grande prompti- 


Eude, que nous voyons en mcfme temps la chofe 2553 
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De RenvuNar. Lis. IY..— "iid 
que ad-d omnibus ab rebus res queue fluenter —— 
|. Fertur , ege in cuntlas dimittitur vndique partis, 

Mec mora,nec requies inter darur vlla fluendi : : 

—. Perpetuó quoniam fentimits Co omnia femper : 

— 7. Cernere odorari licet * cr [entire fonare T 
ài o. Preterea quoniam manibus traéfats figuré | 

— Antenebris quedam; cognofcttur effe eadem , qua 
—.. Cernitur in luce, co claro candore ; neceffe eft 

-— Confimili cauffa tatum yvifumiqhie moueri, 

— Nunc igitur , fi quadratum tentamus y Gr id nos 
235. Commonet in tenebris i in luci que poter tr s 
cidere ad fpeciem y quadrata nifi eins imago ? 
: [fe in imaginibus qua »voptercau[Ta videtur 
 Cernendi , neque po[fe fine bis res vlla videri. 

AN unc ea que dico verum fimnlacya. , feruntur 
Fndique ; e9* in cintas iaciuntur didita partis] 
— Peur 1 nos oculis qti!a folis Cerhere qhimus, 

Pro pterea fit; "vti fpeciem q«à vertimus , omnes 
Res ibi eamcontra ferianr forma, átque colore, 
quantum queque à nobis res ab[it , imago 

cit , "vt "videamus , Co internofcere curat. 

ctm mittitur , eXtemplo * producit , aritqué 5 1 
» qub inter f» cumque eft , éculo[que locatus 
je ita per noflras acies perlabitur omnis ; 

Et quafi perterger pupilla , atqueita trahit, — 
vopterea fit, vti videamus quam procul abfie — 
quaque : eo quanto plus aëris ante agitatuf , 






















 oEtn HS 
… Tam procul e[fé magis res queque vemota videtur) 


icet bec fummé celeri ratione geruntur , 
iK 


uidam vulg. fonorem. Lamb. exaudire fonorem. peffimè 
Gall. tempu; fen;ire , fentire. 4 q. v. procrudit. vide 114. 3e 
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45 Dr ReRvmNar.Lis. IV: 
Jllud in his rebus minime mirabile habendum"ft, 
Cur ea , qua feriant oculos fimulacra , videri 
Singula cim nequeant ; res ipe per[piciantur: 7 
Ventus enim quoque paullatim Cm verberat , egy cm 
Ace ferit frigus , non ^ priuam quamqnefolemus 2€ 0. 
Particulam venti [entire , é* frigoris eius ; Me 
S'ed magis * "vniuorfum , fierique perinde videmus .. 
Corporc tum plagas in noflro , tamquam aliqua res 
Verberet , atque fui det fenfwm corporis extra, 
Preterea lapidem digito cum tundimus , ipfum 
Tangimus extremum [axi  fummimque colorem : . 
Nec fentimus eum tatu , verum magis ipfam 
»i Duritiem penitus (axi fentimus in alto. : $ 
iba d AN enc age, cur "vltra fpeculum videatur imago, 
cur vi.  Percipe ; nam certà penitus À remota videtur. 
Weatur — Ouod genus illa , foris que verà tran[piciuntur 
imago. agua cum per (e tran(petlum prebet apertum , 
Multa facitque foris ex edibus vt'videantur. 
* Jpfo etenim duplici , geminoque fit aëre vifus. 
Primus enim eff, citra poftis f quum cernitur aër. 
Inde fores ipfæe dextra , leuaque fequuntur. 
Poft extraria lux oculos perterget , ex aër t N 
Alter, e illa , foris que veré tranfpiciuntur: 0 -. 
Sicybi fe primum [peculi proiecit imago, 
Dum venit ad noffras acies , procudit , agítque 
"déra , qui inter fé cumque eff , oculofque locatus : 
Et facityvt prins bunc omnem [entire queamus, ; 


Quam [peculii y fed vbi [peculii quoque [enfimus ipfüm; 
Continuó 5 bec in id , à nobis que fertur imago, à 
Peruenit ,e7 noftres oculos reiecta reuifit; . 289 


a Tta ex v.6.id eft fingulam. fequitur cnim, Sed magis vniuorfum. Sic 
_Ætiam fup.85.14.q.c.habent, prima, pro priua,mendose. P Ita leg.vt fic 
“creticus. vel fiay contraétio. vt inf.227.3. c Ita re&é , eft autem verfus 

2 LD alizer. d Ita melius ex v.q.in al.femota-male, 

ide pc , in indic, & inf. penitufque remota. pag.feq. 





.. Ez IV. Livre DE Lvcrecs. 

T Ceít, & combien elle eftéloignée de nous; 
ne faut point admirer en cecy pourquoy les 

images qui frappent nos yeux , fie pouuant eftre. 















260. toutesfois les chofes:car tout de mefme que quand 
.. leventfouffle peu à peu, & que le froid aigu pes. 
. . metre, nous ne fentons point d'ordinaire chaque. 
—. premiere parcelle du vent ou du froid , mais pli 
—. ftoft nous les fentons cftant accumulez, & nous 
. . voyons qu'alors il fe fait quelque impreffion en 
. - Dollre corps , comme fi quelque chofe frappoig 
|. exterieurement , qui fift apperceuoir.ce que c'cft 
parle fentiment. Et quand nous touchons vne 
. pierre du bout du doigt, nous touchons la couleur 
. . auec la fuperficie do la pierre : cependant nous ne 
... difcernons point cette couleur par lattouche- 

|. ment, isis bien la dureté de la pierre qui penetre 


ufques dans le fond; 


_ s’y voit fort éloignée , c'eft de mefme que lors qué 
— . les chofes qui font dans vn baftiment fe décou- 
e urent du tibns par vne porte ouuerte , la veuë fe 

275. fait là par vne reduplication de l'air , tant de ce- 

— luy quife difcerne au deçà de laporte , & qui part 

. . . dela porte mefme, & de l'vn & de l'autre dc fes 

. . €oftez; que de la clarté de dehors qui fe prefente 
|. aux yeux auec le fecond air, qui fuit le premier, 

|... & vient depuis les chofes qui fe voyent dans lé 

280, loignement. Ainfi, quand ‘image propre du mi: 

| roir eftant enuoyée fe prefente à: nos yeux , elle 
VET pouffe l'air qui fe rencontre entre le miroir, & 
... nous, & fait que nous pouuons pluftoft fentir céc 

285: air que le miroir. Mais 
Ide 1 V iij 


veu&s vne à yne, & feparement , nous voyons. 


E Efcoutez,, maintenant pourquoy l'image fé pes mis: 
| voitau de-là du miroir : car il eft certain qu'elle soirs. 


orsque nous fentons auf: 





r3 € Td 


bal S ou 


»— 





"S 


- 


x8  Lz IV.LivnE ps-Lvcrercx ; 
le miroir , aufli toit l’image émanée denousyars 
riue , & revient à nos yeux eftant repouilée , & f& 
fait en pouffant vn fecond atr par le meme che- 
min , fib;en que nos yeux l'appergoiuent derant 
elle: & cette image nous femble étre autant éloi- + © 
gné a: de-là du miroir que nous le fommes en 
deça. le dis donc qu'il ne fe faut point dutout 
éncrueiller, que les vifions le refléchiffent de la 199, 
glace des miroirs , & facent cét cffzt parles deu£  — 
airs . dont ie viens de parler , puifque cela fe fait — : 
par l'entremife de tous les deux lon s 
Or de ce que dans les miroirs, lecofté droit 
nous eft réprelenié à gauche , c'eft pource quel'i- 1 
mage venant à choquer la glace du miroir, ne s'en 44. 
retourne point fans alteration, mais elle éftre- °° 
uffée en arriere auec le nefme changement, —— 
que fi quelqu'vn auoit froiffé vn mafquedeterre — — 
non encore feiche contre vn pilierou tronc, en — - 
telle forte neantmoins quelle fuft reconnoiflable — - 
par le deeriere,& y obfcruait la mefme figure& les — — 
mémes proportions du deuant:carilarriueroitque — — 
l'ail qui eftoit auparauant le droit, feroitlegau- — — 
che, & au contraire le gauche occupetoit la place 300 - 
du droit, a LA "d 
Il arriuc auffi qu'vne image fe ported'vyn mis — 
roir dansvnautre, de forte qu'il s'en peut repre= 
fenter cinq ou fix, Car toutes les chofes qui fe- 
. tont derricre au fonds de la chambre Ro Ev 
neantmoins .quoy que detrauers, & tovt fait — — 
éloignées fur des lignes refléchies par le moyen 
de oues miroirs , en telle fotte qu'vne image 
gefplandit d'vn miroir en vh autre , & de celuy-cy 
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o. "que alium pre fe propellens aëra voluit —— 
«o Erfacdit,vt priis hunc , quàm fe videamus : coque |. 

- - Diflare à fpeculo tantüm * remota videtnr. p 
«5 Quare etiam atque etiam minime © mirari par eft 
- Illis , que reddunt [peculorum ex «quore vifum 
1 Aëribus binis , quoniam res confit * vtraque. 
/ © Nunc ea , que nobis membrorum dextera pars eft ,- 

—— Jn [peculis fit f "vt leua videatur, eo quód 


Planiciem ad [peculi veniens cm offenditimago, ... Curdexs 






























+ Non conuertittr incolumis ; fed recta retrorfum tra que 
ic elidi NAM : + ) - funt , in 
ic eliditur , vt fi quis prius , arida fem mo fpéiulis 
 Cretea perfona , allidat pilevetrabíves ,: |; videan- 
"Atque ea continuó rettam fifrontefiguram —— ^. turlæua; 
eruet , ez elifam retro fd exprimat ipfa, — & con- 
H trà. 


+ Fiety'vt anté oculus fuerit qui dexter , hic idem... 


"unc fit leuus , co: € Leuo fit mutua dexter. 
Fit quoque , de [peculo in [peculum vr tradatur imago: 
Quinque etiam * fex vt fieri fimulacra fuerint. 
: 52 m quacumque retro parte interiore latebunt y, 
39- Inde tamen , quamuis torté , penité{que remota 
)mnia , per flexos aditus edu£la licebit 
? luribus bec (peculis videantur in edibus effe. 
' adeà à fpeculo in fpeculum tralucet imago : 


Ita ex v. noftr. lego. in al. £amen ; Is quoque enim : duriüs. f T£d 
. fere in c. v. vulg. qui. £ vulg. à nobis in eum. 
D — «remota, vulg. 6 Hos tres vt pueríos , contra omn. fib. delet.Lamb. 
_ gerpéram. cum bonus fit fenfus. c al. mirari eft par. d Aciebus. e Tta 
EA vet. vulg.vrroque. Marull. vtriufque. f'vulg! vt in Izua. fed barba- 
268 m eft. £ vulg. Cerea. b Hic melior eft ordo qyàm qui in aliis quibuf- 
vr am. i Ita ex quibufdam lib. vet. malipy vt fex feptem. Horat. ep. x, 
- lib. 1. & Terenc. Ennoch.in al. fexve. 





avis V iiij 





x? Dr RervmNar. lis; IV. * 


 Splendida porrà oculi fupitant , vitantque tueri : 


tim Leua data eff , fit rurfum , vt dextera fiat: «o om 
* Inde retrorfum ue penes ef 310 

uinetiam quecumque latu[cula funt (beculorum c. 
"Adfimili lateris flexura predita noflri : 
Dextera ea propter nobis fimulacra remittunt, 


< quia de fpeculo in fpeculum transfertur imago; 


nde ad nos elifa bis aduolat : aut ctiam quód - $1. 
Circumagitur , cum venit imago j propterea quód 93 
Flexa figura docet [peculi conuertier ad nos. p 
Æ ndogredi porro pariter fimulacra , pedémque i 
Ponere nobi[cum credas , geflumque imitari , Si 
Propterea quia , de [beculi qua parte recedas, _ 3204 
Continuo néqueunt illinc fimulacra reuerti : EU 
Omnia quandoqwidem cogit natura referri, Ur. i 
Ac refilire ab rebus ad &quos reddita flexus. AC 


Soletiam cecat , contrá fi * cernere pergas ; 
Propterea quia vis magna eft ipfius 5 e7- aliè 
Aera per purum grauiter fimulacra feruntur x 
Et feriunt oculos turbantia compofituras. 
Preterea fblendor , quicumque efl acer, adurit. 
Saæpe oculos , ideo quod femina pofsidet ignis ^ 





n 
La 
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Multa , dolorem oculis que gignunt infinuando, c. 9. 
Lurida preterea. fiunt quecumque. tuentur 
"drquati, quia luroris de corpore corum. NEU 
Semina multa fluunt fimulacris obuia rerum ; 


" i 
, . . . * : s» 
Multaque funt oculis in eorum denique mixta , p» ; 


« Ita vet. lib. nifi quód antiq. more, dequo Picrius ; habebant redie — — 
Lamb. addidit , fe. re&é for. vt olim fueritis, & egó vti, fcripturam + 
repofui. nam & , reddit, vt , cohuertit ; abfolurè accipipoffit. &c 1n, d: 
reddit ;choreus pro fpondeo. inf. etiam 118. 11, vtitur, reddita. &ltà —— .- 
ex vez. malim, vulg. & in al. tendere. à 
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... olelle puoi à gauche , elle fe reprefente à droi- 


ro, te en celuy-là: puis elle fe reproduit au contraire, 
; x & {e reftablit derechef en fa premiere conftitu- 


. * tion. Toutes les facettes qui font aux coftez des 


miroirs nous renuoyent les images du mefme 
cofte qu'elle: leur font prefentées, ou parce qu el- 
… lesfont portées comme d'vn miroir vers vnautre, 
315. & que de-là elles reuiennent à nous , ayant efté 
. . deuxfois repouffées , ou parce qu'elles tournent 
. — envenant, à caufe que la ms iaifée du miroir 
Les oblige de reuenir vers nous. 
.  Ondiroit que les images entrent, & que re- 
. muant les pieds elles marchent auec nous dans le 
320. miroir, & qu'elles imitent noftre action: pource 
."'.. que dela partie du miroir de laquelle vous vous 
Ts retirez les images,qui en reuenoient,n'en peuuent 
…  plusreuenir,à caufeique la Nature les, oblige ine 
| .. poüuoif cftre reflechies & rapportées qu'à desan- 
-..gles égaux. 
Les yeux qui ne peuuent fouffrir vne trop 
-. 815. grande fplendeur , éuitent de la regarder : le So- 
.. deilauffi les aueugle , fi vous vous opiniaftrez à les 
-  arrefter fixes fur fon corps lumineux , pource que 
fa force eft puiflante, & que fes images qui fe por- 
|»... tent afprement par la profondeur , & parmy la fe- 
. renité de l'air , bleffent les yeux en troublant tou- 
. te l'aeconomie de leur conftitution. Ioint que 
»..— toute fplendeur qui eft picquante, brufle d’ordi- 
- 330. naire les yeux , pource qu'elle pollede pluficurs 
—.—. femencces de feu , lefquelles ne s’y portent point 


P-7 







fans leur caufer de la douleur. Toutes chofes pa- 
7 roiflent jaunes à ceux qui ont la jauniffe , pource 
|. quede leur corps fortent plufieurs femences de la 
_ 335. mefme couleur , qui fe prefentent au deuant des 
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%éo Le IV. Livre DE LycRECE 1 
images qui viennent des objets, & qu'enfinily — 
en a plufieurs mélangées dans leurs yeux; lef- —— 
uelles par leur contagion peignent toutes cho- 
fs de taches liuides. MN "lv - 
Now ^ Quand nous fommes dans lobfcurité, nous — 
Voyons voyons bien les chofes qui font dans la lumiere — 


TC 


Am pource que l'airfombre eftant le plus proche de — 


nos yeuxquien font enuironnez, l'air éclairéle 349. 
fuit auffi-toft, & purifiant nos yeuxen quelque : — 
façon , il en écarte les ombresnoires du premier; —— 
car 1l eft beaucoup plus mobile, beaucoup plus dé- 
lié & plusagiffant , lequel au mefme inftant qu'il — — 
aremply de clartétoutes les voyes des yeux, & — 
u'l a ouuert celles que l'air obfcur auoit bou- 3457 
chéés, auffi-toft les images le fuiuent à découuert — 
dans la lumiere oùles chofes font fituées, & obli- — '. 
ent nos yeux à les voir. Ce &. nousnepouuons - 
Eire au contraire de la lumiere dans les tenebres, - 
pource que le dernier air du lieu obfcur qui fuit 


aucc p d'épaiffeur, remplit tousles conduits, & 


- bouche toutes les auenués des yeux , en telleforte | 
ue les images des chofes cachées n'y puiffent - 
sbordeli 
Les Quand nous regardons deloin des Tourscar- ' 
Tous 6. de quelque Ville, il arriue d'ordinaire qu'elles — 
carrces 


arit. nous femblent rondes, pource qué de loin tout 355. 
ent ron- angle paroift obtus, ou pluftoft ne fe voit pointdu — 
des, tout ; d'autant que la vigueur defon coup, perit,& 
fonattáinte ne. peut donner iufquésà nos yeux au 
tfauers de beaucoup.d'air : car tandis que les ima- 
gcsen font portées , cét air par des impreffions 
reïterées ,le contraint de s'émoufler. De-]à vient 5697 
que comme tout angle fe dérobeauxíensilparoift  — 
aux yeux dc loin enforme d'yne mafle ronde con- 
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C Quecontape fua palloribus omnia pingunt. i 
DES tenebris autem , que funt in luc? , tuemurs Ex tenes 


























«^ Propterea , quia cum propior caliginis aér — pus Ww. 
_  Atrinitocwlos prior, ^ ez pofsiditapertos y - ^ ^ — luce, wi 
34 Anfequitur candens confeftim lucidus aër, — deri, 
Set dbi quafi purgat eos , ac nigras difcutit vmbras 
Oo Méris illius : nam multis partibus hic eft 
*- AMobilior ,multifque minutior , ex mage pollens. 
| Qui fimul atque vias oculorum luce repleuit ; 
1 Fi ^ Atque patefecit , quas antè ob[ederat arro 
—— Continuo rerum fimulacra adaperta fequuntur ; 
- Que fita funt in luce , laceffantque vt videamus. 
O) uod contr facere injtenebris " à lucenequimuss — e 
; De qui- 


4 pofferior cabeinis aër 
rl tir re bufim 
equiturs qui cuntta F»ramina complet ; vilis 
vias oculorum , ne [imulacra captio- 
 Po[sint vllarum rerum * conietfa moueri, nibus. 


 Q''adratafe que procu! turris cim cernimus yrbis, RÀ 


—asge angulus obtufis quia lonzé cernitur omnis , 


; 1 


- A4 > ie . * . 
| (fiue etiam potius non cernitur y ac perit eius 


Hine vbi (uffioit fenfum fimul angulus omnis, | 
- Fit, quaft vt ad * tornum [axorum firutta ttATPHY x 


— Non tamen vt coram que funt , vereque votunda, 


^ à f 

(YA AE 

. a Ya malim , petente id fententia. ín Til poffedit. ita farpe variatum; 
^ Hlnal à. c Sic leg.ex omn. vet. Maruall: & vulg. coniz&a. d Ita ex 


| - veftigiis ve lib. in quibus hic erat deriuab. & deriabitur refticui. vitlg. 
itur, inlabitur. al. arlábitur. e Ita in vet, in quibufdam turrim. 


Lamb, quafi coznzta vt. 
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81 De ReRvM Nar. Lis IV. 
Sed quafi adumbratim paullum fimulata videntur, 


De vm- ybra videtur item nobis in fole moueri, 
bra ho- 


; Et veftigia noffra (equi , geftmque imitari, 
pi "Aera fi credas priuatum lumine poffe y 


rum mo- Endogredi, motus bominum , ^ geffufque fequentem: "Y t: 


büíum. am nihil effe poteft aliud nifi lumine cafus 
Aër, id quod nos 'ymbram perhibere fuémus. 
Nimirum , quia terra locis ex ordine certis 
Lumine prinatur (olis , quecumque meantes 
Officimus ; repletur item , quod liquimus eius. 
Propterea fit ,"vti videantur , que fuitumbra 
Corporis , d regione eadem nos vfque (ecuta. 
emper enim noua fe radiorum lumina fundunt, 
Primaque dif pereunt , * quaft in ignem lanatrabatur, 
Propterea facile cz- fpoliatur lumine terra ; 

" Senfus P! repletur item , nierafque fibi abluit umbras? 

effe. cer. INec tamen bic oculos falli concedimus hilum. 

tos acve- Nam quocumque loco fit lux , atque vmbra, tueri 

tos, » €O- Jllorum"(1. eadem vers fint lumina , nécne ; 

pe Vmbraque , que fuif hic , eadem num tranfeat illuc : 


fallacias 


"mafci ab 4f" potins fiat , paullo quod diximus ante : 


animi — ZToc animi demum ratio difcernere debet : 
opinatu. Nec po[funt oculi naturam nofcere erum, 

. Proinde animi vitium boc oculis adfingere noli. 
fellis, & 24 vehimur naui , fertur , cim flare videtur : 
monrib. 2€ manet in flatione , ea prater creditur ire : 


' & alis Ef f gere ad puppim celles , campique videntur, 


quibuf- 
dam. 


margine. al.quafi imagine, haud fcio tamen, an quid lateat. vi 


diae 


4 geftum uc. 5ItaLamb. & vet. quidam confentiunt. ín a. Im 
e 








.:  LirIV.Lrvnr pELvcRzck — i 
fttuite de pierres, non toutesfois fi parfaitement 
ronde que celle e leferoit en effet, mais qui en 
approche en quelque. facon. 

rs Il nous femble auffi que l'ombre fe meut au So- 
E 56 5: leil , & qu'elle fuit nos pas & imite noftre action, 
fi vous pé(ez que l'air priué de la lumiere puiffe en- 
|... treren concurrence auec le mouuement des hom- 
. mes, & imiter leur geíle : car cela ne peut eftre 
. . autre chofe qu'vn air vuide de lumiere , ce que 
379. nous auons accouftumé d'appeller ombre. Com- 
.. mela terre en certains lieux, eft priuéc dela clar- 
_ té du Soleil, en quelque endroit que nous luy 
.... foyons oppofez en marchant : demefme, elle en 
|... eftremplieauffi toft que nous nous retirons.De-là 
vient qu'il.femble que celle mefme qui eftoit 
.. Fombre du corps, nousa fuiuy , fe tenant incef- 
375: famment proche de nous : car ce font toufiours 
—. —desclartez nouuelles des rayons qui fe répandent,, 
tandis que les premieres periffent : comme fi dela 
laine eftoit filée contre le feu. Ainfi la terre eft fa- 
cilement dépoüillée de la lumiere, & fe remplit 
tout auffi facilement pour fe lauer de la noirceur 



















| 380. yeux: car c'eft à eux de voiren quel lieu il y ade 

lumiere , ou de l'ombre ; mais de difcerner fi 

c'eft:la mefme lumiere ou la mefme ombre qui 
^.  eftoiticy, laquelle paffe là, où noa , ou fi la chofe 

| fair comme nous l'auons dit vn peu auparauant: 

>, 385. cela appartientà l'efprit , pource que les yeux ne 
|. peuuent connoiftre la Nature des chofes: N'attri- 
ia donc point aux yeux le vice de l'efprit. 









nous femble voguer :& l'on diroit que les colines 














De 


l'ombre: 


'- defes ombres. Ce qui ne trompe aucunement nos Les fens 
ont ve- 
ritables, 


- Le Nauire qui nous porte fe meut quand il nousDes Na: 
femble arrefté , & celuy qui eft. ancré au portuires. 


Eftoiles. 


. Ondiroit que le Soleil ainfñ éleué au deflus:dés 





. nous mefmes , & que nos voiles nous faffent voler 

















162 — LzIV.lrvRiprlvcREcE —— 
& les champs prennent lafuiteen arriere , oudd. — — 
collé de la poupe , quoy que nous les quittions 396» - 


en quelque façon deuant eux. Toutes les Eftoiles — — 
attachécs aux voûtes Celeftes, nous paroiffentim- —— 
mobiles : cependant elles font toutes dans vn 
rpetuel mouuement , puis qu'elles ne font pas 
philtoit leuées für l’horifon ; qu'en parcourantle — — 
Cicl de leurs corps lumineux , elles recherchent — — 
leur couchant. Par vne raifon pareille, on diroit39$. - 
que le Soleil & la Luné nebougent d'vneplace, — 
quoy que la choíc mefine nous apprenne qu'ils — — 
font tranfportez. Des Montagnes qui fedécous — — 
urent de loin du milieu de la Mer; entrelefquelles — — 
il y a vn paffige libre pour les vaiffeaux , apparoif- —— 
fenc n'eftre. qu'vne feulé Montagne : & quoy —— — 
qu'elles foient Fort feparées, on diroit neantmoins 409; 
qu'ellesne font qu'vne Ifle fpacieufe. Pour auoib — 
long tempstourné dans vne fale, il femble aux — - 
Entans que les murailles de la fale , & toute lamai —. — 
fon tournent parcillement : fibien qu'apresmef- — — 
me qu'ils fe font arzeftés , ils ont-peine à croire 
qu'ellesn'aillent point fondre fur eux pourlesacs — — 
cabler de leur ruine; xuav oem 
Quand la Nature auec des feux tremblotans 466 - 
commence d'éleuer en haut leflambeau dajourt, —— — 


elle le fait paroiftre fur la pointe des Monte 


Monts, lestouchede fi prés de l'ardeur defesfeuxz 2. 3 


qu'ils font àpeine loin de nous de deux mille 410% 
traits d'atc , ou de cinq cens jets de petit Jauelot; 1 
quoy qu'entre ces Monts & le Soleil, il y ait des 
Mers immenfes , qui ont le Ciel au-deffus d'elles, 
& qu'il y ait auffi piulieurs milliers de Terres où 


c D E we 
Dv t 

PC. * 
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390. .O wos agimus preter nauim , veli[que Yolamus? 











Pr 


— Sideraceffare ethercis adfixa caueruis 
... Cuntla videntur , c7 affiduo [unt omnia: * motu: 

—.— eQuandoquidem longos obitus exorta reuifunt, 

| Cym permen(a [uo funt celum corpore claro, 

395: S'olque pari ratione manere , @: luna videtur 

— Jn [latione ; ea que ferri res indicat ipfa. 

… Exflante[que procul medio de gurgite montes; idt 

C lafiibus inter quos liber patetexitus;* idem ^ 

"Apparent: c: longe diuolfi licet ingens 

Infula coniuntlit tamen ex his vna videtur. 

"tria ver[ari , 6: circumcur(are columnae 

Pique «deo fit vti pueris videantur , vbi ipfi E 

—.— Defierunt verti , vix yt iamcredere pofiint, 2, 

—.. ANon fpra [e[e ruere omnia tefta minari. ke 

40$- Zamque rubrum tremulis iubar ignibus erigere ali 
—— Cüm captat natura ; [upráque extollere montes : 

Quos © tum fupra [ol montis effe videtur, 

.... Comminus ip(e (io contingens feruidus igni Eu at 
.. Fix abfunt nobis mi[fus bis mille[agittes 4 à 0x 
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*" 2 * . = 
41 >. Fix etiam ^ia quingentos [epe veruti. . x 
—.. Inter eos , (olémque iacent immania porti... p» 







... eÆquors, fubffrata ethereis ingentibus oris : 
——Jnterietiá que funt terrarum millia multas .— 
Jus varie retinent gentes , eo: [ecla ferarum. 
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i v 4 quidam lib.mota. & Hæc iidem Ap.e 1 d.licet , abfunt à vet.quibuf ' is 
. damlib. c In quibufdam vet, vbi cum. in quibu(dan, vbi tum, 
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At ^ conlettus aque digitum non altior vnum, | 
Qui lapides inter fiflit per flrata viarum , 
Delpetkum præbet [ub terras impete tanto, 
A terris quantum celi patet altus biatus : 
AN ubila deficere , € celum vt videare videre , e 
Corpora , " mirandè , fub terras abdita celo. 
Denique , vbi in medio nobis equus acer © obhefit 
Flumine , & in rapidas amnis defbeximms "vndas : 
tanti equi corpus tran[uorfum ferre videtur 
Vis, 7 in aduerfum flumen contrudere raptim, — 
Et quocumque oculos traïecimus , omnia ferri , 
E hei ad fimili nobis ratione videntur. Wwe 
Porticus equali quamtis efl denique dutiu, —— 
Stan(que inperpetuum paribus fuffulta columnis : 
y 4. Longé tamen parte ab [umma cim tota, videtur, 
"UN Paullatim trahit angufli fafligia coni, 

. . Tetta folo iungens , atque omnia dextera leuis: 
Donec in ob[curum coni conduxit acumen. 
In pelago nattis ex vndis ortus , in undis " 
Sol fit vti videatur obire , eg: condere lumen : 





Quippe vbi nihil aliud nifi aquam , celumque tuentur: Fr s 
* Ne leuitercredas labefattari vndique [en(us. rus 


a Ita malím ín al. vet. coniectus.in quibufdam vulg. commi&us. 5 Ita 

vet. in quibufdä vet. mirandæ Marull. & vulg. mirando malé. «Ita 

reëtè Lamb.ex vet.lib.vulg. adhefit. vt & in vet.quibufdä. d Sic reftitug 

coniectura du&us , vt fup. 119. 9. procul. & 11. longe , vt hic. vulg, 
t longa ; nullo fenfu. vid. & ind, E, e Ita in vet. lib. em x Nec. malé; 


bnodiére z^ 





/ LrIV.Livk?* bk LychecE 
. . "font contenués tant le Nations diuerfes, & tant - 
41j. dé genres d'Animaux. | | “amas d'eau qui n'a pas 
vn doigt de profondeur entre les pauez desruës, - 
donne vn regard auffi enfoncé a deffous de la : 
|o. Terre , commeil femble qu'vn abyfme profond 
. Sentrouure dela Terre au Cicl , pource que l'on 
. y voit les nuages & le Ciel de haut en bas, & que 
D l'on diroit queles corps font cachez fous la Terre 
420. pat Vn Ciel merueilleux. à 
‘3 Quand nous fommes à cheual au milieu d’yne 
. — ^ atiuiere ,oà le Cheual ferme s’arreite eo le fil 
de l'eau, & que'nousregardons. fixement le cou- 
rant de la riuiere, il nous femble que le Cheuat 
^o  trauerfe, & que lariuiere va rapidement contre 
| ,, mont, quoy que le Cheual ne bouge d'vne place: 
425. & de quelque cofté que nous tournions nos yeux, 
í gd toutes chofes nóus appatoiffent de mefme que 
| — fielles eftoient emportées y & s'écouloient par là 
force de l’eau. á 







. Vne Galerie fouftenué également par vne lon: 

gue fuite de. colomnes d'égale hauteur,(i vous en. 

e» confiderez la longueur d vn bout à l'autre, elle 
..— veusfemblera fe refferrer peu à peu versa fin , & 

_ yo. 1€ vous fera dne qu'vneiffué fort étroitte, 
B Parts uele haut au bas, & les murs da 
colté droit à ceux du cofté gauche , iufques à cé 
que là veu£ s'arrcfte dans l'ébícunté du point de 
l'amortiflement. | 





Dans la Mer, il paroift aux Nauchers que le Des Ra= 


pe t Soleil naiffe des eaux , & qu'il y cache fa lumiere, 5 5 


| 535. pourcé qu'ils n'y découurent rien autre chofe qué 
MU la Met & le Ciel ; &e outes ces renconttes , nè 
|... croyez point legerement que cc foient les yéux. 
quifefonttrómpez. ^ Aes 
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Lésra. A ceux qui font ignorans de la Mer, il fembte 
mes & que les Nauires enfermez dans le port, vont con- 
esaui- tre les vagues, voyant les images de leurs orne- 
Tons qui ments y eftre brifées : la partie des rames & du ti^ E 
inita mon qui. n'eft. point trempée dans le fel humide 448 * 
dp paroift droite , & cellé qui eft dans l'eau , paroift — 
T'eau.  recourbée d'où elle femble au deflus des vagues —— 
“remonter vers la furface , & flotter à fleur d'eau, : 
Lors que durant la nui&t, les Vents portent par- m. 
,my l'air des nuages clair-femez 5 les Aftres ecla- 445 © 
tans femblent marcher audeíffus, & fe couler par ^. 
vne route bien oppofce à celle où leur moue- —— 
.. . ment naturel lesemporte. Si quelqu'vn defamain — 
Doubles prefle par deffous vn de fes yeux, 1larriue qu'en HS | 
lamie- ‘yn certain fens, toutesles chofes qu'il void, luy n 
ive fpe: doubles; la clarté des Ane brille — — 


oublement par l'éclat de fon feu ; toute la cham- *- 
Ld i 






i 


vifages & les corps des perfonnes luy paroiffent 
doubles par ce moyen. ad | 


Enfin quand le fommeil rend les membres im- yas 
mobiles par vn gracieux affoupiffement , & q le 4557 
tout le corpsioüitdans le lit d'vn fouuerainre- ——— — 
pos ; fi efl-ce que par fois en cét eftat, il nous fem- od 

le que nous fommes éueillez, & quenousre- —— — 
muonsnos membres, voire mefme pendant la — 
plusfombre obfcurité dela nuiét , nous penfons - 
voir le Soleil, & la lumiere du iour : nousnous 

-. perfuadons dans vn lieù fermé que nous, chan-, 
cons de Ciel, de Mer, de Riuieres, & de Monts, — td 

que nous trauerfons à pied les Campagnes : que46À 

nous entendons du bruit ; quoy quedetoutes — — 
slefilence de lanui& (oit profond:& que nous E | 


parlons & refpódons;encorc que nous noustaifiós. * 
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(cos Nam quecumque fupra rorem falis edita pars ef. 

— 4440. Remorum , retta eff ez veta fupernó * guberna : 
2000 * Que demetfa liquore obeunt , vefratta videntur 7 
|o Omnia Fat Mon Acte pow gel 

- Etreflexa propt * in [ummo flrirave ligror?. dy sb 
5, o RaraqneperCelum chmventi nübila portant "7 
— #45: Tempore noëtwrno : tm [plendida rna videntur — 
+7 Labier aduer[um nivibos , «tque irefhpernb -— V m 


k^ 


E. 4 Forte oculo mánus yni abdita fubter Sr v] 
ep AFS cum quod fenfufit , vti videantur —— 
… MjO- Omnia, que tuimur, fieri tumbina tuendo: — — 
(os. Bina lucernarum f florentia limina flammis, ' 
| Binaqueper totas edis geminare [upellexs + did 
à £t duplicis bominumfacies , e7- corpora binas —— 
— sv Deniqne cim [uati deninxit membra fopore aio 
AT Somnus. , e7: in fumma corpus iacet omne quiete? —— 
«o0 0 Tum vigilaretamen nobis , e7: membra mouere — 
— AN'ofirs videntur ,e in noëtis caligine ceca. | 
(0 0 Cernere cenfemus folem , luménque diurnums à à 
S84, 3 Conclufoque loco celum, mis flumina y montes za 
«460. Mhtare , eo campos pedibus tranfire videmur: ^—— 
a ee dudire, feuera filentia noëtis "ur qq 
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ET ge que cim conflent : c7 reddere ditta tacentes, 


MAR Li do PL d. TO 
"et. uidam vndas.etiam redà. ) Ita optimè in vet. in quidam ra- 
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AM c Qui. d Yam. re&iüsf. vt; Ec; in metiendo ; adnc&atus; verbo re- 


Esc uerti. quidam flexa. à long. ob PR. e Sic vet. Marull: & vulg. eum; 
E da folie - f Hac vert’ à d 
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Ctrptura , qua & in vet. noft. eft. vulg. fla- 


fu DER ERVM NAT Lrs IV ) d 
pure in port claude videntur deremo- 
auigia y plauffris fratlis ,obnitier^ vndis. ^ — | 
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; - Cetera de EA boc mirando multa videmus: 


^ æ violare fi fenfibus omnia querunt; pe. 
Linen! wat nom 46) 
Prpiropinsturanimi, quosaddimusipfi, ^^ ^ ei 
















In Aca- Pro vifis vt fit; » que nion funt fenfibus vifa. 
Em * Nam wil ceris d. quèmres défenere pers 


nihil fcit A dubiis , ci qued prime b abdit. re 
po. — Denique , nihil fciri fiquis putat, id otio in Ho 470. 






















An füri pofiit, <q o fe il féiref. Get; 1108 GR 
Hanc igitur contra mittam. contendere vi e tomm p ames 
e Hi capte fee inflituit vefligia NR 


E ttamen boc quoque vti td <a fure: at id ipfa un 
am , cpm in rebus"veri nibil'üideritantb: 5 amo 
Vnde féiar, quid fit (cire , e» nefcire vici(sim, UM CONT 


Notitiam eri que ves , fallique crearit : 0000s 

Fm pr res differre probarin "0 0— 

Tnutnies primis ab [enfibus effe creatam. — veo od 
iam veri , meque 4 fenfus off reel P 480. 1 

poseer debet reperirier illud , - ARRETE" M 

4 ponte fua veris quod pofsita vincere falfa. a: dy 

nid maiore fide porro , quam fenus baberi ^. ^ 
Debet? anab fenfu falfo: kin orta valebit ^ ^ ^ 


JDicere cos contra , que tota ab fenfi busortaeft? — ^ 455. 
T nifr fint veri , ratio quoque falfa fis v LE 
EN " de Diu 2 Pee 1 
a La bunc verf.ex ver.lib.feri sf in quidam vet. rius. Matull, fecere 
mere , apr de. Lai ho ihos duos exitu: pape c Has lib.ferà , 
uoniam , hinc fcci quom. vulg d Ita conicétura pd 
pollulante fentenia, in lib. Gas 
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LtIV.L:vR& 5$ Lvcreck — 1j 
__ My a beaucoup d'autres. chofes de ce gente-là, 
dignes d'admiration que nous voyons , le(quelles 

|. cherchent prefque à violer entierement la foy 


| Le. quil faut donnérauxfens; máisen vain, pource 


- que la plufpart de ces chofes nous trompe, à caufe 
des opinions où iugement de l'efprit que nous y. 
adjoutons , en velle orte que nous tenons des 
€hofes pour nuës qui toutesfois ne le font point: 


7 €ariln'eft rien de fi excellent que de pouuoir dif- 


cerner les chofes qui font euidentes par les féns 


«47e. d'auec les douteufes que l'efprit y: adjoute de luy- 


méfine. ^ Vtde one ave mw 
P * Enfin, fi quelqu'vn penfe que l'on ne fait rien Difpure 
du tout , il ne fçait pas mefmes fi on peut fcauoit contre 
ce qu'il confeffe de ne rien fçauoir. Ie ne difpute- les Aca- 
emie . 





tay donc point contre celuy-là, qui va à rebours 
— . m bien qu'il envifage: Pour plaifit neantmoins, 
(47. quand ie luy accorderay qu'il fçait cela, ie luy de- 
| — — Manderay, puis qu'il n'atien veu de vray , d’où il 
fcait ce que c’eft de fçauoir, & de ne pas fcauoir: 

ce qui donne la connoiffance du. vray & du faüs, 

& ce qui fait voir la difference de ce qui eft doù- 

. - teux d'auéc ce qui eft certain. Vous trouuerez que 
480. la connoiflance du vray eft engendrée des pre- 
mieres fonctions des fens,& que les fens ne fe peu- 

uent refuter: car il faut demeurer d'accord quo 

rien n'elt plus digne de foy, que ce qui de foy 

-. mefme peut conuaincre le faux par l'éuidence du 

- vtay. Or qui peut e(tre plus digne de foy que le 
fens? Laraifon fondée fur vn fens trompé , fera- 

435: t'elle capable de dire quelque chofe contre lesfens, 
elle qui tire toute fon origine des fens, & qui ne 
peut rien fans les (ens , & lefquels par confequent 
s'ils né font point vrais, il faut auffi que toute 

X uj 





ciens. 
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Les (ns Falfon foit fauffe ? Les oreilles pourront-elles corz 

nefont riger les yeux? L'attouchement reprendre les 

point oreilles ? Le gouft reprimer le difcernement de 

vom- celuy-cy? Et les narines & les yeux confondre = 

PS, Je gout ? II n'en eftpas ain(i comme ie croy : Ja 400% 
puiflance de chacun eft diuifée, & chacun a fa pro ^: 
pre force. De forte qu'il. faut de neceffité que ce : 
qui eft mol ou dur, froid ou chaud , fe jugefepa- — — 
fément. mol ou dur, froid ou chaud; C'eíl auec 49% | 
vne pateille neceffité qu'il faut connoiftre pa «Ebo 
ment les couleurs diueríes , & toutes leschofes  :" — 
qui font jointes auec les couleurs. Ainfi le gouft 
a (a force diftin&e : amni les odeurs (e confiderent 
feparément , & aiali les fons ; & de cette forte nd 
des fensne peut eftrerepris par vn autre, & ne — 
Ícauroit fc corriger foy mefme , pource qu'il faut foo 
toufiours également croire à chacun d'eux ; & ce P | 
qui leur a femblé bon en touttempseft vray. Que " 

ila raifon ne peut dire la caufe pourquoy lescho- 
fes carrés paroiffent rondes eftant veuës de loin; — 
Alyaut mieux.en manquant de raiíon , difcoutir sos! 
mal des caufesdel'vne & del'autre figure, quede  : 
laiffer échapper à fes. mains tout cequ'il y a de 
manifelte, de violer la premiere creance, & d'ar- 2. 
racher tous les fondemens fur lefquels font ap- —— 
pores la vie.& lc (alut.. Car non. feulement toute 
araifon s'en iroit par-terre , mais. encore la vie 





mefme feroit éteinte , fi l'on. n'ofait fe fier à fes sto: 
fensqui nous fontéuiter les lieux dangereux , fuir — 
tout le refte des chofes mauuaifes, & fuiure celles 

qui leur font contraires. Toute. l'abondance des. . 
paroles eft donc vaine qui fait tant de preparatifs 
contre l'authorité desfens Enfin, comme däns : 
l'Archite&ure , fi la premiere regle eft fautiue, x. 73 





E Dai Keil YT I: 166: 
An poterunt oculos aures reprehendere ? anauris — 7 
Taëtus ? an bunc porró tatum fapor arguet oris? 

. An confitabunt nares oculéve reuincent? ^— ^ | 

| Fe? Non ,"vtopinor , ita eff. nam féorft um cuique poteftas. 
#0 | Dinifa eff fua vis cuique eff. ideôque neceffe eft, 

«0 * Quod molle,«ut durum éftsgelidum Le As m iti 
= Idmolle,st duri ; ry , feruénfve videri: — ^. 

ES Et feorfüm Yarios rerum fentirecolores, © 7 

n E -Et quecumque coloribus festéomiinihidergf est. 

—.— . Seorfus item fapor oris habet^vim. ; feorfus odores 

TIR race [centur 5 feorfum fonitus : ideóque neceffe est 
VM Non pofsint alios alij lioe fenfu vs 
NY NE poterenripfreprehendere ff Snc: 

S osi Æqua fides quoniam debebit femper haberi. — 

| * Proinde,quod in quoq; eft bis vifum tempore , Verum "fh 
IP LA qs Erf» non poterit ratio difJoluerecauffam, + 
Curea , que fuerint iuxtim quadrata procul fs 

Y. Mifrstiid,: tamen praflat rationis egentem 

" « Reddere mendose cauffa vtrinque. figere, d'a 

Quam manibus manife fla fuis emittere RE 
 Erviolare dem primam , t7 conuelleretota — - 
lenta ; quibus nixatur vita, fli fque, P4 
Non modb enim ratio ruat omnis 5 vita quoque ip(a. : 
$19. Concidat extempló; nifi credere fenfil bus aufis, — 

Precipitifque locos vitare , t7 cetera que fmt 
—— IIngenere boc fugienda fequi , contraria que int. 
"€ Jlla tibi efl iritur verborum copia cafa. — - 

s Denique. infabrica, f phasa Ld 


STATE vt puto. vulg. alíter multo. & Ita in vet.optfmè. Id 
. in vülg. p 
















feq. Omnis 
: En vete lib. autein ab nnl ide? i ineptum sion 
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in quibufdam vec. quoquam. + Verfum illum 
quz contra fe &a parata elt, qui in vulg. quidein - 
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dc aliis Principio auditur| ONUS y C7" vox omnis , in auris “a 
fenfibus. Zn/in muata Jo pepulere vbi corpore fenfum. ema EG 
De au- Carpoream quoque eni vocem conflare fatendum eft, -M— 
de cO fonitum 5.! à." quoniam poffunt impellere fenfus. - 

4 Corpo" Preterradit enim yox fauces [ape sfacitque à à 
Ke effe Ale eriora rre gradiens arteria.clamor. 009839, 
ac T m turba maiore coorta 0000 

Tre foras vbi ca t primordia vocum : (obse Mm RE 
4 Scilicet expi iy quoque ianua raditur oris , toits 
Haud, igitur dubium "fu, quin voces , tatc ^ 
Corporeis à e principiis , "vtledere pofsint, —.— To 0 
AN'ec te fallititem ,quid corporis esie) e quid. n 
Detrahat ex hominum neruis , ac viribus ipfis. 28. 1 
Perpetuus | fermo ni rai noËtis ad-vmbram, CC DAE, e 
Aurore perduclus. 'exorientenitoreg «0.0000 oo eic 
Prefertim fi cum (ummo. ef} clamore prof ufus... WM A 
E Cage m conflare. re QU Une TE 
A S. le ligue quaniamomitnitde Délais pie à Det Xa 
DS E Y! 
« Ita feré in ver.lib.Sed e Fefti dibewim ibi id pes effe pedes Jo n 


& pro obftitusum, leg, obftipum. nam obftitum aliud fi fignifica 2 
& hixarb nndis b In no&. Att. lib.10. » 16. quantum . mendofe 


erae » EX Ca nota, qi. c Sic ver.lib. M. ras, & ita vulg. d V 
fun. Raues fuis, & iter ledit;qua vox au qui fequebatur Mg r 
scili cet; ab opr. vet. lib. exulem; non admi VS 
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Say. Livret» Anni cr 167 
(OQ Fefquierre trompeufe :& fi pourla conduite d'vn. 
“re ouurage , le-niueau fe détourne tant foit: cu de 
* * laligne qu'il doit tenir, ilfaue que tout fe faffe de 
|. trauers: l'edifice entrepris (era ridicule , il n'aura 
Z ds point de (ymetrie ,. & menacera detuine. Ainfi 
+ €vft vne neceffité « que la raifon foit tps te 
. quitire fon o dpecusbildaen. 
4 Il nerefte plus-maintenant de difficulté àex= De 
à pliquer comme les.autres fens font touchez déjToure& 
£ chofes qui leur foncpropres.Premierement,on en- de s 
^ tend le fon, & toute forte de: voix lors qu'elle fe * 
4 porte dans les oreilles ; ;&-frappe ce fens par Por- 
dt d oeste propre: car il faut confeffer que 
fon & la voix font corporels ; puis qu'ils yes 
* uent “toucher les. fens. La voix racle- fouuent la 
^ $30. gorge où elle pale, & le haut cry fait en fortant ) 
I'" que la trachiartere s'irrite , pource que les petits 
‘corps qui font les principes de la voix fe preffant 
4 en foule de fortir pat vn : ien é étroit, les conduits 
en font bleffez.- C'eft ainfi qu'vne porte qui eft 
trop joignante eft raclée & s'víe : la voix auffi qui 
eft rauque ;. bleffe le chemin par ou elle fort de- 
hors. Il ne faut donc point douter que les vox & — 
jd les paroles ne confiftent en des principes corpo- 
pe puis qu'elles font capables d'offencer: Et vn 
difcours continué depuis la pointe du jour iuf- 
. ques à la nuiét,ne vous laiffe point ignorer ce qu'il 
du corps; & ce qu'il ofte des nefs & des 
de. fette naturelles , principalement quand il eft. 
pouffé auec vh grand bruit. La voix eft donc cor- 
- porelle , puis qu'en parlant beaucoup, on perd 
4 *chofedu corps. La tudeffe ou la douceur 
de la voix , fe fait par la rudeffe ou par la douceur 
des principes. Et ce n'eft point de la mefine forte 
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158. Le INE Liver E DE were CE. 1 
que ces principes penetrent les oreilles, quand {a 5 
Las pette mugit d'vn fort & grand murmure, |. 
ou que les Cornets recourbez retentiflent d'vn$41-. 
ton enroüe , & quandiles Cignes qui naiffent dans 
les vallées fraifches du mont Helicon »pouffent —.— 
vne douce plainte d'vn lugubre accent. Nous ex= 
primons donc ces voix de noltre cotps , & nous les E. 
pouffons dehors d'vne bouche droite, & la Jlan-$ços. 
gue mobile, qui eft l'ouuttere.des mots, articule 
& figure les paroles, en partie auec les lévres, qui 7008 
par leur conformation acheuent .de les former. : 
Or comme l'efpace n'eft. pas. long du lieu d'oàlag 5 - 
voix eft proferée , iLeft neceffaire audi que lespas > 
roles foient entendués diftinctement, pource que 
la voix garde la formation & la figure de fonori- - 
ine. Que fi l'efpace eft. plus étendu qu'il ne faut," E i 
les paroles (e confondent dans le grand air ,&la —. 
voix fe trouble en s'éuaporant. ll fe fait donc vn fé». : 
fon, de forte que vousle pouuczbien entendre, — 
mais vous ne pouuez nullement difcernei quelelt - 
le fens des paroles. tant là voix arriuc aux oreilles 
Bn Dufechenk vu Lcd snéeia ii aiu kac icm 
De lÉ-.— Vn Edit proclamé par.le .Crieur public, frap- 
cho. perafouuent les oreilles de tout vn peuple.5:de 565; 
forte qu'il faut donc bien. qu'vne feule voix foit 
diuifée en plufieurs , puis qu'elle (e fepare dans les 
oreilles dechacun , marquant la forme des paroles 
aucc la clarté du fon. Mais la pattie de la voix qui $70. 
ne vient qe aux orcilles, perit inutilement:an- - * 
dis qu'elle s'enuole & s'éuanoüit en l'air. Et la 
partie qui donncen des lieux folides, rend vn fon 
.quand elle en eft rejettée ; & deçoit quelquefois 
par l'image de la parole. Ce que reconnoiffant 
ous pourriez bien rendre la raifon à vous mefme 
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io^ sms mire ^ Pc 3 8 
‘co Hndt Yi *» CM my 
i Yocem, dum rranfuolat aurar. bs ya 
yr od ninm:vt pofíis audire , neque ^ illa... - 
ntenofcere ; verborum fententia y ufus o r$ 
adeb conf venir vox mque pedites. LAE ou 
(0 Pratereaeditium fepe vnum perciebauris —; 
| 565. Omnibus in popalo miffum praconis ab ore, Lj 
Fe Inmultas igitur voces vox vna vepentd LD bel dq 
oo Diffugir, in prinas quoniam [e diuidit atris y. 
í .. *Obfignans formam'verbis , clarumque (onorem- 
E — Rare pr Mf D s z 
us perit fvuflrà diffufa per auras: 7 PM 
* folid (MM is uin ii fonorem imapiois: 
PRE Se ca Mie USER + es , 





DR NO VET 






ita. málé. b Hanc puto Der e. cygni nece torti. 1. 
Sem vicini.v.l.ne tuitis; ne torti;nete ; nece tortis. q. vulg. nece de- 
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165 Ds RrRvx NAT Lis IV | 
Vute tibi, atque aliis, quo patto perlocafola, ^— ^ | 
Saxa paris formas verborum ex ordine reddant, — 
pen been interopacos —— 0 
"erimus, e2* magna di[perfos voce ciemuc. quis : 
x. etiam feptem loca Pa ie 7 
Fnam cum iaceres : ita colles collibus ipfis , 
Verba ^ repul[antes iterabant dicta* Feferre, "Bo. 
Haec loca capripedes S'atyros, mph tenere A à m 
Finitimi fingunt, co" Fdunos effe loquunturs "EL 
eO norum noëtinago ftrepiru , doque iocanti 
A dfirmant fo entia r | 


maflentarvumpi, ——— 0. 
Chor: wunque fonos fieri, due querelas, — .- 58. 


up 


i f: M | AZ | | 
i Fiftula filueffrem ne ce[etfunderemufam.— 7 75$ vc 
i | Cetera de genere. boc monffra ac portenta loguentur, 2 


"ye 





e. 


fus non 
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forti. in plerif. «8 gelida cygni : nece torti ex antro Helic. quod 
Marull iiis: eft Lamb PE orti ex Helic.q.v.etiam; Et va- 
lidis nece tortis ex Hel. mendofill. 1. littera in verbo torti, mé 
caufam dedit. c fit. re&iüs, vt puto. d Sic omnino leg, ex vett.q.vet. 
& vulg. illam, non malé. f In q.fobs.f. non male. 


« In lib.etiam, dut feptem.ego aufus füm illüd, aut ;inducete, vide ind. 
1 Sex feptem. #propulfantes v.q. c.eferri. d Per locaquz. — f 
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& à d'autres, d'où vient que parmy les lieux foli- 









— 75. taires , les rochers rendent en fuite les me 
| mots que nous proferons, quand parmy les Monts 
b couuerts de bocages nous cherchons nos compa- * 
| gnons feparez , & que nous les appellons à pleine 
voix. l'ay veu auffides lieux, qui pour vne parole 
que l'on prononce diftinétement,la rendent fix ou 
|. Íept fois. Ainfi des mefmes motsfe rapportent 
. 380. d'vnecolineà l'autre, qui feles rendent alterna- 
.tiuement.. a eS | 
Les gens du pais ont fcint que ces lieux font 
à habitez par les Satyres aux pieds de chéure, & par 
les Nymphes , & que les Faunes y habitent. Ilsaf- 
à fitment auffi que d'ordinaire le filence taciturne 
y cftinterrompu par le bruit qu'ils font la nuit 
en courant, & ds rei ad lejeu : qu'il s'y rend 
55. des fons harmonieux : & qu'il s'y fait de douces 
^. plaintes qui fortent de la flufte touchée par les 
: (0S os Pria : que les Villageois s'apper- 
çoiuent de luin quand Pan qui fait. branfler les 
branches de Pin qu'il porte fur fa tefte demy-fau- 
|. Wage, parcourt de fa lévre crochuë les tuyaux per- 
_ #90. cezdefa flute , pour dire inceffamment des chan- 
x fons c eftres. Enfin, on fait plufieurs contes 
. 4eMoes & de prodiges de cette efpece, de 
+peurque l’on necroye que les lieux folitaires ne 
dient point auffi habitez par les Dieux. D'où 
——. vient qu'ils en parlent àuec tant de miracles, ou 
bien, c'eft pour quelqn'autre raifon extrauagante, r4 vent 
$95. felon l'inclination des hommes qui font toufiours ne peut 
: fort paflionnez d'oüir des chofes étranges. ateindre 
+.» Au refte , il ne (c faut point émerueiller de ce 412 
- queles yeux ne peuuent voir des chofes à décou- ..- 


x : cut E] 
. uert autrauers des lieux d'oà nous entendons la per 
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voix qui vient frapper à nosorcilles: commenous — — 
voyons fouuent que l'on fe parle d'vn lieu feparé EE 

“par des portes fermées, à'caufe que la voix peut fe 6 
'gliffer par des conduits finueux , & que les images - 
ne le peauent nullement : càr elles font entrecou- 
'pécs , fi elles netrouuent desouuerturesdroites — 
comme dans le verre, dónt toute la glace eft. — 


S'engendrent les vnesdes autres , depuis quvne —— 
eules'eft partagée en plufieurs, comme vnectin- — — 
celle de fet vVpirpifte NOMME Lat pasealter 46 baeo 
‘elle eft composée. Les lieux qui font àdos & Out or) 
à Jentour font remplis de la voix & frappez dufon. —.. — 
Mais toutes les images fe portent en droite ligne, 610 
Len e endi fois ipee va sue ETS 
quoyil n'ya perfonne quiayant les yeuxtournez ———— 
à RTE rien vétteiu elus defoy: Mais. 
la voix fe peut entendre de toutes parts : elle sé s 
moufle toutesfois , & penetre confufémentaux 
oreilles, quand elle paffe en des lieux fermez. De 615- 
forte qu'il nous femble d'entendre bien pluftoft — — 

guocun meon 


vníonquedes paroles + ^ bos 
La langue & le palais, qui font les gri va 
lefquelles nous difcernons les faueurs , en Contieri= : 
neñt des faifons plus difficiles à connoiftre , que - 
toutes celles que noûs auons recherchées de la 
veué & des fons. Premierement, nousfentons [a 
faueur dans la bouche , quand nous preffonsla - 
viande, & que nous la broyons entre les dents, 
comme fi quelqu'vn prefloit de la mainvneépon- |» - 
£e pleine d'eau, & qu'il entreprift de la deffeicher. 620, 2 
De là, tout ce que nous auons exprimé, fedifperfe — — 
par les pores du palais, & par les concauitez obli- 
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H«c loca per voces veniant, aurifque laceffant. S Res 1 

"guo. *Conloquium claufis foribus quoque [epe tenemus: - | 

999 Nimirum, quia vox per flexa foramina rerum 
Æncolumis tranfire potefl, fimwlacra renutant: e 

| Perfcinduntur enim, nifi vetta foramina tranani: 
Qualia sce ME PIE ae trameat omniÿ.  ; 

(000 dreteres partis in cunétäs diuiditurvox: y 

"og. Ex aliis alie quoniam gignuntur, *vbivna à: 

+ à Difsiluit femel in mulis exorta y quafi ignis... + 02 

AA Sape folet fcintilla (uos fo fpavgere in ignis, ^ | 

Ergo replentur loca vocibus , abdita vetrà: =: 0 

(0 Omnia que circum fuerint , fonithque cientir. 

-. *ero. At fimulacra viis diretlis omnia tendunt, 2 

00 Ft fint miffa femel. quapropter cernerenemó — 

20: de fupra potis efl ; at voces accipere extra. 2 uad 

«c oErtanien ipf quoq. bec dum tranfit claufa viarum 

+ Vox, obtunditur, atque aris confufapenetrat: 05 

; "es. pog. quàm verbá, audire videmur. De Sa- 

E 108 Nose fuccum, lingua atque palatum, . Foie. 

um habent in f? rationis, * plus operaique, 1 


RA : , AAA adi EUN in ore cibumcum |... 

AMandendo exprimimus : ceu plenam [ponpiam aquai - 
2. Si quis forte manu premere, 1. exficcavéque cepit. 
7 dndequod exprimimus, per canlas omne palati pis 


sa Ita ex vil refticuimus.in q.videmus, 6 Ira ex v 1.q. fcriyfi.in q.v.tra- 
quolar.vide ind, q. vulg. trauiat pefsimé.q.v qua. vile inf.2o$ 9. cIta 

amb.vulg.vbi iam.in vet. vbina.vbinu, vbinam. d In v.o. Hoc qut, 
# Ira in y. ]. Marull. plus opetai. Lab, plufque operai. f'itain v. 
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EN n De rares Lis. 1V: 
foramina li : 
€ Dale fnnt * is corpora nr | be 
Suauiter attingunt, e7* fiauiteromniatratlant —— 
Humida linguai circüm fudantia templa : "n 
"At contrà pungunt fenfum, lacerantque coorta , 
«Quanto queque magis [unt a[peritate repleta. o 
Deindevolupi ef ico in fr pala MELLE 
Cum verd deor(um per fauces pl ^aa 
Nulla voluptas eff, dum MA oos cp 
Nec refert quidquam , quo vitu corpus alatur, 0 
D ummodó, quod capias , conatum dido pi E 
Artibus €" [lomachi bumettum feruare tenorem. aus. : 
Quare IN anc aliis alius cur fit cibus, vt videamus , E RM d 
alia aliis Expedia siquaré ve, aliis quod trifle,e2» amarum f I Lo 
mU Hoc tamen effe aliis posit * predulce videri, — 7 2d 
Tantaquein his rebus diftantia , differitä[c it 
Prquod * aliis cibus eft, aliis fuat acre v 
4 Efl vtique "vt (erpens bominis que tatia falin 14 v ' 
Difperit, ac fe RO e yo n 
Preterea nobis veratrum' fl acre pup E UNE 
At capris adipes , c» coturnicibus auget. 
Id quibus vt fiatrebus cognofcere pofis; AS, ANA 
Principiomeminiffe decet, qua diximus antè, dC 
Semina multimodis in rebus mixta * tenere. 
Porrd omnes,quecumque cibum capiunt animantes , 
71 funt difsimiles extrinfecns, CT generatim 
£ 


xtima membrorum f circumtextira coërcets 
y* 
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P JL ay b In v. al. ei erdulce.etiam red. c lta x 
alia. Wei indic. c Ita vulg. & noltl. Lamb. nefcio cur Mr. Sape 
enim; fer. h. contaéta al. d Sic ex v. q. malui. al.teneri eltaex Ve 
noft. malim,cüm & mox fequatur, tcxcura coërcet, in al. «amen, Cir-, 
Wa. en 
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| à. ques delalaogue mole.Quand les Elements da fac 
—. €3. coulant, font déliez & polis , ils touchent agrea- 


—. . fuans toutautour. Au-contraire, ceux-là 
.- . lefens YA VA furto. p K us 
rudes & plus afpres;. Enfin e. plaifir qui naift du 
… gouft, i fait fentir fur l'extrémité interieure dir 
eg m : & quand le fuc s'eft precipité en bas: par 
&, . lesconduits de la gorge; pour fe didtribuer par les 
#30. membres, le plail n'en eft plus fenfible, Sans 
qu'il impotte de quel aliment le corps foit nour- 
ARTS pire vous puidliez digerer & diftribuer 
ar les membres, ce que vous aurez auallé ; & con. 
17 D... humidité vniforme dansles membranes 
[1-09 de l'eftemach, 01: | 


_— blefort doux aux autres:en quoy il y a vne fi gran- 
- v dangereux poifon aux autres: Ainf , le ferpent 
| +. - perit & fe tué (oy-meímeà force de fe mordre, 
- 640 quand ileft moüillé de la (aliue de l'homme : l'he- 
lebore qui nous cft vn venin pre(enz , eft. propre 

_ aux chéüres & aux cailles pour les engraiffer, Afin 
^4. que vous puiffiez connoiftre pourquoy cela fe fait; 
ea reflouuenez-vous d'abord de ce que i'ày dit;que les 
"+ femences font meflées dans les chofes en plufieurs 
.  manieres, & que comme tousles Animaux qui 
…  wiuent, font diffemblables exterieurement ;4 
_ qu'ils font proportionnez felon leur efpece diuer. 
Te E auf leurs principes font-ils fort diffemblables 
^c. lesvnsdesautres, & leurs figures font bien diffe, 
eo. rentes. Or comme leurs principes font fort diuers 


— 
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blement les palais humides de la langue ; qui fori 


5; -lediray maintenant pourquoy ne mefine vian- Viande 
E s. de n'cft pas propreà tous les Animaux s & pour- douce : 
és 2 ce qui eft des-agreable & amer aux vns fem 22% Yn5 


TM re aux 
-. de difference; que ce qui elt aliment aüx vns; eft autres, 
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Ju EsIVIivRR ba LycRECÉ o0 
les vns des autres pour la reffemblance , il faut 
auffi qu'il y ait vne grande difference entre leurs — 
interualles, leurs voyes, & les pores que nousre- 
connoiffons en tous les membres, & particuliere- 
ment dans labouche & au palais. Il y en adonc | 
quelques-vns qui doiuent eltre pluspetits,d'autres —— 
plus ge : ceux-cy les ayant entriangle, & ., 
ceux-là en carré; plufieürs ronds , & quelques-vns 6$ 
d'angles multipliez en beaucoup de manieres:car — 
laraifon des figures , &le mouucment,réquierent ^ ^ 
qu'il y ait vncauffi grande diuerfité dans lespo- 
es & dans les voyes; comme il y aenlatiffureex- 
terieute du corps: & partant , ce qui eft doux — — 
aux vas, eftant amer auxautres ,àl'égard deceux | ,- 
à qui il eft doux, les Elemens qui font fort polis, 999. 
doiuent perictrer amiablement dans les concaui-- — 
tez fpongieufesdupalais: & au contraire ; à l'é- — — 
gard de ceux à qui il eft amer ; les principes qui 
{ont rudes & ctochus , penetrent rudement les 
conduits. De celajil fera dile deconnoiftretoute — 
autre chofe. Commepar exemple, quand la fiéure 6 ó 
eft caufée par vn excés debile, ou que parvne ——— 
autre taifon , la violencede quelque maladie feré- — ^ 
ucille;lecorpsfetrouble entierement , :& toute — 
l'œconomie de fes principes fe change. 1l arriue 
que les principes qui aüparauant conuenoient à 
l'organe de leur fentiment n'y conuiennent plus; |. 
& que d'autres s'y rapportent mieux ; qui en 670} 
s infinuant, peuüent engendrer vnafpre fentimét, 
Carles vns & les autres fe rencontrent dans le 
ip. r'o- gouft du miel , comme nous l'auons des-ja fait 
dora & Voiraffez fouuent. Er 
deso-  Difons maintenant comment nous fommes — 
der gouchez je l'odeur. Premiereinent, il eft necefli- 33) 
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—. * Proinde es feminibus diflant, variantque figuris, 

&g0. Semina cim porrà diflent ; differre neceffe eft — 7 
——— Interualle, viafque, foramina que perbibemus ; 
p. Omnibus in membris, Co" inoré, ipfoquepalato. 

E [Je minora igitur quedam, maioraque debent; 
|. Effe triquetra aliis, aliis quadrata neceffe eft - 
655: Multa rotunda, modis multis multangula quedam: 

—. ANamque figurarum vt ratio, motu[que repo[cunts 
Proinde foraminibus debent differre figura" 
Et variare vie, proinde ac texttra co&ycet, 
zn. * Hinc, vbi quod fuaue eff aliis, aliis fit amarum? 

99 Filis, queis ae eff, Leuiffuma corpora debent. — ^ 
— . Centrellabiliter caulas intrare palati : 
... Atcontrà, quibus efl eadem ves intus acerba; 
[perá nimirum penetrant, bamataque fauces. 
— Nunc facile ex his efl rebus cognofcere queque. 
+ Quippe, vbi cui febris bili faperante coorta eft, 
-"dutalia ratione aliqua efl vis excita morbi ; 
Perturbatur ibi totum tam corpus , €: omnes 
= Commutantur ibi pofitura principiorum: ^ ^ ^ 
“Fit prins ad fenfum-vt que corpora conueniebant — —- 
670 Nuncnon conueniant s t7 cetera fint magis apta, , 














—( Que penetrata queunt fenfum progigtere acerbum] — 7 E 
. . Firaque enim fint in mellis commifla fapore, Buda 
|. Jd quod iam* fupera tibi f'epe offendimus antè. De odo: 


?o Nunc age, quo patto naris adietfus odoris — ^ £e. 

975: Tangat, agam. primm res multas effe nec]feeft , — . 
E : 

_ Sic ex v.l. reftitui epos id omnino fententia , & verbis proxí- 
mis id comprobantib. vulg. ex. conftanc. figura. 4 lta in v. inal; 
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Vnde fluens * voluat varius [e fluctus odorum... .- 


AN am fluere , y: mittivolgà, fpargíque putandum ft. 

Verüm aliis alius magis eft pad bd aptuss un à 

Difsimilis propter formas. ideoque per auras Y 

Mellis apes quamuis! longà ducuntur odore; 

Poliuriique cadaueribus : tum fifa ferarum 

gula quo tulerit greffum, * promi[Ja canum vis 

Ducit : gg: bumanum longè à pra (entit odorem 

Romulidarum arcis (eruator candidus an[er. 

Sic aliis alius nidor datus , ad [ua quemque 

Pabula ducit , e: à tetrà vefilire veneno, 

Cogit, eoque modo feruantur facla ferarum. 

Hic odor ipfe igitur , naris quicumque lacefsit, 

Efl, alio vt polis € permitti longius alter. | 

S'ed tamen baud f qui(quam tam longe fertur eorum, 

vQuam onitus,quam voxÿmitto iam dicere,quäm Fes TON 
| Que eriunt oculorum acies, vi[umque lace[[unt. : 
. Errabundus enim tardè venit , ac perit ante Me" 

Paullatim facilis diffratkus in aéris auras: 

Ex alto primüm quia vix emittiturex ve. — 

Nam penitus fluere, £ atque recedere rebus odores v; 

Significat , quod fratla magis redolere videntur EC 

Omnia, quód contrita , quód igni ^ concalefatta. — .— — 

Deinde videre licet maioribus e[[e creatum Tec 

Principiis ? quam vox y quoniam per [axea fepta 700: 

ANonpenetrat, qua vox volgo, fonitu(aue feruntur. 

Quare etiam quod olet, non tam facile cffe videbis m 

' 1 





a Soluat. b Ita in v. noftr.vulg.longo. c Ita leg.vulg. permiffa vide — — — 
ind. d prfenfit. e Ita ex o.v.leg. non, promittit. vid. indic. f inv. — 
quidquam. vt fit. mutatio generis. g Ita v. 1. re&. Sic fup. 110. 7 inf, 
351.10.135.2. b Sicex v.l. er ee licet vulg. & q.v. conl 

fus fequentes & fententia poftulant. concal. imó ipfa elegantia,vt ni- : 
hil dicam de futura alioqui 8añoxeysx. i Egregia Lambini comiecturá T3 
deg: vociip lib.autem;quàm vox vid. ind. Competa, — 1 


facta. ver- » 


ENV IIVRÉSEEvRIER 1 
se qu'il y ait beaucoup de chofes d'où s'écoule l'a- 
_ bondance diuerfe des odeurs : car il ne faut pas 
douter qu'elle ne coule, & qu'elle ne foit enuoyée 
-. . & difpersée de tous coftez. Mais il y en aplufieurs 
= lefquelles font beaucoup plus propres à certairis 
—. . Animaux qu’ : 
630. rentes. C'eft pourquoy, les Abeilles font attirées 
de fi loin parmy l'air à l'odeur du miel , & les 
Vautours à celle des Cadavres. Le nez des Chiens 

- les attire furles voyesdes Beftes qu'ils pourfui- 
: uent : & l'Oye au plumage blanc, gardienne de 12 
forterefle de Romule,(ent de fort loin l'odeur des 
. 685. hommes. Ainfi les odeurs font diuerfement pat- 
tagées aux Animaux , pour les attirer aux nourri- 
tures qui leur font propres, & pour les détourner 
de ce qui leur eft contraire , d’oùvient qu'ils font 
. conferuez en leur efpece. Il y a donc quelques- 
. vnes de ces odeurs qui peuuent eftre enuoyces de 
|... plusloin que les autres, pour toucher le nez. I 
_ 490. n'y en a toutesfois pas vne d'elles qui fe porte f 
à Join que le fon ou la voix, fans rien dire des chofes 
qui frappent la veut , & de qui les images attei- 
gnent de loin laprunelle de l'œil. Car l'odeur eft 
tardiue à venir, & perit facilement peu à peu,par- 


uoyéeauecpeine du fond dela chofe qui la pro- 
duit. Et pour preuue que les odeurs viennent du 





tout ce qui eft brife , ou pilé, ou détruit par le feu. 
- Il apparoift auffi que l'odeur eft formée de prin- 
700. cipes plus grands que ceux de la voix, pource que 
"l'odeur ne penetre point au trauers des murs de 
pietre, comme la voix & les (ons y peuuent pene- 
trer, C'eft pourquoy ,1Ine vous fera pas fi facile 


Y ou 


à d'autres, à caufe des formes diffe- 


695. my lesdiftraétions de l'air, pource qu'elle eft en-- 


- fond , c'eft qu'elles fortent bien plus grandes de 
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de découürir où demeure ce qui eft odorant, que 

de connoiftre le lieu d'où vient la voix. Car Pims —— 

preffion de l'odeur fe refroidit dans l'air, où elle — 

pale lentement : & quand elle arriue au fens, elle 795. 

n'a plus de chaleur pour icai laNaturequil'a — 

produite. De-là vient que les chiens fe trompent — — 

fouuent , & qu'ils cherchent leurs voyes. ve 

., Celatoutesfois ne fe rencontre pas feulement —— 

| au genre des odeurs & des goufts, mais encore — 

| toutes les images des couleurs & des corps ne … 

conuiennent point tellement en toutes chofes — 

pour les fens , qu'il n'y en ait quelques-vnes qui ne. 710, 

foient de beaucoup plus defagreables aux yeux + 

que les autres. Et certes les Lions auec toute leur — 

impctuofité, ne peuuent demeurer fermes contre — — 

le Coq accouftumé de. cliaffer?la Nuit auec le — — 

bruit de fesaifles, & d'appeller l'Aurore à haute —— 

voix : ilsne l'ofent regarder , qu'ils ne foientin- 

continent émus du delit de prendre la fuite : C'eft 7, 

parce que dans les Coqs, il y adecertaines femen- — , 

ces, lefquelleseftant pouffées aux yeuxdes Lyons, — — 

bleffent leurs paupieres, &leurcaufentvnedou- — — 

leur fi cuifante, que tout farouches qu'ils font , ils 

neue VE (cauroient refifter , quoy que ces mefmes (es 

ueme».  Mences ne puiflentaucunementoffenfernos yeux — — 

de l'EL. Ou parce qu'elles n'y penetrent point , ou queles 7207 

prit, &-. ayant penetrez, laliberté eft donnéetonteentie- — 

pour.  reàleur fortie, en telle forte que nulle partie des 

£s! pg. Yeux n'en puiffe ecc bleflce. "3 

motion . Efcoutez maintenant, & connoiflez en peu de 
des ima- paroles, quelles chofes meuuept l'efprit, & d'où 

ges, il ne viennent celles qui entrent en l'entendement. le 

E dis d'abord que pluficurs images délices des cho js 

PU es, fe portent de toutes parts en pluficurs manic- 
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Tnueffigare in qua fit regione locatum ? * 
 Refrigefcit enim cun£tando plaga per auras; — 

... ANeccalida ad fenfus * decurrit nuntia rerum? 

AXOf« Errant ('epecanes itaque, e> vefligia queruntz 

me: Nec bn folis i Rene aporum 

_ Ingeuere eft: fed item fpecies rerum,atque colores —— 

—.. Non ita conueniunt ad fenfus omnibus omnes, 

—.. Ftnon fintalis quedam magis acria vifu. 

yo." Quinetiam gallum not em explaudentibus alis 

—— ÆAurpram clara confwetum voce vocare, à 

| A * Nenu queunt rapidi contrá conflare leones, 

(—. Inque tueri 5 ita continu meminerefugai: ta ! 


— — Nimirum, quia funt gallorum in iji quadani | 


"E 
L A 





; 


is. Semina, qua,cum funtoculis immif[z leonum, 
—.. Pupillasinterfodiunt, acrémque dolorem — ^ 
5 —— Pvebent, vt nequeant contra durare f'eroces: 

—. €um tamen bec noffras acies nibil ledere pofsint 
* "Aut quia non penetrant , aut quód penetrantibus illis; 
io. Exitus ex oculis liber datur , in remeando. : 
—— edere nepo[sint ex^vllalumina parte, — 
—. ANunc age, que moneant animum res accipe,eg" vnde, | Deaniz 
0 Querveniunt , veniant in mentem, percipe paucis, —— mirboru, 
= Principio boc dico , rerum fimulacra vagari EU 
3a. Multa modis multis in cunétas vndique parti - 
225 . tà ^ , 


s 


E 


4 lta Lamb.etfi libri habeant decurrunt. vt nuntia, iungatur cum 

plaga b Egregiè Lamb. ex v.l.vulg.Hunc nequeunt. al. Quem in q.v. 
ec nequeunt. hactenus docuit fine imaginib. fentiri & cerni non 

potíc ; nunc, ne quidem cogitari. vide Cic.ad Caffium librj.epid,. 
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Ga Ds RervuNar. Lis IV ———— 
'enuia , qua facile inter fé isnguntur in auris, ——— 
Obuia cm veniunt, vt aranea, brafteäque auri! — 
Quippe etenim multo magis bac funt tenuia textu, —— 
Quam que * percutiunt oculos, vifümque laceffunt: + 73€ 
Corporis bec quoniam penetrant per rara ; cientque — .—— 
Tennem ánimi naturam be ida SA Ad 
Centauros itaque, cy» Scyllarum membra videmus ; 
Cerbereafque canum facies,fimulacraque eorum 
Quorum morte obita tellus ample£kitur offa: d 
* Omne genus quoniam pafsim fimulacra feruntur —— 


w^ 


A 





Partim fponte (ua qua fiunt aëre in ipfo : VA" 
Partim que variis ab rebus cumque recedunt : AR 
Et que © confiunt ex borum fatta figuris. Ares 
Nam certè ex vitto Centauri non fit imago ; 740 
Nulla fuit quoniam talis natura 4 animantis. ) 68 
F'erum vbi equi, atque bominis cafu econcurritimago ——— 
Here[cit facile extemplo, quod diximus antè, "0 
Propter (ubtilem naturam, (f tenuia texta, ENS 
Cetera de genere hoc eadem vatione creantur... 745 
«Qua cim mobiliter fumma leuitate feruntur, kx 
F^ prins offendi ; facile vno commouet i£bu : 4 
een vna animum nobis fubtilis imago: — 
Énuis cnim mens eff, eg» mire mobilis ipfe. 2 


Hac fieris vt memoro, facilè binc cognofcere po[sis , 
2 uatinus boc fimile eft f oculis , quod mente videmus, 
"dtque oculis € fimili fieri ratione neceffe eff: 


e Tra v. re&?. Sic fap. feriunt r29.28.vulg. percipium oculos al. oculi. 
& Omnigenum c Sic v.q.reétè.vnde pofteà faétum, conficiunn& con- 
fiftunt. ita enim etiam in q.l eft. d Ita v. noftr.in aL animan Eu MM 
animai. malé. e Hoc re&ius ex v. I. quàm in al conuenit. q.v. accref- | 
cit. f illi. gitain vet.re&é vulg. fic. 


















Le IV. Livre Dr LVCRECE — v 
es, lefquelles fe joignent facilement dans les airs, 
quand elles viennent àfe rencontrer, comme les 
toiles d'araignée , & les papillotes d'or : car ces 
— . .images-là font encore beaucoup plus delicates 
73°. I celles-cy qui touchent les yeux & qui blef- 
nt la veuë, pource qu'elles penetrent par les po- 
| rés du corps, & prouoquent au dedans la Nature 
délicate ji LEfprit ; & fon fentiment. Nous 
. voyons donc des Centaures ,' & des membres de 
—  Scylles, des faces de Cerberes , & des fanrofmes de 
3e. céux dequilaterre , depuis la mort qu'ils ont 
\ foufferte, enferme les os : pource que des images 
* de tout genre, (c portent de tous coftez, lefquel- 
. lesen partie fe figurent d’elles-mefines en l'air, en 
m. fortent des chofes diuerfes,& en partie font 
ormées du meflange de ces figures. Car certaine- 
ment l'image d'vn Centaure nefe retire point de 
quelque chofe de viuant ; pource ‘qu'il n'y en eut 
iamais. Mais quand par hazard les images d'vn 
homme & d'vn cheual font jointes enfemble, 
“elles adherent auffi-toft , & facilement l'vne à 
] l'autre , à caufe de leur nature fubtile formée 
3 45. d'vne contexture delicate. Les autres de cette 
"TT. efpece s'engendrent par mefme raifon, & pour ce 
quelles font portées par vne extréme legereté;ainfi 
que ie l'ay montré cy-deflus. Quelque image que 
ce foit peut tont d'vn coup & facilement attein- 
' dre & mouuoir noftre efprit : car l'Efprit cft d'vnc 
nature fort déliée , & merueilleufement facile à 
émouuoir Ce que ie dis donc qui fe fait de la for- 
te, vous le pourrez aifement conno ftre fi vous 
prenez garde , que cé que nous voyons de l'efprit, 
eft (emblable à ce que nous voyons des yeux , & 
- qu'ileft neceffaire que la veuë de l'ef prit fc forme 
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17:6 Lr IV. Livre pne Lvcrece 
‘comme celle des yeux. Et pour ce que ie viens, 
| Aea(siguer que fiie voy des Lyons c'eft par des 
in ages qui me frappent les yeux,on ne peutigno- —— 
rer par lamefine raifon, que mon Efprit ne foit 766) 
émeu par des images de Lyons & des autres cho- — — 
fes qui difcerne de meme & non moins que les 
yeux , finon qu'il les voit beaucoup plus déliées. 
Quand le fommeil s'eft répandu dans rios mem- 
bres, noftre efprit ne veille point pour autre rai- 
fon finon pource qu'il eft frappé par les mefmes ——— 
images que lors que nous fommes éucillez. De 769. 
forte qu'il nous femble germes que nous — 
voyons certainement celuy-là mefme que La, 
mort a mis dans le {epulchre. Or la Nature im: 







H faut les fatfent cela dans le fommeil : car là où la pres 
iy Taser miere perit, vne feconde s'eftant formée incon- 





Da RervMNar. Lis. IV. 
— Nuncigitur docui quoniam me forte * leones 
-... Cernere per fimulacra, oculos quecumque laceffunt : 








* Y: Scire licet mentem fimili ratione moueri 
_* Per fimulacra leonum cetera , que videteque , 
Nec minis , atque oculi ; nifi quód. mage tenuia cernit? 
... ANecratione alix,cèm fomnus membra profudit , à 
Mens animi vigilat, nifi quód fimulacra laceffunt. 
789 Hac eadem noffros animos, que, cim vigilamus: 
V [que adeó., cert vtvideamur cernere eum, quem, 
(^ KReddita vitai iam mors , y terra potitaeft. :  * 
«Hoc ideó fieri cogit natura , quód omnes 
-. Corporis * offctli fenfus per membra quiefcunt ; 
eie N ec poffunt falfum veris conuincere rebus. —— 
— Pratesea* meminifJe iacet , languétque fopore; 
— Nec diffentit eum mortis , letique potitum | 
(0 Zampridem, quem mens viuum fe cernere credit. 
— — eQ ttod (uperefl, non el mirum fimulacra moueri, 
770: Brachiaque in numerum iatkare , er cetera membra: 
—— Namfit, vt in [omnis facere boc videatur imago. 
— Quippe , vbi prima perit, alioque eft altera nata 
—.. * Endo flatu; prior bec gefIum mutaffe videtur. 
. . &ilicet id fieri celeri rationeputandum "ff. 
725 * Tanta eff mobilitas x Cr rerum copia tanta, 
7. Tantaque fenfibili quouis eff tempore inf vno; 
—. Copia particularum vt po[sit fnpbeditare. 


- 


JMu'taque in bis vebus £ queruntur, multáque nobis uie 
| Clarandum fl, planè fi res exponere auemus. quod |i 
| 980. .Qeritur imprimis, quare, quod cuique lubido pacis 
À atim 


(t. Fenerit , extemplo mens cogitet eius idip[um. 
| Anne voluntatem noffram fimulacra tuentur ? 


4 Leonumin v.l. & Ita q. v. re&ifT. in al. adfe&i. vulg. effe&f. c Ita 
E. v.q.resté.in q.v.mens ipla ; quod ex gloffa inrepfit. fup. 106.6. vide & 
E* . inf. 137. & feq. d Hoc malui quàm quod in lib.inde.Sic & inf.221.7. 

e Tres hoc veríus inducit pena ego non aufim, ob librorum confen- 
fumetfi eos vix intelligam. f Sic & conie&ura duétus interpnnxi, 
£ quaerendum q.vu'g. 
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"Notturno facere vt pofint in tempore ludos ? 


Torre o * a ^n 7* 
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| M Nar. Lis. I V. 
t fimulac volumus , nobis ^ obcurrit imago? — Ji 

Simare, fi terram cordi eft, fi denique celum , 

Conuentus bominum , pompam , conuiuia, pugnas s 

Omnia [ub verbone creat natura , paratque Y 

Cim prefertim aliis eadem in regione , locoque 

Long? difsimilis animus res cogitet: omnis ? 

2 uid porró, in numerum procedere cüm fimulacra : 

Cernimus in [omnis , e: mollia membra mouere, 799. 

Mollia mobiliter ciim alternis brachia mittum ? 1 

Et repetunt oculis gefIum pede conuenienti ?. MA 

5$cilicet arte" madent fimulacra, e dott vagantut, — 


An magis illud erit "verum, quia tempore in *yno — - 795 
4 Confentimus, id eff, cm vox emittitur vna ; Mi 
Tempora multa latent , ratio que comperit effe 
Propterea fit. , vti quouis in temporequeque -— 
Pref fint fimulacra locis in queifque parata. Lo 
e Tanta ef} mobilitas, ez rerum copia tania. 800, 
Et quia tenuia funt , nifi f que contendit, acuté ^ 
Cernere non potis ef} animus. proinde omniaque is 
Preterea , pereunt , nifi fic fefe ipfe parait, “+ (funt — 
Tpfe parat fefe porrà, fperatque futurum, — MA 
F't'videat, quod confequitur rem quamque : fitergo, — 8ojd- 
Nonne vides , oculos etiam,cim, tenuia que fint, 
Cernere ceperunt , contendere fe, atque parare: ' 
Nec fine eo fieri pofTe , "vt cernamus acute ? 

E t tamen in rebus quoque apertis nofcere po[sis , 


€ Ita o. L id eft, accurr't : nam verbo à furrendi vrirur híc Cic. 2. de. . 
diuin & lib. rj. cp. ad Caf. 6 Sic lego cx v. 1. Marull. fecit, valent." 
contra I. v. & ita vulg. vad. indic. Mad. eIn v. q. illo. d Itafese vl. * 
inal. Cum fencimus, id vt. e Duos Hoc verfus Hoc. vbi prima petit, « 
vt alieno loco inculcatos , cuin Lamb. circumfcripimus. f Ita Lo, - 
Lamb. tamen leg. fe re&ius f. vc mox contendere fe atque. p. & ra 
men vet. fcriptura non cfl mala, vt mox : Præterquam quem cft in rs« 
bus deditus, 
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. detoutces ces chofes à noftre moindre comman- 
.dement ? veu principalement que dans vne mef- 
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Le IV. Livre pe Lyvcrecr 17) 
metemps qué nous le voulons ? Si nous defirons 
voir la Mer , oula Terre, file Ciel, fi les Affem- 
blées, fila Pompe, files Feftins, files Combats, . 
la Nature crée-t'elle , & apprefte-t'elle les images 


me Prouince , & au mefme lieu, il y en a d'autres 
dont l'Efprit fonge à des chofes entierement dif- 
femblables ? Que dirons-nous de ce que nous 
voyons en fonge marcher des images en cadance 


. & auec mefure, & leurs membres aifez s'agiter 


tandis que leurs bras fouples (e meuuent alternati- 
uement ? Qu'elles font voirvn mouuement des 


_pieds adjufté à celuy des mains? Eft-ce que ces ima- 
_ges ont de l'art , & font affez inftruittes pour faire 
* voir les fpectacles des jeux durant la nuict:Ou bien 


n’eft-ce point pluftoft que comme il y a dee 
inftans dans celuy qu'on employe à proferer vne 
voix , ainfi que la raifon nous t apprend, de mefmie 
en vn feul temps auquel tant de chofes nous pa- 


.roiflent, il y aiplufieurs temps cachez , & qu'il 


arriue qu'en tout temps , il y a en tous lieux des 


* images preparées? Tant leur mobilité eft foudaine, 
.& tant leur abondance eft meraeillenfe. Ec pource 


qu'elles font fort délices, l'Efprit n'eft pas capable 
de les difcerner , s'il n’a foin de s'y appliquer. De 
forte que toutes les autres periffent , ^ l'Éfprit ne 
fe prepare à les voir dela meíme façon. Or il fe 


. repere à voir , & il efpere de voir tout ce qui fuit 


quelque chofe que ce foit. En effet cela arriuc 
'ainfi. Ne voyons nous pas meímes les yeux qui fe 
preparent , & qui font vn effort, quand ils entre- 
prennent de voir quelque chofe de delié, fans quo y 
il eft impoffible que nous en puiffions voir aucune 
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Re. émane bts. clins, lames roi NB“ boat. de toi le 


. luy font prefentes , mais feulement celles aufquel- 


| t ge 
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ganes RES m toufiours d'un mefme genre : mais celle 


ie qui eftoit n'agueres femme , femble deuenir hom- 
ftoft nez 
que leur 


vage. 
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v7. Lx IV. Livre De Lyvcrece. 
bien diftinétement ? Ce que vous pourrez mefmes ,, ^. 
connoiftre aux chofes qui font à découuert : car fi "197 
vous n'y appliquez dada cllesvousferont — * 
‘comme fi ellesauoienttoufiourseílé éloignées de — — 
vos yeux. Pourquoy donc fe faut-t'il émeruciller 
fi l'Efpritne contoift point le refte des chofes qui 


les il s'applique? Auec cela,fur de petits indices, 
mous nous imaginons des chofes fort grandes, 
nous nous deceuons nous mefmes , & nous fom- 
mes ingenieuxà nous tromper. " 

Il arriue auffi fouuent qu'vne image ne fe pre- 
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me en vn toürne-main, & vn vifage, aufli bien que; ; 
l'àge, fe change en vn inftant, dont l'affou ke 820% 
ment & l’oubly nous empefchent de nousémer- — — 
uciller. Apprenez par deflus ces chofes à éuiter — — 
l'erreur de ceux qui penfent que les yeux ont effc 
faits, afin que nous puiffions voir : que les jambes 
& les cuifles ont éfté éleuées furles pieds pour« : 
nous faite marcher à grands pas: queles bras for- 824. 
mez de mufcles soballis , nousont efté baillez de - 
part & d'autre auec les mains officieufes, afin que ! 
nous puiffions faire tout ce que l'vfage requiert '. , ' 
our le bien dela vie; cecy & toutes autres cho- 850] - 
fes femblables que l'ontire en ce fons-là, font con- 
traires à la raifon:car aucune partie de noftre corps 
n'a efté faite àdeffein que nous nous en deuffions 
feruir : mais ce qui eft vne fois fait, forme la fuit- 
te fon vage. Ny la veuë n’a point efté faite deuant , |, 
les yeux , ny on n'a point formé le difcours auant 835. 
que la inm fuft crece ; mais bien pluftoft l'ori- 
gine de la langue a precedé de fort loin la parole, 
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x De Rervac Nam Lis. IV. 
Pro: Si non aduortas animum , proinde ef[e quafi omni 
Tempore ^ femotum fuerit, long éque remotum. 

—— Chr igitur mirum'[l , animus fi ceteraperdit, — 

U 5 Prater, quam quibus eftin rebus deditus ipfe? 

/ Deinde adopinantur de fignis maxima paruis ; 

815. Ac nos fraudem induimus, * frufframur id ipfi. 

it quoque ,'yt interdum non fuppeditetur imago; 







. Eiufdem generis ; fed femina que fuit antè, y^ bee z 
Zn manibüs yir tum faclus videatur ade[fe: linguam, 
V Autaliaex alia facies , etá[gne fequatur: —— auteseffe 
S207 Qvod ne miremur , fopor, atque obliuia curant, nata qnd 
—  Jllud in his rebus vitium vebementer ineflo; OUR 1 


o Ef gereillorsmque errorem à premeditemur, 
(070 Lumina qui faciunt oculorum clara creata, 
ws, Profpiceret pofSimus ; €75, vt proferre viaï 

- gag Proceros paff ideo fafligia poffe 
(0 durarum, ac feminum pedibus fundata plicari ; 
c Brachia tum porró validis ex apta lacertis 
01 Effe, manu[que datas vtraque à parte minifras, © > 


? Pt facere ad vitam po[simus , que foret vfus: — 
-. 830. Cetera de genere boc inter quaecumque pretantur ; 
E Omnia peruerfa prepoffera funt ratione : 


Nibil « ided quoniam natum [Fin corpore , ut vti 
C Pofemus ; fed'quod natum "fi, id procreat vfum. 
—. — ANecfüit ante videre oculorum luminanata: 
$5. Nec diéfis orare prius, quam lingua creata efh : 
Sed potins longé lingua f. prie origo 


« Lamb. femotz fuerínt, remotæ.ego non aufim contra o. L. {md no- 
lim. # Ita in v. noftr. & al.in q. queis. c Sic ferè o.1. v. in q. vulg. 
fruftrà nimis. Lamb. entlicit.frulieamar &. ditaex v.l. fcripfi. in q. 
erat præmetitemur. hinc in al. præmeruentur. noflra verifT. eft fcri- 
ptura, quam v.interpretantur, imó totus locus poftulat. e t. aded, 
f Ita v. 1. vulg. przcedit.malé. nam mox.creatæ funz, tucre, C 
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179 Dk RervmNar. Lis. IV. 
S'ermonem : multoque create [unt prius aures 
Quam [onus eft auditus : 67 omnia denique membra 
Antè fuere , Vtopinor, eorum quam foret vfus. : 
Haud igitur potuere "vtendi crefcere cauf[a. 
Atconträ conferre manu certamina pugna. 

Et lacerare artus , fa daréque membra cruore ; 

Aniè fuit multo, quàm lucida tela volarent: 

Et volnus vitare pris natura coégit, .. 
Quam daret obietfum parmai leua per artem; 

4$ cilicet ez feffam corpus mandare quieti , | 
"Multo antiquius eff , quam lecti mollia ffrataz. .. p. 
Et (edare fitim prius eft, quàm pocula , natum. D 
H«c SHEER oia cognita cau[Ja. x 
Credier , ex v(u qua fint, Vitaque reperta, :. 
Illa quidem for wm funt omnia. , que prins ipfa. 
Nata, dedere [uæ po[t notitiam vtilitatis. id 
9 uo genere imprimis fen[us, eg membra videmus, a UE 
cQuare etiam atque etiam procul eft, vt credere po[Sis +: 
V'tilitatis ob officium potuiffe creari. ya : 
Illud item non efl mirandum , corporis ipfa. 

Quod natura cibum queritcuiu(que animantis; 
Quippe etenim fluere, * atque recedere corpora rebus 
Multis modis docui ; fed plurima debent 

Ex animalibus his , que [unt exercita motu : 
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|. Le lV. LirvaiDrLvcenrcr — i79 
DET Les oreilles ont efté pluftoft faites que le fon n'eft 
. . «deuenu l'objet de l'ouye : & tous les membres, fi 
o, ie ne me trompe , ont deuancé leur vfage. Ils 
. n'ont donc pü croiftre pour feruir à vn ss qui 
 fuftplus ancien qu'eux mefmes. Tout au contraire, 
' de mefler fes mains au combat, de s'entre déchi- 
-rerlesmembres, & de lesfoüiller de fang , a efté 
A long-temps auparauant quel'on ait veu voler de 
loin les dars étincelans : &la Nature a bien plu- 
ftoft appris à éuiter implement les coups , que la 
J45.main gauche n'a emplové le couuert du bouclier 
or s'en garantir.Abandonner au repos f. es meme 
bres fatiguez , e(t beaucoup plus ancien que la 
couche d'vn liét bien mollet : & on a trouaé 
r | moyen d'étancher fa foif auant que les pots fuflent 
|. ánuentez. On peut donc croire facilement que ces 
. . -€hofes ont efté engendrées pour l'vfage , & trou- 
- uées pour les neceflitez de la vie. Mais pour tontes 
l'aces autres chofes là elles font premierement & 
feparement nées, & ont donnéen fuite la con. 
noiffance de leur vtilité , tels que nous voyons 
. eftre les fens & les membres. C'eít pourquoy vous 
: deuez eftre bien éloigné de croire qu'ils ont pi 
“eftre creés pour lafeule vtilité, ^ 
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Il ne faut point d'autre part s'émerueiller de ce Les cauz 






. retirent des chofes en diuerfes manieres , comme (oif, 
| "Beo, ic l'ay des- ja enícigné: mais principalement ilen 
— .- doitfottir en grande quantité des Animaux qui 


que la Nature de chaque Animal cherche fon ali- f:s dela 
ment : car plufeurs petits corps s’écoulent & fe faim & 


L 


fontagitez par le mouuement. Il y en a beaucou 

-qui font portez dehors pat la fueur ; & plufigurg 
codi par la bouche durant le trauai] de quelque 
langueur, Par cc moyen donc le corps - ratcfie, & 
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180 Le IV. Livre pe Lvcnsck . —— 
toute la Nature fe détruit : ce qui eft fuiuy dela — — 
douleur. C'eft pourquoy on prend de la nourri- S65. 
ture quand on y cft conuié parlafaim pour for- — 
RT E membres , .& pour recréer fes forces ab- 
batuës, tandis que l'aliment e(t interieurement 
diftribué par les veines & tous les membres du 
corps. Le Breuuageauffife diftribué en toutes les — 
parties qui en ont befoin , & diffipe à fonarriuéc — 
plufieurs atomes de chaleur amatfez dans l'efto- 876. 
iach , qui luy caufoient vn embrafement , quela — — 
douce liqueur efteint comme vn feu , sour LOU m 
pefcher a deuorer. Ainfi donc, la foif pantelante - 
eft étanchée de noftre corps , & fa faim déuorante … 
eft afTouuie. 

le diray maintenant de quelle forte nous pou- 87$ 
uons auancer nos pas , quand nous le voulons: 

" comment il nous eftoétroyé de remuër diueríe- — — 
ment nos bras ; & quelle chofe nousaaccou- — — 
ftumé de remuer vne fi lourde malle qu'eft celle — | 
de noftre corps. Efcoutez mon raifonnement fur 
cc (ujet. le dis donc que premierement ,ilfepre- — — 
fente à noftre efprit des images de demarches qui 88e; 
Je frappent, comme nous l’auons cy-deuantre- ——— 
marqué. De là, fe forme la volonté : car il nya 
perfonne qui entreprenne de faire quelque chofe — | 
que ce foit , que l'entendement n'ait preueuau- 
parauát ce qu'il veut. Or dece qu'il preuoitilfaut —— 
qu'il y ait neceffairement vne image. Quand donc 88, E 
l'Efprit s'émeut pour aller en quelque part, auffi- — 
toft il frappel'Ame , dont la force eft épanduë 
par toutes les parties du corps : cequife faitbien 

aifément , pource qu’elle eft conjointe auec l'Ef- 

prit. Puisellefollicitele Corps: &ainfipeu à peu — — 
toute la mafle cft ébranfée & fs meut. Ioint que $9a] 
| $? 
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DE RrRvM NAE Lis 1 V. 188 — 
T Multaque per [dorem ex alto preffaferuntur "7 

— — Multa per os exbalantur , cóm languida anhelant, - 
. .. His igitur rebus rarefcitcorpus y €: omnis 
QU Siibruitur natura : dolor quam confequitur rems 
6g. Propterea capiturcibus, vt fuffulciat artus; 
... ÆEtrecreer dires interdatus ; atque patentem 
—— Permembra ac venas vt amorem ^ obturet edendi 
I -. Humor item difcedit in omnia , que loca cumque 
vo. Poftunt humorem : glomerataque multa vaporis 
370. Corpora, que flomacho præbent incendia noftro , 
_  Diffipatadueniens liquor, ac reflinguit, vt ignem $ 
——— Frerene po[sit calor amplius aridus artus. 
— Sicigitur tibi anbela fitis de corpore noftro 
 Abluitur; [ic expletur ieiuna. cupido. 
Nunc qui fiat , vti paffus proferre queamus, 
|- . €um volumus , varieque datum fit membra mouëre, — va mer. 
—. Et que res tantum hoconeris protrudere noftri brorum, 
— Corporis in[uerit , dicam : tu percipe dicta, hoc et, 
. .. Dico animo noflro primum fimulacra meandi dc am- 
$80. Accidere, atque animum pul[are , "vt diximus antà; 
Inde voluntas fit. neque enim facere incipit vllam 
Rem quifquam,quam mens prouidit, quid velit,antà; 
dt, quod prouidet , illius rei conflat imago. 
—.. VErgo animus cum fefe ita commouet , vt velit ire; 
3$- Inque gredi 5 ferit extemplo, que in corpore toto 
à Per membra, atque avtus , animai di[sita vis eftz 
—... Etfacileeft XA quoniam coniuncta tenetur: 
50 JIndeeaproporró corpus ferit. atque ita tota 
Pu tullatim moles protruditur, atque mouetur. 
e, Preterea tum rare[cit quoque corpus y «7: a&v , 
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X65. DE RenvM Nar. Lrs. IV? 
Scilicet vt debet, qui femper mobilis exflat , 
Per patefatda venit , penetrátque foramina largus :- 
Et differgitur ad partis ita quafque minutas — 
Corporis. hinc igitur rebus fit vtrimque duabus, 
a Corporis vt bec natus velis, ventóque feratur. 
Nec tamen illud in bis rebus mirabile conflat, 
Tantula quód tantum corpufcula poffunt 
Contorquere , eg: onis totum conuertere noffrum. 
«Quippe etenim ventus [ubtili corpore tenuis 
Trudit agens magnam magno molimine nauim: 
Et mánus yna regitquantowis impete euntem; id 
"Atque gubernaculum contorquet quolibet * vna: pt 
Multaque per trochleas, ez» tympana ponderemagno ——— 
Commouet, atque n ii machina nifi. ; 
Deom. Nunc quibus ille modis fomnus per membra quietem 
s quE- Inriget, atque «nimi curas épetlorefoluat; — 
vict Suauidicis pots, quàm multis verfibus edam ; 
ga, — Paruus vt eff cygni melior canor, ille eruum quam 
7 ^ Clamor in ethereis difperfus nubibus aufhri. 
Tu mibi da tenuis auris, animumque fagacem; 
Ne fieri € , que dicam , pof  retrôque C 
Fera repul[anti * difcedas pettore dicla ; X 
Tutemet in culpa cim fis , ne cernere po[sis. 
Principio fomnus fit, ubi eft diffratta per artus | 
Vis anime, partimque foras eietta recefsit; 
Et partim contrufa magis concesit in altum. 


t 





a Sic ex v. noftris fcripfi.in q.v.ac:q.v.de. q.v. hac s. littera abfumitut- 
in, corporis. Marull. fecerat; Corpus, vt ac. b lta v. 1 noflg. melidss 
quàm al.ynum vel vnus, cdiícedant,vulg.q. eu 
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. arriue donc que le Corps fe 
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le Corps fe rarefie, & l'air.qui.de (à Nature eft tod. 
|» jours mobile , vient par les lieux qui luy font ou 


uerts, penetre copieufement dans les pores ,' & 
s'épand iufques aux moindres res du Corps. Il 
ert de deux .chofes, 

comme le Nauire fe fert de voiles & de vent pour 

cftre porté fur la Mer. Ce. n'eft pastoutesfois vne 

merucille que des corps fi petits en puiffent émou- 

uoir vn fi grand, & qu'ils en portent tout le far- 


deau. Le vent compofé de parties fort deliées, 


poulfe bien vn grand Nauíte par vn grand effort: 
& quoy qu'il aille bien vifte , fi eft-ce qu'vne feule 
main le regit, & vn. feul gouuernail le fait tour- 


... mer facilement de tous coftez. Et par le moyen de 


certaines poulies & de certainstours , vne Machi- 
ne enleue auec vn leger effort des fardeaux tres- 


pefans. J Da 6 
Ic diray maintenant par quel moyen le fom- Mi grins 


meil répand le Repos dansles membres, & ofte onmi 
du cœur les foucis de l'Efprit: & comme le petit il fc fair, 


chant du Cigne eft beaucoup plus melodieux Dx 
le cry vehement des Gruës qui s'épand auecles 
nuages pouflez par les vents de Midy ; i'y em- 

loyeray des vers qui feront beaucoup plus doux 
l'oreille , qu'ils neferonten grand nombre. Ce- 
pendant, preftez moy vne attention fauorable, 


afin que vous ne mailliez. point nier que les cho- 


fes que ie vous diray, ne fe puiffent faire , & que 


. vous ne rejettiez point la verité , ne pouuant corj- 


noiítre que vous foyez vous mefme dans l'erreuz, 
Premierement,le fommeil fe fait quand la force de 
l'Ame eft diuifée par les membres, & qu'en partie 
elle eft rejettée & peritau dedans , & en partie 


clleeft repoullée & fc renferme dans les fieges les. 
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1331 Le IV. Livre pt Lvcmrcr — 
plus cachez du cœur. Alorsles membrestombené — 
dans vne certaine nonchalance , comme s'ils — 
eftoient deuenus perclus: car il ne faut pas douter — — 
que le fens ne demeure en nous par lebeneficede 
l'Ame, de telle forte que le fommeill'empefchant — — 
d'agir il eft bien croyable qu'en ce temps-là, no- 920! 
ftre ame eft troublée, & mefmes jettée dehors, - 
encore que ce ne foit pasentierement : ou bienil - 
faudroit que le corps fuft faifi du froid eternel de 
la mort ; pource que fi aucune partie de l’amene — 
‘demeuroit point cachée dans les membres, com- — 
me le feu eft fouuent caché fous beaucoup de . 
cendre, ellene pourroit s'y. reparer comme elle 925 
fait pour l'vfage des fens : de mefme que la lame — — 
renaift d'vn feu qui eft demeuré caché. Maisil faut — 
expliquer par quel moyen tout cela fe renouuelle: — — 
d’où vient que l'ame fe trouble : & commentle . 
corps peut deuenir languiflant. Efcoutez lafuite — 
de mon difcours, & ne permettez point quemes — 
paroles foient jettéesau vent. TR 
LAme ^ Premierement, il eft neceffaire que le corps 939- 
piro foit frappé de l'air, & qu'il en recoiue des attein- 
ren pats tes frequentes en fa partic exterieure, puisqu'elle — . 
ticree. en eíEtrés proche, & en eft mefme touchée : Et va 
nué dans c'eft pour cela qu’il y a fort peu de chofesquine —— 
le Corps. forent couuertes ou decuir ,ou de foye, oudeco- … 
quille , ou de cartilage , ou d'écorce. L'Air aux 9352 
Animaux qui refpirent , les touche par dedans, ——— 
quand il eft attiré & qu'il eft repouffé. C'eft pour- 

" quoy quand le corps cít auffi exterieurement & . 
interieurement frappé, & queles impulfons pe- 
netrent dans nous par les pores ; iufques aux pie — — 
mieres parties & aux premiers clemens du corps, 249 
yne ruine de toute la maffe fe glifle peu à peudans— — 
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— J3Diffoluuntur enim tum demum membra , fluuntque. | 
— Nam dubium non ef} , animai quin pera fit 
..— Senfws hic in nobis : quem ciim fopor ifhpedit effes 
.910- Tum nobis animam perturbatam effe putandum ff, 

- - £ietlamque foras 5 non omnem y namque iacèret 
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i e/£ terno corpus perfufum frigore leti : 
^o QQuippebi nulla latens animat pars remaneret 
In membris j cinere yt * multa latet obrutus igniss 
22. Fndereconflari fenfus per membra repentà. 
à Pofiit, vt ex igni ceco confurgere flamma. 
$ed quibus hec rebus nouitas confletur, ez unde 
+ Perturbari anima , e corpus languefcere pofsit, 
= Expedia. tu fac ne ventis verba profundam, 

D. Principio externa corpus de parte nece[]um "ft, 
ériis quoniam Yicinum tangitur auris, 
"undier , atque eius crebro pularier ittwu, 
roptereaque ferè res omnes , aut corio (unt, 
dut" etiam conchis , aut callo, aut cortice tecte. 
Tnteriorem etiam partem fpirantibus aër 
— Ferberat hic idem cum ducitur , «tque reflatur. 





| 4 Sic v... in q. 
- . Lamb.voluit.Marull. hunc locum ctiam deprauauit, 
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M2 Et, quoi quifque ferè ftudio deuin£tus adherets \ 


1 [o ; n 


Conturbantur enim pofiture principiorum 
Corporis , atque animi fic , vt pars inde animai 
JE üciatur , é- introrfum pars abdita cedat : 
Pars etiam diftratla per avtus , non queat effe 
Coniunéfa inter fe , nec motu mutua fungi. 

JInter enim [xpit * coitus natura , via[que. 

E rgo fenfus abit mutatis motibus alte. 

Et quoniam non ef, quafi quod fuffulciat arius ; 
Dil fitcorpus , langue[cunt omnia membra ; Em 
Brachia , palpebreque cadunt, poplitefque * procubant. 950 
Deinde cibum equitur fomnns;quia que facit aër, ^ HAN 
Hec eadem cibus, in venas dum diditur omnis, te 
Efficit, ex: multo fopor ille erauifsimus exftar, z: 
"Quem fatur aut laffas capias : quiaplurima tum fe 
Corpora conturbant magno * concufa labore. 

Fit ratione eàdem conieéfus porró animai 

4 Altior; atque foras eiettus largior eius ; 

- Etdiuifior inter fe , ac diftraétior intus. 





"Aut quibus in rebus multi fumus antè morati j 
"Atque in qua ratione fuit contenta magis mens 3 
In [omnis eadem plerumque videmur obire : 
Cau[sidici caufas agere , C7 componere leges : 
Endoperatores pugnare , ac prelia obire : 

AN aute contrat um cum ventis f degerere bellum , 
Nos agere hoc autem y € taturam querere rerum 


& lta o.l.q. coctus quod ídem eft, malé ergo Lamb. aditus ? Marull. 
fæptus. b Ita ex vellig. v.l.inq.erat procubanti vt fit luxatus ver- 
fus, optimé congruens luxatis poyplitibus. verfum feq. Sape etiam 
ummirtuntur, virefque refoluunt; vt ineptum & pror(usnochum. 
deleui ; licet fit in v. Ll. æsguSicaure ex mendofa hanc fcriptura. 
« Hanc veram puto fcripturam cx q.v. aliam veró contufa,etiam non 
malam, ex gloila inrepüffe. vide indic. d Artior in q. l. vide fup. 137. 
27. dq.l. quo.al.cui. e Ita leg. vtfit pæon : vel gerere; vt fit tribra- 
chus. in q.v. digere vclum.in q. degercre velum. vulg. degere. degere 
Vel agere bcilu:n ; barbarum puto. 


A LEN. AT CENT TTE CL UNTRA COPIE MENSES TI T 


Le IV. Livre pr LyCRECE 183: 
les membres : cartoutes les fituations des princi- 
Fe du Corps & de l'Efprit font tellement trou- 
lées , qu'vne partie de l'Ame en eft chaflée , la, 
partie qui eft cachéc au dedans fc retire , & l’autre : 
partie qui eft difperfée dansles membres, ne peut 
45. cftre jointe en elle-mefme, ny s'acquiter mutuel- : 
lement de fa fonction par le mouuement : car la- 
Nature leur bouche les auenuës & les paffages. Le 
fentiment fe retire donc dans le fonds,les mouue- 
menseftant changez. Et pource qu'il ne refte plus 
. A rien peur fouftenir les membres en quelque fa- 
. . çon, le corps deuient debile , & toutes les parties 
| $jo. tombent en langueur , les bras , les paupieres & né 
.. . les jarrets. Le fommeil fuit auffi la nourriture, ky ed 
_ pource que la nourriture, quand elle fe difperfe «4 vers 
+ danslesveines, fait la mefme chofe que l'air. Et fi du Latin 
. . vous prenez le fommeil eftant rallafié ou las, il fe- 
— . raplus profond à caufe qu'vne plus grande quan- 
O98. tité de principes font alors émüs par vn grand tra- 
. . mil; dont par la meíme raifon que nousauons 
touchée’ cy-deuant, il arriue scans 
de l'Ame deuient beaucoup plus profond : fon 
ciection plus diffufe, & fa diuifion entr'elle-mef- 
me plus grande. 
Selon que chacun de nous fe trouue attaché 
.. . à quelque exercice , ou que nous nous fommes 
-&go Fort arreftez à vne chofe , & que noftre efprit s'y 
eft occupé auec vne grande contention, 1l nous 
femble fouuent que nous faifons la mefme chofe 
dans le fommeil Les Aduocats y plaident des 
caufes : & y concilient les loix : les Empereurs y, 
rangent des Armées en bataille, & donnent des 
96; combats : les Nautonniers y demeflent des que- 
7 relles auec lcs vents : & pour nous autres,nous y, 
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failôs cecy mefmes que vous voyez: nous y recherz 
chons auecfoin la Nature deschofes , & nous y 
2 expofons fur le papier en languc de la Patrie , ce 
| que nous auons trouué. Ainít , les autres inclina- 
tions & les Artsoù l'on s'applique d'ordinaire, — 
tiennent vainement les efprits des hommes occu-— — 
ez dans le fommeil : & fi nous auons employé 97e 
E de temps & de loifir aux fpeétaclesdes — 74 
jeux, quoy que nos fensbien fouuent en demeu- — — 
rent remplis,mefmes apres qu'lls ontcefléfielt-ce 
que les voyes ne laiffent pas d'en eftre ouuertes en 
l'efprit, par lefquelles les mefmes images y peu — — 

uent encore aborder. Ces chofes f& conferuent 97$ 

plufieurs iours de la forte deuant les yeux,meímes — — 

eftant éucillez. De forte qu'il femble que l’on voit 

encore les Danceurs, & ceux qui ont les iambes 

Des fon- fi fouples. On s’imagine d'entendre des recits 
ges.  chantezfur la Guitarre, dont les cordes font par- — — 
Jantes, auec vn concert melodieux, & on fe per 9803 
fuade de voir encore la mefine affemblée éclater — — 
fur la Scene de beautez diueríes. Tantl'occupa- —— 
tion affidué , l'affection & l'accouftumance à faire 
quelque chofe , eft confidérable pour ce regard, 
non feulement aux hommes , mais encore àtous - 
les Animaux:comme il vous fera facile deleremat- —— — 
quer aux Cheuaux genercux , qui durant le fom- 9sç) 
meil deuiennent pleins de fueur & d'émotion, : 
comme s'ils auoient à difputer le prix de la viétoi- 
re pour la force , quand les Barrieres leur fem- 
blent ouuertes ; pout courir dans la lice , quoy 2283 
qu'ils foient affoupis. Les Chiens des Chaffeurs, 
au milieu de leur repos, étendent quelquesfois 
leurs iambes auec vne promptitude merucilleufe, 
& pouflent des abbois , attirans du nez des ha- 
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 S'emper, eg" inuentam patriis exponere chartis. Se | 
Cetera fic fludia , atque avtes plerumque videntus — | 
In [omnis animos hominum fruftrata tenere. 
+7" Etquicumque dies multos ex ordine ludis | 
Affiduas * dederunt operas ; plerumque videmus, | 
Cim iam defliterunt ea [enfibus yfurpare, | | 
—— 4t! relliquias tamen effe vias in mente patentis, ; 
os. Qua po[sint eadem rerum fimulacra venire, 
..97$- Pormultos itaque illa dies eadem obuerfantur 
... Ante octilos ; etiam vieilantes vt videantur 

—. Cernere faltantis , ez» mollia membra moucntis; 
—.« ÆEtcithare liquidum carmen , chordafque loquentis 
Po Atribus accipere; ez» confeffum cernere eundem, 
* Scenaique fimul varios [plendore decores. 
-"V[que adeó magni refert ftudium, atque voluntas, 
- Et quibus in rebus confuerint effe operati 
Non bomines f'olüm , [ed verd animalia cuncta : 
o. Quippe videbis equosfortis, cum membra iacebunt, 

79* Infomnis fudare tamen , [piravéque * [epe ; 
—— Et quafi de palma fummas contendere vires, 

— *Tünc quafi earceribus patefactis , (epe quiete. 

Venantumque canes in molli (epe quiete. - 

|. Jatlant crura tamen fubità, vocéfque repenté 
990. Mütunt , ex f crebras reducunt naribus auras, 
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| 
| 
alta ín v.l. re&iff.hac in re peccatum fæepifl eft."vulg. dederint, de- | 
fliterint. P Ita omnino leg: ex v.l vel ve in q. viaï. viai pro viz. At, 
licet initio fit pofitum  ( vt alis fpe) iungi tamen. debet in metien- 
do;cum verbo vfurpare. hæc ignorara pepererunt mendum; & in ver- 
fu, & in fententia. legi etiam poffet, At reliquas, vt in q.l. c femper 
v.q- d pálmis. e Hic £ nothus ef, id quod etiam Lamb. exiftimat, 
J crebro.” 


P 





- ^ jr «^ € Dd 


6 Dr ReRvMNar. Lis. IV." 

Pt vefligis fiteneant inuenta ferarum. — | 
Expergefathique fequuntuf inania [epe 

Ceruorum fimulacra, fuga quafi dedita cernant: 
Donec difcu[sis redeant ^ terroribus ad fe. 

"At confueta domi catulorum blanda propago | 
* Degere, fepe leuem ex oculis, volucrémque foporem 
Difcutere , €2* corpus de terra conripere inflant, : 
Proinde quafi ignotas facies , atque ora tuantur : 

Et * quo queque magis funt afpera à [eminiorum; 

Tam magis in (omnis eadem [æuire neceffam 'f. 

At varie fugiunt volucres, * pinnifque repentè 
Sollicitant diutim noËfurno tempore lucos, 

Accipitres fomno in leni fi prelia, puynafque À 
E dere f perfettantes, vifæque volantes. abs 
Porro bominum mentes magnis que motibus edunt. 
Magna etenim [pe in fomnis ; faciuntque geruntque 
Reges expugnant , capiuntur , prelia mifcent; 
Tollynt clamores , quafi fi iugulentur ibidem: — 
Multi depugnant , gemithfque doloribus edunt; 

Et, quaft panthere morfs, (euveleonis — 
"Mandantur, magnis clamoribus omnia complent, 

f Multi de magnis per [ommum rebus loquuntur; 
Jndicióque fui fatti per epe fuere. 


Multi mortem obeunt : multi , de montibus altis 


4 Lamb.errorib. ex conie&ura Turneb. ego nihil muto. nam & fup. 
lib.r.& inf. lib.6. animi terrorem difcurere,dixit poëta. 5 Hunc verf. 
Lamb. interfuit. in noft.l.non erat;& haud fcio, an re&iüs abefTe pof- 
fit.c Lamb. quàm. ego à lib. non difcedo nam & quo & quanto & 
quàm magis,re&é dicitur. d lta o. feré v. l. optime. quæque feminio- 
rum pro queque feminia.Marull. & vul, fcmina eorum, e Ita v.l. in 
al pcunis, f Hic verfà v.q.abeft, E x 
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feines frequentes, comme s'ils eftoient dans les 
voyes des Beftes qu'ils s’imaginent chaffer:& mef- 
mes quand ils font réueillez , ils fuiuent bien fou- 
uent les vaines images des Cerfs , comme s'ils 
—... prenoient la fuite deuant eux, & qu'ils s’en fuffent 
t bien appérceus , iufques à cé qu’ils retournent 
à eux-mefmes ; ayant diffipé leur erreur. Mais la 
race careflante des Chiens domeftiques , effaye 
- ^ quelquesfois de chaffer de fes yeux l'afloupifle- 
ment prompt & leger, dont ils font faifis,& s’ef- 
= force de (o aeart de terre , pour abboyer apres 
+  desvifages inconnus. Et dautant plus que les fe: 
. mences font rudes en chacun d'eux, d'autant plus 
1000 aufficít-il neceffáire que leur dépit foit plus grand 
—  dansle fommeil. Diuers Oyfeaux s'enuolent de 
| omui, & troublent brufquement de leurs aifles le 
Le  filence des bois facrez. On'a veu prendre l'effor 
à desEperuiers au milieu de la douceur du fom- 
mcil ,' croyant pourfuiure d'autres oyfeaux pour 
les combattre en l'air. 
to0; Mais les grandes chofes que font les Efprits 
des hommes par de grands mouuemens, les mef= 
mes leur arriuent fouuent dans le fommeil. Ils 
font la guerre à des Rois puiffans : ils deuienrient 
— prifonniers, & donnent des combats : ils font des 
cris comme fi on les vouloit égorger. Plufieurs 
s’eftiment vaincus : quelques-vns fe plaignent à 
caufe des douleurs qu'ils s’imaginent de fouffrir: 
& comme s ils eftoient froiflez entre les dents des 
.... Panterres & des Lions furieux , ils rempliffent 
. toutle logis de leur clameur. Plufieurs parlent en 
dormant d affaires importantes, & reuclent fou- 
uent le fecret de quelque action om voudroient 
cacher, Il y en À re qui fe perfuadent dg 



















a86e LzIV.Lrvanz prlvcenrzctk 
mourir: & vn grand nombre croyant fe preci- 101$ 
puer de quelque haute montagne, s'eftonnent de — — 
voir par terre : & comme s ilsauoient perdu le 
iugement , quand ils font réueillez , ils reuiennent 
à peine à eux-me(mes du tranfport dont leur 
corps a efté fi fort agité. Celuy qui eft alterési — 
magine d'eftre proche d'vne riuiere, ou de quel 
que fontaine agreable, & fe perfuade qu'ilenaua- ——. 
le toutel'eau. Les Enfans licz d'vn profond fom- 1929 
, meil, croyent bien fouuent qu'ils fe trouffent de- — 
uant vne cuuette ou quelque petit Bachot, pour — — 
y tomber de l'eau , quandils moüillent des robes — — 
éclatantes de couleurs diuerfes, apportées de Ba- 
bylone. AH 
. » Mais à ceux à qui l'ardeur de la ieunefle com= — 
cet mence de fe manifefter, quand vn ágemeur aen- —— 
Bou. gendré dans leurs membres ; vne certaine humeur 193 
teufes.  quilesfait aimer, des images leur viennent de de- 
: hors, lefquelles leuf prefentent de beaux vifages 
auec vn teint aimable qui émeut les parties bouf- —— 

fics de l'abondance ed forte qu'ayant — . 

refque accomply toutes shofes, ils en verfent 1038 

bien fouuent vne grande riuiere ; & foüillenttout — ^ 

leur veftement. Cette humeur que ie viens de di- 

re, eft prouoquée en nous quand l'âge de l'ado- 
lefcence commence à fortifier nos nsembres : car 

vne chofe en émeut vncautre , & la prouoque fi 

bien, que cette humeur eft excitée du corps hu — — 

main par la vigueur qui luy eft naturelle. Anffi- 103$ 

toit qu'elle fort de fon fiege d’où elle eft jettée, — — 

elle fe retire de tout le corps par les arteres & par 

les membres , s'affemble en certains lieux , & 
prouoque tout incontinent les parties du corps 

qui font propres à la generation : elles en deuiene 


^ 
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üois. Se quali precipitent ad terram corpore toto, 

—... ÆExterrentur; gs" ex fomno quafi mentibus capti, 
Vix ad f? redeunt permoti corporis «ftus. 

Flumen item fitiens , aut fontem pne amenum 
Adfidet , qz* totum prop? faucibus occupat amnem 
1020 ^ Pueri (epe lacum propter , fe , ac dolia curta 

...  Somno  deuintli credunt extollere veflem, 

- .. (Totius humorem * faccatum vt corporis fundant: 
|. Cm Babylonica magnifico fblendore rigantur. 
0*9 Tum, quibus etatis freta primitus infinuantur, 









gen Semen Pih dies membris matura creauit; b p 

(o Conueniunt fimulacra foris à corpore ^ quoique TC a: 
-ANuntia preclari vultus , pulcríque coloris; finis 
Qui ciet inritans loca turgida [emine multo : p'ofu- 


— Fequafi tran( actis fe pe omnibus vebus, profundant … fonc. 
- xo4o ' Fluminis ingentis flutus , veflémque cruentent. 
— ^. Sollicitatur id in nobis , quod diximus anté, 
— emen, adulta etas cm primüm roborat artus: 
|. 4Namque alias aliud res commouet, atque lace[sits 

Ex bomine humanum femen ciet vna bominis "vis 
1035 Qvod fimularque fuis eiectum fedibus exit; 

(O15 Permembra, atque artus decedit corpore toto 

In loca conueniens neruorum certa, ciétque 


Continnà partis genitalis coporis ipfas. 


4 In v.q. puri.non malè. Lamb. puf.al multi, pefsimè. &In v.noft: 
deui&i. € Præcl. Turneb. cum in q. L. effet faccutum ; facrarum , fic- 
catum. d Ita ex v.l. reftitui in al q.quoque. in al. quzque. e Leg. pu- 

. tarem, feminis, aut flemunis:fed à üb. non aufia recedere, inf, ea 

. yatiarum ell 227.4. - 





: : , Es. 
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—— Jnritata tument loca femine 5 fitque voluntas + +0 dr 

^ Eiicere id, quo fe contendit dira lubido: 3 1040 

— Jdque petit corpus mens, vnde eft faucia amore; ‘4 

* Namque omnes plerumque cadunt in volnus, ez illam ——.— 
Emitat in partem fanguis vnde icimur itfu, ut 





Et fi comminus eff, * boflem rüberoccupatbumor. — ^ 
Sic igitur , Veneris qui telis accipit iéfum, 104; 
Siue puer membris muliebribus hunc iaculatur, c 
—- Seu mulier toto ia&lans à corpore amorem ; P. 
= Fndeferitur, eo tendit , geflirque coire, e 
, Et iacere humorem in corpus de corpore ditum. * pág 
— 4 Namque voluptatem pre[agitemultacupido. —.—— Yoge 
Hiec Venus efl nobis : hinc autem eff nomen amoris: i21 
Hincf illa primum Veneris dulcedinis in cor 2 
Stillauit guttà, ey fuccefsit 8 frigida cura, ER 
r 





5 Nam fi abeffs quód ames $ preflo fimulacra tamen fans -—— 
Illius, @ nomen dülce obuerfatur ad auris. EE 7: 
Præcla- Sed fugitare decet fimulacra ,eg pabula amoris 
Bee  Abfiergere fibi, atque alid conuertere mentem; 
d rd Et iacere humorem *-conle£ium in corpora queque: 
je. Nec retinere 2e ! conuerfum vnius amore ; : 
; Et feruáre fibi curam , certémque dolorem : cnc 
cus enim viue[cit , eo inueterafcit alendo, : 
Inque dies ghfcit furor, atque erumna graue[cit; > À 
Si non prima notis conturbes volnera plagis, 
Folgiuagaque vagus, Venere ante recentia cures, 


} verfum feq. Incitat inritans &c. vt fpurium ( nam & à v. noft.abe- 
rat, & alieno loco inculcatus crat) ablegaui. 6 Tres hos verfus eradit 
Lamb.peffimé. c Ita v.noftr. & al. vulg.os tum«malé. d In q.l.lamque, 
muta. iamque probo.vr. inf. 142. 19. <q. l. mu£a. f Sic omnino lego 
ex ver. à long.ob PR. vulg. illata. Lambillæ, contra v. lib. q.v. illam, : 
malé. g Feruida q.l.& Marull. 5 In v.q. Namque. ; Hoc ex y- lib. re- 
potui. vt & inf. 146. 19.174.29. rectifimè. vulg. abfterrere. k Ita ve 
An al.v.vtin vuig. coniedum. / Sic y.l.feré o,& vulg. fed Marull. & 


. €X q.c. conceptum. 


nent 
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fogo nent plus groffes que de couftume  & la volonté 
|... Kc forme de pouffer debors ce. qui allume l'ardeur 
— — de fa paffion. La fantai(ie demande le cor qui l'a 
bleíléc. d'amour. Car prefque tous les hoinmes 
tombent (ar leur playe ,.& le fang. paroift en-la 
|... mefine partie où nous auons receu le coüp., iní- 
5. ques-là, que fi c'eft de prés , l'Ennemy meíme en 
3045 clt tout rougy. Ainfi donc., celuy. qui a.reffenty 
quelques atteintes des traits de l'Amour, foit qu'il 
. aiteffé bleffé de quelque Beauté rauiffante , par 
... des membres délicats ; foit qu'yne Femme l'ait 
touché par les attraits de fa beauté. il afpire à ce 
qui l'a bleflé II s'efforce de s'en approcher , & de 
ietter de. fon CQrps-en yn autre l'humeur qui s'y, 
ko 39 efl amaflée. Vne paffion vchemente, fait. efperer Ja 
| volupté que l'on fouhaite , elle elt,noftre Venus, 
E cr tirons d'elle le nom de l'amour : & ç’eft de 
^s qu vne goutte de (es charmes fe diftille dans nó- 
ftre cœur , fuiuie des froides perfecutions de Pins 
_quietude. Car fi ce que vous aimez eft abfent, 
. auffi-toft fes images vous font prefentes., & fon 
7055 nom charmant fait du bruit à vos oreilles... |... 


2 
* 


Il y à au 
Latin v& 
vers (u 


perflu, 


t 


Mais il faut prendre Ja fuite deuant ces images, Tl fut 
& (e débarraffer de tous les allechemens de FA: fuir l'a- , 


mour : il faut tourner fa penfée autre part : fe def. 
charger en. tout. corps de l'humeut amaflée : ne 
, , retenir iamais celle qui aura efté .conçuë pour la 
1060 confideration d'vne feule períonne , n'y. fe con- 
feruet vn foucy & vne.douleur toute certaine, 
. Car, Pvylcere fe tenóuuelle. &;s'enuieillit en Je 
noutriffarit. , Là fureur s'enflame, & l’afflition 
1 saugmente de iout en jour, (i par des playes nou: 
elles vous ne détruilez les vieilles bleffures , & (i 
Vous ne deuenez inconftant pour guerir voltre 

rg e Aa 


mour deg 


chofes, 


deshon- 
ncftes, 
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mal pat vn plaifir volage , ou que vous ne puifliez 106 
tranfporter autre part les émotions de voftre ef 
rit, Celuy-là n’eft point auffi priué du fruitde — 
fes plaifirs qui éuite l'amour : mais bien pluftoft il 
prend les diuertiffemens qui font fans peine, Car | 
aux perfonnes faines, la volupté eftbeaucoup plus — 
affeurée , & plus pure qu'elle n’eft à ceux quifont . 
malades. L'ardeur des Amans au point de leur 107 
joüiffance, eft agitée par des erreurs incertaines, — 
Ils ne fçauent point ce qu'ils doiuent mettre plus 
ftoften vfage des yeux ou dela main. Ils Lrelis : 
étroitement ce qu'ils ont recherché Kont fentir - 
. de la douleur au corps qu'ils aiment , impriment — 
fouuent des morfures aux lévres, & donnent de 
rudes baifers, pource queleur volupté n'eft pas 
pure, & qu'il y a des piqueures qui incitent les 107j 
Amans à bleffer, ce qui a donné la naiffance & — 
l'acctoiffement aux germes de leur fureur. Tou- | 
vesfois , le plaifir de l'amour modere pour bien 
peu de temps ces peines , & la volupté charmante — 
qui s'y mefle , tempere pour bien peu de temps 
auffi la douleur des morfures. Carl'efperancefe — 
concoit d’où l’ardeu a pris fon origine d'en pou- 106 
-uoir encore éteindre la flame par le mefme corps, — 
aquoy neantmoins repugne la Nature, pource 
que la chofe eft telle, que plus nous en auonsde 
joüiffance, & plus noftre cœur s'allume d'vneat- — 
dente paffion. La viande & le breuuage fontre- —— 
ceus dans lecorps, & ils y occupent decertaines — 
parties, d’où vient que le defir de boire & de man- 108 
et eft facilement dibus : Maisiil n'arriue rien de 
beauté d'vn: vifage , & d'vn teint vermeil, que 
des images vaines , qu'vne efperance deceuË bit 
fouuent difparoiftre en l'air; Comme celuy qui 107 
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106ç Aut alià poffis animi traducere motus, | 
Nec Feneris fruëtu caret is, qui vitat amorem; 
Sed potiàs, que [int fme pena , commoda Tani, : 
Nam certe puta ef} fanis mayis inde voluptas; 
qe uam miferis etenim potiundi tempore in ipfo 
to7o-Fleéuat" incurtis erroribus ardor amantm. 

_ Nec conflat quid primüm oculis, manibufque fvuantur; 
Tf .. Qu uod petiere , premunt artè, faciuntque dolorem. LS 
_  Corporis, @ dentis inlidunt [epe labellis, 
.. Ofculaque * adfigunt, quia non e(l pura voluptas :. 


do7 t flimuli fabfunt » qui infligant Ledere idip[um, 


—.— Quodcumque efhrabies vnde? ille bec germina [urguty 
- . $ed leuiter pœnas frangit Venus inter amorem y 
- Blandaque refrenat mor(us admixta voluptas. 
... Namque in eo fes efly vnde eff ardoris origo , 
50 Reflingui quôque poffe ab eodem corpore flammam 
—.— Quod fieri contra corám natura repugnat: 
|. Fnaque res hac efl , cuius * quam pluria babemus y S 
—— Tam magis arde[cit dira cuppedine pettus. / 
Nam cibus , atque humor membris ad[umitur intusi 
- 308; Que quoniam certas po[Junt obfidere partes, 
- Hoc facil? expletur laticum, frugwmque cupido: 
(— Ex hominis vero facie , pulcráque s 
— — ANibildat&r in corpus preter fimulacrafruendum 
—— fTenuia, que vento fpes captar [cepe mifella. , 
1090 Pi bibere in [omnis oda cum querit, e? bumor 


N à Hac cft v.l.fcriptura. Matull.certa & pura eft. 6 q. incertus. e q.àd- 
fligunt. d Ita v.noftti.in q.meo; ille.malè. & ita ferè Lamb. e Ita in 
"v.l. vulg. quo dira etiam eft in v.l. Sic iup.140. 24. dita lubido. vulg. 
illa. fin lib. quidem raptat : fed captat ego fcripfi. vento f. pro fru- 

Àjid eft,quz non tam fibi, quam vento : vt ça ille differar,captat.ita 
mox; fruftzaque laborat. 
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Non datur, ardorem in membris qui fonguere pofiits 1 
0 


Sed laticum fimulacra petit, fru[lráque laborat, 
In medióque fitit ^ torrenti flumine potans. 
— —— Sic in amore Venus fimulacris ludit amantis: 
N ec fatiare queunt fpettando mire coram: 
Necmanibus quidquam teneris radere membris 
Poffunt, errantes incerti corpore toto, 
Denique chm meribris conlatis flore *viunttr 
e/Eiatis ,* dumiam prefagit gaudia corpus, ——— 
"Atque in eo eft Venus, vt muliebria conferat arua. : 
"c7 Adfigunt avid? corpus, iunguntque falinas 
Oris € infpirant pre[Jantes dentibusora, 
ANequiquam  quoniám nibil inde abrádere po][unt , 
Nec penetrare , ez abire in corpus corpore toto. 
Nam facere interdum id velle, eo» certare videntur: | 
V'[que adeo cupid? Veneris compagibus berent, 
Membra voluptatis dum vi labefaëka * liquefcunt. 
Tandém vbi fe à erupit neruis « conleéta cupido; \ 


Parua fit ardoris violenti pau(a parumper: 

Inde rédit rabies eadem , € füror ille reuifit 

Cim fibi , quód cüpiant ipfi , contingere querunt s. 
N ecrepérire, malum id pof[unt que machina vincat. 


a q.c.v. torrentis. Ita ex v.L fcripfi in q. v. tuuntur. in al. luuntur. 
uz ex, vtuntur, deprauata funt.in vulg. & v.q fruuntur , etiam non 
malé. fed gloflam fapit. & ita o'l. Sic feré fup. 141. 2. vulg. iam tum. 


vide ind; coniectus. 


.v. iam dum. c liqueícant. d Ita re&é, vide indicem. e vulg.conic&ta. - 
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voudroit boire quand il eft alteré dans le fom- 
il, fans trouuer de l'eau qui puiffc étancher (a 
oif: il cherche des images de ruilleaux , où il fe 
trauaille inutilement , puis qu'il a toufiours foif en 
beuuant à longs traits au milieu d'vne riuiere ima- 
ginaire. Ainfi dans l'amour , Venus fe joüe des 
|. 309; Amans par des fantofmes vains : & ces pauures, 
gens ne fe peuuent raffafier par la veué de ce qu'ils 
aiment, ny fo guerir par l'attouchement de la 
main , demeuranstoufiours incertains de ce qu'ils 
doiuent faire. Ë \ 
Enfin , quand ils fe fezuent dans les embraffe- 
mens de la fleur de leur âge ; fur le poinct que le 
. corps fe prepare à fentit vne grande ioye , accom- 
| Xi9o. pagné qu'il eft de la Deeffe des charmes , pour en- De Ve- 
I femencer les champs fertiles , ils fe ferrent ardem- nus. 
ment , fe donnent des baiíers humides, & fe pre(- 
fans les lévres de leurs dents, ils s'infpirent vne 
mutuelle ardeu: : mais en vain , pource qu'ils n'es 
peuuentrien emporter , & ne peuuent ny pene- 
trer plus auant , ny entrer entierement dans le fu- 
noy jet £m caufe leur paffion vehemente ; bien qu'il 
.* * femble qu'ils y eflayent : & s'y efforcent par fois 
de tout leur pouuoir,eftant ferrez de fi prés par Ies 
liés de.leür amour,que les membres perdás leur vi- 
gueur, femblent fc fondre par la force de la volu- 
pté. Enfin, quand l'impetueufe humeur eft fortie 
| des vaiffeaux nerveux où elle eftoit amaffee , il fe 
- . ro fait vne petite paufe à la violence de l'ardeur.Puis 
—— amefímetage retourne auffi.toft, &vne pareille 
fureur reuient , quand ils cherchent eux mefmes 
ce qu'ils fouhaitent qui leurarriue,, & qu'ils ne 
peuuent trouuer par quelle machine , ils pourront 
furmonter ce qui relifte à lon nement de 
la 1j 
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leur defir. Telle eft l'incertitude dont ils deuien- 
nent languiffans par l'impreffion d'vne playe im- 
perceptible, Mes 
Dépen.  Adioutez à cela ae confument leur force, & 
ces à qu'ils periffent par le trauail. Adioutez-y , dis-ie, 


a our QUE leur âge fe paffe fous le ioug d'vn Empire 


€nga»c. 


I. faut foufftir des contraintes importunes des 
reanciers : & que tandis que les bons offices font 
negligez, & que la reputation diminué, les par- 


fums font mis en vage : les chaflures à la Sicyo- —— 


nienne font paroiítre les jambes belles : les gran. 
des emeraudes qui reluifent d’yne lumiere verte, — 
font enchaflées dans l'or : la robe de couleur ma- 


tine eft foulée d'ordinaire, & toute moüillée de — 


la fueur que l'exercice a caufée : & les biens pater — — 
nels font changez en bijoux & en guirlandesliées — 
Rubans. E 
femme, ou bien en veftemens de laines de Malte, 
& de l'Ifle dé Scio. Les habillemens de grand 


Pr & la bonne chere font accompagnées de 


eux, de vins exquis, de parfums, de couronnes,  " 


& de bouquets. Mais toüt cela fort mal à propos, 
puifque du milieu de la fontaine de delices, il s'é- 
buc toufiours quelque amertume , & quelque 
chofe qui pique parmy les Heurs. D'où naiffent 

auffi des remors de confcience de cé que la vie fe 
- pale dans l'oifiucté, & que les iours fe confument 


dans vne nonchalance honteufe, oude cequela. . 


Dame qui eft aimée a laiffé aller quelque parole 
ambigue qui s'attache au cœur amoureux, com- 
me vn feu qui le brufle, ou de ce qu'il s'imagine 
qu'elle tourne fes yeux de tous coftez, & qu'elle 
en regarde vn autre , croyant s'eftre apperceu de 


étranger : que les affaires domeftiques fe ruinent: — | 


de galans precieux ; & quelquesfois en robes de * : 





. | prRrzgvu NAT. Lis. IV. 196 | 
= Vfqueaded incerti tabe[cunt volnere cæco. + "0" 
... Adde quód abfumunt viris, peveuntque labore? 7. - 
. &nj Adde quód alterius fub nutu degitur ætas. — 77507 | 
P Labitur interea ves , e- vadimoniafium : 7. 

—— Languent officia y atque egrotat Fama vacillans3 | 
F'nguenta , cg pulcra in pedibus Sicyonia rident: 
— &cilicet ez: grandes viridi cim luce [maragdi 
3n0 Auro icol ; teritérque tbalafiina veflis 
—.— Afriduè, ez Feneris fudorem exercita potat: 

(—. Etbeneparta patrum fiunt anademata , mitre: 
Interdum in pallam , * Melitenfis, Ciáque vertunt; 

E ximia vefle, eo "vitbu conuiuia, ludi , vot 
drag. Poculacrebra , vnguenta, corona, ferta parantur: 

... * Nequiquam; EN medio de fonte lepôrum ^. — 
—(— Surgitamarialiquid, quod in ipfis floribus angat: ^. 

—.— "Mutcim confcius ipfe animus [e forte remordet , 
—. DDefidiosé agere etatem , luffrifqueperires 7 
a1ijo: dut quód in ambiguo verbum iaculata reliquit j 
= Quid cupido adfixum cordi vinefcit , vt igniss 
— 0 "ut nimium iatkare oculos , aliumye tueri 


Eo 
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| — "w Hanc veram puto fctipturam. vide & indic. v, tamen alidenfij, 
. thiaque, habent. & qat alidenfia, b Ita v q- se | 
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pl. DrRervuNar. Lis, LV, is 
wàüd putat , in yo videt vefligiari[us, * vy. 
"tq. in amore mala hec proprio, (ummeque fecunda — 
JInueniuntur : in aduer[o-veró , dtque inopi funt, aj 
Prendere que pofsis oculorum lumine aperto- "ern 
Innumevablia. vi melius vigilare fit anté, à 
we Qua docui ratione , caueréque, ne inliciaris, 
2o Nm vitare , plagas in amoris ne * laciämur, 
Ion ita difficile efl, qudm captum retibus ipfis. 1140. 
Exire, e7* validos Veneris perrimpere nodos, 
Ettamen implicitus quoque po[sis inque peditus 
E fugere infeftum, nifi tute tibi obuius obfless — ' to 
t pretermittas animi vitia omnia primum :' JC 
Tim que corporis (unt eius, quam  prepetis, ac vis. — itg 
* ( Nam hoc faciunt homines blerumque cupidine ceci ^ ^ 
Ettribuunt ea, que non [unt his commoda verd.) "PE 
Hicvi- Afultimodis igitur prauss, turbifque videmus 
* a E ffe in deliciis , [ummoque in honore Yigere: Re 
& ele: ^ "Atque alios alij inrident; Venerémque fuadent sie: 
gantiam 7t placent , quoniam fado adl ntur amore; | ir. 
POËtæ. Nec fina re[piciunt miferi mala maxima fape, à 
 *Niera Melichrus eff: immunda cy fætida, acofmoss, 
Gels » Palladion ; t neruo[a, eo: lignea, Deras | 
aruulas pumilio s charitàn mia , tota merum[als . mgg | 
Maena, atque immanis y cataplexis,plenaque honoris: 5 
Balba, loqui non quit ; traulizi : muta, pudens eff: 
"4t flagrans, odiofa, loguacula ; Lampadion fit. 
8 T{chnon eromenion tum fit, cám viuere non quit 
Pre macie. rhadine vera.cff, iam mortua tut, — 1160 
Terentianum. 4 Ita Lamb.in v.iaciamur. 6 Ita v. 1 Sic prædulcis 1. v "» 
perpetis. « Hanc adiunxi PON notam vt Lucretius re&tiüs^ 
intelligatur. Ouid. etiam bæc, fed nihilad hunc. f Hos tres verfus 
non reétè delec Lamf&. (unt in o.l. e Hæc Grzca numina fcripfi; prouc- 
in v.i. exflant, & ipfe (cribenda iudicaui..  Nzuo(a vulg. ex-Marulle 
malé, contra o,L. ; Ita v.l.o.f. etiam mia : rorta, feu torua , fed ego: 


libros feqdor. & partam cum magna coniungit pota. k Ita o. v. l.- 


etiam Ifchno&romenion. rcliqua omnia fe bené habere videntur , ex 
-v.l. nihil ergo mutaud. Vs 67, 4 “TT 
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quelques traces d'vn petit foüris far fon vifage. 
Or ce font là les maux qui fe rencontrent en 
. l'amour fatisfait & parfaitement heureux : mais 
I5j ceux qui accompagnent d'ordinaire l'amour in- 
©” fortuné , font innombrables en comparaifon , fi 
vous voulez ouurir tant foit peu les yeux pour les 
Y confiderer. De forte que comme ie l'ay dit aupa- 
rauant , il vous fera beaucoup plus auantageux de 
veiller, & de prendre garde à ne tomber point 
.. $140 dans ces filets : car il n'eft je fi difficile d'éuiter 
1: d’eftre pris dans les liens de l'amour , que d'en for- 
tir quand on y eft vne fois embarraffé , & de rom- 
pre les fortes étraintes de la volupté. Vous en * 
pourrez fortir, neantmoins, quoy que vous foyez, 
captif, fi vous n'y apportez point vous meíme 
de refiftance , ou que vous ne vouliez point confi- 
derer les vices de Tetori & du corps de la femme 
x14; que vous aimez , & que vous defirez poffeder. Ce Impers 
'^* que font d'órdinaire tous les hommes qui font fections, 
aueuglez d'amour. Ils leur attribuënt mefime ‘des rs 
auantages qui n'y font point du tout, Nous en — 
-.. voyons donc plufieurs de mefchantes & de vilai- 
nes, qui font neantmoins dans leurs delices , & Lee 
ajo qu'ils veulent éleuer au faifte de l'honneur. la, ^ A 
noire, difent-ils, eft. vne belle brune : la malspro- ;,,,;;,, 
pre & la fale eft vn peu negligée : la louche ref- 45; ie , 
femble à Pallas : celle qui c nerveufe & feiche, Lati». 
eftvne Cheurette : la baflette ou la naine eft vne 
petite Carite, elle eft tout efprit : lagrande & la 
démefurée en hauteur, eft appelléa maieftucufe: 
on dit de la Begue , qu'elle ne fe peut donner la 
peine de I : & de lamuete, que la pudeur eft 
caufe de fa retenue. Celle qui eft ardente , impor- 


3160 tunc,babillarde , a l'efprit brillant. Celle qui eft 6 
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maigre qu'elle a mefmes de la peine à viure,elt ap- 
pellée delicates amourettes , & on nomme la ten- 
drelette celle qui eft prefque morte de la toux. Mais 
la groffe & lamammeluë n'eft autre que cette diui- 
ne Cerés,qui eft fi cherie de Bacchus, La camufe eft 
de la race des Silenes & des Satires, c’eft à dire des 
Demidieux , & n'eft pas de plus mauuaife grace 
pes eftte vn peu fatyrique, La lippué aux pres 

évres eft appellée le doux baifer. Enfin, ie 
ferois trop long fi ie voulois dire toutes lesautres 
chofes de cette Nature. : 
.. Mais posé que le vifage de voftre maiftreffe,euft — — 
desbeautez qui la fiffent admirer , & qu'ellepeuftrtég - 
eftre mic , ü vous voulez, en comparaifon de Ve- 
nus, il s'en rencontre encore bien d'autres qui 
font auífi belles, & nous n'auons pas laiffé de vi- 

ure auparauant celle-cy , qui ffe fe difpenfe point 

de faire, & que nous fcauons Mui fait toutes les 
mefmes chofes que la Courtifane du monde la 
plus infame. Elle s'enduit tous les iours d'vn fard 

fi puant', que les fémes qui l'habillent s'en détour- 
nent leviíage, & s'en bouchent le nez. Cepen- 1176 
dant, le panure Amant qui languit & foupire de- 
hors, enrichit fa porte de fleurs & de bouquets: 

il parfume d'amaranthe & de marjolaine le feüil - 
de fa fiere maiftrefTe, & luy donne des baifers. Que 

fi par fois quandil eftle bien venu dans fa cham- 

bre, quelque mauuaife haleine l'offenfe tant foit 

peu ; qu'il cherche vne honnefteexcufe pourfere- —— 
tirer, & que les plaintes qu'il auoit premeditées de 117$ 
filong temps, lon échappenttout d'vn coup : & 

ue là mefmes, il fe condáne franchement pour fa 

foctifa; de luy auoir attribué plus de perfections 

& de loüanges qu'il n'en eft deub à vne Crea: * 
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Dr RervmNar. Lis. IV. "c 
At gemina, eg: mammo[ 4, Ceres eftip[a ab Taccho. 
Simils, Silena ac ch efi: C id, 
Cetera de genere boc longum ft, fi dicere coner. 
—.  Sedtamen eflo iam quantouis oris bonore, 
J a6 $ Cui veneris membris vis omnibus exoriatur: 
/ AN'empe alie quoque [unt , nempe bac fine viximus antè: 
Nempe eadem facit ez (cimus facere omnia turpi: 
Et miferamtterris fe [uffir odoribus ipft : 
E. Quam famule longé fuitant, furtimque cachinnant; 
. Yigo At lacrumans exclufus amator limina fepe 
Floribus es: fertis operit, poflifaue fupevbos 
. Fnguit amaricino, c7 foribus ln ofcula fipit: 
cQuem fi iam admiffum * "venientem offenderit aura 
.. Fnamodo, cauffas abeundi querat honeftas: 
117; Et meditata diu cadat alte ts merela, 
h Stultitizque ibi fe damnet , nibuiff quid illi 1 
| 


dt shed Asia Lübandhéb d 


Plus videat , quàm mortali concedere par eff. 


Mec Veneres noftras boc fallit.quo magis ipse 


4 Ita Lamb.v.l.Lamia, vid ind. $ Ita libri noftri & alij vet. vulg. fe» 
_xèsveniçns. . 


OT TU PEWAMERAB C aT 

4  DreRrenvM NAT. Lrs IV. 
Omnia femmopere bos Vite * poft fcenia celant $ S 
Quos retinere volunt , adffritko[que effe in amores — 1180 


ANequicquam, quoniam tu animo tamen omnia pois 
Protrabere in lucem, atque omnis anquirere * nifus. ; 

Et fi bello animo eff, ex non odiofa víci[sim, SR 
Pretermittet te humanis concedere rebus. —— 

C 7 Necmulier (emper fiéko fufpirat amore: > ul; 

| «Que complexa viri corpus cum corpore itingit, Es 
^, Et tenet * adfutfis bumettans ofcula labris, "s 

| Nam facit ex animo [epe s 2 communia querens 0 
Gaudia, [ollicitat (patium decurrere amoris, : 

Nec ratione alia, volucres, armenta, fereque uy 


Et pecudes, co eque maribus (ubfiderepoffent; pe À 
«$i non ipfa quód illorum 4 fubat, avdetabundans, — — T 
Natura, e7* Venerem [alientum letavetratiant. ————— 
Nonne vides etiam quos muttia [pe voluptas 
V'inxit, vt in vinclis communibus excrucientur 2. 119) 
Jn triuiis * quum [epe canes difcedere auentes,, E 
Diuorf cupide [fummis ex viribus tendunt — : 
Cm interea validis Veneris compagibus berent: — 





& Ita Lamb. egregie, ín v.l. poftcenia, & poftteniz. Marull. & vulg. 72 
profcrnia, pefsime. 6 Sic reftittu.In v.l.rifus-r.pro nevt, 114.32.&0 
vel etiam, vfus. vid.ind. Nilus ; vulg.in vfus. c Ita v.l. vulg. adfue- 
tis, mendosè. dal.fubit.in vulg.fubito quod Marull. commentus 
erat. e Ita v. l. re&é, eft enim exemplum verfuum illorum. Nônne 
vides, &c. vulg. quin. male, x vo 
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L&IV. Livre prlvchRrck — 5 
- ture mortelle. Nos filles s'empefchent bien de 
. — faillir de la forte : elles cachent derriere la tapifle- 
 . rietoutes les aétions fecretes de leur vie à ceux 
- ii$o qu'elles veulent retenir dans les liens de leur 
. . amoür. Ce fera ncantmoins inutilement fi vous 
vóulez , puis qu'il ne tient qu'à vous de découurir 
toutes ces chofes par voílre efprit, & mettre au 
iour toutes les rufes qui font employées pour 
Vous rendre captif. Et mefines fi elle e(t de belle 
humeur, & qu'elle né fe croye point digne de vo- 
ftre haine ; elle ne fe defendra pas beaucoup de 
permettre que vous fcachiez tout, fe tenant com- 
me tout affeuréc que vous exculerez facilement 
| . toutesfes infirmitez. 
n8;  Lafemme ne foüpire pas toufiours d'vn amour 
.. feinte. Quelquesfois elle embraffe de tóut fon 
cœur l'Amant qui en eft paffionné : elle attache 
fes léures contre les fiennes : & cherchant auec 
luy les plaifirs reciproques, elle s'efforce de courir 
1 conjointement dans là mefme carriere d'amour, 
190 Pour la mefme raifon , les Oyfeaux, les Beftes fau- 
uages & priuées, les Troupeaux champelties,& les 
Caviles , ne pourroiét fe tenir foumifes aux mafles 
de leur efpece ; fi de leur nature , elles ne conce- 
uofent pour eux vne parcilleardeur, & qu'elles ne 
fuffent bien ailes de receuoir leurs careffes; Ne 
Voyez vous pas, corne ceux qui [ot épris mutuelle- 
 ir9$ ment d'vne pareille volupté, font auffi tourmen- 
tez dans yne gehenne commune ? Ne voyez- 
vous pas fouuent dansles carrefours , comme les 
Chiens, voulant fe feparer , s'efforcent detirer de 
: diuers coftez, tandis qu'ils font attáchez enfeinble 
par les liens de l'amour? Ce qu’ils ne feroient ia- 
inäis s'ils n'y. cftoient induits par vh rnutuel plai- 


OV 





fir. C'eft pourquoy i'ay dit, & ie le redis encore, 128 
que la volupté eft commune. — 

Ce qui — Aurefte, quand dansle meflange qui fefait par. 
fait que l'accouplement, la matiere de l'Homme fetrouue 1 

| sims moins abondante que celle de la Femme qui l’en- 
(mblé ueloppe, les Enfans qui fe font de la femence de la 4 
| àleus Mere, deuiennent femblables aux Meres , comme 120 
| parents. ceux qui viennent de la femence du Pere , font 
| femblables aux Peres. Mais ceux que vous voyez 
| meflez de la reffemblance du Pere & de la Mere, 
| croiflent indubitablement du fang de tousles 
deux également proportionné , quand vne mu- — 
tuelle ardeur qui confpire à vne mefme fin, fait 10. 
rencontrer l'vne & l'autre femence excitée des 
membres par les éguillons de la volupté. Il arriue 
- auffi par fois que les Enfans peuuent reffernbler 
aux Ayeuls, & tenir beaucoup de leurs Anceftres, 
pource que les Peres & les Meres tiennent fou- 
uent plufieurs principes meflangez , dans leurs — 
corps , lefquelsils tranfmettent de pere en fils. nm 
Delà » par vne conffitution diuerfe,la Nature pro- —— 
duit des figures differentes, & rapportequelques- - 
foislevifage, lavoix , & la S de ceux de - 

do nous fommes defcendus. Pource que ces cho- 

es-là ne fe font pas moins d'vne femence certaine 

que le vifage, le corps, & tous les autres membres, — 
Le fexe feminin prend fon origine en partie de 1210 
la femence du Pere , & les Mafles fonttirez prin- 
cipalement du corps de la Mere, Car l'Enfant qui 
… Vient au monde confifte toufiours d'vne double 
un femence, mais il tient dauantage de celuy dés — | 
rilié oy deux dont il a le plus , foit qu'il foit fils , ou 123f 

fecondi. qu'ilfoitfille. — 

té. “Les Dieux n'oftent point à perfonne la puiffance 
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" s Quod facerent numquam, nifi mutua gaudia noffent; 
| n 9 Que lacere in fraudem po[Jent, vinttofque tenere. 
gare etiam atque etiam, vt dico,ef} comunis voluptas, 


De (imi- 


Et commifcendo, ciim [emen forte virile eg 
! Femina immulfit, [ubita vi conripuitque ; rum cí 
Tu [imiles matrum materno femine fiunt : | parentis 
129$ Vtpatribus patrio. [ed quos vtriuf[quéfioure e 
* E [fe vides * iuxtim 4 mifcente: RE parentum; 


Corpore de patrio , e7- materno f: anguine crefcunt, 
Semina cm Veneris flimulis excita per artus 
Obuia conflixit confpirans mutuus ardor: 
IS Ert neouecytrum fuperauit corum, nec fuperatum JH 
| Fitquoque, vt interdum fimiles exfitere auorum 
— — Pint, ez referant proauoram fe pe figuras, 
| Propterea, quia multimodis primordia multis 
— .  Mixtafuocæelant incorpore fepe parentes , 
— Xj Que patribus patres tradunt à flirpe profetla. 
|. Jude Venusf varia producit (orte figuras : — | 
Ve Maiorumque refert voltus, vocéf. que, comal. que: 
X Quandoquidem nibilo € magis bec de femine certo 
Fiunt, quam facies, eg» corpora, membr4que nobis. 
1220 Et muliebre oritur patrio de femine feclum: 
7Maternoque mares exfiffnnt corpore creti. | 
S'emper enim partus duplici de femine conflat: — 
Atqne vtri fimile eff magis id, quodcumque creatur , 
Eius babet plus parte equa, quod cernere pofsis, 
122$ Siue virim fuboles, fiue eft muliebris origo. | 
Nec diuina fatum genitalem numina cuiquam 


5. 


4 v.l. € vulg. iacere. b Ita ex v. qui hibebant, femina vimulcit.vu/g. 
femineum muiót, imó inantiq. femina immulcit. c Ita v. plerique. 
E miftim. d In q.v. referentes. e Ita v.l. vulg. neutrum. f. etiam ne 
— — . vtrum. f Ita q.l.q.varie & q.forre. Sæpe q. variè,forte. g Sic o. L.f, 
leg. minus. acque ita variarum etiam fup.52, 28. 
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esae. INUENIT 

5; DE R£nvM Nam Lib. IV ——— 
* Abftergent, pater anatis nedulcibus vmquam ———— 
Appelletur, c7: Vtflerili Venere exigat euum: 
"Quod plerique putant ; es: multo rise meffi-4. ^ 
Con[pergunt aras ; adolentque altaria donis, ——^———— i 56 
V't grauidas reddant vxores femine. largo. n 
N equiquam dium numen, fortéf que fatigant. 
AN am fleriles nimium cra[[o («nt femine partim: CS 
Et liquidoprateriuftum , ten&ique vicifsim. — 
Venue; locis quia non potis eft^ adfgi adbefum, — — X: 
Liquitur extemplo,có- reuócatum ceditab ortu: 
Cra[sius hoc porrà, quoniam concretius equo 
Mittiturs aut non tam prolixoprouolaticius — 
"Aut penetrare locós equà nequit aut* penetratum — 
"Aegre admifcetur muliebri femine femen. |. À 
Nam multiim harmonie Veneris differre videntur: —— 
Atque alias alij complent magis ; ex aliifque ———— 
Sufcipinht alie pondus magis, inque grauefcunt.-— 02. 





Et multe fleriles hymenæis ante fuerunt 1. 
Pluribus : eg» nate 4 poft funt tamen ,;vndepnellos 2.4 
S'ufcipere, t7 partu polfent dite[cere dulci. —— SE 
Et, quibus anté domi * fecunda fepe néquiffcria xt 
V'xores parere , inuenta efl illis quoque compár 
Natura, vt po[fent natis munire fenetfam. 


* 


a léa v.L.vulg. abfterrent. vide ind. £ Sic teflitui conie&ura du&us, — — 
vid. fup.7.25. & ind. Adfigere. vti hic vulg. «Ita o. v. ferè. re& N- 
Lamb. penetratis. d cgregié Lamb. vulg. poffunt tamen indic. itainf, — — 
feié.231.13, eltao.l. malé Lamb. infecundæ. fzpe fit vctecunda vxo. - 

ex aliquo non concipiat ; quia non cft compar natura, . 


44. 3 
genitale; 
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^ génitale, pour l'empefcher d’eftre APPELÉ pere 

parles chérs enfans, & ARD c paffer {a 
. . ie dans vn eftat ftetile, comme plufieurs fe. l'i- 
, — Cmagínent, SU Sie de hé fe voir point de 
1230 p érité, Font rougir les Autels de beaucoup de 
.. fang, & les chargent do prefens, afin que d'vnele- 

mence abondanté ils rendent leurs [otio €n- 
.. ceintes. Mais C’eft eri vain quà par leurs p 






déliée, La trop déliée, quand ne point s'atta- 
^ € . 

m3; reffort fans effet. Làtrop épaiffe, poutre qu'elle 
! aut,ou qu'elle 


&1 


, lieux xU. à la receuoir , où queles ayant pene- 


terperament,pourfe donner vnappuy enlcut 
acrius 








| Comme 
—— endoir 


delices 
de l'A- 
mour, 





vfer des à fon temperament. pour les myfteres doat nous 


fur le fein, & cenant les reins éleuez, les lieux pro- 
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%96 LelV. Livre Da LvcRecEe —— 
-.. 1l importe donc grandement , qu'vnefemme 126 
foit jointe auec vn homme qui foit pro,ortionné 











venons de parler , afin que dans le meflange,les fe- 
mences deuiennent propres à la generation, &. + 
quelesépaiffes conuiennentaueclesH;ides, & les —— 
fides aucc les épaifles Il importe fort auffide - 

fçaudir par quelles nourritures la vie doit eílre 

maintenue : Car de certaines chofes, les femences — 
croient auec le Corps, & des autres elles fe dimi- n 
nuént & fe córrompent. Et il importe encore —- 
mierueilleufement de connoiflre par quelle ma- 
nicte on doit vfer des charmes de la volupté : puis 
qu'on tient que les Femm:s congoiuent d'ordi- — — 
maire bien pluftoit eftant connués à la maniere des —— 
Beítes & des Animaux , pource qu'eftant couchées 1260 


res à la generation peuuent aifément reteuoit 
afemence, & que les mouuemens lafcifs ne fer. - jr 
uent de rien du tout aux femmes. Car la femme 
s'empefche de conceuoir , & mefmes elle y re ue 
gnc tout à fait , fi dans le plaifir RER la 
volupté du mary, & fi d'vn corpsfouple,elle exci. — - 
te le débordement : car par ce moyen, elle reietre 128$ 
le foc;de fon droit fentier , & détourne autrepart — 
les épanchemens de la femence. C'eft. pourquoy 
les Courtifanes pour leurs propresinterefts , ont —— 
accouftume de fe remuër fi fort ; pour ne dcuenir - 
point groffes, & pour dónner plus de plaifir : ce 
que ie n'eftime point du tout ncceffaire à nos 
Femmes. rt À : -€— 
Or ce n'eft point par aucune puiffance diuine, 1270 
ny pour auoir efté ble(fé des Aéches de l'amour, 
qu'vnc femme cft aimée, quand clie n’eft pas belle, 


UM 





— "mo Pefloribus pofiris fublatis femina lumbis. 


Lu Namque aliis rebus concrefcunt femina membris , 1 





et Dr. Rexvyvu Nam. Lis: EV. 196 
1250 Plqueadeo magni* id refert; vt[emina pofsint 
-.. Seminibus commifceri genitaliterapta «00 
* Cra[faque conueniant liquidis 5€ liquida crafsis, 
"Atque adcürreferr y quo vitfu vita colatur; - eV 
a25$ 48e allis extenuantur y tabentque vicifsim. «05. 
E Et quibus ip(a modis tra£fetur blanda voliptæ, TT 
kom À quoque pcrm1gni refert. nam more ferarum, — 
—— Qadripedumque mazis vitu , plerumque purantur: Y 
{21 Concipere vxores , quia fic loca fumere Es 


Nec molles opus (ant motis vxoribui lium; ^^ 
Nam mulier probibet , fe concipere, atque repugnat, 
Clunthns ip(a viri Veneremhileta retractet ; 

no ique * exo[fato.tiet amni pedojejigtus. 


.. 265 * Eicir enim fulci vett regione , via gite 


Pomerem , atque locis auertit feminis ittm; 
* Jdque fuacatfTa confuerunt [costa moWerb, 
qo Necomplerentur crebro, £ranideque iacèrent; 
=. Pt Jemul ipfa iris Penus'vt continnitor effer: + 
po Coniugibus quod n bil noftris opus effe videtur, 
Net diuinitus interdum, Veneri(aue fagittis, 
DD teriore fit y forma muliercu chier: 
-— ANam facit ipfa fuis interdum feninafatlis, |. 
ia Corieftura duftus, poftulante fententia, id, Interieci, & Lamb. pofl 
unc verf. poluerar hunc; Quz cui iunda viro fit FeTha per Veneris 


tes. (ed lihris repugnantib, non aufim. e In q.v.cxotfatim, d Præclas 
téLamb.quod. & n.v.l.confrmatur. «la v.q.Ipía, 


* 5bij 
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^ ANonne vides etiam guttas in faxa cadentis 


397. De RÉ£RvM NAT. Lr». IV! 
Morigerifque modis , er mundo * corporis culto, 
Vi facil? infuefcat fecum vir degere vitam. 

. Quod fuperef}, confuetudo concinnatamoren : — 

AN am leuiter quamuis , quod crebro tunditur i£lg, ^ 
Vincitur Vin longo fbatio tamen, atque labafcit. T5 taa 


Humoris , longo in [patio pertundere [axa ? 77 mg 
4 lea nos ex v.l. veftigiis.in q. erar corpore culto.vulg.corpore chlta» 
Lm Corporis cultu. b Ita d.v.lid. reëtè, Ax ‘ 
| e 
XL 3041. 
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Car elle fait bien fouuent par la conduite -de fes. 
. . aétions , pat vne douceur obligeante, & par la 

7j C is de fa perfonne , qu'yn homme M 
acilement à paffet (a vie auec elle. Durefte, l 





ac- 
coutumance aífzifonne l'amgur } 'caf e qui, eft 
touché legerement, pouruei que cc foit par des 
coups pluksigitais xedoublez,'cít vainca à la lon- 
gue , & fe laiffe enfin tomber. Ne voyez vous pas 
auffi comme les goutes d’eau qui tombent fur le 
1280 rocher, le percent tout de mefme , par vne longue 
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3T S MGE: de la Pini di ba» visre , eff Hes 


M. onigne de lobanges que Cerés , Bacchus , s 
* Hercule. 






; " Propof on des chofes qui doisbié cre "dala, 
| EU dansreLiure. e 
| * La Terre la Mer, le Cicl, le Soleil, & :outes les 
| parties du Monde, qf» le Mende meme [ont Jrjetsà ln m! 
| THhiion. |. 
| Le Soleil les Aftres, la Mer ^ & le rie. ne doin nt pitihee, 
,fmu au nombre. des: Dieux, à d À 
| LeCilÿ «point le Siege, ny le fejouv P Dés! JA 147 
| Le Lier n "a point difti parles Dieux à su des hommes. 
Dinarjés phwués free fa ost A 25:4 Ae : xt : 
Diwifion dela Terre, e p Climats differents, ; 
Le: parites-du Monde doinens perir , ds pemfnenia 
Monde toutentier. 
| Le Tous dons les parties es egindris dois dii Í apii p 
| crée. rs PR 1, : ME 
| De la Terrei ^ VAN eMe 1 4 À v ; ijt. 
| DelEan. — | ' 262 
| D: l'Air. NES. " 174 1 
| D» Feu dr du Soleil. 282 
| De La clarté des flambeaux & de la chandelle. 29$ ^ 
| Comme les edi, ces tombent cn. ruine. 07. 


3 
Autres Argumens de l'origine (y de la fin du M one Aj. 
velles chofes peunen: effre eternelle ? ue | 


35 
L'origine du Monde Cv de toutes chofes , vieni des Ahn mes, vid 


Comme la Terre a efféproduite 3a jo* 

La nai[fance du Soleil dy dela Lune, iu 

De la Mer, de l'Air y du Ciel. 490. 

Du monuemeni des Afires, $10. x 
í 


1 V9 
, l 











Comment la Terre [a vepofaau milieu de l'air, T 


Dl. granaeur du Soleil. , 6 
De fa tbaleur. 0 c RE xw "$3 
Durours du Soleil ch de fes degrez. 4 P Og 
Opinion de Democrite touchant le Soleil, sit 
“Du cours de La Lung... : 1 uus , 618 
Des cas fes du Iour (e dela Nuit. 649 
Dimbnt Ide. 74 0 1 661 
Del: Longueur desIours dy des Nuls, 679 
Des áinerfes faces d la Luné, : 7 "1 | * moi 
De. faifons de l'année. . 736 
De: Eclypfes du Suleil (n de. la Lune. jo 


A 7 
E .ccllest abregé des chofes qui ont efié cy-deuant dcduites.250 
Le Poëte veuie t Aparler de l'origine du Monde, (»deschofes 
qui ont ejiépremierement engendrées. iub coo 


19278 

De: Herbes, ; 2 
Dis Animaux, o c; sni 789 
D::M onflres : : ; 335 
Des Cenräürés. "- 2 876 
D. 5cyla,qui eff un Ecueildans la Mer de Sicile. — 890 
DéleChimere: - | ELM à 903 
De l'origine de la parole. 10i7 
Contre Plaion qui tencit que les noms awoient efíé donnez, 
“A toutes chefes par vn fen! homme ^ 1040 
D cùleFeua «(fé apporté [ur la Terre. ^ ‘1090 
Del crigime des Roys,des Magifiraïs Gr des Loix. 1107 
D'où eft venue La Religion. * ^ 1160 
Des Metaux, dr commeslsont effé trounez. n4o 
Ce qui a donné commencement à la guerre, C comme lama, 
'niere de la faire à 'ejfé diuerfe ‘219$ 
Des veflemens > des habitsinuentez depuis le fer. 1349 
L'origine de [emer (y de pianter. EDO re 
L'origine dc la Mulique. 1.78 
Les premiers hommes [e font contentez de peso, 1,89 
Dela ronuoit:f (des ricbeffes ' 1419 


Des ex; liis guerriers, y des grandes actions, i4 
Dé l'origine dela Poëfie, dela Nauigation, dela Peinture, 
‘des autres Arts. Un = 1443 
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IET 
Plus hominibus profuiffe qui fapieutiam inténes 
sit, quàm Cererem, Liberum,Herculem. ver( i 5 UM 
Argumenta libri. — | (M. 
Prothetapeufis de mundi interitu. OR eR 
Senfu diuino non effe prædita, mare, terram,Cz- —— 








, lum &c. UN. \ 332. 
Czlum non effe fedem ac domicilium deorum: 147. 
Mundum non effe à diis hominum cauffa creatum, 
157 + 
Alia argumenta, quibus docet noneffe creatum. —— 
mundum hominum cauffa diis. EL LM 
Diuifio & zonz terre, ot 20b 
Partes mundi interire,ergo & mundum; — ^ i$: 
Cuius pars natiua fit, totum natiuum elle. — 241 
De tous 0 pate SE 
De aqua. | 262 
; De aëre fiue anima; \èts 274 
Deigni&fole; ^ ^ aM 
| De lampade & lucerna? x 298 
? De ædificis quemadmodum intereant. 307' 
L Alia argumenta de origine & interitu mundi. 3j 
| Qua res tandem poflint effe æternæ. 352 
Origo mundi & omnium rerum ex atomis, "417: 
| (0 Teumortus C EADEM: ce 2 4j0. 
| De Solis & Lunz ortu. 472 
| De mari, aêre,& æthere. AES ORI 
De motu fiderum, | io f ; 
Quomodó terra in medio quicfcat. 55 
E: De Solis magnitudine. 2 $65 
| Decalore Solis. 593. 
] Do Solis curlu & flexu. 613 


Democriti de Sole fententia 621 








DeLunz curfu! 18 


De dici & no&is cauffis; ^ 649 
De Ida. 2: ue | EX) 
De die longo & note breui ^ ^ - 679 
De Lunævariolumine, ^. ^ ——— "39$ 
Argumentum ab annitemporibus, ^ + 756 
De Solis & Lunæ defectione. 750 
Elegans anacephalæofis. e . $70 
Redit ad müdi initi, & Quz prima fint nata 778. 
Deherbis. 75€ tu gg 1 
Déänimantibus, 789 
Demonftris. — — | 83; 
De Centauris. - A GER 876 . 
DeScylla . ex s 890 - : 
De Cbimzra. | 903 
De primis hominibus. EE L 
De origine fermonis. 1027 
In Platonem. . 3040 
Ignis vnde interras delatus fit. - 1990: 
Deregum, magiftratuum, legumque origine.1107 
Vnde nata fit religio. ! náo 
- Quemadmodum eleétrum, aurum, argentum,fer- 
, rum,& plumbum, fint reperta. 1240 
De bellorum originemodo,& progreffü, | 1295 
Textilis veftis poft ferrum reperta. aM C 
Origo fationis, & infitionis. 1360 
De origine mufcæ. 1378 
. Primos homines relsus exiguis contentos vixiffz. 
1389 
De cupiditatis humanz & opum origine. — 1429 
. De bello & rebus geftis. pd 1434. 


Deorigine poématum, nauiym , piturarum, & 
^ aliarum omnium artium... - 144 
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Plos ho- ge - dig 328 SCENE 
nubuc EE 7I potis eft dignum - polenti petfore | 
profaiff- |] aae re AD | nas ms 
qui (a. ondere pro verum. maieflate , * hifque 
pientia repertis ? EE lom "Pos 
inuene. 


; : d Ni ; : é À [i$ 
sit cuème ec; ee Y6- Valer verbis, tantum, queis 
Cercré, … Pingere laudes 7,000 eu ma 
Libia, Pro meritis , eus pfit , qui talia nobis 


H«culé.' Peélore parta fuo, quefitaque pramia liquit > | ) f | 
Coco Nemo, vt opinor, erit mortali co 'Ore-cretus, " $^ 
Nam fi, vt ipfa petit "aie]fas cognita rerum, LAE 
Dicendum efl, déus4 ipfe Fuitsdeus inclure AM. emmi,. 
Si trinceps vite rationem inuenit tam,que à i 
Nunc appellatur jt i pontis 3 quique per artem rt te. | 
Flutlibus e tantis vitam, tantifque tenebris, à 4 


Tn tam tranquillo, 65 tan clara luce locanit. 

Confer enim diuina «liorum antiqua reperta, - 

Namque Ceres Fertur fruges , Libéraue liquoris 
JT * * D . . " 4 - ^, 

Witigeni laticem mortalibus inflituiffe; PO n8. 

1 Sic leg. hinc lib. q.palenti & palanti. &àltivl cla coniedura —— 


sfcripfi.in lihris ferè, quisfingere. vebvtin q. vulg. fundere, 
un phralun non intelligo. 4 ita v.l.vulg. ille. ot 


CLE Ago mm. MS 


peroosseresst 
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DE LA NATVRE: 
Sn M mc 
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E ant, pour eftré dignes de répondre 
SN à la Majefté des belles inuentions 
-- donr ieparle? Et dae me de 

peindre dés icis auéc des paroles 
tes pour honorer les merites de ‘éelu y 'qui nous 
a laiflé tant de chofes recherchées par vn foin tres 





y ne d'vneextradtion mottelle: car, pour en parler 
. dignemenr; celoy-là eftoit vn Dieu, illuftre Mem- 
mius ; qui crouua le premier cette Doctrine de la 
vic, qu'onappelle aujourdhuy la Sageffe: Celu y- 
là, dis-je; eftoit vn Dieu; quipar Vn art metucil- 
to. Jeux ; retira la vie de la tempeite & de l'obfcurité, 
'.; pouf fa mettre dans le calme &' dans la lumiere. 
. Faites donc vri rapport des diuines inuentions de 
"toutes es autres chofes dont .nous fommes rede- 

uables à l'Antiquité auec'celles cy. On dit que 
| Cerés trouual'vfage desbleds , & que Bacchus fit 
. My couler 
| ri 
| 





to ; 


LVCRECE. 


A VELov va pourra-t-il fire des . 
Vers d'vn enchouliafime affcz pui-: 


ez difer- : 


laborieux : Perfonne, fi iene me trompe;qui vien- - 


desruiffeaux de:vin pour les delices des 


v P" 
E d Le V. Livre PE LyvcrEecE A 
Aortels, quoy T. la vie fe pouuoit maintenir 
| fans toutes ces chofes-là , comme elle fe main- 
| tient encore aujoutd'huy parmy quelques Na- 
tions,s'il en faut croire l'opinion commune. Mai 5, 
| fañs vne bonne confcience , if eft im oflible de 
| bien viure. Ce qui nousdoit d'autant plus obliger — 
à de tenir celuy-cy pour vn Dieu, que ces Prece- 20! 
| tes font maintenant épandus parmy les grandes —— 
| ations , pour adoucir les Efprits dans toutesles 
| neccflitez de la vie. Si vous penfez que les ex- 
E ploits d'Hercule luy doiuent eftre preferez , vous 
cftes fort éloigné de la vrayeraifon. Car lagueule- 
affreufe du Lion de Neméc , feroit-elle à cette aj. 
| à heure capable de nous faire du mal, non lusque © 
: ed Fhorrible Sanglier d'Erimanthe ? Quelle peut — 
nous feroit à prefent le Taureau de Crete, &la 
| pefte de Lerne, cette Hydreagmée deferpensen —— 
uenimez ? Que feroit contre nous latripleforce —.—- 
de Gerionauec festrois corps , & les cheuaux de . 
Diomede qui refpiroient Le feu par les narinesfür — 
[es donde la Thrace, auprésdu mont lfmare,& 30! 
de l'eftang de Biftone , où tant de cruautez furent — 
exercées ? Ces oyfeaux d'Arcadie aux ongles (i.— - 
crochus , qui habitent le long des bordsdesma- 
refts Stymphalides, feroient-ilsencoreà craindre 
Et cét enorme Serpent au regard impitoyable, . 
veillant inceffamment à la gatde des pommes . 
d'or des Hefperides, s'en ane autour de l'ar- m 
Bre qui les porte, feroit-il encore aujourd huy ca- 
phe de nous nuire fur les riuages de la mer Ar- 
antique , où nul des noltres na efté iufques icy?.. 
Où nul Barbaro n'ofetoit meímes aller? Si tous 
Ics autres Montres de ce genre-là, qui ont e(lé ex- 
terminez, eftoient encore pleins de vie, comment — : 








+ Cimtamen bis poffet fine vebus vita manere: 
Pt fama eft aliquas etiäm nunc "viuere 
At benà arm sro pettove “viui. AT 
cQuo magis bic merito dit ejfe videtur: 
+ Ex quo nunc etiam per magnas didita fenta 






(0 Longiüs à vera multo ratione ferere. 

Quid Nemeeus enim nobis nunc 
a. ise Sa her d iem 
| Denique quid Crete taurus , L erntagne ri 
am es venenatis poffet vallata Meo ps» 


FiDiom ffirantes nariburignemy 50 
3o.  "Thracen, Bi fria rne plagas, cM psp 


(C Tantopere officerent nobis 5 oncifauetimend 


Aureaque H. efperidièm feruans fulgentia mala 


m "Arboris amplexus flirpem, quid denique obeffets ^ 
p Atlanteum litus , pelagéquefenera, — 

neiue nofler adit quifquam , nec basbays audet. 

qo genere hoc que [unt portenta pévemptay ^^ 
5 non vitia dm set tandem vita nocerent? ^ 


Gt 


Dr RrERvuM Nam. Lis. i2 ts 
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+ Dulcia permulcentanimos [olatia vite. ' h 
Herchlis antiflare autem fi faëta putabus SES 


uide tripeétora tergemini vis Géryonalg 07 m i 


Faguibus A rcadie volucres S biphala colentes? ^^ 


Afper, acerba tuehs , immani covporefespens, ^00 











ed ique pericula ^ eft ingratis infinuandum ! 
vant& con[cindunt hominem cuppedinis acres à 
Sollicitum cure ! quantique perinde umoresY So 
29 uidve (uperbia, fpurcitia,ac petulantia, quanta à 
E fficiunt clades 2 quid luxus , defidié(oue t»... NC. 
Hec igitur qui curéka fubegerit, ex animoque |... $98 


E xpulerit ditlis, non armis: nônne decebit |. | 7 
iunc homisem numero dium dignariereffe ? 

1 ] a. + * s 
Cim bene prafertim multa , ac diuinitus ipfis 0 
EImmortalibus de ditas dare dicla fuerit; ^. +0 e 

| LAtque omnem rérum naturam pendere dfi... dv 


Cuius,ego ingre[fus vefligia ,.? nunc ratones + à 

Per(equor , ac doceo ditis , quo quaque creata. 
Federe fint , in eo quam [it edu necffum, 0% 
Nec validas eui valeant refcindere leges: 
Do genere imprimis animi natura vepertaeff ..., 80 
ANatiuo primum con[iflere corporecreta: 0005 CUS 
Nec polfe éncolumis magnum durare pereuum:. 
ded fimulacra (olere in [omnis fallere mentem... 


a Sic fcripfi. in o.v. funt. Marull. & vulg.tanc, vid, verfüum iia 
/ & Va in vq. & noft, melius quàm id a duin, 057 CERE 








Ls V. Livnsoslvenscm — aoi 
. .Rousferoient-ils nuifibles à prefent « e nectoy 
- #9: pas qu'i s le fuflent puis que la Tetre e(t encore " 
 aujourd huy allez pleine de Bcftes farouches , & 
, gu parmy les grandes montagnes & les profon- 
des toreíts, elle e(t. remplic de cant de chofes qui 
, donnent de l'etfroy , & cependant nous les pou- ^ 
uons bien éuiter,, Mais fi no's, n’auons la con- 
_ Æciencenette, quels combats x'auons-nous poirit 
45. à rendre dans nous-mefnes en dépit de, nous 3. Et 
E: pics pile ne deuons nous point nous cfforcer 
. . d'éuiter? Quels foucis cuifans dé laconuoitifene 
diuifent point l'homme inquiet? + juelles (ont fes 
craintes, & qui pourroit exprimer les mal: heurs 
qi luy font caufez par fónorgueil, fes ordures, 
|. 49.707 effronterie, fon.luxe , & 'ía pareffe ? Ccluy 
.'. donc quiaura dompié toutes ces chofes , & qui 
| Les aura chaffées de l'Ef»rit des Honimes, non pâr 
Les armes, mais parles difcours, ne era-t-il pas di- 
. gne d’eftre mis au nombre des Dieux? Et princi- 
palement,puis qu'il a dit tant de belles; chofes .. & 
. Qquila parlé fi. diuinement des | Dieux m: fmes, 
gs. (ant de paroles capables de découurit tous les fé- 
€teis dela Nature ? Voulant denc marcher fut les 
pas de cét excellent homme ie pourfui fes raifons, 
& i'enfeigne en ce difcours de quelle alliance font 
conjointes toutes les chofes creées ; & combien 
-  Jonguemét elles peuuent eltre obligées à demeurer 
« enfemble, fans auoir la force de rompre les inuio- Vnies: 
éo bles loix du temps En ce genre-l; d abord, nous 
'auons trouué la Nature de l'Efprit qui tire (on 
origine du Corps au poinét de {a naifince , fans 
uuoir neantmoins demeurer bien long temps 
incorruptible , & que ce font. les images ou fan» 
tofmes qui ont accouftumé dans lc fommeil de 






pète tm ES. 6 din 2, et RS B mde nl, 1 nn did ^S moe EE LE, 





' "Dieux qui s'eft gliffée dans les cœurs, cónferue = 


4o; LeV: Livke dE Lyvcrecr | 
tromper noftre entendement ; quand nouspeti- - 

fons voir celuy qui n'eft plus. Pour ce qui fuit,l’or- 
“dre du fajet m'a infenfiblement amené à fatre voir 

comme le Monde eft composé d'vn corps mortel, 

-commeil aefté crée , & par quel moyenlecon- —— 
- cours de là mätiere a produit la Terre, le Ciel, la M 
-Mer; les Eftoiles, le Soleil , & leglobe dela Lune. —— 
"Ie diray quelles fortes d'Animaux ont efté pro- 7o; 
:duits de la Terre, & quiont efté,fans qu'aupara- - = 
»uant il y eneuft eu dont ils peuffent naiftre : par —- 
“quelle maniere les Hommes en diuerfifiant leurs — 
dángages, ont commencé de viureenfocietépar- —— 
“my tant de noms differents qu'ils ont donnéà 
toutes les chofes. : & comment cette crainte des 














“fur la Torre des Temples faints, des Lacs, des Bois 75 
#acrez, des Autels , & des fimülachres des Dieux. — 
Apres l'expliqueray auec quelle necefité Ja Natu- ——— 
re qui gouuerne toutes chofes modere lecoürsdu , — 
“Soleil, & les mouuements de la Lune , afin que $27 
nous ne penfions point, que par vneinclination —— 
libre, le Soleil & les Aftrés tournent inceffam- |. 
mént entré le Ciel & la Terre, pour donrierde — — 

l'accroiffement aux Plantes & aux Animaux , ou 

qu'ils y foient obligez par aucun ordre des Dieux, 
Car ceux mefmes qui ont bien appris que les — — 
Dieux menent vne vie tranquille , fi toutésfois ils 9. - 

admirent commenttoutes chofesfe peuuentfaire, ? 
principalement à l'égard de celles qui feconfide- , 

tent au deflus denos teftes , & dans les Cieux, 

ils retoutnent derechef à leur ancienne fuperfti- 
tion , ils ont recours à des Maiftres fiers qu'ils 
eftiment pouuoir toutes chofes ; ignorent cequi ——— 
peut eftté produit , & ce qui ne le peut pas efte, ,—— 
PEINE EST Cernere $92. 


. Dk Ri&v Nam. Lis. V. — oj 
R Cernere “cm videamur eum, quem vita reliquit. 
s 6%. * Quod fupereft, nunc buc ratiônis détulit ordo ; 

| Ftmibi mortali confiflere corpore mündumy 







Natiuumque fimul ratio reddunda fit , e[fe : Wi » 
"b sd MITT Wee menta 
^ Etquibus illemodis congrefasmareriat libu. 
Fundarit terram , celum , mare; fidera, folem; 





70. Lunaique globum: türh que tellure animantes 
. Esfliterint y 7^ que nullo fint tein pore nate : 
-.— Qubvemodogenus humanur) variante logtelà 
Wen. Ceperit iñter[e vefci per nomina rerum : 
... Et quibus ille modis din metus infinwavit 
gg. Pethora, terrarum qui in orbi 'antla tuetur 
-. Fana, lachs, lucos, aras, finulacráque divin, . 
Preterea folis curfus luneque moatus 
«C Expediam, qua vifleéhat natura gubérnans: 
o ANeforte bic inter celum , terramque reamur 
E 80. Libera [ponte fua curfus luftrave perennis | 
Ur Morigérk ad fruges attzendas ^ atque animañtis: 
| ANéve Aliqua dium Yolui ratione putemus, 
07 Nan, bere qui didicere deos fecurum agere enum, 
(— i tamen ihterea mirantur , qua ratione ax 
.… OQ naque geri poffint, praefertim rebus in illiss 
4 8. Qe n caput æthereis cernuntur in oris; 
200 Rarfñs inantiqias veferunturrelligiones , 
durs Et dominos acris adJcifctnt , omnia poffe 
- eQ sos miferi credunt ; ipnuri quid queat effe, 


r 30 … Quid nequeat y finita potcflas denique cuiqué 
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1 Fe 4 Viti, Ín v-q. 4 vü!g. me huc fed; hot mel v.ferà abeft, c Lamb 
geninon reùté, 
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0 eQuanam [it ratione ,* vrque aliè terminus hereats > 
S Quod fiaperefl s ne te in promiffis plura moremur, à Li 


P Princ pio , maria, ac terras, celmiquetueres OUR 

i Horum naturam triplicem, tria corbora, Memmi, Ki 
Tis fpecies tam di[similis, tria talia texta, "ao RN 
Fna dies dabit exitio : multé[que per annos bu € 
Suflentata ruet moles ye Se e mundi, à ER M1 


b Nec me animi fallit,quäm ves noua , miraque menti, —— 


* Accidat, exitium cali , terreque futurum ; SOA 
| Et quam difficile idmihi fit peruincere ditlis : (2190 
| Pie ,uli infolitam rem adportes auribus antó, — 


ANec tamen banc pofsis oculorum f ubdere vifu, ce 
| ANec iacere ^ endo manus, via qua munitafidei —— 
\ Proxima fert humanum in petfus, templaque mentis. 
Sed tamen effabor : diclis dabit ipa fidem res 
Forfitan , c2 grauiter terrarum motibus orbis 
Omnia conquaJJari in paruo tempore cernes : E | 

Quod procul à nobis fletlat «fortuna gubernans 
Et ratio potiiis, quam res perfuadeat ipf ; "y 27 
Puüs uccidere horrifono poffe omnia vitta A ragore | Wo, 
quxdam Qua pris aggrediarquam de re fundere fata 
remouet Sanéfins, @y multo certa ratione magis quam mat - 


impedi- on 


* 


— à Sup.3 21. & Protherapeufi & fup. 29 32. fimili de caufla vtitur. e ge — — 
Accidit; d Ita v. l. vulg. ind.1. e q.l.natura.ego fortuna; malim nam. EL 
illud, Et ratio potius; refpondecfortunz.fup.igo. 31. dixit natura gue — — 
bernans. hinc & bic in q.l.efljnatura. Epicurcum«ft , omnia wibure — 
fertuna. : rab od 
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enfin , ho à la puiffance 
c(t limitée en chaques chofes , & comme elles ont 











E 9j. 
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100. 
, difcc rs: comme il arziue, quand on rapporte aux 


des bornes átte(lées qu’elles ne féauroienr ou 


ue vous n'attendiez pas plus long-temps 
l'effet dé nos promelfes ; regardez premierement. 
la Mer, la Terre & le Ciel: vn rss ; Mem- 
mius, fera perir la triple. Nature de ces chofes. Ces 
trois corps de forme differente tomberont en rui- 


ne, & leur triple contexture fera defaito : &toute 


-. la maffe & Machine du monde fouftenu£ depuis 


tant de (iecles, s'en ira en déroute. Ie n'ignore 
oint que ce ne fóit vnechofebiern nouuel]e, & 
bien étonnante à l'Efprit , de. dire qu'il y aura yne 
deftruction du Ciel & dela Terre, & que ie naye 
bien dela peine à le prouuer par la fuite de mon 


oreilles vne chofe extraordinaire, laquelle il: ef 
impoffible de foümettre au jugement de la main 
9 des yeux, qui font les voyes les plus feures pour 
admettte la creance en l'entendemient humain, & 


. aux fieges de l'efprit. Le le diray pourtant , & peut 
- eftre que la chofc: inefme fera que l’on adjourera 


foy à mon raifonnement;& que dans peu de temps 

Vous verrez par les fecouffes que receura la Terre, 
toutes chofes ebranlées : Ce quela Fortune qui 
'ouuerne toutes chofes veille Pip ger de nous, 
E que ce foit la taifon plufto(t que la chofe mef- 
me, qui noüs perfuade qu'il n'y à rien au monde 
qui.ne foit vn iour détruit par vn fracas horribld, 
apres auo refté vaincu ees temps, | 
- Ayant que d'entreprendre de faire le Prophete 
en predifant ces chofes auec beaucoup plus de fin- 
cetité & de certitude que ne Hit la Pithye qui 

| SC ij 
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puse {es paroles de deffus le trepied & par l'y- 
ge du laurier d'Apollon; ie vous donneray plu- 
fieurs moyens E la fuite de mon difcours , pout 
mettre voftre efprit en repos : de peur que fi vous né 
eftiez gehenné pat la füperftition , vous ne cruffiez 
que la Terre, le Soleil , le Ciel, la Mer, les Eftoi- 
les, & la Lune doiuent demeurer eternéllement, 
comme fi leur Corps eftoit diuin, & qu'àcefujet — 
vous ne fuffiez perfuadé que ceux-là pour leur im- — 
pieté font dignes du mefme chaftiment que fout- 
firent autresfois les Geants, qui renuerfent les 126. 
murailles du Monde par leur rli nrieliidit; &qu  — 
veulent éteindre dans le Cielles clartez du Soleil, — — 
appellant mortel ce qui cft immortel. Cependant — . 
toutes ces chofes font fi fort éloignées de la diui- 
nité, & (emblent tellement indignes d'eftre com- | 
ptées au nombre des Dieux, qu'elles nous font ng 
plutoft connciftre que tout ce qui eftenelleseft — — 
éloigné du mouuement & du fentiment vital: Car — — 
il n'y a point d'apparence que la nature de l'Ame 
& le ficge du Confeil & de la Raifon fübfifte en 
toute forte de Corps : comme vnarbre nevient —' 
point en là haute region de l'Air, les nuages né 130 ^ 
s’arreltent point dans la Mer, lespoiffonsnepeu- ——— 
uent viure far la Terre: il n'y a point de fang dans 
le bois,ny de féue dans les rochers ; & il y a vn lieu 
certain & bien difpofé pour chaque chofe , afin 
qu'elle y ctoiffe , & qu'elle s'y arrefte. Ainfi la Na- 
ture de l'Ame ne peut fubfifter feulefansle Corps, —— — 
ny fe tenir éloignée des netfs & du fang : car fi 136 
elle le pouuoit ; l'Efprit pouttoit bien pluftoftfe —. — 
trouuet en la Tefte ou aux Efpaules, ouaux Ta- 
lons , & il auroit accouftumé de naiftre indiffe- 
temment en toute forte de parties , & pourroit 
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Pythia que tripode à P habi, lauróque profatur 5 
Multa tibi expediam dotis folatia diétis : + ^ 
uj. Relligione refrenatus ne forte rearis : 
d Terras , ez folem , 67 celum , mare, fidera, lunam. — 
Corpore diuino debere &terna manere: 
Proptereaque putes vitu par effc figi 
|... Pendere eos panas immani pro fcelere omnis, 
120. OQ ui ratione fua diflerbent meniamtndi; 
: Preclarumque velint celi reflinguere folem: 
— Jmmortalia mortali fermone notantes, 


ue procul vfque adcà. diuino ^ 4b numine diftent, 


E Inque dem numero que fint indigna videri; Sen(a 
— X25. Notitiam potius prebere vt poffe putentur, diuino : 
; Qvid fit vitali motu , fenfuque remotum, non effe 


«Qibpe etenim non efl, cum quouis corpore vt effe prædita, 


wo Poffe animi natura putetur, confiliumque. terram à 
—  Sicurin «there non arbor , non æquore falfo cxlum; 
-. Mo. Nubes effe queunt , neque pifces viuere in aruis, s Xe 


— ANec criorín lignis , nec axis fuccus sa. ; 
"Certum, ac dispofitum ft, vbi quidquid crefcat,e infit. - 
. .. &icanimi natura nequit fine corpore oriri 
y. Sola, neque à neruis , €" fanguine " longiter effe. 
- 135. Hoc fi poffet enim ; multà prius ipfa animi vis 3 
et 


Quz & obici poffent & deterrere Memmium, quàm ad quæftfonem 
przcipuam, Mundum interiturum , veniat. vide etiam Macrob. lib., 
à Som. Scip. quia ne quidem fenfu fint prædita vllo. Ita v.l. vulg, 
ongius. ^" : ie 


3 








[i 


^ EI à 
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Jn capite , aht humeris, aut imis calcibus effe 0 
Poffet, eo inná[ci quauis in parte folérerss: 3 ir 
Tandem in eodem homine, atq; in eodem vafe maneret? —— 
-Q rod quoniam hoffro quoque conflat cotpore certumg + 
Difpofitumque videtur , vbi effe, c7 crefcere pofsit — 140, 


S'eorfum anima,atq; animusitanto magis infitiandum, à 
Totum pofJe extra corpus, formamque animalem 7 
Putribus in glebis terrarum, aut folis in igni, E 
utin aqua durare , aut ahis ætheris oris, — SE 
Haud I conflant diuino preditafenfa,. — 

























| AUR sandoquidem nequeunt vitaliter effe animata, 0 
j Dh Illud item non eff, vt pof is credere, fedes spat t 
iamac Effe dem fanétas in mundi partibus vllis. v 
a T^nuis enim nattéra denm, longéatie remota jt - PA 
bhü deo- Senfibus à noflris animi vix mente videtur. ‘150, 
Fe Que quoniam manuum tatum [rffègit @ iium, —-—00— 





Tale nihil nobis quod fit, contingere debet, si 
Tangere enim non quod tang? non liceripfum. — 
-Qare etiam fedes quoque noftris fedibus effe x. 3 
Difsimiles debent, tenues de corpore torum : DL 
«Ore tibi pofteriis largo fermone probabo. 
Mundá D'cere porró , bominum cau[[a voluiffe parure 
non cífe Preclaram mundi fäturam, proptereaque RAT 
a dis 7/4 laudabile opus * diutim laudare decere, 
eros eÆternymqne putare, atque immortale Prturdm ; 
eati, Nec fas effe , dem quod fit ratione vetufla 
PAS entibus humanis fundatum perpetuo «uo , 
Sollicitare fuis * wllum ex fedibus UM GHATER 














4 q-v. diüm, & Ia v. L reétè, vid. Minind, 
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enfin demeurer toufiours dans le mefme homme, 
& dans vn mefme vaifleau. Mais pource qu'il cft 
certain & reglé en quels endtoits de noftre ps. 
l'Ame ou l'Efprit peuuent fepatément eftre & 


Me prendre accroiffement , d'autant plus auffi faut-il 


#4. l'Eau. Toutes ces chofes- ne font donc point 


- 3go. liée, eft auffi fort éloignce de nos fens ; de forte 
1 qu'à peinc eft elle perceptible à l'intelligence de 


nier que l'affemblage des deux puille fubfifter hors 
du Corps & de la forme animale, & fe tenir dans 


les gazons pourris de la Tetre, ny dans les feux du |, 


Soleil , ny dans la fimple Nature de l'Air ou de 


doüces d' vn fentiment diuin, puis qu’elles ne peu- 


uent eftre animées pour ioüir de la vie. 
Delà, vous pouuez croire que les fieges vene- Le Cick 


rables des Dieux, ne font en nulle part du monde:? ci 
point le 


car la Nature des. Dieux, qui eft extrémement de- 


noftre Efprit. Pource qu elle échappe aux coups & 
à l'attouchement dela main, elle ne doit pouuoir 
tien toucher de ce qui tombe fous noftre attou- 
chement : cat ce « ne peut eftre touché, ne peut 


— aj. affi toucher: C'eít pourquoy les fieges des Dieux 


[4 


fort differéts des noftres,&font proportionnez à la 


^ Nature trés deliée de leurs Corps. Ce que ie vous. 


prouueray cy- apres par vn grand difcours. 

'. Or de dire que les Dieux ont voulu pourl'a- 
mour des Hommes, preparer la belle demeure du 
monde, & qu'il nous eft bien feant de loüer cét 


160. Ouütage de leur mains, & d'eftimer qu il eft eter- 


nel, & qu'il neperira iamais : qu'au refte, il n'eft 


;; eutunement permis de mouuoir de fa place ce qui 


aefté fondé de tout temps pour les Hommes par 

le'confeil des Dieux ; ny de troubler par nos ic- 

cours l'ecotiomié du monde ou de renuerfer iuf- 
: Ce dj 7 


Dieux. 


nS a d SERERE cc = o oed cc ci a re E ét à. T7" 
| to? Le V. Liv gt b£ Lvensez.- E 
| ques aux fondemens toute la mafle de l'Vniuers, - 
&fe feindre plufieursautres chofes de cette Na- 164, 
| + ture, y adiouftant des confiderations diueríes; ie — 
P croy, Memmius; que c'eftmanquerde iugement. — — 

Car quel àuantage peut apporter noílre recon- -— 
Eu. noiffance à ceux qui font immortels & bien-heu- 
E. yeux , pour les obliger. d'entreprendre & de faire — 
quelque chofe en noftre faueur? Quelle nouueauté - 











1 ^ lesapüinciter depuisfilong-temps qu'ils demeuz 
voient en repos, à fouhaiter de changer leur pre- 17 
s. miete vie ? Car il femble que celuy-là fedoitré- — — 
jolir des chofes nouuelles à qui les vieilles font — 


nuifibles; Mais à celuy auqueliln'eft point artiué — — 
d'ennuy, ayant employe (on âge danslesdelices, —— 
durant tout le temps qu'il a pailé ; qu'eft-ce qui — 

pourroit l'auoir émeu à conceuoir vnefigrande — — 
affeétion pour la nouueauté à Croiray-ie que la 17% 
vie des Dieux eftoit gifante dans les tencbres, & - 
daas la trifleffe , iufqu'au iour que parut l'origine — 
de toutesles Creatures ? Ou quel mal. nous euft-ce.— — 
elté de n’eftre pas créez ? Car quiconque eft nay — — 
doit bien auoir la volonté de demeurer dansla 
vie, tandis qu'il. y fera retenu par lescharmesdu — — 
plaifir. Mais pour celuy qui n'a famais goufté l'a- 180, . 
imour de la vie, & n'a iamais efté du nombredes vi-. — 
uants, quel mal luy cft- ce de n’eftre point venu 
an monde ? Mais d'où eft-ce que feroient venus 
premicrement dans l'efprit des Dieuxl'exemplaire — 
& la connoiflance des Hommes , pourfçauoir& —— 

our'voit en efprit ce qu'ils euffent voulu faim? de 

xs quel moyen la force des Principes leur a-t-elle 185. à 
lié iamais çonnaë, pour fcauoir leur puiflance 
dans le changement de leur ordre & de, leur fitna- 
tion, fila Nature mefme ne leuradonnélemos — 






* 
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Nec verbis "vexare s eg* ab imo euertere* (ummas 
|. 165. Cetera ! de genere hoc adfingere , eo , Memmi, 
|... Defipere efl. quid enim immortalibus, atque beatis 
Gratia noflra queat largirier emolumenti, 
F't nofira quidquam cau[Ja gerere aggrediantur? 
—. eQ uidvenoui potuit tanto pofl anté quietos 
. VO Znlicerce, vt cuperent vitam mutare priorem ? 
INam gaudere nouis rebus debere videtur, 
Cui veteres obfunt : (ed , cui nibil accidit gri, — 
— Tempore * inante acto cim pulcré degeret euums 
Quid potuit nouitatis 4 amorem accend-re tali ? 
| gj. ‘An credo , in tenebris vita, ac merore iacebat , 
—. Donec diluxit rerum genitalis origo ? 
^ «9 uidyemalif fueret nobis non effe creatis ? 
Natus enim debet quicumque ef, "velle manere 
In vita, donec retinebit blanda voluptas. 
180. Qui numquam vero vite guflauit amorem ; 
+ Nec fuit in numero quid obeff non effe £ creatum? 
— Exemplum porró gignundis rebus, e ip(a 
ANotities bominum diuis "vnde infita primsim, 
Quid vellent facere vt (cirent animoque viderent ? 
185. Quove modo efl vmquam vis cognita principiorum ; 
Quidnam inter [efe permutato ordine poffent ? 
Si non ipfa dedit" fbecimen natura creandi ? 


4 Sico. v. & vulg. optumè, Summa.1. czlum refpondet rj imo.q.v. 
fummam. by.q.de hoc genere. Vide Cic.r. de nat.deor. c. Sic puto 
Ieg.ex meo q.vulg. in antea&o. d vulg. amore accedere.fæpe pro ac- 
cendere & intend. fcripferunt acced.& inced. & coniu. e Sicinter- 
pung fus leg. putaui.vulg. fuerzr. vide indic. g In q.l.create. b tg 
V. vulg. fpeciem. & mox» Magull.ac Lamb. contra l. eseando, 


m "m + 
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Namque ita * multimodis multis primordia verum 
Ex infinito iam tempore percitaplagis, — 0-000 
! Ponderibáfaue fuis confiterunt concita ferri, o 190 
E On et atgue omnia pertentar, 00 
+ - Quecumque inter fe pofsint congreffacrearet: 0 
ine F'tnon fit mirum fi intalis diépofiuras tire dier, : 
Ea, Deciderunt quoque , e: in talis venere moatus, 00 
Qualibus bac verum? geritur nunc fumma nonando. — 197. 










E- cr iid i iam rerum ignorem primordie que fint, 5 
E ta,qui- Æ70C tamen ex ipfis cali vationibus aufim us à 
3 bus do- Confirmare, aliifque. exrebus redderemultis, 0 
c m AN'equaquam nobis diuinitus effe paratam élue aer 
: ads Naturam rerum y tanta [lat predia culpa. 0% 260. 
mund Principio, quantum celi tegitimpetus ingens 050 
bomninü nde * auidam partem montes; filucque ferarum s 
: cauffa à Poffedére , tenenttupes, vafkeque piludesy 18 ud 
"Di ,Etmare , quod late terrarum diflinetoras. 5 
DR. Inde duas porró propé partis fernidus ardor, 0 _20f 
Afsiduu[que geli cafus mortalibus aufert. : x: 
"Quod fupereflarui, tamen id natura fua vi 0 D 
ra Sentibus obducat, nivis bumana refifias, + 0 
V'itai cauffa valido confutta bidenti EDIT 0 
& Ingemere ; er terram pre[sis profcindere astris» ao. 
$t non fecundas vertentes vomere glebas 00 
Terraique (olum fubigentes cimus ad ortus; - si 


— van, 
| NN 
: "3 
» - 


_ alta sn v.Lvt& alibi.vulg. multa modia. à Lamb.génitur.ma- 
&. « Marull. alim. pelÿime. / | Y 
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= delle de la Creation ? Car les Principes ont efté 
tellement agitez de tout temps en plufieurs ma- 

|. 190. nieres par leurs impulfions : ils fe portent fi bien 
- " d'ordinaire par leur propre poids , fe joignent en 
tant de fortes, & cflayent en tant de faconstou- 

tes les chofes qui peuuent eftte engendrées par le 
concours de la Matiere , que ce n'eft point mer- 
ueille, fi enfin 1lsfe font rencontrez en de telles 
195. Cohionétures , & s'ils ont efté amenez à vne telle 
^ difpofition , que cette maffe qui renouuelle encore 
avioutd’huy toutes chofes ,\@n a tiré fon origine, 
Mais quand mefines j'gnorerois quels font lés 





met par des raifonstirées du Ciel & de toutes les 
| co, auttes chofes , que la Nature du monde n'a jamais 
.  efté diuinement preparée pour nous, tant il ya de 
. . chofes qui font mal faites , & digties de reprehen- 
., fon. ) Us 
Premicrement ; de tout ce que le Ciel enferme 
d'vn circuit auffi fpacieux comme il eft rapide, vne 
tres-grande partie eft occupée pat des Montagnes 
& par des Foréfts où fe retirent les Beftes farou- 
ches :les Roches íncultes , les váftes Mareíts, auffi 
bien quela Mer qui prefcrit de (i longues bornes 
201: àla Terre, y font également compris. Dauantage, 
l'ardeur bruflante , & le froid continuel de la gelée 
en oftent prefque deux parties aux Hommes. Ce 
qui y réftede champ , la Nature de fon propre 
mouuement le couüre dé chardons & d'cfpincs , fi 
l'indufttie humaine ne s'y oppofoit pour confer- 





: 

| 11o, uet la vié accouftumée à gemir par le trauail en bé- 
chiant la Terre , & la découpant en fillons. Si nous 

. me verfions les güerets auec le foc en labourant la 

plaine, pourattirer au dehors les moiffons , il n'y 

j " 


| 
Lh x 
D 


Principes des chofes , i'oferois peürtant bienaffit- — 


Lcs Cli. 
mars du 
Mondce,: 
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en a aucune qui püftvenird'clle-mefme : &tou=s — 
tesfois apres auoir eflé fouuent cultiuées par vn. — — 
grand trauail, fur le point que toutes chofes ver- 21 
doyent, & que toutes les plantes font fleuries; il 
arriue que le Soleil les brufle par vn chaud vches 
ment, ou que des pluyes ae, se les battent, ou 
que des frimas les font perir, ou des vents lesren-. — 
uerfent par des tourbillons furieux. Au refte, pour- 
quoy la Nature nourrit-elle , & .fait-elle croiftre 
tant d’efpeces d'Animaux fauuages, qui font fi 220 
contraires au genre fumain , & par terre & par —- 
mer ? Pourquoy les Saifons de l’année apportent 
clles tant de maladies? D'où vientque la Mort en. — 
furprend vn fi grand nombre suis Fee dematu- —— 
rite? l'Enfant qui vient au monde y entre dela — 
mefine forte qu'vn pauure matelot eftiettéfurle — — 
bord parles vagues impitoyables de la mer: quand 235. 
la Nature le pouífe aucc effort du vétre maternel, 
il eft gifant nud fur laterre , fans auoir l'vfagede - 
laparole, indigent de toutes les chofes neceffai-. 

res à la vie, & remplit tout le lieu d'vn crylugu= 
bre, comme s’il preuoyoit toutesles miferespar — — 
où il doit pafler durant le cours de fa vie. Cepen=, : 
dant nous voyons croiltre les Beftes d'efpecesdif- — 
ferentes, les Troupeaux champeflres , & les Ani- — 
maux fauuages, fans qu'il foit neceflaire d'em- 230. 
ployer le bruit des fonnettes & des cymbales — 
pour les faire ioüer, ny les douces careffes&c les. — — 
paroles imparfaites des Nourrices: & quand elles 
font grandes, elles ne cherchent point de vefte- 
mens differents fclon les diuerfes faifons : elles 
n'ont pas befoin d'etre armées, ny de fe renfer- 
mer dans de hautes murailles pour fe conferuer: 
car la Terre leur donne à toutes liberalement tou- $55. 
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Sponte fus nequeant liquidas exfiflerein auras —— 
Ét tamen interdum magno quæfita labore . 
aig, Cim iam per terras fn vondent, atque omnia florent, 

Aut nimiis torret feruóribus ætherens fol y j^ 
At fubiti perimunt imbres, gelideque prüne, C 
Flabraque ventorum violento turbine vexant. 
© Preterea genus horriferum , natura ferarum, 
Aio, Humane genti in(eflum; terraque, marique 
|| Cur alit , atque auget ? cur anni tempora morbos 7 
--* Adportant ? quare mors immatura vagatur? 
Tim porrd puer, *tt fe uis proiettus ab "vndis 
Nauitas nudus bumi iacet , infans, indigus omni 
at Fitai auxilio y cám primim in luminis oras 
o ANixibus ex aluo matris nara vofudir : 
o5 Vagituque locum lugubri combler ,'vt equum RE 
Cui tantum in vita reflet tranfire malorum. à 
- At varie cre[cunt pecudessarmenta;fereque : 


Alme nutricis blanda, atque infraëta loquela: («ft 
Nec varias querunt veffis pro tempore celi, s 
Denique non armis opus eff, non manibus altis, — 
(o. Qugis fna tutentur 5 quando omnibus omnia large 
— Ass. Tellus ipfa parit, natwraque dædala verum, pris 


- vide indie. 





| jo. Nec  crepitactila eis opus funtsnec cuiquam adhibenda 


4 Hoc omnínó placet. etfi libri diffentiant. nam, vt lib.habent, vitali 
auxil.Lat.non dicitur. Sic fup. 110. 21. inf. 195. 10. 250. 12- b Ita di- 
ferté in l.noftr.optimé.ita & Lamb. Marull. & vulg. crepitacillis opus. 


| 
: 
É 


^ 
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Principio quoniam terrai corpus, cg humor, —— We Ÿ 
Aurarumque leues anime, calidique vapores, = 


*  Æ quibus hec verum confiftere [umma videtur, | FEES] 1 


Debet ^ eodem omnis mundi natura putari : [RC 
Quippe etenim quorum partis , eg» membra videmus —— 


x Corpore natiuo , € mortalibus effe figuris, — 70 
| Cuius. Haceadem fermé mortalia cernimus effe , "E 
pars B4- E'tnatina fimul. quapropter maxima mundi ^0 


Memmi, quód terram, atque ignem mortalia fum P 25^ 
Are =’ 


EL 


Deterra. Principio pars terrai non nulla perufls ks 
Solibus afsiduis, multa pul[4ta pedum vi vin 
Pulueris exhalat nebulam, nubéfque volanti, 0 

1445 validi toto di[pergnnt acre venti, Ve 2 
Pars etiam glebarum ad diluuiem reuocatur i 
Imbribus, ea» ripasradentia flumina rodunt. QE ji 


| à Ita noftr. red. codem , f. corpore. vulg. & in q-l.omniaeadem. - 
amb. malè, tota eadem. 5 Ita q.l.in al. corripuiffc. Lamb. ne me u nt ü 


rip. malé. hiatus eft Ennianus & Lucretianus. c Ita libri vulg. o. e 
vanoftri,reétè. multis locisea coniungic poëta.Lamb. alid; 





9 








0, 


. quela Terrc& 


. foit 
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teschofes , & la Nature dans fon abondance , & 


dans fa varieté , ne les laiffe manquer de rien. : 


Puifque la Terre, l'Eau, les legeres haleines : 
del'Air, & les chaudes vapeurs du Feu , dont il 


femble que la male de ce monde foit formée font 


chof. s compolces d'vn corps mortel. il faut faire: 
le mefme jugement de toute la Machine du Mon: 
dc: car nous ne pouuons ignorer que les chofes : 


dont nous voyons les parties, & les membtes font 


.. baílis d'vn Corps fujet à naiftre & à mourir, ne 
foient fujettes à la mort, & qu'elles n'ayent eu: 
. naiffancc.. C'eft pourquoy quand ie vay plufieurs 


partics du monde. eflre produites. vne féconde 


. fois, apres auoir fé détruites ; il elt ai(é de fe per 
fuader qu'il y a eu quelque témps auquel la Terre 
.. &le Cielont efié créez , & qu'ilarriuera vn iout: pe, 
auquel ils feront aneantis, En.cela; Memmius , ne Terre, 


vous perfuadez pois que i'auance temerairement 
e 


accroiffement. I] y a vne partie de la Terre quie(t: 


bruflée par lesrayonsdu Soleil.;.laquelle à force: 


d'eftre battuë par les pieds des Paflans » pouffe des 


nuages de pouffiere que la furie des vents écarte 
us, Parm y l'Air, Vne partie des guerets fe conuertit 


en torrents par l'abondance des pluyes, & les R i- 
uicres minent toufiours quelque chofe des bords 
qui. les contiennent. Dauantage, ce qui donne la 


nourriture & l’aceroiflament à quelque chofe , dé: : 


œoift à proportion : & pource. que l'on ne peut 
douter que la Terre qui eítla mere commune , ne 
AE le fepulchre commun. ;' il e. éuident: 


dt ét ét ai vou min M de. DR... Le Ac Áo 


Feu{ont d'vne nature mortelle, : 

... &qucie ne puis aucunement dôuter-que l'Air & 
— Eau ne periflent quelque iour, & que derechef, : 

ils doiuent cítre engendrez , & prendre vn nouuel : 





(oodd * EA N. Livre DRlvoREICE — iz 
"Fau. qu'elle eft rongée en partie , & qu'en partie ellé — 
RE oil. Au ari Mi , les Riuicres k les Fon- - 
taines abondent tóufiours en des eaux nouüelles, — 
& leursruiffeaux coulentinceffamment. ll nefaut —— 

point de paroles pour prouuer cette verité, la — 
grande abondance d'eaux la rend affez manifefte — — 
: de tous coftez : mais principalement celle qui eft zc : 
y enleuée & qui fait que dansla Mer, les vaguesne —— 
furmontent point les bords; en pattiepource qué — 
les vents quiles efluyent, les liminuentauffijgom- ——— 

me le Soleil qui de fes rayonseü attire beaucoup —.- 
d'humidité , & en partie pource que pardescá- —— 
naux foüfterrains , elle fe communique par tout: 270. 
car l’eau qui eft falée fe filtre en paffant, rétourne — 
en arriere , fe raffemble à latefte des Riuiéres, & — 
puis coule fur la terre d'vne fluidité gracieufe;r out — 
porter fesboüillons parla voye, qu'elle s'eftou- — 
. ... uertevnefoiselle-mefmed'vn pied humide. ^ ——— — 
Del'Air. A cette heures ie parleray i l'Air, qui dans ^ 
| | toute fon eftendué fe change à tous moments er 522 
: tant de manierés , qu’on né peut paslesnombrer: — 
car tout ce qui s'écoule deschofes,feporteincon- —— 
tinent dans le vafte ocean de l'Air ; lequélauton= — 
traire, s'il ne: redonnoït aüx chofes les petits — 
, corpsqui en prouiennent , & s'il ne reparoitcel- — 
- lesquis'écoulent, touts'én iróit en ruine, & & 
conuertiroit en ait, L'Air ne ceffé donc point d'e- 186 
ftre engendré de diuerfes chofes, & de fe rechan= 

ger en elles; puifque touteschofes font dans vn. 

| oulement perpetuel, & qu'il n'y en à aucune 

Du Fev, quine éconle peuà peu. Le Soleil ; fourceäbon= — 
dante de la lumiere , arrofe inceffamment te Ciel — 
d'vne ieune fplendeur,& fe háfte de faire viurevne — 
clarté par vne clarté nouuelle : cat la premiere pé- 2$; 
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 Ærgoterratibi® libatur , t7: autta vecrefcit, — 
"Quod fupereft ; humore nouo mare , flumina , fontis 
Semper abundare , ex latices ru 






... Nibil opus eff verbis , magnus decurfus aquarum 
6f. Pndique declarat: fed primim quidquid aquai... 
= Tollitur, in fummaque fit, vt nibil bumor abnnders 
- Partim quàd validi verrentes æquora venti 
5 Dimminuunt, raditfc que retexens æthereus fol; 
—. Partim quód fubterperterras diditur omnis: 
170. Percolatur enim virus , retróque remanat 
— ZAMateries bumoris, eg» ad caput amnibus omnis 
.. Conuenit y inde (uper terras fluit agmine dulcis. 
—— Qua viafetfa femel liquido pede detulit vndas? 
. Aëra nunc igitur dicam, qui corpore toto 
à75. Innumerabiliter priuas mutatur in* horas. 
—— Semper enim quodcumque fluit de vebus, id omne 
— Aris in magnumfertur mare : qui nifi contrà 
p: Corpora retribuat rebus yrecréetque fluentis; 
X. Omnia iam re[oluta forent ; c7 in aéra ver(a? 
80. Haud ign ceffatgigni de rebus , e* in res 














-. 4 Recidere a[sidué , quoniam fluere omnia conflat? 
.. Largus item liquidi fons luminis æthereus fol 

(— Inrigatafiiduà celum candore recenti, 

» Suppeditátque nouo confeffim lumine lumen] 
9f. Nam primum quidquid fulgoris difperit eij, 
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_ «à Ja v.& vulg.l. Lambitamen, limatur.malè. & Ita ex quod. vef. 
P ie ue € Ita omnino leg. vide indic. vulg: oras. d Mayull. Decidere, 
y » contra v.l. 









De Rrnvxw Nar. Lis. V. 2n 


Deaqual 








E "Ds As kv Nuts à V. 

4 ttocumque accidit , id licet binc cogno[cere pofsis, 
Quod fimulac primm nubes icd fl E ^ "qu^ 
t Capere , ez radios inter quafi rumpere MC: ro 

E xtemplà inferior pars borum difperitomnis, 
ie gm inumbratur , quà nimbicumqueferantur: — 2907 
t no[cas [plendore nouo res femper egere ; FE 
Etprimum iattumfulgoris quemque perires 
Nec ratione alia res po]e in fole videri, 
Perpetuo ni fuppeditet lucis caput ipfum. ^u 
De lam- ,Quin etiam. noËturna tibi, terreftria que funt, pé 
p & Lumina, pendentes lychni , clarequecorufcis Sidi 
uccrna. Fyleuribus pingues multa caligine tede, IT 
Confimili properant ratione , ardore miniftro , 
suppeditare nouum lumen, tremere ignibus inflants — 
Jnflant , nec loca lux inter quafi rupta relinquit. 
V[queadtà properanter ab omnibus eius 
Exitium celeri toleratur origine flamma. 
Sic igitur, folem, lunam, flellafque putandum 
Ex Do. atque alio lucem iatfare fubortu ; 
Et primum quidquid ^ flammai perdere [emper: 
: Inuiolabilia b«c ne credas forte vigere. ; 
Dè 2di« Deniqne non lapides quoque vinci cernis ab euo? 
fidis ^ Np altas turris ruere,eg- putrefcerefaxa? 
To. on delubradeëm, fimulacráque fefJa fatifci? 


dum in- 
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 "tittou(iours à fon égard en quelque lieu qu'elle 
arriuc. Ce qui vous fera facile à connoiftre de ce 
qu'auffi-toft qu'vn nuage couure le Soleil, & qu'il 
' entrecoupe les rayons de fa lumiere, fes rayonr 
- periflentincontinenten lapartie d'en bas, & l& 
290. Terre eft ombragéc des nuages en quelque en- 
droit qu'ils foient portez: par où vous connoi- 
ftrez qu'vne chofea toufiours befoin d'eftre éclai- 
rée pat vne lumiere nouuclle, & que lescoups de 
la (plendeur periflent auffitoft qu'ils font donnez. 
:Auffi n'eft-ce point pour autre raifon qu'vne cho- 
. fe ne peut eftre veuë fans difcontinuationau So- 
leil, i la fource de la lumiere n'y fournit incef- 
_29ç. famment. Il en eft de mefme des clartez nocturnes 
|. que nousdonnent furla Terre les lampes fufpen- 
. .. dués & les flambeaux de Refine qui iettét comme 
des éclairs parmi diuers ombrages, quand l'ardeur 
officieufe y prette toufiours quelque nouuellelu- 
+ miere, & prefle la matiere vifqueufc de fe fondre 
300. au feu , & la lumiere n'abandonno point les lieux 
où elle eft prefque entrecoupée, iufques-là que 
E la precipitation de tousles feux , elle fouftient 
le dommage de fa flame qui vient d'vne prompte 
origine. Áin(i donc il faut croire que le Soleil, 
la Lune, & les Eftoiles, iettent la lumiere confecu- 
305. tiuement du principe d'ol elle tite fon origine, & 
|. quetoutce qui eft de premier en la flamme fe perd 
. continuellement ; afin que vous ne penfiez pas 
que ces chofes-là demeurent toufiours inuiola- 


bles. 


Ne voyez-vous pas que les pierres mefimes font 

“bent parterre, & que les cailloux fe confument? 

es Images & les Temples des Dieux ne (ont-ils 
xj * Dd i 
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pas accablez de vicillefle ? La puiffance venerable 310; 
vai du deftin peut-elle prolonger les bornes.delavie, — 
a ed & s'efforcer contre les alliances dela Nature? Ne 

voyons-nous pas les monuments des Hommesils — 


| 
inutile, 
luftresabbatus? Les Rochers arrachez , tomber 





des hautes Montagnes, & ne pouuoir fouftenir — 
l'effort d'vn temps borné ? Car ils ne fe détache- 31. 
roient as & ne tomberoient pointen vn mo: , 
ment, fi de tout temps exempts d'vntelfracas, —— 
ils auoient enduré touslestourmensdel'áge. En- 
fin regardez ce qui d'vn valte embraflement en- 
ueloppe la Terre par deflus , & tout autour, & 5! 
commeilengendre, ainfi que l’on dit, toutescho= — 
T Les de foy, & reçoit le débris de cellesquifontdé- — 
truites. Il eft compoíé neantmoins d'vn corps 
mortcl, puis qu'il a efté luy-mefme engendré, Car — 
il faut que tout ce qui nourrit des chofes &les 
augmente de foy, fe diminué de neceffité , & qu'il — 
fe repare quand il en recoit d'autres.Que fi la T'er- 314. 
re & le Ciel n’ont point eu de commencement, & … 
s'ils font eternels ; pourquoy les Poëtes n'ont-ils 
rien chanté au deflus de la guerre de Thebes & — — 
des funerailles de Troye ? Où font tombées les … 
adions memorables de tant de perfonnes illuftres, — 
puis qu'elles ne floriflent point dans les eternels 330. 
monuments de la Renommée ? Mais, fiieneme ^^ — 
| trompe, ' Vniuersa beaucoup de nouueauté , & fa 
nature eft jeune, & il n'y a pas long-temps que le 
mondea commencé. C'eft pourquoy il yades —— 
arts qui fe poliffentencoretouslesiours, & qui — — 
augmentent à prefent. On a depuis peu adjoufté 
plufieurs chofesà la Nauigation: & les Muticiens 3352 
ont n'agueres inuenté des accords melodieux. — | 
Enfin, cét ouurage de la Philofophie naturelle & 
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310. Nec fanéfum numen faii ^ protollere finis 
Poffe, neque aduerfus nature federaniti? — 
Denique non monumenta, virüm dilap[a videmtis, 
. À Querere proporrd fibi cumque fene[cere credas 
315. Non ruere auolfos filices à montibus als 
Nec validas eui vires perferre, patique 
Finiti ? neque enim caderent auolfa repentè, 
Ex infinito que tempore pertolera[Jent 
(00, Omnia tormenta etatis pritata fragore. 
—.' Deniq. iam ruere hoc circèm, [upraque ; quod omnem 
o, Continet amplexu terram ; quod procreat ex fe 
© Omnia, quod quidam memorant , recipitque perempta; 
| Votum natiuum mortali corpore conflat. 
—— ANam quodcumque alias ex fe ves auget, alitqu t 
—.. *Deminui debet , recreari cim recipittes. 
guy. Preterea fi nulla fuit genitalis origo 
— Terrarum , eo celi s fempérque eterna fuere : 
| Cur füpera bellum Thebanwm, e funera Troie; 
Non alias alij quoque res cecinere poete? 
—.— «Quà tot fatfa virám toties cecidere ? neque v{quam 
330. e" Eternis famx monumenium infita florent? 
( Ferüm'ytopinor , habet nouitatem (umma y recenfque 
Natura eff mundi , neque pridem exordia cepit. 
; nare etiam quedam nunc artes expoliunturs 
oo Nuncetiam augefcwnt : nunc addita nauigiis (unt 
335. Multa: modà organici melicos peperere fonores. 
— Denique natura bec rerum ; ratioque repcrta eft 
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à + hmc cft unpudentia ? d Ita ferè Lb,v.Marull.& & vulg. Di, 
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alta ex v. L. veftigiis reftieui. protollere fines , id eft. proferre. adlu 
. —— fum ad id quod fup. 3. 21. vulg. proceilere, mendosé. v. l. protellere. 

—.  &Ital. v. in q. omnique. fententia videtur; ve credas ea quærere fibi 
aliquando fenc/tutem: haud fcio etiam an fit fpurius. Marull. primus 
& hunc d:prauauit, Cedere proporro, fubitoque fenefcere caíu. qux 
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ANuper, € hanc primus cumprimis ipfevepertus 0 
AN unc ego fum ; in patrias qui pofsim vertere voces; — ^. 

"Quid fi Forte fuiffeantehac eadem omnia crediss —— 
Sed perüfJe * hominum torrenti f«cla-vaporeg — 340. 
"Aut cecidi[[e vrbis magno vexamine mundi ; Ja 
Aut ex imbribus afsiduis exiffe rapaces 0 







Per terras amnes , atque opbida cooperuiffe s * 
Tanto quippe magis victus fateare neceffe efl, i d 
Exitium quoque terrarum , celiaue Futurum, , Mi 
Nam cum res tantis morbis, tantífquepzriclis 
Tentarentur; ibi fi triflior incubuifTet + 
Caufa, darent laté cladem, magnafque ruinas. —- 
Nec ratione alia mortales effe videmur ELS 
Inter nos ; nifi quód morbis ægrefcimus ifdem,, 2569. 
Quz res A'que illi, quos à Vita natura remouit, EI I 
tandem | Preterea quacumque. manentaterna ,neceffeef 


poffint Au, quia fient folido cum corpore , vefpuereitbus, = 

Miet AN'ecpenetrare pati fibi quidquam quod queatartas —— 

"+ Diffociare intus partis 5t materias i 
Corpora funt , quorum naturam offendimus antà : 
Autideo durare atatem po[se per omnem, ie bie 
Plagarum quia funt expertia : ficut inane eft, WF es 
Quod manentintatium, neque ab itu fungitur bilum: —— 
Aut etiam, quia nulla loci fit copia circum, | ^-^ ‘a 


Qu quafi ves pofsint difcedere , difsoluique, | 


a ql. omnium, 
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| des caufes de toute la Nature, ne fait que de pa- 
roiftre au iour : & ic fuis le premier,qui entre les 
premiers qui ont traité de cette matiere, l'ay tra- 
duit en noftre langue. Que fi vous voyez iex 
cftre que toutes les mefmes chofes ont efté long- 
340, temps auparauant, mais que les memoiresen font 
|» perisaueclefeu , ou que les Villes font tombées 
. par des émotions qui ont fait trembler tout l'V- 
niuers , ou que des torrents.rapides fe font for- 
mez de pluyes continuelles T ont enfeuely tous. 
." Jesedifices; il faut que dés là mefme vous foyez 
34r. Conuaincu. , & que vous confeffiez d'autant plu- 
ftoft quela Terre & le Ciel feront détruits : car 
filors que les chofes ont efté éprouuées par tant 
de maux , & pat des perils fi confiderables , vne 
caufe plus dangereufe füftfuruenué, elles euffent 
| efté icttées dans la derniere defolation , & fe fe- | 
| 30. roient enfeuelies dans leurs ruines. Auffi ne nous | 
apperceuons-nous point d'eftre mortels pour au- | 
tre raifon , que pource que nous fommes atteints 
des mefmes maladtes que ceux que la Naturea re- . 
tirez de cette vie. — — 
Il faut que tout ce qui efteternel; oufóitd' vn Des 
corps folide pour refifter à tous les coups, & qu'il chofes 
ne fouffre point qu'il y ait rien quile penetre , ny rnel- 
ui foit capable de féparer par dedans fes parties °° 
frrées entr'elles , tels que font les corps de la ma- 
tiere, dont nous auons montré cy- deuant la natu- 
re, ou A pour pouueir furmonter tous les A- 
ges , il foit exempt de tout ce qui sens choquer, 
comme le vuide, qui demeure impalpable & n'eít 
- point fujet aux coups, ou qu'il n'ait point d'efpace 
| 6o. autour de foy dans lequelil fe puiffe retirer & fe 
| difloudre, comme la maffe de l'Vniuers quicít 
iiij 
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“eternelle , pource qu'elle n’a point delieu hors - 
d'elle, où les corps fe feparent, ny où puiffentar- — 
riuer aucuns corps capables de ladifloudreparvne — 
violente impreflion. Or, ny la nature du monde 36$ 
n'eft point d'vn corpsíolide , comme ie l'ay en- 
fcigné, pource que h vuide eftmefle dansles cho- —— 
fes: ny auffi elle n’eft point commelevuide, ny — 
les Corps ne défaillent point, lefquels venantde —— 
l'immenfité puiffent par vn violent effott détruire — 
cette malle des chofes, ou faire quelqu'autre raua- 370 
ge qui la mette en danger: ny la nature'dulieu& — — 

'efpace de l'immenfe profondeur, n'y manque - 
nullement, où les murailles du monde fe puiffent — 
.dejetter ou perir, y eftant renuerfées , par quel- — 
qu'autre effort, La porte de la Mort neft donc — 

point fermée au Cicl , ny au Soleil, ny à la Terre, 37 
ny aux vagues profondes dela Mer : maiselléde. 
meure ouucrteà tous d'vne enorme & valle ou- 
uerture. C'eft pourquoy il faut que vousconfef- 
fiez que ces chofes ont eu commencement, puis — — 
qu'eítant faites d'vn Corps mortel , elles n'au- - 
roient pü (ab(ifter de toutecternité , ny refifter 380/ 
aux efforts inuincibles du temps. 2i 
. Enfin , puifque les principaux membres. du — 
Monde conibatent fi fortentr'eux, eftant excitez 
: les vns contre les autres parvne guerre impie; ne 
| voyez vous pas que quelque fin peuteftre impo- — — 
E fée à leur longue difpute ? Et quela chofe pourra —— 
par exemple arriuer, lors que le Soleil & la chaleur 3s 
ayant beu toutes les eaux, fe feront rendus les t3 
Maiítres, à quoy ils s'éfforcent de paruenir,& n'en 
font point encore venus à bout; lesfleuuesferen- —— 
forcent d'autant plus, & s'écoulant dufeindela — | 
mer, ils menacent de couurir toutes chofes du des 
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d'itut fummarum fumma efl «terna, neque extrà 


Pojsint incidere , t7» valida diffolnere plaga. 

At neque , vti docui, (olido cum corpore mundi 
Natura efl, quoniam admixtum "fH in rebus inane: 
Nec tamen el ytinane : neque autem corpora defunt, 
E x infinito que pofsint forte coorta 

|... * Conruere banc rerum violento turbine [ummam, 
|. 870. Aut aliam quamuis cladem importare pericli, 
Nec porro natura loci , fpatiumque profundi 
Déficit , exfbargi quo po[sint mœnia mundi, 
Ant alia quauis pofsint vi pulfa perire. 

Haud igitur leti preclufa eff ianua celo, 

— 875 Nec foli , terraque , nec altis equoris vndis 

Sed patet immani , ez vaflorefpcëtat hiatu, 

- Quare etiam natiua necef]um "fEconfiteare 

Hxc eadem.neque enim mortali corpore que funt, 
Ex infinito iam tempore adhuc potuiffent 

380. Immenfi validas «ui contemnere vires, 

Denique , tantopere inter fe cm maxima mundi 
Pugnent membra, pro nequaquam concita bello; 
AN'onne vides aliquam longi certaminis ollis. 
Poffe dari finem ? velcrm fol, ey vaporomnis 
 güg, Omnibus epotis bumoribus exfuperärint : 

" ^od facere intendunt, neque adhuc conata patrantur, 
Tantum (uppeditant amnes, vltroque minantur 
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Quis locus efl , quà difsiliant neque NONE funt que 
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Omnia diluuiare ex alto gurgite ponti :. MEE 
AN'equidquam , quoniam verrentes, equora Venti .— 







Diminuunt , rad{que retexens athereus [ol : | 
Et ficcare prins te nie omnia pose , Due tr 
^ P . . B * n P ed - 
Suam liquor incepti po[sit contin ere finem. Ro 
Tantum [pirantes equo certamine bellum 1 
Magnis de rebus inter fe cernere certant, E 





| Cim fvmelin terra fuerit f" perantior ignis ; rp 
Et femel , vt fama eff, bumor vegnarit in aruis. | 

Tenis enim fuperauit , e ^ ambens multa perufiit, 
Auia cm Phaëthontarapax vis folis equorum 
Æthere raptauit toto, terra(aue per omnis. ER 
"dt pater omnipotens ira tum percitus acri (7 £40 
Magnanimum Phaëthonta repenti Falminis itu | 
Deturbauit equis in terram S'olque cadenti E. 

-Obuius , eternam fufcepit lampada mundi ; C 
Dificéto[que redegit equos , iunxitque trementis , 
Inde fuum per iter recreanit cunéta gubernanss - 40f 
Scilicet vt veteres Graiñm cecinere poéte. 
<40d procul à vera nimis efl ratione repulfum.. 
Tgnis enim fuperare pote[t , vbi materias 
Ex infinito funt corpora plura coorta ; 
Inde cadunt vires aliqua ratione reuitte ; 
"Aut pereunt res exuflæ torrentibus auris. D 
Humor item quondam tu aae coortus; 2n 
Vt * fama efl, bominum multos quando obruit'vndis, —— 
Inde ybi vis aliqua ratione auerfa recefsit, 
































4 "jemblens. 5 Sic v. 1. Marull; vera eft animi. & ita vulg.$6.152- À : 
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anc fcripturam & interpundionem agnofcunt o. l. Lamb. Icctio,- 
non placet; eft hominum ; vtbeg. uc 
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luge de leurs eaux : mais c'eft inutilement,pource 
que les, Vents quiles efluyent les diminuent, auec 

_390. le Soleil, qui de fesrayons en attire beaucoup 
d'humidité, & femblent fe perfuader qu ils del. 
feicheront pluftofttouteschofes, que les eaux ne 
feront capables d’arriuer à leur fin. Detelleforte 
les vns & les autres également glorieux par le fuc- 
cés des combats s'efforcent ye de decider leurs 

.  Auerelles pour des chofes de grande importance, 

395 le Feu ayant vne fois emporté le deffus , & l'Eau, 
comme on dit , s’eftant vne fois debordée fur les 
champs : car le Feu emportale deflus , & brufla 





beaucoup de lieux oü il s'épandit , quand la force 
rapide des cheuaux du Soleil , entraifna Phaeton 
hors du fentier accouftumé dans la region etherée 

400. & fur toute la Terre. Mais le Pere tout puiffant 
qui s'en miten colere , renuerfa d'vn coup de fou- 

dre le magnanime Pha&ton , & le Soleil en la pla- 

ce de celuy qui venoit detomber , reprit la con- 
duite de l'eternel lambeau du monde, remit fous 

la bride fes cheuaux difperfez,les rejoignit enfem- 
ble, quoy que dans la frayeur qui les furprit , ils 

- 40j. fuffent encore tout tremblans, & refioüiit toutes | 
chofes,quand il les eut remis au bon chemin,com- 
me l'ont chanté les vieux Poëtes Grecs. Maisà 
n'en point mentir , tout cela eft trop éloigné de 

- la verité : car le Feu peut furmonter , où plulieurs 
corps de la matiere s’efleuent de l'immenfité des 
410, efpaces, puis fes forces diminuént , ou bien les 
- chofes periffent eftant bruflées par des fouflles ar- 
dents. L'Eau fe rendit auffi autrefois la mailtrefle | 
du Monde, comme c’eft le bruit commun , quand 
elle couurit pluficurs Villes de fes débordemens, 

& apres,quand la caufe quelle que cc fuft qui cftoit 
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furuenuë des Efpaces infinis fe fut retirée, les 
pluyes cefferent, & les Fleuues quitterent leur 4 
, extraordinaire impetuofité, MR 
Pec A A cette heure , ie traiteray en fon ordre par 
rigine Quelles manieres le concours de la Matiere a fon- 
du Mons dé le Ciel, la Terre, les abyfmes des Mers , &les 
de. mouuemens du Soleil & de la Lune: car certaine- 420 
ment les Principes ne fe font point placez auec 
confeil, ny par aucun entendement éclairé , ny 
n'ont point à la verité conuenu entre eux quels | 
mouuemens les vns & les autres donnént : mais | 
pource que de tout temps ces Principes en tres- 


pes nombre eftant d'ordinaire agitez , tant par 42 
eur propre poids , que par diuers conis OS x 
joignent diuerfement , & eflayent en vne infinité 

de façons toutes les chofes qui peuuent eftreen= 
pow d'cux, il cít arriué que ces Principes roü- 

ants dans la longueur des Siecles, ont éprouué - 
tant de fortes d'af[emblages & de mouuemens 
qu'enfin ils {e font joints vne telle quantitéen=" 
femble, que d’abord, ils font deuenus les com- 
mencemens des grandes chofes de la Terre, dela. 
Mer, du Ciel, & du genre des Aniinaux. Alors: 
fe pouuoient encore difcerner , ny la rouë vol 
geante du Soleil , qui épand vne lumicte fi bril= 
lante, ny les Etoiles du grand Monde , ny la Mer, 
ny le Ciel, ny la Terre, ny l'Air, ny chofe aucu- 43j 
ne qui püftrellembler à celles qui nous font fami= 

lieres. Il n'y auoit qu'vne certaine confufion nou- 
uelle auec vne malle qui ne faifoit que de naiftre, 
de laquelle les parties commencerent à fa mettre — 
en leur place : om chofes pareilles fe ioignirent en 
femble : le Monde fut diftingué : les membresfe 4,5, 
diuiferent : & les grandes parties fe rangerentdi- "— 


^ 
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«15. Ex infinito fuerat quecumquecoorta: 
.— Confüterunt imbres , c7 flumina vim minuerunt] 


——— Sed quibus ille modis conie£tus materiai | f Oriro 
* finder celum, ac terram, pontique profunda, '& om» 
-...'* Solis lunaï curfus y ex ordine ponam. nium rez 
420, Nam certe neque confilio primordia rerum rum ex, 
. » Ordinefe queque, atquefagaci mente locarunt: pus 


AN'ec quos queque darent motus, pepigere profettà : 
Sed quia multa modis multis primordia verum 

Ex infinito tam tempore percita plagis , : 
Ponderibh que ftis confuerunt concita ferri, 
... Omnimodi[que coire, atque omnia pertentare, 
—— Quaecumque inter fz poffent congreff creare $ 
— Propterea fit vt magnum volgataper euum 
|. Omnigenos catus , € motus experiundo , 
430. Tandem conueniant ; " ea que coniuntla, repentà 
|. Magnarum rerum fiant eordia [æpe , 
"errai, maris, 2 cali, generi que animantum 
— Hicneque tum folis vota cerni lumine largo 
—. * Alltiuolans poterat , nec magni fidera mundi, 
435. ANNec mare, nec celum, nec denique terra, neque aër, 
— Ae fimilis noftris rebus ves vlla videri ; 

—.— ded noua tempe[las quedam , molé[que coorta. 

—— Diffugere inde-loci partes cepere , paré[que 

— Cuni paribus iunoi res , @9* difcludere mundum ; 

44 où Membraque diuidere , «7: magnas difponere partis ^ 


M. 











a Sic vl. q. plures v.Solis Lunæ. hínc Marull.& vulg. Solifque & Luz . 
pæ.f.leg.Solis & Lunæ. vid.verf. de Ia. 6 Ita v.l. noftr. difertè. in al. 
b. quz conuenere. non malé. vulg. male , uk æ conuenta. coniuncta; 


|. €tiam mox, 162. 14. € Ita reëtè v.l, & Macrob. in al. Alta volans, 
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: Omnigenis à principiis : difcordia quorum, 
r TInterualla y vias ,connexus pondera, plagas, 
Concurfus, motus turbabat,prælia mifcens, ^ 
| P ropter difsimilis formas, variafrue figuras; 
«Quod non omnia fic poterant conttintLa manere ; 
AN ec motus inter (efe dare conuenientis: 
Hoc eff à terris altum (ecernere celum, 
Et feorfum mare vti fecreto humore pateret s 
T US eorfus item puri, fe ecretique ætheris ignes. — ' 
ea «Quippe etenim primäm terrai corpora queque ; 
Propterea, quos erant gratia, C5 perplexa, coïbant 
In medio; "imas capiebantomnia fedes. | 
Que quanto magis inter fe perplexa coibant, 
Tam magis expreffere ea, que mare, fidera, folem, 
Lunamque efficerent, co» magni menia mundi. 
Omnia enim magis bec € leuibus, atque rotundis 
Semidibus, Mei que minoribus funt elementis, 
Quam tlli, ided per vara foramina terre 
Partibus erumpens primus [e fuftulit ether 
aS ignifer, e multos fecum leuis abfInlit ignis 5 a4 
AN'on alia long? ratione, ac fape-videmus , ; 
Aurea cum primim gemmantis rore per berbas 
AMatutina rubent radiati lumina folis ; 
Exbalantque lacus nebulam, fluuiique perennes : 
* Ipfa quoque interdum tellus fumare videtur. 
Omnia qua furfum cum conciliantur in alto ; 
Corpore concreto [ubtexunt nubila celum, 
Sic igitur tum fe leuis,ac diffufis ether. 
Corpore concreto circumdatus "vndique [epfit à 
Et lati diffufus inomnis vndique partis, 


« Macrob.Seorfum, Sic nos. Marull.atque imas.in l.feré,que imas. 


malè etiam interpunétum vulg.vid.163.24. & in ind.de verfuum hia= 
tu. « Ipfaque vt. 
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werfement formées qu'elles. eftoient de toutes 
fortes de principes, dont la difcorde troubloit les 
interualles, les voyes, les liaifons, les poids, lesim- 


lant dans les combats à caufe des formes diffe 

+ blables & des figures diuerfes : pour ce que toutes 
chofes ne pouuoient demeurer ainfi conjointes, 
ny fe donner entr'elles des mouuemens conuena- 
bles , c'eft à dire en telle forte que le Ciel fut éloi- 
gné de la Terre, la Mer fut legée à part, & les 
Feux furent feparez en la Region etherée. 





que les autres, s'aflemblerent au milieu , & s’a- 
rangerent en la partie la plus baffe : & d'autant 
plus qu'ils fe ferroient entr'eux, ils exprimerent 
auífi d n plus fortement ceux qui compofe- 


Firmament. Car toutes ces chofes-là font compo- 

fées d'Atomes beaucoup plus polis & plus ronds, & 
d'Elements bien plus petits que la Terre. De forte 

que le Ciel étoile, s'efleua sk premier des parties 

de la Terre par fes conduits qui eftoient rates : & 

460. dans fa legereté , il enleua plufeurs feux celeftes 
à {a fuite, non autrément que quand nous voyons 
fouuent les clartez matinieres d'vn Soleil radieux, 
briller fur les herbes enrichies d'vne rofée d'or; les 

à lieux marefcageux , & les riuieres exhalent des 
465. Broüillars , & la Terre mefme femble pouffer des 
fumées, toutes chofes qui s'eftant aflemblées 
au deífüs de nous , forment des nuages qui cou- 
urent la face du Ciel. Ainfi donc le Ciel leger & 
__ fluide, eftant r'enforcé en fa circonference com- 
. 479. me d'vn corps plus ferme’; deuient comme vne 





^- ———-— 


—" T» 9, à | 


pie le concours, & le mouuement, Fr vo 


4 450. Premierement, les corps des Principes de [a Comme 
: Terre pour eftre ps cfans & plus entrelaffez I^ Terre 


eft pro. 
du. 


. #55 rent la Mer, les Aftres, le Soleil, la Lune, &le ' 





| ^ DuSo- 
leil & de 
| la Lune. 
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enceinteentiere, fut épandu de tout coftez , && — 
enuclopa toutes les autres chofes d'vn vafte eme 
braffement, Les Principes du Soleil & dela Lune - 
füiuirent ceux du Ciel, lefquels ny la Terre , ny E 
le Ciel ne s'approprierent point pour n'eftre 
as fi pefans ny fi ferrez , qu'ils defcendiffent en 47$ 
as, ny fi legers qu'ils püffent monteriufqu'au 
lus haut: & toutesfois , ils font tellement entre — 
es deux, qu'ils y tiennent comme rang de Corps 
viuants , & font des parties les plus confiderables … 
du Monde , de la meíme forte que tandis qu'il y a 480 
en nous de certains membres qui fe repofent , i Pg 
y en a d'autres , comme le cœur, qui ne laiffent pas 
de fe mouuoir. m 
Apres que ces chofes eutentefté feparées 
forte, la Terre fe retira, preftant à la Mer vne fort 
ande étendué de païs, & cauant des foffes pro: 
S ndes pour contenir toutes les caux.. Et d'autan 
lus que de iour en iour la chaleur etherée qu 
niit a. ie & les rayons du Soleil la contrai- 48. 
gnoient de tous coftez par des coups redoublez, | 
toute entreouuerte qu'elle eftoit en fa futface ; 4 
fc reünirautour de fon centre, d'autant plusauffa 
la fueur falée qui eftoit exprimée de fon Corp ARE 
donnoit-elle d'accroiflement à la Mer, & à toute * 
L4 
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les Campagnes humides , & d'autant plusencore; 49€ 
plufieurs Corps de chaleur & d'air qui s'échap- … 
poient dehors, s'enuoloient en haut, & renfor- 
coient bien loin dela Terre les Palais lumineux... 
du Ciel. Les Champs s'abbaifferent, & les Monts — — 
s'efleuerent en rochers fourcilleux , lefquels nee 
se abbaiffer , ny toutes leurs parties fuccome 49f« 
berégalement. Ainíile poids dela Terrefutfait — 
d'vn corps epaiffi : & comme l'excrement du … 
E rh Eno — 


nomo "P e$ Va TS 
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Omnia fic auido complexu cetera ('epfit. XD De folis 
Hunc exordia (unt folis, lunæque fecuta : &luüz - 
: * Inter vtrofque globi quorum vertuntur in aaris: oru. 
E Que nequeterra fibi ad[ciuit, nec maxumus ether: - 

47. © uod neq.tam fuerint grauia, vt deprefJa fedérent; 
Nec leuia, vt po[fent per ummas labier oras. 
Et tamen inter vtrofatre ita [unt , vt corpora * viua 
: F'evfent , eg: partes vt mundi totius exflent. 
-Q uod genus in nobis quedam licet in flatione 
. 400 Membra * manere, tamen cuim [int ea,qua moucantur, 
—.. His igitur vebus vetra£lis, terra repenté 
Maxuma qua nunc fe ponti plega cærula tendit — — 
Doo Succidit; eo falfo [uffodit gurgite fe. ^ 
« « Inque dies quanto circum magis ætheris «flus, 


; 435. Et radij foliscogebant'vndique terram 
Fi 











415 


«n DDenfebantprocul à terris fulgentia templa. 


«4 Hunc putat effe nothum Lamb. in q. vtrafque ; auras, videtüt vcf 
circumfcribendus hic verfus, vel potius nota parenth. includendus. 
x Ita 0.1. Lamb. bina: d vulg. manere tamen, c. fe, q. moueant nos. 
mialè.infra 164.23. « Sic Tucneb. & Lamb. egregiè, lib. partem. aper» 
- fAgicongruit yerbis, cogebant, condenfa coiret. 


Ec 
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Confluxit gras, @ fubfedit funditus vifex. 0 










: I cape Inde mare, inde aër, inde «ther ignifer ipfe, ss NS 2 | 
chere. Corporibus liquidis funt omnia pura reliéta, + çoë 
FU Le leuiora alüsalia, ez liquidi[simus ether, IS PES 
"Atque leni[simus 2550] A 4Hr45 j A. 
AN ec liquidum corpus turbantibus aëris auris — i" 
Commifcet 5 finit bec violentis omnia verti yin 





Turbinibns s finit incertis turbare procellis : fot. 
Jpfe fuos ignis certo fert impete labens. "T 
Nam ce fluere, atque vno po[fe athera nifus ——— 
Significat ^ Ponto mare , certo quod fluit afin, À * 
Vnum labendi conferuans yfque tenorem. tél 
De mo- dotibus a[lrorum nunc que Jit canfJa canamus. - etc 
tu Side. Principio magnus celi fi vertitur orbis: ‘#7 
rum. Ex viraque polum! parti premere atra nobis. 44 
Dicendum fh * e» vtraque tenere , € claudere Prima j^ 
Inde alium (upra fluere, atque intendere eodem, e 
-. uà voluenda micant «terni fidera mundi: acc vu 
"Af alium fubter , contra qui fubuehat orbem 
Pi fluuios verfare rotas, atque bauftra videmus. 0 
Efl etiam quoque, vti pofiit celum omne manere —— 5 









Jn [latione tamen cim lucida figna ferantur: A 

Siue quód inclufi rapidi funt etheris eflus ; VT 
uærentéfque iam circumuer(anturyeg ignes 00 

Pafsim per celi voluunt fe 4 inania templa : LY 


Sinealisndefluens alicunde extrinfecus a& AL498 


Fer[at agens ienis : fine ipft ferpere po]/unt, 2 


«Quà cuiufque cibus vocat, atque inuitat entis, 


« Sic bene o.v.l.fubaudf,in ponto.Lamb.tantüm. 4 vulg. p 
o.v.re&iff, Marull.& Lamb.ex vtraque. d lta vulg. & v«q. 
dif. puto.natn ad inane hic reípicit; in quo omnia voluuntur & moe — 
Veritur, in q.tamen immania, quod non cft malum. "m 
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monde , il defcendit aux fonds par fa pefanteur ; & 
s'arrefíta tout au bas comme la lie. De là, furent 
laiffez auec touteleur pureté, la Mer , l'Air & le 
$06. Ciel etoilé, dont les Corps font fluides ; les vns 
— o. pluslegersque les âutres, & le Ciel, dont la rna- 
tiere elt la plus fluide, & la plus CE de toutes fé 
répand au deflus de l'Air fans mefler fon mouue- 
ment paifible auec fes fouffles imipetueux. Il per- 
imet à cette Region d'eflre agitée de fes irj. tot 
tourbillons: il la laiffe troublér par l'inconftance 
de fes tempeftes:pour luy , il dou & conduit fes 
feux d'vn mouuément certain & reglé. Or que le 
Ciel puiffe couler d'yn puiffant effort , mais nean- 
moins d'vne mefme teneur; la Mer en peut feruic 
de preuue ; elle qui coule d'vnefacon fi certaine, & 
dont le flus & le refus fe fait par vn mouuement 
fi reglé. : yo 
po.  Difons maintenant quelle eftlacaufe dumiou- Dd 
uement des Aftres. Pregiicrement , fi le grand mouue- 
Orbe du Ciel fe tourne ,* nous deuons dire que yy 

- TAir en pteffe extericurement & tient fermes de "pi 
part & d'autre les deux Poles , ou vn autre- Air 

12 coulant par deflus, le porte vers où nous voyons 

- ft. que les Aftres vont, c'eftàdire au Couchant; & 

Ma y ena encore vn ttoifiefine par deflous qui le 

oufleue vers le Leuant', comnie nous voyons des 

riuieres faire tourner des roues , & fouleuer des 

—.. fccaux. 1l fe peut faire aufli que le Ciel demeure 

| fio. ftable, quoy que les Aftres fe meuuent ; foit que 

| les Feux rapides de la Region etheréc fa trouuant 


$e;. 


bl 





| 7 ^£enfermez & cherchant vne iflué ; tournent incef- 
| famment , & roulent parmi tous les ofpaces 
—— 'mmenfes des Cieux : foit qu'vn Air venant d'ail- 
nj leurs & s'écoulant pat dehors; " caufé cè moy: 

e 1 


"Ka Terre 
fe repo- 
fe. 


ne peut y arriuer que fort lentement. 
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uement , foit qu'eux-mefmes puiffent fe porter ol 
leur aliment les inuite ; pour paiftre dans le Ciel 
leur Corps famboyants : car de cela, il eft difficile — 
en ce monde de-pofer quelque chofe decertain. — 
Mais ie raifonne ds ce qui peut efle, & decequis c 
(c fait en diuers Mondes dinerfement formez , & 
i'eflaye de chercher descauíes diuerfes du mouue- —— 
ment des Aítres dans le grand Tout : entrelef- — 
quelles toutesfois il e(t neceffaire d'en admettre 
vne qui donne cc mouuement : mais il n'eft pas 
facile d'en atteindre la connoiffance à quiconque 










Orafin que la Terre foit en repos au milieu du $35. 
Monde, fon propre fardeau luy doit diminuér&c — — 
decroiftre peu à peu : & elle doit eftre par le def- 
fous d'vne autre Nature, qu'elle ait euë dés | 
commencement proportionnée aux parties 4Ë 
riennes du Monde fur qui elle fe repofe. De làf40. 
vient qu'elle ne leur eftpointàcharge, & qu'elle — 
ne foule point les Airs, comme les membres ne 
font point pefans à chaque perfonne, la tefte ne 
p'fe point fur le col, & nous ne fentons point fur 
nos pieds le fardeau de noftre Corps. Mais toûtes g4c.- 
les pefanteurs qui nous viennent de dehors, nous 
bleffent fouuent quelques petites qu'elles foient. 
Tant il importe qu'elle chofe foit appoíée à vne 
autre. Ainfi donc la Terre n'a point eftér'aportée — 
en fon lieu comme vne chofe étrangere ny n'eft d 
point venuë de dehors pour. eftre jointe àdes .— 
Airsétrangers : maisayant efté conceut & for- — 
mée conioin&ement dés l'origine du Monde, il $19 
femble qu'elle en foit vne partie certaine,comme È 
nos membresfont parties de noftre Corps. Au: * 
ifte; la Terre émeué parles grands Tonnerres, 
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Flammea per celum pafcentis corpora pa[sim, 
- Nam quid in boc mundo fit eorum; ponere certum, 
- Difficile eft : fed quid pofsit , fi&tque per omne | 

In'variis mundis varia ratione creatis, 

30. 7d doceo ; plurifque fequor difponerecauffas, 
Motibus aftrorum y que pofsint effe per omne. » 
E quibus una tamen fit e bec quoq. cauf[a neceffe ' f. 
Que * vegeat motum [inis ; fed que fitearum, 
Precipere , haudquaquam "f pedetentim progredientise 


$3f. Terraque vt in media mundi regione quiefcat, 











Euanefcere paullatim , es decrefcere pondus... Qo. 
(—— Conwenits atque aliam naturam fübter habere +" modo vd 
Ex ineunte euo coninnélam, atque vniter aptam ^ - terrain 
pu + LUS . : è bi‘ & medio 
. Partibus aëriis mundi ; quibus infita vinit. ER S o 


40» Propterea nón eff oneri ; neque deprimit auras + 4 0° jm 
: F't fua cuique homini nullo [unt pondere membra 37°" 

Nec capat eff oneri collo , nec denique totum 
|. Corporis in pedibus pondus fentimus ine[fc.. 
(— 4t quecumque foris veniunt, impoffaane nobis... 
$4$- Pondera (imt, ledunt, permulto [pe minora; 
- F[queadeó mazni vefert , " quid que adiaceatres: : 
—.— &ic ieiturtellus non eft aliena repentè 

1 Adlata , atqueammis aliunde obietfa alienis; 
—— ded pariter prima concepta ab origine mundi à 4120 
$50. Certaque pars eius , quafi nobis membra videntur, 
Preterea grandi tonitru concuffarepen'é 
Terra, fapra que fe funt; concutit omnia motus ^7 7 


- T6 


"m 


+ 


ui 


| 
| 


vi & vulg. vigeat motum fignis ego vegeat; vide indic.. pofíce " 
etiam lcgi, Qua vigeat motus ; ex q. v. & Marull. b Ita ex v.lícripii. 
yulg. quid quaque queat res, dvpeedverizot- 
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2 uod facere baud vlla po[fét vationeynifreffet 
Partibus aériis mundi, celoque reminéta, +. 
Nam communibus inter fe radicibus barent . | 
Ex ineunte «uo coniunéla , atque "vniterapta, © 
ANonne vides etiam , quàm magno pondere nobis 
e. ASuflineat corpus tenuif sima vis animai, PETS 
Propterea quia tam conitintla , atque. vniter apta eft£ 
Denique iam [alt pernici tollere corpus : 


-Q yis potis eff, nift vis anime, que membra gubernat? 






















Le] 


$ 


Jámne vides, quantum tenuis natura valere... X 0 
à  Pofiit, vbi efl coniunéta praui cum corpore, "t aër. 


Q'p 


Coniuntlus terris, c7" nobis efl animi vis? 
AN ec nimio folis maiorrota, nec minor "ardor s ax AN : 
E [f poteft, noftris quàm fenfibus effe videtur... 
Nam quibus d fpatiis cumque ignes lumina poffunt. 0 à 
Adicere, ex calidum membais adflave vaporem, 42 

a Nibil vifus interualla de corpore *libant. » wi 
Flammarum, nibilo ad fpeciem 'fl contratlior ignis, .— 
Proinde calor quoniam (olis, luménqueprofufum 2 
Perueniunt noftros ad fen[us ; e loca * fulrentg 5 
Forma quoque binc (olis debet 4 illimque videri, d 

Nihil adeà vt pofsis plus aut minus adderet verb 4% 
LErräque fine notho fertur loca lumine luflrans,.— ...— SN 
Sue fuam proprio ia&fat de corpore lucem; 


t 


a Sic reftitui à v.. adiutustin q. v. vifi nift interuallis. vulg. Ni 
ni(i cx interuallis. petfimé. omnia. Lamb. Illa ha interualla 
& q.vulg. libränt. Lamb. limant.malé. c Ira v. o. & vulg mal er-- 
go Lamb. tinguunt.vid.ind. d Sic reflitui ex vett. lib. In quib.erat, — — 
illumque; illincque, vulg. lumenque. Lamb. fublimé. omnia malà, — — 
, 255533 - 23v p! 


4 inq.y- veris, 
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| ébranle par fon mouuement toutes les chofes qui 
; font au deflus d'elle : ce qui ne fe pourroit faire 
aucunement , fi elle n'eftoit étroitement liée auec 
- $55 l'Air & le Ciel: car toutes ces partics-là de l'Vni- 
uers font jointes entr'elles dés k commencement 
par des racines communes, & font étroitement 
vnies. Ne voyez vous pas auffi comine vne chofe 
auffi tenué que l'Ame fouftient en nous la pefante 
| mafle du Corps, pource qu'elle e(t jointe & pat- 
$6o. faitement vnieaucc luy? Enfin, qui pourroit éle- 
uer le Corps par vn fault precipité , finon la 
force de l'Ame qui regit les membres ? Ainfi ne 
voyez vous pas ce que peut vae Nature tenue & 
delicate quand elle eft vnie à vn Corps pefant, 
comme l'Air qui eft joint à la Terre, & comme la 
force de noftre Ame qui eft vnieauec nous? 
$ój. Le Difque du Soleil ne peut eftre gueres plus Du $02 
| grand ny gueres moindre qu'il paroift à nos fens. eil. .- 
Car de quelque efpace que ce foit que les feux 
puiffent ietter leur lumiere, & bohiiot loue chaude 
vapeur iufques à fe faire fentir à nos membres, 
tous les interualles qui (e rencontrent entre les. 
g7o. deux ne retranchent rien de l'apparente grandeur 
des flammes, & le feu ne paroilt pas moindre 
qu'il eft : En telle forte, que puis que la chaleur 8e 
la lumiere diffufe du Soleil viennent iufques à nos. 
fens, & regñent en ces lieux de noftre demeure, & 
la forme ou grandeur du Soleil , & fa licut nous 
doiuent icy paroiftre de forte , que vous riy fcau- | 
riez gueres plus ou pene moins ajouter pour la. ' 
_reprefenter telle qu'elle eft au vray. Et la Eune, 
' foit qu'elle éclaire les lieux par vne lumiere étran- 
gere , foit qu'elle tire fa clarté de fon propre 
orps, quoy que c'en foit;elle ne fe montre poin£ 
Ee iij 






De là 
«hal-ur 
du So- 
leu. 


B. 7. LL AL CENT ERES 


| grandes salles ne nous paroiffent icy bas. 
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d'vne figure plus grande qu’elle paroift à nosyeuxs — 
car toutes les chofes que nous regardons defort — 
loin; nous paroiffent pluftoit d'vne maniere con- $80. 
fufe , que nous ne fommes capablesd'en difcerner — 
les lineamens. C'eft pourquoy puifquelaLunere- - 
prefente clairement a figure, & qu'elle en donne 
vne connoifTince bien certaine, il faut quecomme-— 
elle cft difcernée en toutes (es extremitez , elle 
nous apparoifle auf grande comme elle eít au 

Ciel. Enfin, puifque tous les feux que nous voyons 585. 
en terre, tandis qu'ils font éloignez paroillent fer 
mes & netremblent de part ou d'autre que trés. 
infenfiblement; vous pouuez bien penfer quetous.— — 
les feux que vous voyez en la region etherée , leur $99, 
brillante viuacité, & leur lueur fi éclatante ne 

peuuentcftre qu'vn peu moindres ou vn peu plus 












Il ne faut point auffi s'émerueiller pourquoy le — — 
Soleil qui eit fi petitpeut enuoyer vneíigrande - 

fplendeur , qu'il en remplie les Mers , toutes les 
Terres, & le Ciel, & qu'il répande fa chaude va-$9;. 
peur fur toutes les Creatures : car il fepeutfaire, — 
que le Soleil eft la fource de touslesfeux & detou- — 
tes les lumieres du monde , à laquelle abordent. 
tous les feux & toutesles lumieres, & de laquelle P 
aufi les vns & les autres s'écoulent par tout | V- 
niuers. Ne voyez vous pas dans la mefme propot-6oo- 
tion , comme vne petite fontaine arrofe quel-! - 
quesfois yne grande prairie,& couure la campagne 

de l'abondance de fes eaux ? 1l fe peut auffifaire . 

que l'Air concoiue vnegrande ardeur par vn fort 
peti écoulement du.feu du Soleil, fi tant que — 
‘Air foit propre & capable de s'allumer ERO e 
mz nt aux moindres coups de la chaleur, Comme. ^. 


"tv 
4 
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E Quidquid id eff, nihilo fertur maiore figura, 
"Qnam , noflris oculis quam cernimus effe videtur. 
Nam pris omnia que longe ^ remota tuemur 
- f8o. Aëra per multum [pecie confu(a videntur , 
uám minimum filum. quapropter luna neceffe. eft, — 
—. "Quandoquidem claram fpeciem,certamque figuram 
n Prabet, "yt efForis extremis cumque notata y 
F Quanta bec quaque fuat santa binc videatur in alto. 
f8j. Pofiremà quofcumque vides binc ætheris ignis, 
| ( Ct Wr llena terris cernimus ignis, 
Dum tremor efl clarus, dum cernitur ardor eorum, 
Perparuum quiddam interdum mutare videntur 
Alterutram in partemfilum, * quà longis abfit ) 
$90. Scire licet , perquam pauxillo Pr minores 
Effe , vel exigua maiores parte , breutque. 
Illud item non efl mirandum , qua ratione 
Tantulus ille queat tantum fol mittere lumen, 
uod maria, ac terras omnis,celímque rigando 
- 9j» Compleat , 69 calido perfundat cuncta vapor. 
Nam licet binc mundi patefatfum totius unum 
A Largifluum fontem (catere, atque erumpere a flumen 
|... Exomni mundo, quó fic elementa. * vaporis 
(0 Fndique fconueniant,e fic conieétus eorum 
609 Confluat, ex vno capite hic vt profluat ardor. 2 
Anne vides etiam quàm latè paruus aquai … 
Prata riget fons interdum; campi[que redunders 
E fLetiam quoque, vti non magno folis ab igni 
Aëra percipiat calidis feruoribus ardors 
og. Oppartunus ita 'fi fi forte, es: idoneus aér, 
l. F't queat accendi paruis ardoribus ictus. 
I. ^ Ita v.l.vulg. femota. vide indic. Remora. & füp. 116.12. b vulg 


uanta quoque eft, ranta hinc nobis vid. in v.q. Quanta quoq. hzc 
quoq EN eu quoq 
il. c 


fuat.nos hinc reftituimus. Lamb.cuin que. f. r Ita vulg.q & v 


De cas 
lore fo- 
lis. 


quoq. longius abfit.al.cum l.abfint. d lumen.f. re&é. e Ita v.noftr.in * 
jipores vulg. vapora. f Ita v,nvflri re&iff, vulg. conueniunt. con 
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__: réf és. 
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uod genus interdum [egetes, ffipulamque videmus lm 





* Accendere ex vna fcintilla incendia pa[sim, —.— > 
Forfitan e7- vofea fol alté lumpade lucens 0 0 
Pofsideat multum cacis feruoribus ignem ét. 


Circum fe, nullo qui fit fulgore notatus , abri 
Le Æfhiferum vt tantum radiorum * exatzeat ilum, 
Nec ratio folis fimplex , à nec certa ari 

240 paéto «fliuis e partibus egocerotis 

pe folis Brumalis adeat flexus, atque inde reuortens 
curfu,  Canceris * vtvertat metas ad folflitialiss P 
Lunaque menfibus id f[batium videatur obire, | 
Annua fol in quo confumit tempora curfu: La 
Non, inquam, fimplex his rebus reddita cauffa eff. T4 
Nam fieri vel cumprimis id poffe videtur, o 
Demo- Democriti quod (anta viri fententia ponit: 

criti de Ouanto queque magis fint terram fidera propter; 
fole. ' Tto po[[e minus cum cæli turbine ferri, 
ÆEuanefcere enim rapidas illius, ex acris SEES 
Imminui fübterviris , ideoque relinqui &i 
Paullatim folem cum poflerioribus fignis, fu A 2 
Inferior f multo quód fit,quäntferuida figna: + 00 00— 
Et magis hoc lunam, 3 quanto demifiioreius "0 — 
De lune C#rfus abefl procul à celo, terrifque propinquat 


curfu, — Z«nto poffe mintis cum fignis tenderecurfum: ^ 639. 







Flaccidiore etiam quanto iam turbine fertur. Sid iod V 
JInferior, quàm fol, tanto magiromnia figna 7 00 


Hanc adipifcuntur,circióm, pretérque ferunbur 
Propterea fit, vt bec ad fignum quodque reuerti ^00 
Mobilins videatur , ad banc qua figna veuifant. ^ 65$, 

tat & 2s L 
4 Ita v.l.& vulg. nifi Le accedere q.& accendi.Florent. Lvulg. Ace 
cipere.quod Lamb. probat ego.v.c. fequof.ex numerismanauit mens — — 
dofà varietas. Sic & alibi.accipere, Marull.fuppofuit. 6 Aeflifer.cIta — 
& noft.v.& Lamb.vulg.exaudiat. d ac recta. e Ita re&tè o.l.feré Lamb. | 
vt metas vertat fe ad. f Ital v.noftri vulg. multüm. g In q.v. vulg. 

« — quanto &.Lamb. & quanto. t 
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nous voyons d'ordinaire les Bleds & le chaulme 
receuoir vn grand feu par vne petite étincelle, 
| Peut-eftre auífi qûe le Soleil éclairant là haut d’v- 
nelumiere vermeille, pofede autour de foy beau 
coup de feux imperceptibles pour n’auoir point de 
fplendeur, & que de-là il renforce l'ardeur qu'il 
_ é1o. nous fait fentir en Efté. ; 
. Nous n'auons pas vne fimple & certaine raifon 








is. reprend fon chemin vers les bornes du folítice 
: de Cancer qui luy eft opposé : & pourquoy la 
Lune fembleacheuer tousles mois, t mefme ef 
por auquelle Soleil employe toutes les Saifons de 
‘année, Nous n'en fgaurions , dis-ie; rendre vne: 

620 raifon (imple: Il femble toutesfois en premier lieu, 
|... quefelon l'opinion de Democrite , il fe peut faire 
que d'autant plus que les Aftres font proches de 


» nez parle mouuement du Ciel, dont la rapidité fe 
&1«, Tallentit vers le bas , en telle forte que le Soleil eft 
(2 peuà peu laïflé en arriere auec les derniers fignes, 


leil, d'autant plus que: fon cours eft éloigné du: 
630. Ciel & proche dela Teire , d'autant moins peut- 
elle égaler fon mouuement à celuy des Aftres fu- 
perieurs. Et de fait; Autant que fon mouuement; 
s eftre plus baffe, eft plus lent que celuy du So- 
cil, d'autant pluftoít les fignes celoftes l'attei- 
gnent , & paflañt aupres, luy gagnent le deuant, 
dont il: femble qu'elle: s'en retournevets eux , au 

635. lieu que ce font eux qui s'en vont vers elle. ll peut! 
.. auffiarriuer que deux Airs contraires: foufflant al- 


D 


Ep 
* 
" + à 


u 
- pourquoy le Soleil va des parties de l’Efté aux fri- cours du 
mas du Capricorne, & que retournant de là, il Soleil, 


Terre, d'autant moins peuuent ils eftreentrai= 


pource qu'il eft beaucoup plus bas que les Eftoiles:: De la 
& la Lune encore qui eft fort au deffous du So- Lune. 


RE PP CT PP PC 





zh Môt ]eil des clartez-nouuelles, comme on ihn du 
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ternatiuement des deux parties oppofées du 
Monde, l'vn en certain temps, challe le Soleik 
des lignes de l'Efté ,vers le Tropique d'Hyuer , & 
la Region des frimas, & qu'apresvn autre le re- 640 
poufle du pays des longues & froides nuits vers les 
mi iA chaudes de l'Efté, Il faut s'imaginer la 
meíme chofe de la Lune & des Eftoiles qui font 
rouler les grandes années fur leurs grands cercles, 
touchant l'alternatif repouffement de deux Airs — — 
oppofez. Ne voyez vous pas aufli que par des vents 6 4f 
contraires, les nuages vont en des partiesdiuer- — 
fes , ceux qui font au deflous à l'oppofite de ceux 
qui font au deflus? Pourquoy les Eftoiles ne pour- 
roient-elles pas eftre portées tout de mefme par! 
des émotions diuerfes parmy les grandes fphetes — — 
de la Region etherée ? 3 
Orlanuictcouurela Terre d'vne grande ob 
fcurité, ou quand le Soleil apres vne longue cour- 650. 
fe , eft venuiufques aux dernieres extremitez du - 
Ciel, & qu'il a efteint fes feux affoiblis par lesagi- 
tations de l'Air, ou pource que lameímeforcequi ^... 
porte fon globe lumineux fur la Terre, le fait auffi 
courir par deffous. C'eft de la me(me forte quela 6; 
Decfle du matin porte en certain temps l' Aurore 
au-teint de rofe fur les:frontieres de la Region. — 
etherée, & qu'elle ouureles portes duiour;/ou' à 
parce que le Soleil remontant de l'autre hemif- 
phere , fait comine vn prémiier effay d'éclairer le 
Ciel de la fplendeur de fis fayons:: ou parce que 
diuers feux s'affemblent , & que plufieurs femen- $65 
ces de, chaleur:.ont accoutumé de fe rencontrer” — — 
àvne certaine heure & de fournir toufiours au So- 







fommet du mont 1da , on voit desfeux difperfez. 
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Fit quoque, vt à mundi tranfuerfis partibus a£ N 
"terms certo fluere alter tempore po[sit, 
Qi queat efliuis folem detrudere fignis , 
Brumalis v(que ad flexus , gelidmque rigorem : 
64 E t qui reiciat gelidis a frigoris umbris, 
: */E [liferas "din in partis, €7* fcruida fina. 
Etratione pari lunam, flellafque prtan ft. 
"Que voluunt magnos in magnis orbibus annos, 
Aéribus pof]e alternis à partibus ire. 
645: Nénne vides etiam diuerfis nubila ventis 
D iueras ire in partis, inferna [upernis ? 
Qui minus illa queant per magnos ætheris orbis, 
v/£ flibus intere diuerfis fidera ferri? — 
. At nox obruitingenti caligine terras ; De diei 
850 Aur vbi de longo curfu (al ^vltima celi ser 
Impulit , atque [nos efflauit languidus ignis - 
Concn[[os itere, eg» labefattos aëre multo : 
"Aut quia fub terras cuv[um conuertere cogit 
. Fis eadem, f[upera qua terras pertulir P aer 
$j$- Tempore itega certo rofeam AM atuta peroras 
e/Etheris «uroram defert , e7- lumina pandit: 
"Aut quia folidem fub terras ille reuertens 
Anticipat celum radiis accendere tentans: 
"Aut quia. conueniunt ignes , cg» [emina multa 
660 Confluere ardoris conferunt tempore certo, 
; ue faciunt folis noua femper lumina gigni : 


# Q uod genus Idais fama efl montibus altis Delda. 


4 Sic ex v. l. fcripfi ; in q.c. v.vétima, vetima. hinc Marull. extima, 
procudir, vr & vulg. & Diod. lib. 17. 





Dc dic 


longo & 


noce 
breui. 





- Namque vbi fic à fuerunt cauffarum exordia primas «à 


.$ Nodus no&lurnas exkquat lucibus umbras. 
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Difperfos ignis orienti lumine cerni PERI. 
Inde coire globum quafi in vnum,és conficere orbem. 


AN ec tamen illud in bis rebus mirabile debet UU. és. 
E ffe, quód b«c ignis tam certo tempore pofsink 
S'emina confluere, e9 folis reparare nitorem: — i 
Multa videmus enim, ccrto que tempore fiunt e 
Omnibus in rebus. flore[cunt tempore certo Sd 
"Arbufla, &ÿ certo * demittunt tempore florem; 670. 


Nec minus in certo dentes cadere imperat «tas 2 
Tempore, ez: impubem molli pube[cere vefles es 
Et pariter mollem malis demittere barbam. - 
Fulmina poftremo, nix, imbres,nubila, venti; Nh 
* Nonninis incertis fiunt in partibns anni, 675. 


"Atque vti ves mundi cecidère ab origineprima, 
Confequa natura Ll verum ex ordine certo. "V Duis 
Crefcere itémque dies licet, > tabefcere notes, - 639. 
Et minui luces,* chni notes augmina [amants o dS 
"Aut quid fol idem fub terras; atque fiperno, E. 
Imparibus currens amfrattibus atheris oras FE 
Parit (7 in partis non «quas diuidit orbem : | 
Et quod ab alterutra detraxit parte, reponit 


Eius in aduer[a tanto plus parte relatus: MIT a 
f Donicum ad id fignum celi pevuénit, bianni ——— 0 





Nam medio cur[u flatus aquilonis c7 auftri, 


Diffinet equato b celum difcrimine metas; dr 
Propter figniferi pofituram totius orbis , | 6goi | 


à Tta ex q.v.malüi aim Marüllo.in al.di. 6 Ita v.d. manu formifque — .— 
defcripri.in al. Non minüs in certis. en v.q.fuerant. vetf.feq.eruit — — — 
Lamb. dlta v.qelegantior ecphonio quam vulg. cüni fumant aug. 7] 
no&is. elta Lamb.in al. Doncc. fq-v.Malus. g Cælum eft re&ti ca* * 
fus, flacus, patrij. 





acie c MERE MEA 
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^. 665. 


par l'Aube du ioat , lefquels fereüniflent en maffa 
& font.vn globe lumineux. On ne fe doit pas 


- neantmoins trop émeruciller de ce que ces femen- 


ces de feu peuüent saffembler de la forte en vn 


“certain temps, & reparer par ce moyen les clartez 


- 670. 


del'Aftre du iour. Plufieurs chofes fc font ainfi 
par vn ordre limité en tout ce quénous voyons, 
Les plantes fe reueftent de fleurs, & s'en dépoüil- 
lender leur faifon. L'Aage n'impofe pas moins de 
neceffité aux dents de tomber; quand l'heure en eft 
venu£, qu'ilfe rend foigneux de couurird'vn ve- 


- ftement, la pudeur de l'Adolefcence , & d'abbatre 


6%. 


- 68o. 


és; 


des ioiies le tendre duuet. Enfin, les Tonnerres, la 
neige,les pluyes,les nuages,& les véts;fc font affez 
reglementen certaines Saifons de l’année. Car dés 
que les caufes ont commencé d'agir de telle fa- 
con , & à proportion du train que toutes les cho- 
fes du Monde ont pris en fuite de leur premiere 
origine, la Nature s'eft accouftumé de fuiure vn 


ordre certain, 


Les Tours croiffent quand les Nuicts diminuënt: 
& aucontraire, quand les Nuicts s'allongent , les 
Iours deuiennent courts, ou parce que le Soleil 
courant par des voyes inégales au deflus & au 
deffous de la Terre, partage les deux Hemifpheres, 
& diuife le tour de (à courfe en parties inégales: & 
ce qu'il ofte d’vncofté, il le remet de l'autre en 
s'y auancant d'autant plus qu'il s'en eftoit plus re- 
culé, iufquesà ce qu'il foit paruenu à ce figne Ce- 
lefte , où le na ud de laceinture de l'Année rend 
les ombres de la Nui& égales aux clartez du Iour. 
Car au milieu de la courfe des fouffles d'Aquilon 
& de Midy , le Ciel met des bornes égales,à caufe 


690 dela fituation oblique du Zodiac ; où le Solcil 
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marque les Saifons de l'Année , parcourant les : 

Terres & le Ciel d'vnelumiere oblique ; comme 

E le fait voir le raifonnement de ceux quiontre- 

| marqué tous les lieux Celeftes ornez de diuers fi- — 
gnes. En quoy il femble qu'ils parlent felonlave- — 
rité. Ou bien c'eft parce que l'Air eft plus épais en 69 
de certaines parties, ce qui fait que le fambeauda — ^ 
iour hefite comme en tremblant fous la Terre, & 
ne peut penctrer fi facilement les obítacles qu'il 
rencontre, & remonter icy haut : Et c'eft pour 
cela que les Nuits de l'Hyuer font longues & re- 
tardées iufques à ce que le Flambeau du iour forty 755 
de ces lieux, recouure fesrayons, ou parceque fe- 
Jon les diuerfes Saifons de l'Année , lesfeuxfont — — 

plus lents ou plus prompts à s'vnir pour faire que —— 
c Soleil fe leue pluftoft d'vn cofté que d'autre. 











Diut- La Lune peutluire , pource qu'elle eft frappée 
id i pat les rayons du Soleil,& peut ainfi nous décou- 


Lune,  Utiríabeauté & nous faire paroiftre plus de lumie- 
re de iouren iour à proportion qu'elle s'éloigne 
du globe du Soleil, iufques à ce qu'elle luy foit 70g. 
entierement oppofée , lors que nous la voyons en 
fon plein, & qu’elle fe leue au mefme tempsqu'il — — 
fe couche. De là, en retournantpeuäpeuenar- — — 
riere , elle doit cacher fa clarté à proportion qu’el- — — 
le approche des feux du Soleil, & qu'elle pourfuit 710. 
fa courfe par l’autre moitié du Cercle des fignes, 
comme le fuppofent ceux qui feignent que la Lu- 
ne cft comme vne balle , & qu'elle duci fous le 
Soleil : en quoy il femble qu'ils parlent fclon la 
verité, Il y a aufli des clíbns pour maintenif 
qu'elle peut tourner dans le Ciel auec fa propre 7t. - 
lumiere, & reprefenter des formes diuerfes de fà — 
fplendeur; Car il fe peut faire qu'vn autre Corps 

Eua END ei ys (0 4nnu« 


p 
^ 
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E Annua [olin quo contundit tempora ferpens, 

- Obliquo terras, eo celum lumine luflrans : 

Vi ratio declarat eorum, quiloca celi — 

Omnia difpofitis fignis ornata notarunt: 

os. Ant, quia crafsior efl certis in partibus aër, 

Sub terris ideà tremulum iubar hefitat ignis 

Nec penetrare pote[l facile atq. emergere ad. ortus. 
Propterea notes biberno tcmpore longa 

s... Ceffant; dum veniat radiatum infigne diei: 

js Aut etiam, quia [ic alternis partibus anni 

Tardits ez citis con[uerunt conflrere igners 

* Qui faciant folem certa de fisrgere parte. 

Luna poteft folis radiis percu[Ja nitere, 

(oo Tnqu: dies maius lumen conuertere nobis 

og. 44d [peciem , quantum folis (ecedit ab orbe ; . 

... .. ! Donicum eum contra pleno bene lumine fulfit; 
LE Atque oriens, obitus, cius [uperedita vidit. 

—. Tnde minutatim retro quafi condere lumen 

(oos * Debet item, quanto propins iam folis ad ignem 
710. Labitur ex alia fignorum parte per orbem : cM 
: Vt faciunt, lunam qui fingunt effe pili —— ds 
Confimilem, curfu{que viam [ub (ole tenere: Ys 
Propterea fit, vti videamur dicere Yerum, 

n Efl etiam quoque vti proprio cum lumine pofsit 


+ 
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| zug Poluier, ex varias fhlendoris reddere formas MEN 
«Corpus * enim licet effc aliud, quod ferturycz And 


a Vetfüm prox. propterea fit vti videamur dicere. verum ;. quia in qe 

- yulg.non erat, & in ver. partim hic, partim paullo antè, poft iilum. 
' Omnia difp. eft pofitus + & quia inepté videtur inculcatus : ( mox 
enim fequicur) & fententiam vitiat : proptercà inqüzm non aduufi. 
& Itav. lib. noft. vulg. Donec. c Piusait in v.l. elle, Dcbcat ; it 
quanto, d In noft.v. item; mali;nifi fallór, 


FÉ 


De lunæ 
vario lu- 
mine. 
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Labitur omnimodis occurfans, officienfque, 0 
AN ec potis eff cerni , quia cafum luminefertur. TEC 
Ferfarique potef, globus vt, fiforte, pili .— ^ — y 

 Dimidia ex parti candenti lumine tinctus, - 
Verfandoque globum variantis edereformas. —— 
Denique eam partem, quecumque efl ignibus autfag 
Ad fpeciem vertit nobis , oculofaue parentis, Na 
Inde minutatim retró contorquet , 67. aufert - 
Luciferam partem glomeraminis atque pilai 
Vt Babylonica * Chaldesim doctrina refutans 

« ES a artem contrá conuincere tendit: 


Proin e quafi fieri nequeat , quod puenat Uterque ; 3; 
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a Hoc re&ius ex v.q. puto; quàm quod in al. Chaldæam. b v. q.itas — — 
autaborifcique. hinc Marull. abolefci, alij aboriri. Limb aboli m 
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. . Quieftemporté & qui roule auec elle, fe prefenta 
au deuant , & la couure de toutes les manieres;: 
x. fansqu'il puiffe eftre veu; pour ce qu'il eft priué de 
?9- lumiere. Daïlleurs; elle é peut tourner comme: 
.. wne boule my-partie de lumiere & d'obícurite, & 
ainfi nous repre(enter des figures diuer(es , iufques 
à ce qu'elle tourne toute fa moitié lumineufe: 
comme fi c'eftoit fa face & fes yeux de noftre 
cofté. De là, elle retourne peu à peu en arriere; & 
dérobe à noftré veu£ cette mefme partie de fon 
725. globe , fclon que la doétrine Babilonique des 
Chaldeens en refutant l'Art des Aftrologues 
Grecs , s'efforce de le prouuer :;: comme fil'vn & 
d'autre eftant óppofez,ne fe pouuoient pas faire, : 
ou qu'il y euft moins de raifon à fuiure cette opi= 
7;o, nion-là que celle-cy. Enfin, il feroit difficile d'en: 
7 feigner & de conuaincre par des paroles ; pour- 
quoy vne noüuelle Lune ne fe peut Ha toufiours: 
engendret pat vne ordre certain de formes , &:de 
. figures, & s'abolir & fe réparer chaque iour en 
. — diuerfes parties d'elle-mefme ; en: des lieux dé. 
33. terminez ; phis qu'auec vn ordre fi effeuré , vous 
© ‘voyez tóus les iours qu'il y a tant dechofes qui 














font engendrées. 6 ola zib | 
'  ;LePrintémps marche, & Venus à fes cóftez:& Les fai- ' 
. deuánt la belle Venus; pour annoncerfa venue; m m 
.. Zephire hafte fes pas, & déploye fes grandes ailes; "T 
- Flore mere des fleurs; prepare les chemins deuant 
. .— eux, & les remplit de couleurs diuerfes & de par : 
740. fumsexquis, Apres vient le chaudaride accompa- 
: gt de Cerés toute UE yw rfr auec les 
oufiles qui font les vents d'Aqailon. L'Autómne 
marche en fuite : & auec l'Automne le bon Bac- 
thus: puis d'autres Tempeltes & mia Vents 
RAA ET ET Ff ij 





9  LeV.lLivre dre LvcRecE ———— 
| queles premiers, Vulturne , & le ventdeMidÿ — 
qui excite les Tonnerres. Enfin, apres les petits 74j 
| iours qui nous apportent les neiges & lefroid pa- — 
| reffeux , l'Hyuer fuit auéclagelée qui faittrem- —— 
1 bler. Il y a donc bién moins de fujet de s'émer- - 
| 
| 




















uciller fi la Lune s'engendre & fe détruit en cer- 

tain temps, puifque plufieurs chofesíe peuuent — 

faire également en vntempsdeterminé. — ^ — 

liofes ^ Au refte, il faut croire que les Eclipfes du So- 758 
du Soleil leil & de la Lune peuuent arríuer par plufieurs — — 
& dela caufesdiuerfes: car pourquoy la Lunepourroit- — — 
Lene.  elleinterdireà la Terre la lumiere du Solcilpac — 
l'interpofition defon corps opaque, & qu'au mef- | 

| me temps, vn autre, Corps roulant toufiours de +. 
| mefine, eftant auffi opaque priué de. clarté n'en. — 
: püft faire autant ? Pourquoy la Soleil en certain. 
tempsayant moins de vigueür 2 de coutume, ne . 

| urroit-il point éteindre fes feux; 8 reprendre, 
à lumiere;quand'il auroit paflé dans les Airs; des, — 

lieux contraires à {es flammes, où elles auroient.; 

efté contraintes de perir ? Et pourquoy là Terre” 

àfon tour, pourroit-elle aufli dépoüillerla Lune . 

| de fa lumicre , & tenir le Soleilcaché fur elles — 
tandis que tous les Mois elle paffe àtrauerslecone! : 

| de l'ombre froide de la Terre, & qu'au mefme 
temps vn autre. Corps ne fe puiffe interpoferàla. — 

Lune , ou paffer au deuant dà globe du Soleil ; de ,, ... 

forte que fes rayons & fa lumiere en foient in- ^ 9 

terrompus ? Et toutesfois fi la Lune éclaire parfa^ M 

| Er fplendeur, pourquoy ne pourroit-elle pas ; 
auffi deuenir languiflante en quelque partie dur - 

perc, Monde ; iufques à ce qu'elle euft paffé les licaxigel ^ 

rivinedu nemis de fa c arté? Y 95up 3» i7 iun 00 

Monde, - Or pource que i'ay décrit paf quel moyen 770 
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... 4lliitonans Volturnus , ex Aufler fulmine pollens. 

45. Tandim Bruma niues adfert, pigrémque rigorem * 

|. Reddit; Hiems fequitur,crepitans ^ ac dentibus. Algor: 
Quo minus efl mirum , fi certo tempore luna. xn 

. Gignitur, e7* certo deletur tempore rurfus 5. 




















Nam cur luna queatterram fecludere folis 
Lumine, e2- a terris altum caput obflruere eij, 
Obiciens caecum radiis ardentibus orbem j. 
755. Tempore eodem aliud facere id non poffe putetur. 
Corpus, quod caffum labatur lumine femper ?- 
—. Sôlque fuos etiam-* demittere languidus ignis 
«..— Tempore curcerto nequeat, recrbaréque lumen. 
|... Cum loca prateriit flammis infefla per auras, 
760. Que facinnt ignis interffingui , atque perire? ' 
Etcurterra queat lunam [boliare vicifsim 
Lumine, cz oppre[fim folem * fuber ipfa teneres 
0 Menfirua dum rigidas coni perlabitur vmbras 5. 
|» Temporc eodem aliud nequeat fuccurrere lune 
78. Corpus ; vel fupera folis perlabier orbem, 
sod radios interrumpat, lumenque profufum. 
Et tamen ipfa fuo fi fulgit luna nitore, 
' Cur nequeat certa mundi langue[cere partes. 
«Dum loca luminibus propriis inimica 4 peragrat? 
770. Q uod fuperefl , quoniam per cerula. mundi. 
. 4 Hac eft veriff. fcriptura cx v.l. eruta.vulg. accent ibusalgí. & Ita v 
.. od. c hzc veriff. fcriptura in v.l. f;etiam » fupera. quod refpondeat 
. oppreffo & inferiori fuli. vide Super , in iudice. d. Ita in v. I. noftr.in 
A 


-& Mg à t exit verf. feq. quia à v. aberat ; & ineptè hic inculca- 
us crat, ii. | 
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Ciim fieri po[int tam certo tempore multa. De folis 
750, Solis item quoque defétfus, luneque latebras, & lunz 
z © Plsribus à cauftis i tibi pole dum "ft. defe- 

fieri tibi poffé putandum 'ft.. &ionc. 
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Elegans. Qua fieri quidquid poffet ratione , fefolui: . - cs 
re, Sols utt varios curfus , luneque meatus ATEM 
AN ofcere po[femus 3 que Vis, eo cau[fa certs  — 
«Q yove modo foleant ^offetto lumine obire, +" 
Etneque opinantis tenebris obdwcere terras, — aT 
Cám quafi conniuent j ez» aperto. lumine rurfume + 
Redir Omnia conuifunt clara loca candida, luce : | 
&d mun- Munc redeo ad mundi nouitatem, c7" mollia terræ 
diinitil, 4. 5010 fetu quid primum in luminis oras — 
SUE Tollere, eo incertis " tentárit credere ventis. | 
iut na. Principio genus berbavum , viridémque nitorem — 
ta. Terra dedit circum collis, campo[que per omnis. 
De her. Florida fulferunt viridanti prata colore. c 
bis. — Zfrboribufque datum 'fl variis exinde perauras 
Creftendi magnum immifsis certamen. babenis, i 
Ft pluma , atque pili primum, feteque creantur Iles 
2 tadrupedum in membris , e9« corpore pennipotentum.— 






Sic noua tum tellus berbas , virgultäque primm 
De ani. Sffulit : inde loci mortalia (adde creauit S1 
maoti- {ultra modis multis varia ratione coorta. 
bus. Nam neque de calo cecidif]e animalia po[funts 
Nc terreftria de falfis exiffe lacunis. 
. Linquisur , vt meritó maternum nomen. adepta, 
J rra fit, èterra quoniam funt cunéka creata. 
Multaque nunc etiam exfiflunt animalia terris, 
Jmbribus, cz calido folis concreta vapore. 
2 uà minus eft mirum, ff tum funt plura coorta, 


émmsemelwan. & Hæc perfpicuè vera fcriptura exv.l 6 Mira Lamb. - x / 
Euftochaña. in v.]. tendant committere-&; credunt commitcere.uulg. — 
tendant com. * 
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chaque chofe fe peut faire dans la voute azurée | 

du qu Monde , afin que nous puiflions con- 
noiftre les diuers mouuemens du Soleil & de la | 
, Lune , quelle en eft la caufe, & qu'elle force les y | 
| oblige , comment leur lumiere s'efteint , & la | 

- 775. Terre, tandis qu'ils ferment comme les yeux, fe 

trouue tout d'vn coup, & comme fans y penfer 
couuerte de tenebres , & puis derechef, en re- 
renant leur clarté, ils -découurent toutes cho- 
ies; Maintenant ie retourne à lanouueauté du 
Monde, & aux Campagnes molles de la Terre, 
|» pour dire ce que d'vn germe recent, elle s'efforca 
-. 585. de pouffer au iour , & de confier aux vents incer- 
E tains, Premierement , la Terre mit autour des co- | 
| lines toute forte d'herbes verdoyantes : les Prai- 

' .. ries enrichies de fleurs éclaterent fur toutes les 

7h Amp Agnes: & la Nature permit aux Arbres. 

de croiftra fans aucun empefchement , dela mefr Des 
me forte que laplume , le poil, & lafoye, vien- Ant- 

nent fur les corps des Beftes &c des Oyfeaux. Ainfi 7?" I 
la Terre nouuelle porta premierement les herbes | 
3 






-  & les arbriffeaux : puis elle crea diuerfes fortes 
.. 79o. d'Animaux qui naquirent en plulieurs façons & 
maaieres diuerfes. Car ny les Animaux ne peu- | 
uent eftre venus du Ciel, ny les Beftes terreftres 
- ne font point forties des Etangs(alez. On laiffe . | 
à bon droit à la Terre le nom.de mere commune | 
» 


qu'elle a vne fois pris, pource que de la Terre, | 

- 795. toutes chofes font crées. Il y a auffi maintenant 

plufieurs Animaux fur la Terre , lefquels font en- 

gendrez de la pluye & de la chaleur du Soleil. Ce | 
qui fait connoiftre qu'il eft beaucoup moins ad- | 
mirable, fi dés le commencement,il y en eut plu- 

fieurs qui furent créez plus grands & plus bca:* 
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ueauté du monde n'apportoit point de froidures 
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de la Terre nouuelle & du grand Ciel dans fa pre: | 
miere vigueur. Premierement les Oyfeaux de . 
toutes les cfpeces laifferent leurs œufs eftant éclos 
au Printemps, comme les Cigales laiffent main- 800. 
tenant en Efté leur petit eftuy, pour chercher — — 
d'elles-mefmes leur vie & leur noutritute. Alors - - 
la Terre commença de produire les Hommes, —— 
joue qu'il y auoit par toutes les Campagnes — 
caucoup de chaleur & d'humidité, & felon que Ser. 
chaque Region fe trouuoit difpofée ,ilfeformoit — 
& croilfoit des matrices attachées par des racines 
à la Terre, lefquelles s’entf'ouurant à mefureque — - 
les embrions tee paruenus à maturité, &en- — — 
nuyez des caux qui y eftoient contenués, deman- 
doient à ioüyr de l'Air, la Natureouuroiten ces 
endroits là les pores dela Terre, /& les preffoit à 810, | 
verfer vn fuc femblable à du laiét, comme les fem- — 
mes qui ont enfanté, fe rempliffent d'vne pareille 
humeur, pource que toute la force de l'alimentfe | 
tourne du cofté des mammelles. Ainfi la Terre 
donnoit la nourriture aux Enfans : la chaleur leur L 
feruoit de veftement : & l'herbe auec fon mo] du- 815. 
uet, leur preftoit des lits pour fe repofer. Lanou- — + 


- 


T 


importunes , ny de chaleurs excefliues , ny de 
fouffles impetueux : & toutes chofes croiffoient & — 
fc fortifioient en me(me temps. C'eft pourquoy 
i'ay dit, & ielerepete encore, que la Terre porte — — 
à bon droi& le nom de Mere, puis qu'elle a crééle g 
genre humain , & que prefque en mefme temps. 
elle a produit les Beftes qui errent parmy les Mon- 
tagnes , & les O yfeaux de diuers plumages. Mais 
parce que fa fecondité ne deuoit pas toufiours du- 
rer, clle ccila d'enfanter comme vne femme gag. 


JE 


t 
- 
Y 


+ 


Dz RinvM NAr.Lrs. V. 
Et maiora, noua tellure , atque ethere adulta, 
Principio genus altiuum , Variæque volucres 
800. Oua relinquebant exclu tempore verno : 
— . * Folliculos vt nunc tereies eflate cicade 
Linguunt , [ponte [ua viétum , vitamque petentes. 
! Tum tibi terra dedit primum mortalia fecla: 
s 7Multus enim calor, atque humor fuperabat in aruis. 
Sos. « Hinc ybi queque loci regio opportuna dabatur, 
' . Crefcebant teri terre radicibus apti: 
(«Quos vbi tempore maturo patefecerat etas 
Infantam , 4 fugiens bumorem , aurafque « petifenss 
Conuertebat ibi natura foramina terre , — 
So. p, fecum venis cogebat fndere apertis 
Confimilem lactis ; ficut nunc fzmina queque. 
— n €um peperit, dulci repletur latFes quod omnis 
Impetus in mammas conuertitur ille alimenti. 
Terra cibum pueris , veffem vapor, berba cubile 
85. Prebebat, multa e7- molli lanugine abundans. 
At nouitas mundi nec frigora dura ciebat , 
5 Nec nimios «ffus , nec magnis viribus auras, 
Omnia enim pariter cre[cunt, eo robora. fumunt. 
Q5 Quare etiam atque etiam maternum nomen adepta 
"820. Terya tenet merità : quoniam genus ipfa creauit 
Humanum atque animal prope certo tempore fudit 
Omne, quod in magnis bacchatur montibus pafsims 
"Aériafque fimul volucres variantibus formis. 
S'ed quia finem aliquam pariendi debet babere, 
- 825. Deflitit, Pvt mulier [patio defeffa vetufto. 


' 4 Sup.109. 32. & In q. Tunc ibí. e Ita in v. I. noftr. in al. hecce.in al. 
ecce, vt & vulg. 4 Sic o.l.Lamb. tarnen fugens. perpera. loquicur de 
humote, de quo 4. ab hinc verfu, ibi; Multus &c. « Ita noftr. lib.re- 
QT: f Ita fup. 72. 4. uhr 
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ES Mutat enim mundi naturamtotius etas, ————0— 
Ex alioque alius flatus excipere omnia debet, ————— 
Nec manent vla fui fimilis ves : omnia ^ migrant; — - 
Omnia commutat natura , ç9* vertere cogit. m 
N' amque aliud putre[cit , t2 uo debile languet : * 


Porrd aliud concre[cit , e» à contemptibus exit. 
Sic igiturmundi naturam totius ctas 
Mutat, gr ex alio terram flatus excipit alter. 
ISSN. «Quad potuit, nequeat ; po[sit quod non tulit anté, 
dhris. Multaque tium tellus etiam portenta creare 
Conata eft fnira facie , membrifque coorta, 
* Androginá inter vtras,nec vtráqs "vtrimque remotum. 
EX Orba pedum partim, manuum viduata vicifsim: 
* Multa fine re etiam , fine voltu ceca reperta, 
Vintlaque membrorum per totum corpus adhefir; 
Nec facere^vt po[fent quidquam,nec cedere quoquam, 
Nec vitare malum, nec fumere,quod ^ foret vfus 
Cetera de genere hoc monftra, ac portenta creabats Es 
AN'equiquam, quoniam natura € abflerguit au&ium; 
AN'ec potuere cupitum atatis tangere florem, 
Nec reperire cibum , nec iungi per V'eneris ves. 1 
Multa videmus enim rebus concurrere debere, - s 
Ft propagando pofsint procudere facla: 
Pabula primm "ve fint ; genitalia deinde per artus 





« Dulcius & elegantius effc, migrat. & ego cum Lamb. hunc puto. 
nothum.ita tamen in v.q-legicur.in al. lib. alirer. e q. 1l. Muta dE- , 
gregiè Lamb. vulg. volet. in v.q.fouet.£.fuac. e Ita ex v:l.reftitui fup. 
141.9.vulg. abfterruit. 
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ce qu'elle pouuoit: & maintenant clle e ins 


85 


840. 
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quand elle n'eft plusen âge de porter des enfans: 
car il n'y a rien à quoy le temps n'apporte du 
changement. Vn eftat des chofes doit eftre fuiui 
d'vn autre : & il n'y en a aucune qui demeure 
toufiours femblable à elle-mefme. Tout s'en va, 
la Nature change, & contraint les Creatures de fe 
transformer, Vne chofe fe corrompt & deuient 
languiffante par l’âge debile, tandis qu'vne autre 
s'accroilt, & qu'elle fort d'vne matiere informe. 
Ainfi donc l'âge change la nature du Monde : & 
l'eftat où la Terre eft a prefent, eft venu d'vn au- 
tre eftat où elle eftoit, de forte qu'elle ne peut plus 
de porter , ce qu'elle n'eftoit point capable de 
porter auparauant. 

La Terre s'efforca auffi de créer des Monftres 


. de forme étrange & de membres prodigieux , des me 
. Andtogines neutres entrel'vn & l'autre fexe , & 


qui font également éloignez de tous les deux: 


- ceux-cy fans pieds, ceux-la fans mains : plufieurs . 


priuez de bouche : quelques-vns aueugles: & d'au- 


tres de qui les membres embarraffez par l'adheren- 


ce dont ils eftoient collez à tout le Corps, ne 
pouuoient rien faire du tout , ny auancer versau- 
cun lieu ,ny éuiter le mal parla fuite , ny prendre 


.les neceffitez de la vie. La Terre crea donc des 


Monfítres & des peces de ce genre-là. Toutes- 
fois ce fut inutilement , parce que la Nature ne 
leur donna pas le moyen de prendre de leur ac- 
croiflement , & ils ne peurent atteindre à la fleur 
de l’âge fouhaitable, ny prendre leur nourriture, 
ny fc joindre enfemble pour le bien de la poftc- 
rité:car nous voyons que beaucoup de chofes doi- 
uent concourir afin que lesefpeces puiffent mul- 
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tiplier, premierement, l'aliment , en fecond lieu 8 
là femence genitale qui fe répand par tous les, 
membres: Et afin que les mafles & les femelles fe 
joignent enfemble , il faut que quelque chofe y 
attache vn plaifir mutuel , en telle forte, qu'ilfaut - 
de neceffiré qu'vn grand nombre d'animaux ait — 
pery du commencement , ne pouuant fe procurer — 
aucune fuite par les charmes de la volupté. Au 85 
refte, tous ceux que vous voyezviure fe font de — — 
tout temps maintenus ou par la rufe ou par la for- . 
ce; ou parlalegereté, & plufieurs,dés le premier — 
âge, ont ofté recommandez à nos foins pour leur ^ — 
vtlité. La force a conferué la feroce engeancedes — — 
Lions, la rufe a preferué les Renards , & la fuite 860; 
a defendu les Cerfs, Mais les Chiens fideles qui — 
dormentd'vn fomne leger, les Brebis &lesBeufs, — 
& toutes les Beftes de ériibe fontmifesenlapro- —— 
tcction des Hommes. Elles prennent la fuite de. 865. 

.uantles Animaux fauuages, & cherchent àmener —— 
vne douce vie parmy les pafcages , & par les ali- 
ments, qui par noftre liberalité, leur font acquis 
fans beaucoup de peine, pour le profit que nous en, 
rcceuons, Les autres à qui la Nature n'auoit rien 
donné de femblable pour viure de leur induftrie,& 
qui ne pouuoient nous apporter d'vtilité , pour $7o, 
nous obliger à prendre foin de les nourrir , & de 
lcs deffendre furent en proye aux beftes farouches, 
& fe trouuerent embarraffées de tous coftez dans 
les liens de la mort , iufques à ce que la Nature les 875. 
cuít entierement exterminées. | 

Mais il n'y eut iamais de Centaure , ny aucun, | 
animal ne fut iamais compofé d'vne double na- 
ture, & d'vn corps meflé de membres d’efpeces 
differentes, pource que la force en cult efté dif- 
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$jo. Semina * qua po[sint membris manare remifsis: 
Feminaque vt maribus coniungi pie ! habere 

Mutna queis neant inter fe gaudia, vterque. ———— 

Multaque tum interii[]e animantum [ecla neceffe eft, 

… Nec potui[Je propagando procudere prolem. 

855. IN am quecumque vides ve[ci vitalibus aurisy 

(— 44ut dolus, ant virtus, aut denique mobilitas eft 

Ex ineunte euogenus id tutata referuans. 

Multaque [int , nobis ex vtilitate fua que 

Commendata manent tritele tradita noftre. 

860. Principio * genis acre leonum; feuaque fecla 

Tutata ef} virtus, vulpes dolus,ez figa ceruos? 

* At leui fomna canum fido cum peétore corda, 

Et genus omne, quod ef} veterino feminepartum, 

— Lanigereque fimul pecudes, ex bucera facla, 

865. Omnia funt bominum tutele tradita, Memmi. 

Nam cupide fugére feras , pacémquefècute | 

Sunt, co larga fuo fine pabula parta labore; 

ue damus Vtilitatis eorum premia cau[[a. 

At queis nihil borum tribuit natura , nec ipfa 

80. Sponte (uapo[Jent vt viuere nec dare nobis 

F'ülitatem aliquam , quare pateremureorum 

Prefidio noftro pafci genus, effeque tutum 1 

Scilicet hec aliis preda, lücroque i&cebant, 
| 
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Endopedita fuis fatalibus omnia vinclis ; | 
875. * Donicum ad interitum genus id natura redegit. 3 É : 
—.- ded neque Centauri füerunt , nec tempore in vllo De Cen: 
Effe f quéat duplici natura , e corpore bino ' *éuris. fg 
Ex alienigenis membris compatta poteftas, 
Hinc illinc £ pay vis , vt non fic effe potis fit. 
# Inal. quz. b Sic o.v.fübaudi; debet, vel, neceffe eft. concifus víde- 
tur fermo vulg. Marull. Lamb. & vulg. habendum. vtri(que. c Sup. 
96.14. d In al. Et malé. eIta Lamb. vulg. Donec. f In q. l. queunt. 


a g ita legendum puto. In v.q.p.v .y.n.fit pars effe, in vulg.q. pa; - 
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Jd licet hinc quamuis hebeti cognofcere corde. 8l 

Principio circum tribus a£lis impiger annis "s 

Floret equus puer haud quaquam.quin [epe etiam* tunc — 

Vbera mammarum abi la£tantia querit. x^: 

Pôftubi equum valide vires etate fenetfa , Y 

AMembraque deficiunt fugienti languida vita 

Tum demtm * pueris «uo florente , iuuentas 

Occipit , e7* molli veflit lanugine malas : 

ANeforte ex hemine eo» veterino femine equorum 

Confieri credis Centauros poffe neque he à 

"Aut rapidis canibus fuccinttas femimarinis 
DeScyl- Corporibus Scyllas , &7- cetera de genere horum y 
lis. Tnter (e quorum difcordia membra videmus : 

242 neque flore[cunt pariter , nec robora fumunt 

Corporibns , neque proficiunt etate fenetla ; 

Nec fimili Venere ardefèunt, nec moribus vnis 

Conueniunt , neque fnnt eadem iucunda per artus. 

DO uippe videre licet , pinguefcere fepe cicuta 

Barbigeras pecudes , bomini que e[l acre venenum; 

* Flamma quidem vero cim corpora fulua leonum 

.— Tamfoleatiorrere, atque vrere , quàm genus omne 

De Chi« Wifceris in terris quodcumque e7* [anguinis exfletz : 
mara. Qui fieri potuit , triplici cum corpore tua 
Prima leo, poflrema draco, media ipfa Chimæra 
Ore foras acrem? efflaret corpore flammam ? 
Quare etiani tellure noua , celoque recenti 


à Ita qd. vulg. re&.al.nunc. b hoc reétius ex v. etíam lib. noftr:quâm 
jnal.pucrili. eq. LIgnca flamma quidem. 4 fiaret, in al.lib 










5 ls V. Livre pnELlvenictk — ij 
8o. proportionnée : ce qui peut cftre facilement re- 
connu par les efpritsles moins éclairez. A trois 
ansle Cheualeftà la fleur de (on âge ; au lieu que 
l'Enfant eftà peine févré de lamammelle, de forte 
, qu'il cherche mefmes à téttér encore dans le fom- 
meil. Et quand pat lavieilleffe, les forces com- 
98; mencent à manquer au Cheual, & que fes mem- 
bres deuiennent languiffans ; la ieunefle accompa- 
p de l'âge foriflant , fuccede à l'enfance de 
"homme , & couüre fes ioües d'en tendre duuet. 
Ne penfez donc pas qu'il y ait iamaiseu de Cen- 
taures , ny qu'il fe puiffe faire que des Animaux 
foient compofez de femence d'homme & de 
90. cheual : non plus qu'il n'y a iämais eu de Scylles Des 
demy femmes & demy poiffons, enuironnées de Scylles, 
chiensenragez, & toutes les autres chofes de ce 
genre-là , où nous voyons tant d'inegalité & de 
difproportion , & qui pour eftre de natures dif- 
femblables ne floriffent iamais énfemble, ne pren: 
.... ment point leur a eur en mefme temps, & ne la 
895. perdent point auffi par vne égale vicilleffe : Ils ne 
| biullent point d'vne pareille ardeur: leurs paffions 
font toutes differentes , & vne mefme chofe n'eft 
pas agreable à toutes les patties d'vn mefme com- 
pofé. Comme nous voyons bien fouuent que là 
Cigué engraiffe les chévres, & qu'elle eft à l'hom- 
me vn poifon tres-dangereux. 
9oo  Aurefte,puifque le feu brufle auffi bien le corps 
des Lionsque toute autre chofe qui foit compoíée 
d'entrailles & de fang ; comment fe pourroit-il 
faire qu'vne Chimere compofée d'vn triplecorps, Deja 
de lion en la premiere partie, de Dragon en la der- Chime- 
. ^miere, & de Chévre en celle du milieu, iettaft desre. — ^ 
-9oj. flammes ardentes d'vne gueule affreufe ?. C'eft 
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ourquoy celuy qui a feint que tels Animaux o 


à naiftre d'vne Terre nouuelle & d'vn ieune Ciel, 


ne s'eft authorifé en cela que du vain puse 


la nouueauté, dont 1l peut ; ài bon luy 

biter bien d'autres contes de parcille force: 
comme de dire que les Fleuues dorez ont coulé 5, 
fur la Terre, & que des Arbrifleaux ont portédes —— 
En perles,ou que l'homme eft né auec des membres fi «— 
robuftes & fi enormes , qu'il pouuoit trauerfer les — — 

Mers en pofant vn gd ur vn bord, & l'autre fut 
es mains il pouuoit ébranlerle : 
, Ciel& le faire tourner autour defoy. Quoy qu'il org 
y euft en la Terre vnc infinité de femences diuer= 
fes au temps que les Animaux en furent produits, 
fi eft-ceque l'on n'en peuttirer de preuue qu'il y — 
euft alors des beftes meflangées de diuerfes natu- — .—- 
res, ny que des membres d'eípeces differentes — — 
cuffent efté joints indifcretement, veu mefmes 
que toute forte d'herbes; les bleds, & les arbres 
ui font encore auiourd'huy en fi grande abon- — — 
. deg fur la Terre ; ne peuuent neantmoins y ve- id 
ir dans vn pes mélange. Ainfi chaque chofe 
on víage , & toutes gardent leur dif- 
ool inuiolables de la. Na- 


r 


n 


tcüffit felon 
ference felon les al 


autre , & que de 


ture. 


Des pie- , 
mies à 


nous ne les auons 


Le gente humain eftoit alors beaucoup pus dur 
a Terre 

Hômes. dure l'auoit-elle créé: & comme il eftoit bafty (ur 
des os beaucoup gs grands & plus folides que 
Auiourd'huy ; auffi eftoit-il af 

forty denerfs& de mufcles beaucoup plus tobu- 
fes. De forte qu'il n'eftoit pas facilementaccablé —— 
ar le chaud, ny tranfi par le froid , ny offenfé par 
a nôuucauté des viandes; ny frappé do Lo 
4 alt 


la campagne qu'il n'eftà prefent : au(fi 
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Talia qui fingitpotuiffe animalia gigni, eee 
Nixus in boc Yno nouitatis nomine inani ; rs! 
AM ulta licet fimili vatione effutiat ore : 
—— trea tum dicat per terras flurnina volgo 
10. FluxiÎfe , e gemmis florere avbufta fueffe : 
——— ut bominem tanto membrorum cffe. impete natn. 
o Trans maria alta pedum nifus-vt ponere poffet ; 
— Etmanibus totém circum f everiere celum. | 
Nam quód multa fuere in terris (emina verum, 
gig. Tempore quo primnm tellus animalia fudit: 
© Nihil tamen eft figni , mixtas potuiffe creari 
Co Cnterfe pecudes', compattaque membra animanturi 
|... Propterea, quia que de terris ntinc quoque 
H "ry nt ie fries; arb onm Letas 
910. Von tamen inter fe poffuntcomplexa creari, - 
. 4 Sed fic quicque fuo ritu procedit 3e omnia - 
— *VFeedere nature certo difcrimina feruant, 
Et genus humanum multofuit illad in ava 





Durins, vt decnit tellus quod dura creaffett E rat 
1. Et maioribus, qo falidis magisófsibus intus. + ise 

Fundatum , (7 9alidis aptum per vifcera neruis: : +" bus. 
Nec Ccilbex eft, nec Pis quod cAberetttr, : à 

Nec nouitate cibi, nec web 39" 


& Ita reflitui, in vec quzque ómnes, vide $8.11. 64.19. 80.16 
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56  D'E RrRvwx Nam. Lis. Vi 
Multaque per celum [olis voluentia luftra KU 
Polginago vitam traËtabant more ferarum. ^. 930. 
Nec robuflus erat curui moderator aratri ART 
Qvifquam ; necfcibatferro * molirier arua ; VN 
ANec noua defodere in terram virgulta , neque altis di 
"Arboribus veteres decidere falcibus vamos, HER) 
Qvod fol , atque imbres dederant, quod terra creárat/ 935. 
«S ponte fita ; fis id* placabat pe£tora donum, EUST 
Gl«ndif'eras inter curabant corpora quercus 

Plerumque : eo qua nunc biberno tempore cernis p 
Arbuta * pæniceo fieri matura colore 5 A 
Plurimatum tellus etiam maïora ferebat. 949 
Multaque preterea nouitas tum florida mundi 22 
Pabula dia tulit ,miferis mortalibus ampla, ux 

* Atfedare fitm flauij , fonté[que vocabant: KW od 
Ft nunc montibus à mzgnis decur(us aquai a. 
f Claré citat ad fe fitrentia frecla ferarum. 9. 
Denique nottinagi filueflria templa tenebant EE 
ANymplarum , quibss exibant humore fluenta & 4 
Lubrica, proluuie lavga lauere humida fixa ; A 54 
Humida faxa fuper viridi flillantia mufce; Kb 
Etpartimplano [éatere, atque erumpere campo, * — 962. 
AN ec dum res igni [cibanttraéfare, neque ti A | 
Pellibus , cg fpolris corpus veflire ferarum: 

Sed nemora , atque cauos montis, filuafque colebant, 
Et frutices inter condebant (qualida membra, 
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a Ita q. mollirier.malé. 4 In Macr placeret. ec Ita v.l. d Ita v.noftr. 
rc&ifT.in al dura. Lamb: dima. mendosé , diua ita non vrimur. en A 
Macrob. Ad. f Ita ex v. 1. qui habebant vel, Claricitatiate &5 vel.Cla- ———— 
ritati à te, vel, Claricitare vulg. Clarior accirat, abfonè, nancito — 
priorem habet breuem femper. excire, & tanien excito dicitur, Cete- Le 
tüm» clariétac ad fe, f. reétius, fed verbum illud aufquamlegi — ^ 
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maladie que ce foit. La vie des Hommes eftoir 
.:- longue, & ils pafloient leurs iours à la façon des 
_ '$3o. befles qui (ont errantes de toutes parts.. 1l n'y 
" auoit point alors de robufte condu&eur de char- 
Tu aux timons recourbez,n y quelqu'vn qui (cett 
.. auec le feramenuifer les guerets, ny qui euft l'in- 
-dultrie d'enfoüir en terre de ieunes. plantes, ou 
«^ sqüieuft trouué l'inuention d'émonder les arbres, 
935. Ce que le Soleil.& les pluyes auoient donné; ce 
| 2055 Terre. auoit produit de fon mouuement, 
uffifoit pour aflouuir l'appetit, Les Hommes fe 
| æaflafoient d'ordinaire parm y les chefnes qui por. 
| 
| 
| 
| 





æent.le gland :-& les arboufes, que sous voyez | 
maintenant en H yuer , fe teindre d'vne couleut | 


rouge, quandelles viennent en maturité,eftoient 
+22 alors bien plus groffes qu'ellesne font à prefent,& 
| p4oila Terre les portoit. en bien plus grande quantité. 
-La nouueauté loriffante du Monde, donnoit en- 
«core ans peine pluíieurs autres aliments qui ve- 
noient de leur bon gré pour les miferables: Mor- 
— stels;& les Riuieres X les Fontaines les inuitoient 
| 945. À venir étancher leur foif, comme, le courant qui 
«2 -defcend maintenant des hautes Montagnes fem. 
ble. d'vne voix claire appeller à fes ruifleaux les 
: Animaux alterez. Enfin, ceux qui s'égaroient de 
: nuit , gecopeiut les Autres fauuages des Nym- 
| hes; d'où fortoient des veines d'eau qui lauoient 
les cailloux, puis couloient fur des pierres humi- 
- go. des couuertes de moufle: & de là, fe iettoient dans 
ES la plaine , & árrofoient le champ. Ils ne (cauoient 
| point encore comme il falloit apprefter beaucoup 
| - de chofes auec le feu, ny comme il falloit vfer des 
- peaux & des dépoüilles des beites pour s'habillet: 
. niais ils habitoient les bois, les montagnes creufes, 
eg ij 
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& les forefts , & fe cachoient entre lesarbrespour — 
fe defendre des injutes du vent & de la pluye. lls 955; 
ne regardoient point encoreau bien commun, & — 
ne fcauoient point vfer de coûtumes ny de loix. 
Ce que la Fortune offroit de butin à quelqu'vn, 
n'eftoit que pour fon profit particulier , chacun — 
n'ayant foucy que de viure ; & de faire quelque 
chofe pour foy. Le plaifir faifoit joindre dansles 960. 
bois les Corps des Amans : & pourentrer dansce. — 
commerce , il ny auoit rien quiles y püft obliger 
qu'vne mutuelle amour , où la violence de quel- 
| qu'vn , ou fon ardeur exceffiue, ou les prefensd'vn 
| D'ar- peu de gland & de pommes fauuages, ou de poites 
| bouffes. Baifchesent cueillies. | 
| —A Comme ils eftoient doiiez d'vne merueilleufe 
force de mains & de pieds , ils pourfuioient les 964. 
beftes fauuages à la chaffe auec des cailloux & des. 
mafluës : Ils en affommoient plufieurs,& fugoient 
ratement deuant elles, cherchans des lieux pour 
fc cacher. Pareils aux Sangliets, quand ils eftoierit 
furpris de la nuict , ils fe conchoient tout nudsfur — 
laterre , ou s'enueloppoient defcüillages & dera- -— — 
meaux. Ils ne demandoient point le iout en fe 970 
plaignant : ny la pr ne les obligeoit point de 
chercher le Soleil à la campagne ; en s'égaratit par- 
my les ombres de la nui& : maïs ils regardoïent 
fouuent fans parler , ou ils demeuroient affoupis 
me fommeil, attendant que le Soleil , de fon 
ambeau radieux , euft apporté la lumiere au — 
Monde : car pource que de leur enfance;ils agoient 92e. 
accoutumé de voir la lumiere & les tenebres en- 
'gendréesalternatiuement , ils nes'en étonnoient 
pas beaucoup, & n'apprehendoientpoint qu'vne — — 
nui cternefle dûft couurir pour toufiours la face 
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955. P'erbera ventorum"yitare , imbré[que coatti, 


Nec commune bonum poterant fpeétare, neque vllis 
Moribus inter fe (cibant , nec legibus vti, | 

ttod cuique obtuleratpredee fortuna, ferebat , 
ponte fia ; fibi quifque valere , éy "viuere doctus." 
Et Venus in filuis * inciebat corpora amantum, 


... Conciliabat enim vel mutua quamque cupido; 


V'elviolenta viri vis, atque impenfa libido ; | 
Vel pretium glandes, atque arbuta, "v-l pira letka] 
Et manuum mira freti virtute , pedámque, — | 


. Confeéfabantur filucftria fæcla ferarum 


Mifsilibus (axis , é9: magno pondere claue : 
Multaque vincebant, vitabant pauca latebris: 
4 etigerifaue pares fuibus * filueftribus membra 
AN uda dabant terre notturno tempore capti , 


. Circum fe foliis ac © frundibus inuoluentes : 
Nec plangore diem magno , folémque per agros 


nd pauidi , palantes noëtis in vmbris ; 
Sed taciti refbeëtabant , [omnôque [epali, 
Dum rofea face fol inferret lumina calo: 

A paruis quód enim con[uerant cernere femper 
Alterno tenebras, e» lucem tempore gigni, 
Non erat, vt fieri. poffet , mirarier umquam y 
Nec diffidere, ne terras eterna teneret 





4 Sic reftitui. v.q. lucebat, lugebar, &c. vulg. iungebat. b Ita e vers, 


bant. c Ita v.l. 
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^4. & partim conicétura reftirui ; vulg. filueftria ; ex Marull, & ; Nudas 
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Nox in perpetuum, detraéto lumine fi. 


& ed magis illad erat cure, quód fecla ferarum ^ 
Infeflam pe is faciebant fepe quietem ; — 
£ ietHique omo fugiebant faxea tetla 
S'pumigeri fuis aduentu, validique leonis: 
Atque intempefla cedebant notte pañentes 
Hofpitibus fœuis infhrata cubilia frunde. — 
AN ec nimio tum plus, quam nunc , mortalia feclacom 
Dulcia linquebant * Jreieie lumina vite. LIE 
Fus enim tum quifque maeis deprenfus eorum 
Pabula viua feris praebebat , dentibus hauftus : 
E t nemora ác montis gemitu , filuafque replebat , 
Viua videns viuo [epeliri vifcera buflo. EXON 
At, quos effugium feruärat; corpore adefo "st 
P offevifis tremulas fuper vlcera tetra tenentes 
Palmas, borrif*ris accibant vocibus Orcum: 
* Donicunteos vita priuavant vermina [eua 
Expertis opis , ignaros quid volnera vellent. 
At non multa virám |. 9 fignis millia ducta 
Vna dies dabatexitioynec turbida ponti Y 
w/Equora Le debant natis ad faxa , virófque : "t K: 
Sed temerè, in caffum mare * fluctibus fepe coortis ——— 
5 euibat, leuitérque minas 4 mifcebat inanis. 
Nec poterat quemquam placidi pellacia ponti 
Sub dola pellicere in fraudem videntibus vndis. 
JYoiproba: nauigif ratio tum cca iacebat. d 
Tim penuria deinde cibi , languentia leto : 
: db EM. 


^ 


a Hoc ex conie&ura repofui , cüm in lib. fie: lamentis. Flagitat illud — —— — 
hralis & fententia. nam vult tantüm pocta , tum etiam mori. homi- ces 
nes, folitum, de modo 2-p*eZuise. ita etiam apud Linium lib. 4. 
gomminaciq. inter fe. &c. leg. puto» combinatique ; ita vlum ex glu- 
bo, gluma. Feft. 5 Ita v noftr.q. vulg. Denique, Marull. Donec.ma> 
ki cIn q.vulg. fruftras pc coorgum. d al. goncbat. 
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de la Terre , venant d'éteindre les clartez du So- 
leil : mais leur plus grand foucy eftoit que les 

9°0o. Beflesfarouches troubloient leur repos : & chaffez 
de leur gifte, ils fuyoient les antres des rochers 
À l'arriu£e des Sangliers écumeux , ou des Lions 
cruels, & cedoient leurs li&s de feüillages à des 

*9S;. hoftes furieux , quand la crainte de ces Animaux 

— lesauoit faifis aux heutes induës de lanuiét. Tou- 
tesfois les Hommes de ce temps-là ne quittoient 
point beaucoup pluftoft qu'ils font à prefent la 
douce lumiere de la vie, qui s'écoule infenfible- 
ment. Si quelqu'vn d'entr'eux eftoit furpris par 

v les Beftes; tandis qu'il leur donnoit vne chaude 

990. paíturc , il remplifloit de fes gemiffemens, les fo- 
relts & les monts, voyant enfeuelir fes entrailles 
viues dans vn fepulchre viuant. Mais ceux quela 
fuite auoit garentis , apres auoit ellé atteints de 
quelque coup da dent , tenoient leurs mains trem- 
blantes fur la bleflure enuenimée: & dansla dou- 

& leur quiles preffoit , ils appelloient la mort auec 
dcs cris lamentables , iufques à ce que la pourritu- 

995. te & la verníine impitoyable les euft entierement 

| priuezde vie, pour eftre tout à fait ignorans des 


vnc feule iournée n'abbatoit point plufieurs mil- 
liers d'hommes fous les étendars de la guerre, ny 
la mer agitée par la tempefte , ne faifoit point bri- 
Uo ferles Nauires , & perit les hómmes contre los ro- 
iooo chets , mais elle fe troubloit inutilement , & fes 
vagues émués y mefloient fans danger des vaines 
menaces : & iamais vn calme trompeut ne dccc- 
uoit perfonne par l'apparence d'vne ferenité ex- 
traordinaire. La fcience obfcure de la Nauigation 
doo; n'eftoit point encoreen vfage : la difette pottoit 
| Gg iiij 


remedes propres à guerir leur mal.En recompenfe, . 
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alotsidans les membres la mefme langueur qu'apz — 
| porteaujourd'huy l'abondance: & plufieursaual. — 

loient fouuent (ans y penfer le poifon , que l'on — — 

a donné depuis à quelques vns par vn foin eftudié. — — 

Quelque temps apres, les Hommesbaltirent — — 
| de petites maifons : ils s’habillerent de peaux,& fi- — — 
+ rent du feu : la femme fut jointe auec le mary 101€ 
| pour habiter enfemble:les innocens plaifirs furent —— 
| 
| 
| 
| 
| 












alots connus dans la chafteté du mariage, & oneut — — 
de la ioye de fe voir pere do famille. Ainfi doncle —— 
enre humain commença d’amollir {a dureté. Le — 
u deuint vn bon remede contre le froid, pouren 
garantir les Corps tranfis, qui n'eftoient plus ca- 101$ 
pables de refiler, n'ayant point d'autres couuers — 
[ tures que le Cicl.Les forces furent aufli diminuées 
‘ par la volupté, & les enfans adoucirent facilement 
par leurs careffes le rude naturel des parens. Alors 
ils commencercent de noüer des amitiez entr'eux, - 
& les voifins auec les voifins fe promirentlesvns — — 
aux autres de ne s'entrefaire point detort. Ils té- 10 
moignerent prendre vn foin particulier des erfans — ^ 
: & des femmes , quand en iai encore, ils — 
voulurent marquer par leur voix & par leur gefte, — 
qu'il eftoit iufte d'auoir pitié de toutes les perfon- 
nes foibles. On ne püt neantmoins fi bien faire, - 
que la concorde fuft gardée de tout poin& : mais 
neantmoins vne bonne partie. fut foigneufe d'ob- 
feruer les loix auec affez de pureté: (ans quoy peut. 102$ — 
eltre tout le genre humain feroit pety, &lapo- .— 
flerité n'en (croit pas venue iufques icy. D 
Dcl'oi- — La Nature a contraint la langue de former des 
dit is fons differens : & la commodité qui en reuenoit 
aexprimé les noms des chofes , non autrement —— — 
que la pucrilité de la langue femble attirer lescn- 1039 
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De RrznvM Nar. Lis. V. 
Membra labat ; contrà nunc verum copia mer(at: 
Tibimeesdennt ipfi foi [ape venenum... 
Verecbant ; nunc dant aliis follertius ipfi, 

Inde cafas poflquam, ac pellis, ignémque pararunt; 

. yoto Et mulier contunéfa viro concefsit in'pnum y. - 
Caflaque priuate Veneris connubia leta 
Cognita (unt , prolémque ex [e videre creatam: 
Tum genus bumanum primum molle[cere capit, 
Ignis enim curauit , vt ^ alfia corpora frigus 

401$ Non ita iam poffent celi (ub tegmineferrez 
Et Venus imminuit vires ; puerique parentum 

Blanditiis facile ingenium fregere [uperbum. 
Tc ez amicitiem cæperunt iungere! babentes 

Finitima inter fe , nec ledere, necviolare : 

1020 Et pueros commendarunt, muliebréque faclum, 

Focibus , co geflis cum balbe f'anificarent , 

Imbecillorum effe equum mifererier *omnium, 
Non tamen omnimodis poterat concordia gigni: 
| Sedbona, magnaque pars feruabant federa cafli, 
302$ 4 Aut genus humanum iam tum foret omne peremptum; 
Nec potuiffet « adbuc perducere fxcla propago. 
«At varios lingue fonitus natura [ubegit 


359 


x I : > De ori. 
Mittere ; 9° vtilitas expre[sit nomina rerum; gine fer- 
Non alia longe ratione , atque ip(a videtur monis, 


_1030 Protrabere ad geflum pueros infantia lingues 


«4 Hac verifT. fcriptura ex v. Linq vulg. algida. ? In q.auentes. quod 
& Marullus volebat : & legebat finitimi & Pius. c Sic leg.cum vulg. 
& v.9. fed ita deprauari confuerunt verfus daétylici. d In v.q. & im. 
preil Ag, ef. ad hzc. ; 
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$40. DrRremvuNam. Lis Ve. 
Cum facit, vt digito, que fint pre[entia , monfhrent. —— 
Sentit enim vim quifque fuam, ^ quam pofsit abuti, —— 
Cornua nata prins vitulo quam frontibus exfient, ea "d 
Illis iratus petit , atque infen[ns inurger. dm 
Atcatuli pantherarum, [cymnique leonum Yos 
Pngaibus y ac pedibus iam tum, morfuque vepugnani Ho | 
Vix " etiam cum funt dentes , wnguquecreati. 
Alituumporrd genus alis omne videmus — Min 
Fidere , (7* à pennis tremulum petere auxilistum. » 
Proinde putare aliquem tum nomina diftribuiffe ^. Y9 
Rebus 5. ey inde bomines didiciffe vocabulaprimag —— 
D efipere eft. nam cur hic poffet cuntia notare —— des &” 
Vocibus , e5- varios fonitus emittere lingue ————07 6 
Tempore eodem alij Facere id non quiffe putentur? —— $i 
Preterea , finon ali quoque "vocibus vfi — ^ 308 
Jnter fe © fuerant ; vnde infita notities eft | JE 
Viilitatis ? e vnde data eft buic prima poteflas, ————— 
2 nid vellet , facere vt fcirent , animoque viderent? — — : x 
Cogere item pluvis vnus , viétolque domare yige 
Non poterat , rerwm vt perdifcere nomina vellent, — -— vogt 
Nec ratione docere vlla, fuaderéaue [urdis, 0 ne 
Quid fit opus f'atlo : Faciles neque enim paterenturs | E 


N ec ratione vlla fibi ferrent amplius auris " E T 
- Focis inauditos fonitus obtundere fruftra. d 


ex : ica X 040 
4 Reëtè Lamb. ey v.q. &ita in noftr.v.in al. quôd. & Tra vulg. Flo- 


rent. & Macull,in v.vixia cüm funt. inal. vix cüm funr. in vulg. vix | 
dum cüm ip(is funt. & Lamb. e fuctent. CE 
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— ^, fansàfaire des geltes pour s'expliquer , comme 
4 lors qu’ils montrent au doigt ce qui leur eft pre- 
| — fent : car chacun fent les forces dont il fe peut fer- 
uir. Les cornes font pluftoft nées au jeune Bou- 
villon , qu'elles ne luy patoiffent fur le front : il 
«s’en fert quand il eft en colere , & à force de s'ef- 
1035 fayer , illes prefle de fortir. Les Lionceaux & les 
petits des Pantheres , refiftent des ongles & des 
pieds auffi bien que de la machoire , quoy qu'à 
peine leurs dents & leurs enge commencent de 
paroiftre. Nous voyons auffi les Oyfeaux fe fier 
fur leurs aifles , & chercher de leurs plumes naif- 
1040 (antes vn fecours tremblotant. Or d'eftimer que 
quelqu'vn a donné les noms aux chofes , & que 

de là les Hommes ont appris les premiers mots, 

. Ceftauoir perdule jugement. Car comment ce- 
luy là pourroit-il marquer toutes chofes par des 
voix, & poufler de labouche des fons differents, 

& penfer que d'autres ne. l'euffent "m faire auffi 
- 1045 bien que luy en mefme temps ? Que fi ces autres là 
ne s'eftoient pas feruis dela voix entr'eux , d’où 
eft-ce que la connoiffance de fon vfage en feroit 
venuë à celuy-cy ? & d’où eft-ce que luy auroit 

efté acquife la premiere puiflance de faire ce qu'il 
auroit voulu pour en rendre lesautres capables, & 
pour leur en faire comprendre le fens? Dailleurs, 

vn feul ne pourroit contraindre plufieurs à le fui- 
1050 ute : Et quand mefmes il les auroit vaincus, il ne 
_:  feroit point qu'ils appriffent volontairement les 
. noms des chofes, ny iamais il ne. pourroit leur 
enfeigner ce qu'il faudroit faire, non plus que s'il 
auoit à parler aux fourds : car ils ne poutroient 
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mefmes foufftir patiemment à leurs orcilles des 
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241 Le V. Livre De LycRECE. | 2 3 S 
5 - Enfin, y a-t-il rien qu'il faille admirer extraorzzog; 
Ë dinairement, fi les hommes qui ont la langue & 
la voix, expriment des chofes diuerfes par l'vn & - 
“par l'autre, felon les diuets fentimens, puifqueles 
Beftes muettes & toutes les efpeces d Animaux —— 
fauuages rendent des voix differentes , quand ils 1069 
font faifis de crainte ou touchez de PA om ——— 
quand ils fentent la ioye dans [e cœur, commeil — — 
eft bien aifé de le connoiltre par beaucoup de cho — — 
| fes qui fe prefentent d'ordinaire deuant nousa — — 
| Quand les babines molles des Chiens d'Epyre fe — — 
retirent de colere vers la gorgo,& qu'elles patoi- — 
fent tremblotantes en découurant vnerangée de — — 
dents aiguës, ces Chiens menacent d'vntonbien — — 
éloigné de celuy de leurs abois, & des cris dont 106$ 
ils rempliffent & font retentir l'Air: maisquand — — 
ilss'efforcent de lecher tendrement leurs petits, 
ou qu'ils les repouffent aueclespieds, & quenles —— 
machotant ils imirent les tendres Reo des 
mercs quand elles les (ouftiennent de leurs dents; 
C'eft auec vne voix pareille à celle qu'ils pouffent 
à diuerfes reprifes en Aattant quelqu'vn , laquelle —— 
eft bien differente du bruit om on quand ils —— 
jappent en quelque lieu oà ils (ont enfermez , ou 1070 
quand en baiffant le corps , & s'enfuiant ils fe plai=. 
gnent pour des coups receus. Le hanniflement du 
jeune Cheual qui cft parmy les Cavales, preffédes - 
éperons de l'amour, n'eít-ilpas fortdifferentdu — — 
fremiffement qu'il poulle de fes narines quand iltozg. 
entre au combat, ou quand il hanniteníepreffant 
les flancs pour quelqu'autre fujet ? Entre vne in- 
finité d'oyfeaux , les Epreuiers , les Orfrayes , les 
Flongeons qui cherchent leur: paíture & leur vie 
dans ^ flots marins,ont de temps à autre des voix 







; DrRznvyw Nam. Lis, V. — aai 
tos Poffremd quid in bac mirabiletantopereeflve, 

Si genus bumanum , cui "vox, c?» lingua vigeret, — 

P ro vario fenfu *yavias ves voce notaret, ie 
Cim pecudes mite, cm denique [eclaferamm ^ 
Difsimilis foleant voces ,"variafque ciere, "7" 
1060 Ciim metus, aut dolor eff, 67 cümriam gandia elifcunt? 
- Quippe etenim id licet^ e vebus cognofcere aperisi- 
. Inritata canum cim primum magna AMolofiim mano, 
|... AMolliaritta * premunt duros nudantia dentes, ^. 
©? Lonpèalio fonitu vabie defriéta nantur: "1 
1065 Et cim iam latrant , 5 "vocibus omnia complent; «wi 
* At catulos bléndè cum lingua lambere tentant; 5 


- 


Aut vbi eos à latant pedibus , mos[ique petentes 7. 








ASu[penfis teneros imitantur dentibus bauftus ; 3 

21 Long? alio pato gasniitu vocis adulint: 7 
1070 Et cim defevti baubantur in edibus, autem: 55 
Plorantes fugiunt [umnmi[fo corpore plat pret terne 
Denique non binnitus item differre ic ; »j lE one 


Inter equas vbi equus florenti etate iyuencue TN. 

(7 Pinnigeri *f'euitcalcaribus ilusamoris: 0 
1075 Etfremitum patulis fib naribus editad ama? 

Et cim f fic alias concu[sis avtibus hinhitz 5 


Accipitres , atqte o[Sifrage, merpiqie marinis © © 
^5 Fletlibusin falfis vittum, Vidi petentes, cen 


va AG D 
4 In q. c. etenim licet id rebus. b Ita L.v.& vulg. in q. vulg.fremunt. 
in Nono, fremubr. libros ego (equor.in q.v: minatur. c Ita ny] ferie 
vulg. Aut & prox. verf. Aft. d 1d eft , ir MALA pis ia n; 1, mal: 
( opinor ) Lamb. iactant. e Ita v.q flacuit. fLamb. fic: acuté, fed 
contra vett. libros. | 


^ Poflremó genns alitum, Varieque "obere, ^ 077000 — 


1080 Long? alias alio iaciunt in tempore "voce ; eias 1 
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£:clm de vitta certant , predaque repugnant s. © 9: : 
Etpartim mutant cum tempeflatibus vna xem. 
Raucifonos cantus : cornicum vtfecla vetufla, —.— 
Ceruorumque greges, vbi aquam dicuntur, (y: imbris ——— 
Pofcere , er interdum ventos , aurafque vocare«..——— 108 

[2 14 





E rgo fi varij [enfus animalia cogunt, vis diis 
Muta. tamen cum [int, varias emittere vocest +. NIRE 
uanto mortalis magis equum '(Humpotuiffe 1 
Difsimilis alia, atque alia res voce notare? law 
.. Hllud in his rebus tacitus ne forte requirass = Yo 4 
Tgnis s M paie n 
vndein Z#lmen detulit in terras mortalibus dpum 3015 (9 
terras — Primitus vinde omnis flammarum * diditus ardor, 


delatus Multa videmus enimcaleflibus incita flammis i UR 


fit. F ulgère, cum celidonauit plaga vapores. ACTA 
Etramofa tamen cum ventis pulfa vacillans Le 109$ 
eÆfluat in ramos incumbêhs arboris arbor, v4 orat 
Exprimitur validis extritus viribus ignis: audiit 
* Emicat interdum flammai feruidus ardor. cdd 


Mutua dum inter (e -rami , flirpéfaueterunur. os 
Quorum vtrumque dedi e potefl mortalibus ignem. — I ) 
Inde cibum coquere, ac mm«e mollire vapore, To 
Sol docuit, quoniam mite[cere multa widebant = 

De re- V'erberibus radiorum , atque æflu Vi£taperagros:.…. | 
gum, — 7nque dies magis hi victum , Vitamque priorem ne 


Nous Commutare nouis monftrabant rebus, gr igni, |... 110$ 
legum-. Ingenio qui praflabant , € corde vigebant, Wa OR 
queor- Condere ceperunt * tum "vrbis , arcémque locare — — Y 
dine. t . . IE jax fd ? Ex 

& ta ex v.. reftitui. in al. diditur : non tamre%è. & Hoc in vq. ex 4 


' flat.in al, Et micat. c Hoc ex v, Linterioci. ab al. q.abeft. 74 


1,92 








Le V: LivrwDeLvéREcE 242 
diffetentes qu'ils diuerfifient felon leurs diuers be- 
foins, & quand ils conteltent pour leur palture, & 
quand ilss'opiniaftrent à defendre leut proye. Ils 
changent auffi leurs chants felon les faifons : com- 
me on dit que font les Corneilles, de qui la vie cft 


: 108; fort longue, auffi bien que les Cotbeaux quand ils 


PEU ow 
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demandent de la pluye, & qu'ils femblent appel^ 

- lerlesvents & latraifcheur de l'Air, Si donc. des 
fentimens differens obligent les Animaux muets 

à pouffer des voix differentes ; il ne faut pas douter 

à plus forte raifon qe les Hommes 'n'ayent pà 
marquer des chofes diflemblables pàt vne grande 
diuerfité de voix & de tons, eub sl : 

1090 : Afin quevousne foyez point en peine de l'ori- 
ine du feu , ie vous diray'que le Tonnerre en fit 
À premier prefent aux Hommes, &;que-depuis il 
fut épandu par toute la Terre : car! mous voyons 
bien des chofes éclater par les Ames, celeftes, 
quañd la Region etherée nous fait part de fes cha 
109$ leurs. Il y atoutesfois dé certains acbres, de(quels 
quand'ils font agitez par le vent, & que leurs bran- 
ches fe choquent rudement, la violence des coups 

fait fortir du feu; : & par fois auffi l'ardeur de la 
flàme éclate, tandis que les tiges & les rameaux fe 

font frottez enfemble ;. d'oà v feu peutauoir efté 

1000 dónéaux Hommes. Depuis, le Soleil leur enfeigna 
de cuire la viande ; & de l'amollir par le feu, pour: 

ce qu'ils auoient veu | plufieurs chofes meurir 

. & sadouciràla Campagne parles rayons du So 
lcil. De forte que ceux qui auoient plus d'efprit 

& de jugement que les autres, fe feruirent du feu, 


4 : : : (A 
1o & apprirent de iour en iour aux autres à changer 


leur façon de viure. 
Les Roys commencerent de baftir des Villes & 
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Hi Es V.li:rvaÉ Ds LvénzéE] —— 
de fortifier des places pour fetenir en feureté. Ils — 
partagerent les Troupeaux,diuiferent les Champs, 
& les diftribuërent à proportion de la beauté , des uio 
forces, & de l'efprit de chacun : cat la beauté & la — 

force du Corps eftoient en grande confideration. — 
Apres, les Richefles furent trouüées , & on mit — 


toutes chofes au prix de l'or, qui ofta l'honneur —— 
à la vaillance & à labonne mine; de forte bus "uj 
mesles Vaillans & ceuxqui font nez auec toute —— 
la beauté imaginable, fuiuent d'ordinaire le party — 
des plus tiches. Que fi quelqu'vn fe conduifoit fe- — 
Jon la veritable rarfon ; fes grandes richeffesfe- — 
roient de viure fobrement auec vn efprit reglé, — 
is qu'ibn'y'afamais de difette de peu. Mais les — 
ommesont voulu eftré éleaez en dignité & en — — 
uiffance , afin que leur fortune fe fou(tint für vn 1129 
fontanem folide, & qu'ils püffentmenervnevie —— 
douce dansl'opulence. Celanereü(fit pas toutes- — 
fois , parce que voulant atteindre au fuptémehon- - 
neur , ils (e font engagez dans vn chemin mal-aifét + 
& cependant l'Enuie apres les auoir frappez com: 
me vn coup de tonnerre’, lesa precipitez d'vn lieu 
éleué au fond des abyfmes. De forte qu'il vau- 13x 
doit beaucoup mieux obeir& demeurer en paix, —— 
que de pretendre à commander fouuerainement, 
& tenir fous fon empire des Royaumes affujettis. — 
C'eft pourquoy fouffrez qu'ils fe travaillent en —— 
vain, en { choquant rudement dans le chemin 
eftroit de l'ambition, parce que l'Enuiceftcomme — — 
la foudre qui frappe d'ordinaire les chofes éleuées, M39 
& abbat celles qui font plus hautesque les autres —— 
pos dis-ie, qu'ils ne paroiffent prudens ns pat 
a bouche d'autruy , & qu'ils écoutent pluftoftles — 
chofes par les oreilles de leurs Confidens, qu'ils — 
Prefidium —— 
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“Dr Riivk Nar. Lis. V! — jj 
o Prefidium reges ipfi fibi ; perfugiumque : 
Et pecudes , 9: agros diuifere , atque dedere 
HIO Pro facie cuiu[que , €: iribue, ingenióque. 
1 Nam facies mültüm valuit, viréfque vigebant. 
Pofferiüs res inuenta efl , autumque repertum: : 
^ e nod facil co validis, e7- pulchris dempfit honorcm; 
. Duitioris enim fe£fam plerumque [equuntür | 
"rij Qvamlibet é7 fortes jeg: pulcro corpore créti, 
| -Q «od [i quis vera vitam ratione guberner ; Dos 
Diuitie grandes bomini funt ; viuere parcè x 
eÆ quo animo : neque enim" E vn «nurid parus 
At me fe homi im volue Lt rc mel : 
20 7t fundamento flabili fortuna maneret ; 
Et placidam po[fent opulenti * degere vitam: 
IN'equiquam quoniam ad fummum fuccedeye bonorém - 
«. Certantes, iter infeflum fecere viai. 
Et timen? fummo quafi Fulmen deicit iétos 
xig Inuidia interdum contemptim in tartara terra: 
Pr fatius multo iam fit siio quietum, 
wam Yegere imperio ves velle, eo regna tener&. 
1 Tod: Fe in cafa defefsi fanguine fuent 
Anguffum per iter lu£lantes ambitionis: A34 
A30 nui. ia. quoniam , ceu fulmine, fumma vaporant ds 
| Plerumque,es qué funt à altis magis edita cumquev ^ 
io 


uidem [ahiunt alieno ex ores petuntaue — , 





à Ducere. & In q.v.:contemprus. in al. centemptum. f, contempt 
Nr A q v. det in a1. de. 4 Ita in v. noftr. & Laub. 
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4 Da Renvu NAT. Lis V 
M ades potins, quam fenfibus ipfis, =. 
ANec magis id nunc efl, neque erit mox, quam fi 
Ergo regibus occifis, fubuerfa iacebat ——— 
rijlina maiefas foliorum, er [eeptra faperbes 
Et capiris fummi praclarum infigne cruentum —— 
Sub pedibus volgi magnum lugebat honorem. ——— 
Nam cupid? conculcatur nimis antémetutum. | 
Res itaque ad fummam facem , wrba[queredibat, — 
Imperium fibi cm, ac [ummatum quifque petebat, — 
Indemagiffratum partim docuere creare: 
Juraque conflituere, vt vellent legibus ti. 
Nam genus humanum defc[Jum vicolereeuum, 
E x inimicitiis languebat:quo magis ipfum n wi 
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| Sponte fua cecidit fub. leges, artaque ^ iuras 4 < 
- Acrius ex ira quàd enim fe quifque parabat... 
Vlcifci, quam nunc conceffum."fl legibus equis, = 
Hanc d rem. "ft bomines pertefum vi colere Hu, X 

1 * P'nde metus maculat pœnarum premia vite, |... Me 
| yt 


Circumretit enim. vis, atque iniuria quemque: |. PR 
Atque vnde exorta.efl, ad eum Ne ertt) 

AN ec facile ef placidam, ac pacatam de gere vite 

ui violat falis communia fadera pacis... 0 

Efi fallit enim dium genus, humarmques 00 di 

Perpetud tamen id fore clèm diffidere debet... 

— Quippe vbi fe multi per (omnia fapelaquentes, ne 
Jj rid 

Jr | 


& £ Tuff nam in v. q; ui. 6 In qi vulg-lnde.jra. & Marl, — 
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“ont d'application à les voir eux:mefmes pour les 
connoiltre parfaitement:ce qui n'eft pas à pre(ent; 
& ne fera pas mieux deformais qu'il a cité cy-de- 
| uant, 
4 Quand les Roys ont efté tuéz, l'ancienne maje- 
2 3 f£ des Trofnesa efté abbatuë , & les Sceptres {u- 
petbes ont efté brifez. L'enfeigne illuftre de là 
uueraine dignité eftoit enfanglantée , & fem- 
bloit pleurer fous les pieds du vulgaire , le grand 
honneur qu'elle aucit perdu : tar elle eftoit fou- 
*  léeauec d'autant plus d'indignation qu’elle auoit 
4o efté trop redoutée. Le Gouuernement donc re- 
. tournoit à la lie du Peuple, & aux Affémblées tu: 
multuaires , lors que chacun démandoit pour foy 
l'Empire & l'authorité Souueraine, De là ils en- 
feignerent à créer les Magiftrats; & firent des Or- 
... donnánces , afin qu'ils euffent fe feruir des Loix, 
j4c Car le gente humain qui languiffoit par les inimiz +. 
tiez recipróques ; & qui eftoit ennuyé de pafet 
lavie parmy les troubles de la violence ; tomba. 
volontairement fous le joug des Edicls : & de cé 
.. que chacun fe preparoit à la vengeance par colere 
auec plus d'animofité qu'il n'eft maintenant per- 
imis par les equitables Loix; les Hommes fe font 
€nauyez de mener vne vie fiturbulente : mais la 
o CIainte des peines en a troublé depuis toutes les 
douceurs. Car la violence & l'injure que fait quel- 
ph l'embatraffent luy-mefme, & retournent 
Ouuent au lieu d'où elles ont pris leur origine. De 
forte qu'il n'eft point du tout facile: de mener vne 
. Vie dou ce à quiconque viole par fes actions les al- 
ig lances de li paix. Que s'ilpenfe tromper quelques- 
“fois les Hommes & les Dicux,il ne feauroît neant 
. Moins eílre affeuré que la chofe s suris cachée 
Hb ij ; 
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pour touliours : car quand il n'y auroit autre 
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chofe à craindre , il y ena plufieurs qui parlent en 
dormant , & qui dans les réueries dos maladie, 
découurent fouuent des pechez qui auroient efté 
long-temps cachez. D^ d 
Maintenant il n'eft pas fort difficile de rendre i60. 
la raifon pourquoy les Dieux ont efté reconnus | 
army les Nations, & pourquoy les Villes leur 
ont dreflé tant d Autels, & inftitué tant de cere- 
monies facrées , ce qui fe pratique aniourd'huy en 
vne infinité de lieux. La crainte qui a eité con- 
çeuë dans le cœur des Mortels , acfté caufe quepar — — 
toute la Terre, on leur éleue des Temples, & que 1165 — 
l'on celebre des Feftes en leur honneur. Car alors 
les Hommes confideroient d’vn efprit vigilant, & 
voyoient mefmes en dormant la beauté des Dieux 
qui leur paroifloient d'vne taille merucilleufe- 1170 
ment auantageufe. Ils leur attribuérent donc l’v- 
fage des fens , pource qu'il leur fembloit qu'ils | 
auoient du mouuement , & qu'ils proferoient des 
paroles graues , à proportion de ce qu'ils auoient 
vn vifage éclatant & des forces inuincibles. Ils 
eftimerent auffi que leur vie eftoit eternelle, pour- 
ce qu'vnmefme vifage & vne mefine forme fc re- 117$ 
prelentoient toufiours à leur imagination, ac- — - 
compagnez d'ailleurs dc fi grandes forces , qu'ils 
nc penfoient pas que iamais ils püffent eftre fur- 
montez : qu'au relte ils eftoient heureux en cela, 
que la crainte de la mort. ne le$ inquietoit nulle- 
ment , & que rien n'eftoit pie leur donne 
de la peine , s'eftant perfuadez en dormant qu'ils 180 
leur voyoient faire vne infinité de chofes mer- 
ueilleufes. Dauantage , comme ils confideroient 
l'égalité dû mouuement des Cieux, & les Saifons 
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Aut morbo delirantes “ prograxe ferantur; 
Etcelata diu in medium peccata dediffe. 
1160 Nunc que cau[Ja dem alu ond numina gentis bes : 
P eruolgárit , (7* ararum compleuerit vrbis ; elio x 2j 
Sufcipiendaque curárit follemnia facra, ied 
de nunc in magnis florent? facra rebus locique; 
Vnde etiam nunc eff mortalibus infitus horror, 
1165 ,Q ui delubra dewm noua toto fu[citat orbi ) 
b. Terrarum, ex feflis cogit celebrare diebus; 
I- Non ita difficile eff rationem reddere verbis, 1 
-Duippe etenim iam tum diufim mortalia fecla 
| Egregias animo facies vigilante videbanr, — 
|. M73 Etmagis in fomnis, mirando corporis * auta. 
His igitur fenfum tribuebant propterea, quód. : — 
, Membra mouere videbantur vécéfque fuperbas 
AM ittere pro faciepreclara, 9° viribus amplis. | 
r e/Eternamque dabant vitam, quia [emper corum s 
(o M7 Suppeditabatur facies, ex forma manebat; 
- Etatamen omnino , quos tantis viribus auttos 


Non temere vlla vi conuinci poffe putabant. 
: 


" 


Fortuni[que ided long preftare putabant, 
Qd mortis timor haud quemquam vexaret eorum? - 

80 Etfimul in [omnis quia multa, @ mira videbant 
Efficere ; ez nullum capere ip[os inde laborem, 
Preterea celi rationes ordine certo, 


« Ita v-linal. v.procraxe. vulg. protraxe.malè, & Hzc veri. & elc- 
gantifl.fcriptura. etfi in T fit, florent rebufque loc. vide indic. Re- 
petitio. cin q.v. auétus. f. mirandos corp. auctus. vide Augmen, ita 
Virg.de Creu/a L.1.& lib.1. de Romulo Liuius. d Lanib. conici leg. 
manet ; ego libzos fequor. 
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Et'yaria annorum cernebant tempora verti 000 
Nec poterant quibus id fieretcognofcerecaufsis, ———— 

- Ergo perfugium fibi babebant omnia divis nf 
Tradere, 7 illorum nutu facere omnia fleéti. 

In celóque deñm fedes , e- templa locärunt, ———— 
Percelum volui quia fol, ey luna videte 
Luna dies , 7» nox , eg notlis figna feuera + 

| Notliuageque faces celi, flamme evolantes, Y 
AN ubila , vos, imbres, nix, venti, klminæ, grando, — 
Et rapidi fremitus, eg murmura magnaminarum. —— 

O genus infelix humanum, talia diuis E 
Cum tribuit facla, atque iras adiunxitacerba:Y.———— 
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eO uantos tum gemitus ipfi fibi , quantaquenobis ——.— ET 
Polnera; quas lacrumas peperere minoribus noflris! — 








Nec pietas vlla eft velatum (ape vider: e 
Vertier ad lapidem , atque omnis accedere ad araïÿ du 
JN ec procumbere bumi proftratum,co- pandere palmas —— 
"inte deñm delubra ; nec avas (anzuime multo. — — 1108 
Spargere quadrupedum , nec votis neclerevotag —^——— 
S'ed mage placata poffe omnia mentetueri. —— v: 
Nam cám fufpicimus magni celeflismundi ^ 
Templa fuper, flellifque micantibus etberafixums ———— 
t venit in mentem folic, lunæque viarum; |  nej 
| "rc aliis oppre/Ja malis in peëtore cura. - ! 
la quoque expercefattum caput erigere infit, 
Ecque fortà dcüm nobis immenfa poteflas 
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de l'année qui ont leurs viciflitudes auec vn ordre 
fi réglé, ils n'en pürent connotftre les caufes:! 
185 C’eft pourquoy ils les rapporterent toutes aux 

.. . Dieux, & furent aifément perfuadez que rien ne 
E fc Faifoitt au monde fans leur volonté. Enfin, ils 
. .  eftablirent dans le Ciel des Trofnes , & des Palais 
pour les Dieux, voyant que le Soleil & la Lune 

y font roulez, & que de ce cofté là l'on voit pa- 

roiftre les changemens de la Lune, le Ioar , la 
. 13190 Nui& ,les Eftóiles , les Flambéaux no&tarnes, les 
* Feux volages, les Nuées, la Rofée; les Pluyes, la 
Neige, les Vents, les Foudres, la Grefle, les Tem- 
peftes, & les Tonnerres menacans. 
© genre humajn mal-heureux , qui attribués tou- 
tes ces chofes aux Dieux, & qui adjouftes à leur 
1195 efprit l'amertume du courroux ! Combien parce 
moyen ont-ils engendré de plaintes en eux-mef- 
mes, de follicitudes pour nous , & de larmes pour 
lapoftetité ? Ce n'eft. pas la auoir dela pieté que 

' d’eftre veu fouuent ayant latefte voilée; tournée 

. di cofté d'vne pierre,& de s'approcher de tous les 
Aurels, ny de fe profterner pat terre, & d'étendra 

1200 fes mains deuant les Temples des Dieux, ny d'at- 
rofer les Autéls du fang de beaucoup d'Animaux, 

ny de faire plufieuts vœux, mais bien pluftoft de 
pouuoir confiderer toutes chofes d'vne ame tran- 





. leftes Palais du grand Monde , & le Firmament 

1210; femé d'Eftoiles Éihcellenres ; & que nous confi- 

derons les mouuétiens du Soleil & de la Lune: 

Vaé affli&ion fenfible ne nous vient pas pluftoft 

.. fetterle cœur , que le foucy en mefme temps nous 

oblige de leuet la tefte en haut pour chercher s'il 

| n'yá point pour nous quelque puiffance fupericu+ 
1 Hh iiij 


: quile. Cat lors que rious regardons en haut les ce- 
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re, qui par vn mouuement imprimé tourne les. 
Aftres lumineux. Car l'ignorance des caufes agite 1210 
l'efprit douteux; pour fçauoir quelle a eitélongi- 
ne du Monde , quelles {ont fes bornes, &iufques — 
à quand fes enceintes font capables defupporterle.— 
trauail d'vn fi grand mouuement , ou fi elles font 121$ 
incorruptibles pour durer eternellement, & pour — — 
mefprifet tous in efforts du temps immortel.Da- — — 
uantage, de qui eft-ce que l'efprit n'eft pointému ——— — 
par la crainte des Dieux ? De qui efl-ce queles= . 
membres ne font point faifis par la peur du Ton- * 
netre affreux , lors que la Terre embrafée tremble —— 
fous fes coups, & que ces murmures parcourent i220. 
tout le Ciel? Les Peuples &lesNationsn'enfen- — — 
tent-ils point l'effet? Et les Roys fuperbes n'en —— 
font ils point épouuantez , comme file Temps . : 
eftoit venu de receuoir le chaftiment qu'ilsont 
mcrité pour pen mefchante action, ou pour. — 
quelque parole arrogante? Quand la violente fu- 1: 
rie du vent pouffe fur la Mer agitée, le General de * 
uelque Armée nauale auec toutes fes Legions& —— 
ÊSE cphans, ne fait-il pas des vœux pourfemet- — — 
tre en h bonne grace des Dieux? Et lacraintene — — 
l'oblige-t-elle pas à chercher la paixaueclesvents, — — 
pour fe lcs rendre fauorables ? Inutilement, tou- 1230 
tesfois, pource que bien fouuent vn violenttour- — — 
billon ne le iette pas moins contre les écueils, — 
Tant ic ne fgay quelle puiffance occulte fait auor- | 
ter les defleins des Hommes, & femble mefprifer —.—— 
& fouler aux pieds les faifceaux illuftres & les ——— 
haches féueres. Enfin, quand la Terre tremble, & 125$ 
que les Villes fe renuerfent , ou qu'elles menacent 
de ruine ; quelle merucille , fi les hommes fe dé 
fient d'eux-mefines, & reconnoiffent feulement. —- 


«s 


Dr Rervu Nar. Lis V. 

Sit, vario motu que candida fidera verfet *' 

| A210 Tentat enim dubiam mentem rationis egeflas ; — 

Ecque nam fuerit mundi genitalis oyigo ; 1 
—. Etfimnlecque fit finis ; quoad menia mundi, 
E t taciti motus bunc pofsint ferre laborem: 
.. Andiuinitus eterna donata falute , 
— aa Perpetuo pofsint aui labentia tralbu, 
Immenfi validas &ui contemnere vires. 

(— Preterea cui non animus formidine diuám ^. 
Contrahitur ; cui non conrepuntmembra pauore 5: 
Fulminis borribili cèm plaga torrida tellus » 

. 3110 Contremit,e9 magnum percurrunt murmura celum? Y 

Non populi, gentefque tremunt?regé[que fuperbi 
Conripiunt diuí m * percul(i membra timore, .- 
Ne quod ob admiffum fædè, diéfénrve fuperb? 
Panarum graue fit foluendi tempus adatbum à 
122$ Summa etiam cim vis violenti per mare venti 
Enndoperatorem clafsis fuper" æquora verrit 
Cum validis pariter legionibus , atque elephantis 
Non dium pacem votis adit, ac prece quafi 
Ventorum pauidus paces , anim&[(que fecundas? 
| ago ANequiquam, quoniam violento turbine fepe. . 
Conreptus nihilo fertur minus ad vada leti. 
V/fqueadeà res humanas vis abdita quedam 
Obterit, eo" pulcros f'a(cis , [euafque fecures 
Proculcare , ac ludibrio fibi habere videtur. 
415; Denique [ub pedibus tellus cum tota vacillat ; 
Concul[[aque cadunt vrbes, dubieque minantur; 
Quid mirum , fi fe temnunt mortalia (ecla ? 


"Atque poteflates magnas, mira[que relinquunt 
« q.I.v.perculfi. Sup.1.21. 0 In 4. impreff. æchesa. malà, — 
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uem. Znrebus viris dinbm, que cuntla gubernent —— 
sim ovd fier es anus aurem, Férumque per 1 
erum, Zrjmul argenti pondus, plumbr pee poreflas ; er: i. 
poete Irnis vbi ingentis filuas ardovecremasat —— 
ré Montibus in thapnis , fen celi fulmine miffo $ 
bum re. Site quod inter fe bellum filuéffre géventes, —— 
Eu Hoff d 

t. 
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Ws intulerant ignem formidinis ergo; 
4 Siue quód indu fera sete sec Ed 
Pandere agros pingnis, co pafcua veddevevura 3 ——— 
iue feras interficere, eo» diteftere prédas - | 
… Nam fouea , atqne igni pris eff venarier ortum, 
Qum ['epire plagis aleam, canibu[qne cioe, ———— ny 
D'uidquidid eft, quacumque? cauffa flimimens ardor — 
Horribili PN filuas éxederat * altas niic t 
"Ab radicibus , qo» téPram pércóxerat igni; AS MCN 
Manabat venis feruentibus inloecawrre 7 


Po[lerit claro interris fplendevecólosé 3" 
Tollebantnitido éapti, leeiquelepóve, 0000 
Et fimili format videbant effe eura, e^ | 
Atque lacuhari fnerat gia enige. |. m6 
Tum penetrabat eos , poffe bec liquefacta calore 


D uamlibet in formam; e» faciem decirrere verum, 
Etprorfum quaymuiy in athta , ac tentiia po]fe n 
Mucronum dici fafKgia procudendo , 

Ft fibi tela parent , ftliiafqte excidere pofiint; 
* Materié mae dolevéslerare e radere tigna, 


b altis. «Ita ex v:q.cod. fcripii. in al. v.deläre. etiam non malézyt 
éreticus. hzc Marull. primus, deinde alij mutarunt contra v.l.vide — 
ind.dolere, ex fes À 
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4 Ita olim pinguia reldebant Arus. Virg. Georg. lib.r, Hotat.z. 43 k 
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dans le Monde la grande &-merueilleufe puiffance 
| des Dieux, qui gouuerne toutes chofes ? 

1240 Pour le furplus on trouua le cuiure , l'or & le DesMe 
fer, auffi bien que l'argent & le plomb , apres que taux. 
le feu eut brûlé de grandes forefts (ut des Monta- 
gnes de longue étendué : foit qu'il y. fuft tombé | 
par le Tonnerre : foit qu'il y euft efté mis par des c" 

12 45 gens fauuages qui fe failoient la guerre pour épou- 
uánter leurs Ennemis : foit queles Habitans du 
lieu induits par labonté du terroir euffent deffein | 
d’accroiftre par ce moyen leurs champs fertiles, & | 
de rendre leurs pafcages plus abondans:foit qu'ils 
vouluffeat tuër des Beltes par cette inuention , & 
s'enrichir de leur proye:car au commencement on 
fc (eruit pluftoft de foffes & de feu pour la chaffe, 
3250 que d'enceintes autour des Bois & de Chiens cou- 
rants. Tant y a que la flamme ayant. deuoré les 
Bois iufques dans la racine, d'vne horrible impe- 
tuofité , & la Terreayant efté bruflée , & comme 
cuitte fur le brafier, fortirent de fes veines en quel: | 
ques endroits vn peu enfoncez des ruifleaux' d’or, 
| 1255 d'argent, de cuiure, & de plomb, lefquels ayant 
veu reluire par apres d'vne couleur viue, comme 
—. ils eftoient coagulez, ils furent épris de leur beau- 
té polie, & les ramafferent, prenant garde qu'ils 
1260 eítoient formez d'vne figure femblable aux creux 
dans lefquels chacun auoit efté recueilli. Puis il 
leur vint en penfée qu'ils les pourtoient fondre 
par la chaleur : qu'ils leur donneroient telle forme 
qu'ils pourroient fouhaiter , & qu'à force de les 
battre , ils les tourneroient en pointes aiguës, & 
1265 en trarichans déliez , afin de fe faire des dards & ” 
-des outils pour couper les forefts , attenuét la ma- 
uere, la polir, & tatiffer Les poutres , les percer, 
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les troüer, & les creufer. lls ne voulurent pas - 
| moins preparertoutes ces chofes par le fecours de 

: l'or & del'argemm, qu'ils auoient fait d'abord par. — 

| — - les violentes e l'airain : Mais ce fut inuti- 1270 

lement, parce que la puiffancefoible del'or& de — — 

l'argent fut contrainte de ceder, & ne püt fup- 

orter la dureté du labeur Auffi l'airain fut-il — 

e pluseftimé, & l'or fut mefprifé, parce — — 

| qu'il eftoit inutile, ne pouuant refifter auecles * 

ointes que l’on y auoitformées, lefquelles fere-° 

Doechnicat incontinent. Maintenant l'airain eftr275 - 
mefprifé, & l'or honoré fouuerainement. Ainíi 

l’âge mebile change l'vfage des chofes ,& fait que — 

ce qui eftoit en eftime deuient fans honneur: puis — — 

vnc autre fuit , & fort du mefpris , & fe fait fous — 

haiter de iour en iour, florit parlesloüangesqu'on ^ — 

luy donne, & eften admiration à tout le Monde — — 

Du pr, Maintenant, ó mon cher Memmius, il vous fe- 128 

; ' a facile de connoiítre de vous mefime par quel. $5 

moyen le fer a efté trouué. Les anciennes armes —— 

eftaient les mains, les ongles. les dents, les pietres, 

le débris des Bois, des branches d'arbres, des 

flammes & des feux depuis qu'ils furent connus. —— 

Long-temps depuis , la force du fer & de l'airain 1185 

fut découuerte : mais l'airain fut pluftoit en vfage 

que le fer, pource que la matiere en eft plusfouple, — — 

& qu'il s'en trouue en plus grande quantité : cat 

on manioit la terreaucc l'airain: les armures pour 

la guerre eftoient de ce metail : il feraoit àfemer —— 

des playes, & on l’employoit pour enleuer des 1290 

Troupeaux , & gagner des Champs : car on cedoit F 

facilement ce qui eftoit denüé de force & de de- — - 

-feníe à ceux qui eftoient armez. Apres on vint peu 

à peu à mettre le fer en vfage pour en faire des 


(AN 













' ” 
10 Y 3e 4 








De RastvM Nam. Lis. V. 249 
E t tercbrare etiam , ac pertundere , pérque forare. — 
Nec minus argento facere hec, auroque arabant, 
à Quam validi primiim violentis vivi is, 
1170 Nequiquam ; quoniam cedebat vi 
| Nec poterat pariter durum fufferre 
Nam fuit in pretio magis &s , aurumque iacebat 
Propter inutilitatem hebeti mucrone-retufum. 
Nunc iacet es , aurum in fummum fucceffit bonorem. 
.. 175 Sic voluenda etas commutat tempora rerum. 
Q od fuit in pretio , fig nullo denique bonore: 
Porro aliud fuccedit , er e contemptibus exits 
- Inque dies magis appetitur ; florétque repertum 
— 00 Laudibus s co miro eff mortalis inter bonore. S 
1280 Nrenc tibi quo pa&toferri natura reperta — xg E 
Sit, facile eftipfi perte cognofcere , Memmi. 
Arma antiqua manus , vngues, dentéfque fuerunt, 
Et lapides , @° item filuarum fragmina rami; : 
Et flamme, atque ignes, poffquam (unt cognita primum; 
|. Wy pofterins ferri vis efl, eri[que reperta: : 
Et prior eris erat , quam ferri cognitus v[us: 
no facilis magis ef natura, co copia maior. 
JEre folum terre tra£tabant y eréque belli 
Müfcebant fluétus , et volnera vafía fi erebant; 
1290 Et pecus, teh agros adimebant : nam facile ollis 
Omnia cedebant armatis nuda, €9* inerma. 
Inde minutatim procefsit ferreus enfis, 
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obrium fpecies efl falcisabeng, ——— 






Erferro cepere folum profcindere terre , TO; 
1 : ntcreperi certaminabelli, — E : 
: Etprius * efl armatumin equi confcenderecofías —— 
Et moderarier bunc frenis , dextraque* vegere, ———— 
pe biiugo curru belli tentare pericla ; VAM 7L» 
Et biiugo prius eff, quàm bis coniungerelinos, ——— 
Et ise falciferos, inuentum, adfcendere currns. —— 1500 
: Indeboues Lucas turrito corpore tetros "OST. 
4 A nguimanos belli docuerunt volnera Pini 
Sufferre s € magnas Martis turbare cateruds] 
| Sic aliud ex alio peperit difcordia triffis, STATE 
| « Horribile humanis quod gentibus effetin armis, — — 130 
. Inque dies belli terroribus addidit augmen. EDEN 
| Tentèrunt etiam tauvos in d munere bellis —— 
E xpertique fues [euos [unt mittere in bofüis: SN 


| Et'validos * Parthi pre [e mifere leones DERE UR... 

Cumf duttoribus armatis , eif que magiffris — — do. 

"Qui moderarier bis poffent ,"vinclifquetenerey -— 
AN equicquam j quoniam permixta cedecalentes — — : 
Tirbabint fœui siullo difcrimine turmas, “À 
Terrificas capitum quatientes vndiquecristas} K ; 
Nec poterant equites fremitu perterritaequorum |. 13iÿ 
Petora mülcere , eo frenis conuertere in boftis, ^R TET 


4 Apud Macrob. obfcurum. in q. obfcariimi. 4 Ita fetà o. l manu | 
forinifque defcripti in q v. reppertum. quod probat Lamib. arceffen- - 
dum eft autem huc verbum, inuentum; quod mox fequitur, vbi in il: 
etiam erat armatum. c Ita leg. vel, tegere; vt luxatus fit verf. M 
vigere. Pius aitin v.l. viere:Marull. ciere, reponebat. d al munérd, — — 
e inq.l. partim.malè. fIn v.q.do&toribus. verumq. re&e. g hos; ig ——— — 
yviq. ai. 
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|.  éfpées : & les faulx d'airain deuinrent à is. 
| ,." Oncommenga dés lors à fe feruir du fer pour las 
: 129j bourer les Champs, & pour decider les affaires da 
la guerre, dont les euenemens font fi douteux, les 
diuers Partis s'en feruirent également. poss 
On inventa pluftoft de monter fut vn Cheual, De l'o: 
de le conduire auec la brida, & de l'incirer de la 457. 
main , que de tenter les perils auec vnchariot de guerre, 
guerre tiré par deux Cheuaux: & l'vfage do deux 
Cheuaux elt plus. ancien que celuy de deux cou: 
1300 plesde Cheuaux, ny que de monter für des cha- 
riots armez de faalx. De là,les Carthaginoisappri- 
rent aux Bœufs dé Lucanie , c'eít à dire aux Eloz 
phans affreux, qui portent des Tours fur le dos, & 
de qui la trompe.cft vne main dc Serpent, à fouf- 
{ir des bleflures, & à mettre les Ennemis en rou- 
_ 130$ te en leur donnant de l'efftoy. Ainf, la trifte Dif- 
! corde engendre continué lement entre les Hom 
. mes quelque chofe d horrible à l'égard des armes, 
& y adjoufte de our en iout vp furcroift de mife- 
Xesauxtorrentslaguerre. — | 
+ On effaya aile is Tauteaux pour les exploits 
guerriers : & on voulut faire l'efpreuuc des Sanz 
gliers cruels contre les Ennemis, Les Parthesfi- 
... fent marcher des Lions à leur auant-garde , fous 
1310 là conduite de certains Hommes armez , & de 
Maiftres féueres qui pouuoient les moderer & les 
contenir dans les liens : mais ce fut inutilement, 
..:. pource que dans la chaleur du. combat ; ils con- 
P. 8 les maffacres, & mettoient le defordre 
& la confufion parmy toutes les troupes , faifant 
- voltiger de part & d'autre l'effroyable ctiniere de 
| 1315 leur col, La Caualerie ne pouuoit ramener le cou- 
| rage aux Cheuaux épouuantez par le ftemiffement 
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de ces fieres Beltes, & la briden'eftoit pas cápàs — — 
ble deles faire tourner du cofté des Ennemis. Les 
Lionnes furieufes s'eflangoient de tous coftez, fau- 
toient au vifage de ceux " venoient au deuant — — 

d'elles, furprenoient ceux-là par derriere,& fe fen- 
tant déchaifnées , elles abbatoient ceux-cy par 1320 

Terre , & les déchiroient auec les ongles & les 
dents. Les Taureaux renuetfoient les Sangliers, —— 

les fouloient aux pieds, & de leurs cotnes , ilsen- 

fonçoient les coftes & le ventre des Cheuaux: & 
d'vn regard menaçant , ils leur faiforent donner — - 
du nez enterre , tandis que d’autres Sangliers i15 
tuoient auec leurs defenfes des Hommes del vn & ——— 
Gc l'autre party,quoy que cesdarsdontilsefloient — ^ 
ercez,rougifloiet de leur (ang. Ayant mis la cor- 
fion dans la Caualerie & l'Ipfanterie, ils en fal- — — 
foient vn grand degalt : car c'eftoiten vain queles  : 
Cheuaux fe tournoient de cofté pour éuiterles — — 
cruelles atteintes de la dent, ou qu'ils s'efleuoient 1339 
en l'air des quatre pieds, pource que vousleseuf- » 
fiez veu tomber par la rupture de leurs nerfs, & 
s'abbatre contre terre d'vne lourde cheute. Ainfi, 
ceux que l'on croyoit auoir eftéaflez bien dom 
ptez à la maifon, eftoient dans l’action embrafez 
de rage & de colere par les bleffeures ; les cris, la 133$ 
fuite, laterreur, letumulte : & d'vn grand nom- ^ - 
bre que l'on y auoit menez, on n'en pouuoit reti- 

rer aucun, pource qu'ils s’échappoient tous en 
s'écartant çà & là, comme les Bœufs s'échappent 1340 
fouuent des Temples, quand les Sacrificateurs qui 
les veulent nim ont manqué leur coup , non 
pas fans y auoir bien fait du rauage. Et de fait, la — 
chofe s'eft pû paffer de la forte. Mais i'ay peine, . 
à croire que ces Hommes n'euffent pointpreueu 
Inritata 
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-- dans les fournaifes cauées par dedans ,infquesàce j| ya 
qu elle éclate par les endroits où là Nuë s'entr'ou- dans 1e | 
ure. À caüfe de cela, il arriue que: cette couleur Nuées : - . 
dorée du feu gliffant, laquelle e(t (i mobile, s'en, des i&- | 
20; uele par terre , pource qu'ilfaüt de neceffité que PA ER 
les Nuées contiennent beaucoup defemences de : 
ce Feu : & comme elles font fans aücune humidi- 
té, auffi d'ordinaire leur couleur eft elle éclatante, 
& brille comme la flàme.-Elles doiuent auffi rece- 
uoir beaucoup de ces femences: de la lumiere:dü 
... Soleil, en telle forte qu'elles en rougiffent & en 
| &10. Iépandent des feux. Quand le Venta donc ramaf- 
.  fétoutesces Nuées , & qu'il lesa reffertées en vn 
.i . mefme lieu, alors elles expriment. & répandent 
- €es femences qui font reluire les couleurs dela 
#lâme, 1l éclaire auffi lors que les Nuces (c rarefient: 
««arau meíme temps que le vent les pouffe legere- 
Em jj, ment , & qu'il les (epare , il faut que les femences 
- qui font l'éclair tombent de neceffité , & c'eft alots 


1 
| 
que le Ciel éclaire fans faire de bruit , & fans don- 
x 


"mo à pbs. Tnm 


mer del'effro y. 
: 'Aurefte , les coups & les marquesbruflées par pe 14 
: lavapeur, auffi bien que la forte. odeur da fouffre Nature 
qui à répand dans. les Airs ,. declarent. a(fez de des Fou« 
220, Quelle nature font les foudrés: (car ce fofit-là tous d'5- 
: "dite de Feu ; & nullement de: Pluyes ou. de 
: Vent. ) Dauantage, ils embrafent par eux-mefmes 
des toiéts des maifons où ils exercent leur tyrari- 
aig hie d'yne láme prompte. La Natute a rendu le 
^," 'feu fubtil par des petits atomes de feu, & par des 
. -Gotpstres agiles, à quoy rien ne fçauroit refifter. 
“De forte que la foudre penetre auffi facilement les 
_clofturés ; mailons,comme la voix & la clameut. 
-M paffe au trauers des pierres & du “are : & dans 
E" à Li 





4; wnmomert ilfond le cuivre& Tor. Mfaitauffien 2; 
 yninftant que le vin's'éuanoüitdes vaiffeaux fans - 
£ + rompt qne ety , pource quefa chaleur 

'^ dilate tout ce qui eftàl'ertour , & rarefie lafub- 

. ftance de brique dont les conneaux font compos: : 
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fez, auec vhe facilité merueilleufe,à mefare qu'il —.— 
s'y infinuë, :& fait éaaporer les principes du vim - 
gar vne viteffequi:ne fe peut imaginer 1 'ce queda 235 
chaleur du Soleil me pourroit —: 
dong'efpacedetemps, encore qu'elle foit accom- 
varier ddp Vimcité bien ,tantileftwray —— 
que la force du torinerre a plus d'agilivé &de'pos- — — 
woirquelachaleurdu Soleil. — ne SE oo. 
Maintenant, fans vous'faire attendre pluslonge —— 
temps l'effet de nos promeffes , ie vous diray par 
‘quel moyen les Tonnerres font engendrez, & 
comment ils font *émus parvne'fiprande imipe- —— 
"tuofité , que d'vn/feul.coup ilspeuuent'eritr'ouarir 240; 
des groffestours , abbatrees maisós, renuerferles — 
-chevroris & les poutres, détruire les monumens 
des Perfonnages Illuftres, tuer les -Fommoesi&les 
Animaux , & faire vne infinité d'autres uholes 
#emblables. 1fauticroire queles Foudresformten- 24j: 
"gendrez là ‘haut des Nuagesépais amoncelez des 
vns fur les autres. "Car iamais ilsneforpouffez |. 
d'vnCielferain, ny meímesdes Nuages legere- 
ment condenfez. Auffi me faut-il pas:doutér; & - 
la chofe méfinele démontre chirement,quecela — 
Ac:fait quand de toutés parts les Nuées fort acnaf- ...— 
fées dans l'Air. Deforte que l'on diroit quetotités 160. 
lestenebres font {orties de Enfer pourveniroc- 
'cuper tout le À mar nd que le Ciel:coritienri&e 
la Nuiét que forment fi promptement des INua- 
ges épais, verfe d'erthaut desfpectres affroux ; dors 
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ào, Curat item vt vafis integris vina repentè 


. Diffugiant: quia nimirum facile omnia circi 
Conlaxat , raréque facit ^ lateramina vaf, 


|. Aduenienscaloreius, vt infinuatur in ip[um; c5 


Mobilit:r foluens differt primordia vini: 


ase. eOtod folis vapor etatem nompoffe videtur 
kd] Efficere, vfqueaded * to'lens fevuore coru(caP 


m. 


Tanto mobilior vis , €7- dominantior bec eff. 
Nunc ea quo patfo gignantur, e impete tanto 


Fiant, vt po[sint i£fu difcludereturres, EM 

240 Diflurbare mos, auéllere “tigna, trabéf à ques aV | 
(e Et monumenta virim 4 commoliri , atqueciere à | 
E xanimare bomines , pecudes proflernére pafsim, | 
Cetera de genere hoc, qua yi facere omnia pof ;int, 
: Expediam, * neque te in promifiis plura morabor, LAC. 
245, Fulmina gignier crafsis, altéque putandum "ff | aloes | 
… AN ubibus fexftruétiss nam celo nulla fereno, x iege | 

‘Nec leuiter denfis nituntur nubibus vmquam. RER 

Nam dubio procul hoc fieri manifefla docet ves, ' bibus ' 


n 


udd tunc per totum concre[cunt aëra nubes gigni. 


| ajo. 4 ndique »"bti tenebras omnis Acbeyuntaqeamur. 


: 


—. Liquiffe , eg: magnas celi compleffècauemss, 
V'[queadeó tetra nimborum nocle coorta n | 
Impendent atre formidinis ora fuperné, : 
a ta v.l. re&iff & Martian. li.3. vulg. latera omnia valis. D Itaxv.l. . 


q. tollens. vt fup. protollére. q. ptotollere. Lamb. facit BA à 
Candens. c la v. i vt & lup. 41.11. in vulg. ligna. d Ita v.l. fere. 
: liri. 


-Marull: demo vulg. « Ita ex v. Lpofui. vc&cfup. 45:143. f£ dta. — 
"fup. MM : vs € SA 
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uem- 
admo- 


dum fal- Æ£obilitate calefcit , eo à contagibus ignis. 


men Cx- j 


fiftat. 
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Cum commoliri tempeflas fulmina ceptat. Ie 
Preterea per[æpe niger quoque per mare nimbus , ijj. 

Pt picis ? celo démiffim * flumen, in vndas -K 

Sic cadit, e fertur tenebris procul, 69° trahit atram | 
Fulminibus granidam tempeflatem, atque procellis , E 
Jgnibus, ac ventis cumprimis ipfe repletns; IG à 
Jn terra quoque tt horrefcant , ac te£la requirant, 2160. 
Sic igitur [apers noffrum caput cffe putandum *ft 

T'empe[latem altam. neque enim caligine tanta - 
Obruerent terras , nifi inedificata fuperne 

Multa forent multis exempto nubila fole : 
JNec tanto poffent * venientis opprimere imbri, 
Flumina abundare vt facerent, campoque natare , 
Si non ex[Iruttis foret alte nubibus æther. 

His igitur ventis , atque ignibus omnia plena 

Sunt : ided pafsim fremitus , cr ré fiunt. 
Quippe etenim (uperá docui per multa vaporis 
A'emina babere cauas nubes ; 7° multa neceffe eft 
Concipere ex folis radiis, ardoréque eorum. 
Hic'vbi ventus eas idem qui cogit in onum 

Forte lecum quemwis, expre[sit multa vaporis 
Semina, féque fimul cum eo commifcuit igni 5 
Infinuatus ibi vortex ver(atur in alto, 

Etcalidis acuit fulmen fornacibus intus. 

IN am duplici ratione accenditur : ipfe fua * nam 


5a vulg. fulmen. malà. hac in re fepiff. cariatum. 6 Ita v.l. in vulg. 
hatc terras. Matull. tantos imbres. quid. viuentes: «cum. : 
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tm la Tempefte commencede preparer les Fou- 
res. Dauantage, vne ondéc noire comme de la 
poix, ou pluftoít vn fleuue entier, tombent fou- 
uent du Ciel dans la Mer, fe porte parmi vn Ciel 


| rx eft ailleurs ferein, & loin des tenebres,& attire 


a Tempefte grofle d'orages , de Tonnerres, de 
Vents, de Feux & d'éclairs , qui effroyent mefmes 


. les Hommes fur la Terre, & les obligent à fe reti- 


rer dans les Maifons. Il faut donc croire que la 
Tempefíte qui fe forme fur nosteftes, eft d'vne 
haute profondeur : car la Terre nc feroit point 
couuerte gg d'vne grande noirceur , s'il 

eurs Nuages édifiez les vns fur les 
autres qui nous dérobent les clartez du Soleil : & 


. de fi grandes Pluyes ne pourroient venir fur nous 


auectant de furie, les Riuieres n'en deuiendroient 
point fi enflées , ny les Champs n'en feroient 
point fübmergez , fi l'ai n'eftoit point remply en 
hauteur des Nuages amoncelez. 

Tous leslieux font donc remplis de ces Vents & 
de ces Feux. D'où vient que de toutes parts, il fe 
fait des Tonnerres & des éclairs dansl'Air : car les 
Nuées concaues contiennent pluficurs femences 
de chaleur, comme ic l'ay defia dit : & il eft ne- 
ceflaire qu'elles en conçoiuent plufieurs de l'ar- 
deur des rayons du Soleil. Que file vent fait af- 
fembler les onde en quelque lieu que cc foit, 


Com- 


ment f 
fait le 


où il exprime plufeurs femences de chaleur, & fe Ton- 
mefle auffi luy-mefme auecle Feu; le Tourbillon nerre. 


qui s'y eft infinué s'agitte & roule danstoute l'é- 
tendué de fá profondeur, & prepare la foudre au 


- milieu des fournaifes ardentes : car ce tourbillon 


s'y enflame par vn double moyen , & de fa mo- 
bilité qui l'échauffe , & de la contagion du fcu; 
7 b bj 


} 
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| Del, quand la force du Vent s'eft échauffée, oà 289. 
| vn puiflant feu a donné deffus , auft-toit le foudre —— 
eftant comme acheué entr'ouure la nuéc , & fon 
ardeur animée s'échappe, parcourt de fon éclat 
tous les lieux voifins, & elt fuiuy d'vn fi grand , 
bruit , qu'il femble qüe les auguftes Palais du HB. 
Ciel fe renuerfent.. Toutes les Creatures fur la 
Terre en font failies de frayeur , & les murmures 
fe font oüir par tout le Ciel, :pource que toute 
cette grande malle de Tempefte en tremble, & les 
fremiflements font excitez. Enfin ,de ce tremble- 3 
ment & de cét orage, il arriue vne groffe pluye, en 
telle forte que la region etherée auec fon fein fe- 299. 
cond, femble fe conuertir en torrents , & rappel- 
ler en tombant auec furie le deluge fur la Terre. 
Tant e(t grand le bruit porté par. l'atdeur d'vn 
coup furieux , lors que la Nuée. créue , & que le 
Vent eít impetucux. 
Quelquesfois le vent donne extericurement fur — — 
le nuage-robulte , quand le foudre y eftacheuéde?95. : 
former, & dés le moment quila faitentr'ouurit — — 
le nuage , le tortis de feu que nous appellons le 
foudre , tombe par terre, & va de tous coflez , où 
fa violente furie l'emporte. Il arriue auffi par fois 
que le vent pouffé fans eftre joint auec le feu , ne 309, 
laiffe pas de s'enflamer dans vn long efpace, pout- 4 
ce qu'il prend en chemin faifant certains Corps, 
lefquelsà caufe de leur grandeur ne peuucnt pafer 
de me(me au trauers de l'Air, & qu'il y ena d'au- 
tres petits qu'il tire de l'Aic , lefquelsen volant & — - 
fe meflant auec les fiens, font le fcu , tout ainfi 
qu'vne bale de plomb - s'échauffe cftant pouflée 305. —— 
rudement, quand en fe dépoüillant depluficurs 
- corps de froidure , elle en concoit de l'ardeur au 





| 
| 
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| 299. Inde, vbi percaluit vis venti , vel grauis ignis 
20 Impetus ince[sit.z maturum.tum quafi fulmen. - 
= Perfcindit [ubitó nubem., fertirque coru[cis 
. Omnia luminibus luffrans loca percitus ardor, 
(00 Quem grauis in(equitur (onitus y disblo(x repentà 
aj. Opprimere vt celi videantur templa fuperné. 
© Ande tremorterras grauiter pertentat, qz alum 
 ZMurmura percurrunt calum, nam, tota (zie tum. 
 Tempeflas concu[Ja. tremit , fremitá aue, mouentur] 
-Q wo. de concuffu fequitur granis imber, ey: when, 
290. Omnis "vti videatur in imbrem, vertier «ter, 
"Atque ita, pracipitans ad diluuiem reuocare. 
- Tantus difcidio nubis., ventique procella ,. 
 Mittitur ardenti, fonitus cim. prouolat itu, 
| Efl etiam, eum vis extrinfecus incita "vanti 
19j. Incidit in validam maturo. fulmine nubem x 
(0 Quun cin perfcidit , extemplo cedit igneus ile 
—.. Vortex , quod. * patrio vocitamus nomine fulmen. 
Hoc fit * item. in partes. alias, quacumque. tulit vis] 
Fit quoque , vt intexdum venti. vis miffa fine igni, 
300. Tetas tamen, in fpatio , longóque meatu, 
© © Dum yenit , amiutens in cur(u corpora quedam. — 
- Grandia s que nequeunt. pariter penctrare pev auras : 
Atque alia ex ipfo contadens aére portat 
(00 Paruula , qua faciunt ignem commixta volando. 
3og. Non alia longé ratione ; c plumbea. (epe 
Feruida fit glans , in curfu , ám multa rigoris 
Corpora. dimittens , ignem concepit in auris. 


4q. C. Latio, fed ex gloffa. & In q. idem. 
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Fit quoque , vt ipfius plage vis excitet ignem, «7 
Frigida. ciüm "venti pepulit vis miffa fine ignis 0 | 
Nimirum quia cum "vehementi perculit ichs, (uo -- 
Confluere ex ipfo po[fimt elementa vaporis el. 
Et [imul ex illa, que tum. res excipit iftum: 2 
Vt lapidem ferro cum cedimus , evolat ignis ; 
JNec. quód frigida vis fit Ferri , boc fecius illa E 
Semina concurrunt calidi fuleoris ad ictum. 3$ 
Sic igitur quoque res accendi fulmine debet, AE 
Opportuna fuit fi forte , ez idonea flammis, — ek 
Nec temerè omnino planè vis frigida venti Xt 
Effe poteft, ex quo tanta yi immiffa fuperne eft s 
«Quin prius in curfu fi non accenditur igni ; 310. 
At tepefatta tamen "veniat commixta calore, 

Demo- Afobilitas attem fit fulminis , éggrauis ifus s 

bliare/ Er celeri fermè pergtnt fic fulmina lap[u ; 

fulminis. yr pip, ipfa quàd omnino prius ^ incita fe vis 

Conligit, €: magnum conamen fümit eundi. 32$ | 

Inde , vbi non potuit nubes capere impetis autlum ; 

ÆExprimitur vis , atque-ideó volat impete miro: 

Ft validis que de tormentis miffa feruntur. 

"Adde quàd à paruis , ac leuibus eff elementiss 

Nec facile eff tali! nature obfiflere quidpiam : 331X 

Jnter enim fugit. ac penetrat per rara "viarum, 

Non igitur multis offenfibus in remorando 

Hafitat, banc ob rem celeri volat impete labens. 
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« Fa v. 1. valg. q infra. 





4 hit 


"Tw oo € c-r " — —" TV CEE — 





Ir VLLivre de LvcnrcE — 7i 
milieu de l'Air, Il peut aufli arriuer que la violence 
-. des coups excite le feu quand la force du vent eft 
pouffée aucc (a froideur fans qu'il y ait du feu | 
310 Pource qu'au mefme temps que le vent frappe 
rudement , il peut fortir de luy des principes de 
chaleur , auffi bien que de la chofe mefmequi re- 
coit fes coups. Comme lors que nous froiffons vn 
-- caillou contre le fer , il en fort du feu, fans que la 
froide qualité du fer empefche que les femences de 
. la chaude fplendeur ne € prefentent incontinent 
fous les coups. Ainfi donc vne chofe fe doit em- 
brafer par le foudre , fi elle eft d'vne matiere pro- 
pre à receuoir la âme. Et ce n'eft point tour à fait 
fans caufe, que fi le vent froid qui eft enuoyé d'en- 
. hautauectant de violence, ne s'allume point en 
320. tombant par l'ardeur du feu , au moins arriue-t-il 
en bas temperé du chaud & du froid. | 
Or pource que dans les Nuées la force du Fou- 
dre a efté entierement ramaflée en elle mefine , & per 
qu'elle en tire pour la courfe vn auantage merueil- merueil 
leux, fa mobilité en procede auffi bien que la pe- leute 
35: fanteur de fes coups, & le Tonnerre tombe d'vne r^ 
cheute precipitée. Delà, commela Nuée n'apü b Tone 
receuoir de furcroift d'impetuofité , celle-cy s'ex- nerre. 
prime & s'envole d'vneroideur fi merueilleufe, 
que la viteffe des traits qui font pouffez par ved 
forte machine de guerre, ne peut eftre mife en 
comparaifon. Adjouftez à cela que le foudre et 
compofé de principes qui font petits & polis, & 
qu'il n'y a rien qui luy puiffe facilement refifter: 
go. car il s'enfuit & penetre aifément au trauers des 
* chofesrares Il ne hefite donc point en retardant, 
- À caufe des obftacles qui fe dr niis deuant luy. 
Ce qui fait qu'il vole toufiours d'vne grande roi- 
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: Er puis, dece que toutes lespe(anteursse£ — — 
forcent naturellement d'aller cnbas ; quand vne 335: 
_ impulfon y eft encore adjouftée , la mobilité fe 
redouble, & l'impotuofñté saugmente, en telle , 
forte,quauec plus de vehemence.& de promptitu- - i 
de il (uit fa cousfe,. & renueute paríes coups ce ! 
qui. s'offre à {a rencontre pour ke retarder. Enfio; ———— 
de ce que fa roideut elt tivée de loin,il doitpzen-349- —— 
dre vne viteffé qui-croiffe em marchant, & qui . 
augmente fes forces pobulles , & rende Les coups 1 
certains : car elle fait que tous les atomes | 
| oudrefe raflemblent de toutes parts pourroulet — ,— 
? dans vn mefme.cfpace quand ils font reünis.1l peut 34 f 
| fre auili que le foudre en de(cendant entraifna 
| de l'air certains coups :, lefquels augmentent fa 
| inobilité par leat impulfon. 1l palle au trauers de 
lufieurschofes fans les endommager , pource que 
feusenuole par les Pores dilatez : & il enbrife — — 
| plufieurs, quand-les corps du foudre tombent fug — — 
d'autres corps aux endroits qui (ont étroitement 3ç0. 
liez. Au refte, il di(fout facilement l' Airain, & par 
fon ardeux vehemente, il fond l'Or en vn inftant, 
pource qu'il e(t composé de corps tres-petits , & 









de principes polis qui s'eftant infinuez dans ces — 
metaux , rompent tous les nœuds qui joignent 355- 
enfemble, & détachent tous leurs liens. 

Dose, C'elt en l'Automne & au Printemps quand les 

quoy les fleurs commencent à s'épanoüir , que. le Ciel & la 

Tonner- Terre font plus fouuent ébranlez par l'éclat des 

U fe — foudtes qu'aux autres Saifons de l'Année: car en 

Pins. HyuerlesFeux manquent , & en Efé les Vents 

n- , . » 
temps, Ceflent , & les Nuées ne font pasfaites d'vn corps 
&c. ft condenfe : mais quand les Sailons tiennent le ; 
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Deinde , quód omnino. natura. pondera ^ um 
m p : cum plaga fo addita ^ | 
. AMobilitas duplicatur , e7- impetus. ille grauefcit : 
| Wt uchementiis , ez citis , quecumque morantur 
Obuia difcutiat plagis , itinérque fequatur. 
Denique , quód. longo "venit impete , (umere debet 
j 40. Mobilitatem , etiam atque. etiam que crefcit eundo ; 
Et validas auget vires , ea roborat i&ium. 
Nam facit, vt que fint illius (emina cumque, 
E regione locum quaft in "vnum cunéta ferantur, 
. Omnia conijciens in eum "voluentia curfum, 
345. Forfan cz ex ipfo "veniens. trabat aëre quadam 
^ Corpora, que plagis intendant mobilitatem. 
— Incolumi[ que "venit per res, atque integra tranfit 
Multa , foraminibus liquidts quia trameat ignis : 
(— Mhultéque perfringit ,cum corpora fulminis ipfa 
| 4 so. Corporibus rerum inciderint , qua texta tenentur, 
Diffoluit porro. facile es , aurmque repente 
- Conferuefacit , € paruis quid fée s minutè "6 
Corporibus vis efl , c leuibus ex elementis ; 
uæ facilé infmuantur ,e- infinuata repenté 
gn else 
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os omnis , cg" vincla relaxant. citius 
"Autlumnoque magis fellis oies alta | 
1 | 


&umno 


Concutitur celi domus "vndidfe , totaque. tellus ; D vere 

Et cióm tempora fe veris florentia pandunt. magis 

Frigore enim * defunt ignes » ventique calore Van 
. 360. Deficiunt , neque funt tam den[o corpore nubes; trua fiat. 


Inter virumque igitur cum celi tempora. confiant: 


a Sic v. l, rc&? ; vulg. deorfum. quid. vet. deorum. fic & 105. 14. 
b Ita fcripfi , cüm vti feré haberent eronfuiat , trauiat. vulg. fere, 
tranfuolat. vide fup. pag. 127.3. c f. defiunt. 


335 De Rervm Nar. Lr». VL | 
Tum varie cauÎfe concurrunt: fulminis omnes. 
Nam fretus ipfe anni permifcet frigus , ex æfhim. T 
uorum vtrumque opus eft fabricanda ad fulmina no- 
F't difcordia fit verum , magnoque tumulin (bis, 36$+ 
Ignibus ex "ventis furibundus fluttuet aët. 
Prima caloris enim pars , ex poftrema rigoris, 
Tempus * id eft vernum, quare pugnare neceffe eft 
Difimilis inter fe res , turbaréque mixtas. 
Et calor extremis primo cum frigore mixtus 379. 
Voluitur , au£lumni quod fertur nomine tempus. 
Hic quoque confligunt. hiemes æflatibus acres. . 
| Propterea [unt bec bella anni nominitanda. 
ANec^ mirum eff, in eo fi tempore. plurima fiunt | 
| Fulmina , tempefla(que cietur turbida cælo : 375 
Ancipiti quoniam bello turbatur "vtrimque | 
Hinc flammis , illinc ventis , bamoréque mixto, - 
Ineos Hoc efl igniferi naturam fulminis ipfam 
qui loui Perfpicere , (7 qua vi faciat rem quamque videre : 
uibuunt Non Tyrrhena retro voluentem carmina fru[lra 380. 
| e © Iudicia occulte diui m perquirere mentis : : 
| nis; & in de volans ignis peruenerit , aut in vtram fe 
Arufpi- Jerterit bic partem ; quo paële per loca fepta 
ces. Infinuarit , €7* binc dominatus vt extulerit fes 


| 
| 
| 


P q. l. adeft male. & Tta v. 1. manu formaque defcripti. c Ita ex q. v. 
& vulg. malui, al. indicis. 
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LeVLLivre De LyvcREcE 27i 
milieu entre le froid & le chaud , toutes les cau- 
fes concourent à la fois pour engendrer le Ton- 
netre : pource que le paffage d'vne extreme faifon 
de l'année à l'autre, fait vn meflange du froid & du 
- chaud également neceffaire pour forger les fou- 
dres, afin que par le difcord des qualitez con- 
traires & par vn grand tumulte , l'air deuienne 
comme furieux , & floted'vne émotion extraor- 
dinaire par les vents & parles feux. Car lors que 
— nous fentons les premiers traits de la chaleur, & 
les derniers de la hoitafi , C’eft la le Printemps. 
C'eft pourquoy il eft neceffaire que des chofes dif- 
femblables combattent entr'elles , & qu’elles fe 
870, troublent eftant meflangées. Et quand la derniere 
chaleur fe confond auec le premier froid , nous di- 
fons que c'eft l'Automue : comme auffi eft-ce la 
faifon que les rigueurs de l'Hyuer commencent à 
‘combatre contre les ardeurs de l’Efté. Et c'eft pour 
cela que nous la deuons appeller auffi bien quelle 
Printemps, la faifon des guerres de l'année. | 1l ne 
faut donc point s'efmeruciller , fi alors, il fe fait . 
tant de Tonnerres, & fi plufieurs Tempeftes font 
375. excitées dans l'Air, puifque de part & d'autre le 
- 'Cielfe trouble par vne guerre ambigue , deçà;par 
les âmes , & de-là; parles Vents meflangez auec 
l'eau. 
Cela s'appelle rechercher la Nature des Fou- Iupiter 
380. dtes & voir de prés leurs effets merucilleux,& non 5^. su ^ 
pas enfeüilletant les vers des vieux Tofcans, s'en- de eties- 
'querir inutilement des fignes qui peuuent eftre re. —— 
‘donnez de l’ubfcure volonté des Dieux, pour voir 
de quel cofté fera venu le feu volant par l'air, & 
en quel endroit il fera porté : comment il aura pe- 
'metré , & y ayant exerce fa ryraunie s'en fera volé 
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- ailleurs enfeu, & comment les coups qu'il pouffe 38$: 
du Ciclpenuent eftre nuifibles. Que fi lupiter & | 
les autres Dieux efbranlent les Palais Celefles pac 
va bruit effroyable , & queles feux'foient lancez 
en tous xum leur volonté les deftine ponts 

uoy ne font-ils pas que les Impies qui ne (c font 390. 
E. int defendus rnc sale deteftables , exhalent 
flàmes du Tonnerre d'vn fein percé de leurs 
coups, afin de donner aux autres Hommes vn 
Ex d'yn fenere chaftiment ? Mais qu’au Lieu 
de cela, des perfonnes innocentes fe trouuent en- 
pées dans les âmes , i& font deuoyées par 
les feux du Ciel ? Ponrquoy les jettent-ils {ou- 395, 
ment en des.hieux folitaires , enfe donnant tant de — . 
peines inutiles ? Ef-ce pour exercer leurs bras , & 
pour fortifier leurs membres? D'où vient qu'ils 
endurent que les traits du Pere celefe font 
Émouflez fur la Terre ? Pourquoy le fouffre-t-il 
luy-mefme ? Et pourquoy cípargne-t-il {es traits 
«oritre fes propresennemis? Enfin, pourquoy lu- 400 
| piter ne lance:t-iliamais fon foudre fur la Terre, 
| & pourquoyne fait-ilpointtonner, quand le:Ciel 
eft ferain ? N'cft-ée pointqu'ilattendde defcen. -- 
dre, iufques à ce qu'ily ait des Nuées éleuéesen 
J'air , afin quedelèilaflenemieuxfes coups? Pour- 
uel Hi As pouffe-t-il fur la Mer ? Veut-il cha- 
iet les lots ,'ou corriger là maffe humide , & pu- 
mit les champs fubmergez ? Que s'il veut que nous 405. 
éuitions fon foudre, pourquoy ne:fait-il pasque 
nous le puiffions voir quand il part de fes mains? 
Que s'il veut opprimer de fon feu ceux quiay 
spenfent pas , pourquoy fait-il tonner du cofté que 
nous le pouuonséuiter ? D'où vientqu'il enuoye 
auparauant destenebres, des fremiffemens & des 

























De Renvw NAT. Lum. VI — i» 
385... Quidve nocere queat deccelo fukminis ithus. à 

Quod fi Tupiter , arque ali mds 7 - 
| Ternfico quatiunt foniru eleflia templa, à 

Et iaciuntignes ; quo * ducit quemque voluptas : 
Cur , quibus'incautum fesha* aurifabilceony. LEER 
390: Non faciunt , i£hi flammas vot fulptvis* edant /———- 
^ Petlore pevfixo documen mortalibus acre ? 
|... «Et potius uulle fibi twpis-concius rei, 
. . Poluiturin flammis innoxius jinque pellitur, ——— 

(0 Turbine calefli fubito conreptus > peo C. 
395. Curetiam loca fola petunt? frufháque laborent. 2 
An tum brâchisconfitéféunt ;firmantquelacertos ? 
— n terräque patris currelum perpetimntur 
| Obtundi ? cur ipfe finit, meque purcivin hoftes ? | 
| Denique cur nimm celo iacit vndique puro : 
400 D rien fulmen ,fonilfque profundit ? - 

An fimulac nubes fucceffere ; * tbe neas tum à 
Defcendit , prop? vthincreli leterminetitlus | M 
In mare qua porriymirtirvatione? quilsndas ^00 
Arguits eo liquidam molem ,campófane mutants? |. 
405: Preterea ,fi vult cuneumus fulminis ithen ; : 
... Cur dubitat facere ,yr-pofsimus cernere milfum? | 
Si nec-opinantis unrem «ilr opprimereigmry C 
Curtonarex illa parte ,"yryitare queamus ? uet 
|. Curtenebras inte er fremitus » C miumura concit? ^ 


4 Ita in v. noftr.-& In salg.-q: inducit. füp.44.8. inl. v. gno cuiq. 
eft cumque voluntas & in q. vulg. ppc b In al. aduerfabile. non 
tam recte. c Ita ex v. l. fcripfi. in al. v. 1. & vulg. halenc. in q. vulg. 
i&u. d Hanc ex v. L veftigiis fcripturam puto verifi, vulg. nulla turpi 
f. €. mre. in v. q. sulla bi cou Kiusre.e ie Lanib.ex zum ke 
 Miceistum. ipfius/cftin*eulg: q From invita écint. 133-25. 








Et fimul in multas partis qui credere po[sis 27 4to. 
Mittere ? an hoc aufis nunquam contendere faclum, 
Vt fierent iffus vno (ub tempore plures?  T 
At fepe eff numero fattum , fieriquenecefe eff, 2 
Ft ra multis ei ê M M A ev 4x 
Fulmina fic vno- fieri [ub tempore multa, Co. €t 
Poflremó cur (antla. dem delubra , fhafque. un 
Difcutit infeflo praeclaras fulmine fedes? ^... 

 Etbene fatta deum frangit fimulacra? [uifaue 
D emit imaginibus violento volnere bonorem? : 
"Altaque cur. plerumque petit loca? plarimaque ^ plus; 419. 
"Moentibus in fummis vefligia cernimus ignis ? TU WO 
«Quod fuperefl , facile eff ex his cognofcere rebus, 

De pre- 5 Prefleras Graif quos ab re nominatarunt, ue 0 

fle 7n marc qua mi[si veniant ratione [uperné, |... | 
Nam fi, "vt interdum tamquam demifJa columna... 42$. 
In. mare de calo defcendat ; quam. fretacireum. 
| Feruifcunt grauiter fbirantibus. incita flabris : . 1 
Et quecumque in eo tum. funt deprem[a tumultu |... 
AN auigia , in [fummum veniunt vexata. periclum, 
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À Hoc fit, vbi interdum non quit vis incita yenti 439. 
| Rumpere , quam capit , nubem ; (ed deprimit ,ut. fi... ———— 
| In mare de cælo tamquam demi[Ja columna ET Y 
| Paullatim , quafi quid" pugno , brachijque fiperne 
: Conietlu tradatur , ç7- extendatur in vndas ; o 
«Quam cim difcidit ; binc prorumpitur inmare venti — 435. 
Pis , qg* feruorem mirum concinnat in'yndis. 
: 4 Ita o. L re&if. Lib. huius , repo(uit fine cauffa. vetfüc eft uutupis. 
| "c 6 Tta v. L ín q. Præfteras, vt fcæna » ex exán- Vari. ita & mox. c In 


v. noflr, pugni. 


murmurest 
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ESL eft vray qu'Athenes qui porte vn d 
nom celebre, fut autresfois la premie- 7... 
re qui donna les bledsaux Hommes s; i. 
EX neceffiteux, rendit leur vie agreable, picurc. 
Bono - & leur apprit l'obeifance aux Lois: 
mais clle apporta auffi la premiere des confola- 
. ons bien douces pour le fouftien de la vie, quand 
elle mit au monde vn homme incomparable en 
fageffe ,. qui parla de toutes chofes d'vne bouche 
- amie dela verité , & de qui, eftant mort, la gloi- 
ré eft encore auiourd'huy portée iufqu'au. Ciel 
. à caüfe de (es diuines inuentions. Quand cét 
excellent períonnage , vit que tout ce qui eft 
neceíLure pour l'vfage dela vie n’auoit point efté 
.—* neglhgé , & 2 les Hommes eftoient deuenus 
puiflans en richeffes & en honneurs , auec l’atan- 
tage d'vne polterité bien née , fans que toutesfois 
ilsen fuffent moins troublez, & moins inquietez 
^ dansleceur , il comprit bien-toft qae ce vice ve- 
noit d' vn eíprit mal. fain , & fémblable à vn vai 
{eau percé qui ne peut eftre remply ; ^ qui. cor: 
; K 
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s 20. Vtnulla po[fet ratione explerier Vmquam 000 

—.  Partimquèd tetró quafi confpurcare fapore = 
ES Omnia cernebat j quecumque * receperat intus; iG 
(0 s Peridicisigitur purgauirpettora ditlis j* EOS 


Li 


| Etfinem (latuit cappedinis , atquetimoris: 
oa E xpofvitq. bonum [ümmum, quo tendimus ommes; 
Quid foret; atque viam mon(lravit! tramite pronoy 
— 0 Qua poffemus ad id re&Eo contendere irf 5 
r * , if . . B 
(0000 © mdvenali foret in rebus mortalibus pafsim, : 
© Quod flueret natural , vartéque volaret; 
N 30. Seucaf, feu vi quod fit natura paraffet: 
Et quibus e portis occurri Vcn deceret. 
— &Etgenus bumanum fruftra plerumque probauit - 
+ Foluere curartim triflis in peétore fl«ttus, 
0000 Nam veluti pueri trepidant y atque omnia cæcis 
(ogg In tenebris metuunt: fic nos in luce timemus 
i. F $- qo [ . ^ 
(00 Tnterdum, nibilo que funt metuenda magis, quàm 
E e ue pueri in tenebris pauitant , finguntque futura) 
++ Hunc igitur terrorem animi, tenebráfaue neceffe eft 
| Non radij folis , nec lucida tela diei 
| 4o. Difcutiant, fed nature fhecies ; ratiôque: 9; 
Quo magis inceptum pergam pertexere diclis. < 
Et quoniam docui mundi mortalia temple 
+" Re, eo natisoconfifiere corbore celum; 
; Et quecumque in eo fiunt, fieríque nece[fe eft, 
4 Pleraque diffolui : que reflant percipe porrô: 
Quandoquidem femel infignem con[cendere currum 
x ae 
: x 4 Sic interpung. Lamb. contra lib. rece etats intus. b que putje. 
- vita & vatiatum inf, 126.19.in q. vulg. limite paruo. e Ina bancos - 
- xum ex v.l. reft.tui ex naturali, quod in v. left; feci naturai. vide 84 
* fup. 110;21.in q.1. fuerit. vt etiam legi poflet, fueret. ego viii muto. 
alij hunc locum violarunt. 
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3 * Ventorum exbortantur fes ; atque obuia rurfim 0. 
Q 4e P fuerant, funt placato conuerfa fauore. 
Cetera qua fieri in terris , cæloque tuentur eg 
| Mortales, panidis cm pendent mentibus fepe. |^... o. 


E fficiunt animos bumilis formidine dium; | 
Depreffofque premunt ad terram, propterea quód... 
Jg norantia cau[Jarum conferre deorum 4 
Cogit ad imperium res, c7: concedere regnum. 
uorum operum catJas nulla vatione videre $$ 
Poffunt, ac fieri diuino numine rentur. * 
AN'am, bene qui didicere deos fecirum agere euum ; 
i tamen interea mirantur , qua ratione 
DO ueque geri poffint , preferrim rebus in illis , 
Que fupra caput &tbereis cernun'urin oriss 60. 
Awrfus in antiquas referuntur rellicioness 
Et dominos acris ad[ci[cunt y omnia pojJe 
"Quos miferi credunt : ignari , quid queat cffe, 
Quid nequeat ; finita poteflas denique cuique 
"Quanam fit ratione , * vtque altà terminus bereát, : 
wo magis errantes 4 ceca ratione feruntur, ? 
LQuæ nifirefpuis ex animo, longéque remittis à 
Duis indigna * putando , alienaque pacis eorum ; 
f Delibata dem per te tibi numnia fanéfa 
Sepe aderunt. non quo violari [umma deñm vis 79. 
Pofsit , vi ex ira penas petere imbibat acris: 
Sed quia tute tibi placida cum pace quictos 
Conflitues magnos irarum voluere fluttus; 
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# Itao.fe? L. v. Marull, & vulg. votorum. Lamb. vincendi. in q.l.- 

t. ventorum;eorum quz confequetür. & in q. fuetint f. füerent. 
e füp.3.21. d Itaq l. al.pleriq. tota Larb. tegione. e que: putare. 
f Ita 0.1 Lamb. de jbtaa riad q. 1. deliberata. malé. dehbata, de: 
piinuta, violata. vt prox. vert. 





… LrVlLlLlivnrpeLvengczE! ai 
_avne fois engagez à monter fur le Char pouf cou- 


. pouuoit rencontrer de plus rude, fe trouueaplani. 
. : Pour le refte des chofes que les Hommes voyét 
.. $9. quife font furla Terre & au Ciel , elles étonnent 
ouuent leurs Efprits, & les abbaiffent merueil- 
leufement par à crainte qu’ils ont des Dieux, 
dia que l'ignorance des caufes les contraint de 
es rapporter toutes à leur Empire ; & de leur 
$5- octroyer l'authorité fouueraine. Ce qu'ils ne fçau- 
_toient connoiftre du cofté du principe , ils efti- 
ment qu'il procede d'vn pouuotr. diuin. Car ceux 
mefines qui ont bien appris que les Dieux menent 
_vne vie tranquille , fi touresfois ilsadmirent com- 
A 6c.ment toutes chofes (e peuuent faire , principale- 
| ,; ment celles qui font au deflus de nos culos , ils re- 
tournent derechef à leurs anciennes fuperftitions, 
ont recours à des Maiílces fiers qu'ils eftiment 
pouuoir toutes chofes , pour ne fçauoit pas com- 
prendre ce qui peut eftre produit , & cc qui ne le 
65. peut pas cítre , & par quelle rai(on la puiffance eft 
'— limitée en chaque chofe , & comme elle a des bor- 
nes atreftées qu'elle ne fçauroit outrepaffer. D'où 
vient que l’aueugle raifon qui les emporte ; les fait 
errer de plus en plus. Que fivous ne reiettez bien 
loin de voltre penfée les opinions indignes de la 
majefte des Dieux , & contraires à la tranquillité, 
leur puiffance venerable (era fouuent deshonorée 
70. pat voftreraifonnemét,non que la fouueraino per- 
fe&tion des Dieux puifle eftre violée ; de forte que 
leur colere s'allume pour en tirer quelque ven- 
géance ; mais pource que vous ferez perfuadé en 
vous mefmes que ceux qui iouiffent des douceurs 
de la. paix, roulent dans leur cœur les flots d'vne 
Kk iij 






— rir vne noble couríe , & que dé,a tout cequis y 
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grande animofité , :pource, dis-je, que d'vn efprit: 
tranquille, vous n'irez plus vifiter leurs Temples,& — , 
que vous ne pourrez plus receuoir d'vne ame paifi- 75 
ble les images d'vne beauté diuine,lefquelles (e por- 
tent d'vn Corps facré,dans l'entendemét humain, ' 
Deli, il eítaisé de iuger, à quelle forte de vie l'on. 
s'engage : & afin qu'vne folide raifon la puiffe- 
éloigner de nous , il eft bien vray que pour cefu- . 
jet» nous auons déja dit beaucoup de chofes : mais 89, 
fi éft-ce pourtant qu'il en refte encore plufieurs 
à décrire, qu'il fautorner de vers polis , & faire 
vn iufte raifonnement tiré du Ciel & des hautes 
Regions de l'Air. -Les Tempeftes & les Tonner- 
res éclatans feront le fujet de noftre difcours; nous 
parlerons de leurs effets & des caufes qui les pro-. - 
duifent, Me tremblez point comme vn infenfé; 85. 
ayant diuife le Ciel à lafaçon des Augures en plu-. 
fieurs parties , pour voir de quel cofté viendra le 
fea qui vole en Ê air , ou'en quel endroit il fe por- 
tera, comment il penetre endes lieux fermez , & 
de quelle forte il y exerce fa tyrannie: maiscom-. , 
meon ne peut voir les caufes de leurs effets, on 90. 
eftime qu'ils procedent d vn pouuoit diuin.O Mu- 
fe (cauante, Calliope lé repos des Hommes,& les 
delices des Dieux , enfeignez-moy la route que ie 
doy tenir pour arriuer à la fin de ma courfe : & fai- 
tes que fous voftre conduite , ic puiffa atteindre au 
but de la gloire, où ie receuray la couronne auec 
des loiianges im mortelles. 
L'Azur des Cieux eft ébranlé parle Tonnerre, 95. 
pource que les nuages fe choquent dans la feconde 
region de l'Air où 1ls font agitez par la furie des 
Vétscôtraires. La preuue,c’eft qu'il ne fe fait point 
de bruit du coftéquele Ciel cit ferain:: mais où 
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Nec delubra dem placido cum pettore adibis, =: 
.— 7j. Nec, decorpore qua (an£&fo fimulacra feruntur 
— Inmentis bominum diuine nuntia forme, 


Propterea, quia * concurrunt (ublime'volantes De to- 
» nitru, 


5 


Verim, vbicumque magis denfo [unt agminé nubes » 


UTD VIS, 


4 Tta vil. vulg. ratio cæli fpeciefque ve alibi fepe tatio naturæ fpe- 
ciefque 4 Ex &, feciat,feu ad.pro calcis q. 1. callis. male. Prefcripta 
. . -€aleis pro fine curriculi. carceres pi&os dicit Ennius: calcem candidum 
b Varro. Nonius, Calx.& Clc.r-de diuinat. e In Appulcio, concurrant, 
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; Tam magis hinc magno fremitus fit murmure fappa uoi ES: 
: Preterea neque tam conden[o corpore nnbes 500000 
D Effe queunt, quam fient lapides , ac tigna y neg. autem ^ 
2 Tam tenues, quam funt nebule,fumique volantéss ^ 
E Nam aut cadere * abrupto deberent ponderepreffe ; ^ 4 
Pt lapides ; aut, vt fumus, conflare nequirent, .' . * 1of. ; 
| Nec cohibere niues gelidas , ey grandinis imbrec, A ib 
3 | Dant etiam (onitum patuli fuper equora mundis EN 
| Carbafus vt quondam magnus intenta theatris ——— A 
D atcrepitum! malos inter ixétita tralifque: <= T 


Interdum perfciffa furit petulantibus * enris, n FO! 
Etfragilis fonitus chartarum commeditatur. | 4 
Jd quoque enim genus in tonitru cognoft ere. pofiis, 

Autubi fifpenfam veftem, chartafqué-velantis 

Perberibus uenti verant, planguntque per auras. ^ 

Fit quoque enim interdum, wt non tam concirrrere nubes MS. 


Frontibus aduerfis pofsint, quam de latere ire 


| Diuer[o motu radentes corporis * tatlüm: BA 
| "ridus vnde atis erpet fonus ille ; dique d'OS 


Dicitur, exierit donec vegionibus artis, T 

Hoc etiam paëto tonitru concu[fa videntur irodwlao 
. Omnia f'epe graui tremere, ex diwolfi vepentà 1% 

Maxima diféiluiffe capacis mania mundi ;; 77 m 


TAS NE 


fat, lié voi. des ml 


« lta&in v. noftris.vulg. nam cadere aut bruto.perpetam. & Tta q.E: 
& fup. 110.19. in v.q. al müros.ctiam ben: c auris. Sic reftitui con-' 
icQura du&us. vide quzfo fup. 68.18.hac in re fzpiff. variatum eft. 
ractus corporis, pro corpore. vide indic. vulg. & in Iib. ferè , tra&tuin; 
in qe corpore tactum. omnia mendoi--— 5 oes 
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UIDOGENWER REM n rhinite à 5 dd SE ns de ee de 
pv . - 
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100. les Nuës font amaflées en plus grande foule; là 

- . d'ordinaire le fremiflement fe fait entendre auec 

|». wnmurmure plus violent. D'ailleurs, les Nués né 

pe etre: compofées d’vn Corps fi épais que 

bois & lespietres : auffi ne {ont-elles poirit fi 

deliées que les broüillars ou les fumées qui s'éua- 

| oj, Porent : car fi cela eftoit, ou il faudroit qu'elles 

tomballent comme les pierres eftant preflées par 4 

4e - leur pro re poids; ou 1 elles eftoient comme la | 
óenscelles ne feroient pas capables de fe fouftetiir 

en l'air comme ellesfont, & ne atroient pas 

renfermer la Neige & la Grefle.- i ie peut faire 

auffi qu'elles rc(onnent dans les plaines de l'Air, 

. Comme les toiles font oüit vn certain fremiffe- 

ment far lestheatres , où clics font tendués entre 

. qo. les Tringles & les Chevtons. «Cela peut encore 

| artiuer lots qu'elles (ont enleuécs áuec fücie ayánt 

efté rompuës par la violence du vent, & contre- | 

,  fontlé bruit des papiers déchitez (car il vous feta | 

_ facile de remarquer la mefme chofe au Tonnerre:) | 

ou c'eft tout ainfi que les Vents, quand par des | 
fouffles impetueux ; ils agitent des veftemens fuf 





.. pendus, ou des cartes volantes, & qu'ils fe plai- 
n. Bnétit dans les Airs.-Il peutauffi attiuer qu'elles ne 
|^ peuuent fc rencontrer de front , & qu'elles mat- 
chert de coftéen fe froiflant de l'extremité de 
-ok1leurs cotps par'vn diucrs mouuenient , d’où; vri 
fon aigu vient frapper les oreilles, & dute iufques 
à” ce qifvn éfpace plus libre face celfer fen: 
tfechoquement ‘entre les lieux ‘étroits: où il 
120. eftoit enfernié. Tl femble auffi fouuent , que par 
— vigrand coupe Tonnerre;toute]a Nature trem- 
ble: & on diroit qué les vaftes bornes de l'Vniuers 

|^ font atrachées , quand l'orage des fouffles rapides . 


etl Lite 
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fe ramaflant en foy-mefme, s’enueloppe dansles 
Nuéces, & quandil fe renferme auec vn tourbillon 2$ — 
vehement, par, lequel agitant la Nuée de toutes ^ — 
parts, il la contraint de luy pretter vn efpace creux 
au milieu de fon. corps épaifli tout autour: & 
aprés que fa violence l'a émü, & qued'vne impe- —— — 
tuofité opiniaflre , il a ébranlé cette enceinte , elle | 
: créue en faifant vn bruit épouuantable, fans que — 
toutesfois on .s'en.doiue émeruciller ; puifque 130. 
nous voyons mefines bien fouuent, comme vne 
petite veffie pleine de vent , fait vn grand bruit 
quand.on la créue en la preflant rudement. | 
.ILy a auffiyne .rai(on pourquoy les Vents ire- 
fonnent quandilspouífent les Nuages : carnous ^ 
voyons fouuent que des Nuages-raboteux & en - 
orme de rameaux , font portez de toutes parts en . 
diuerfes manieres , & qu'ils font de mefme que 
quand les Vents de Bife venant à foufller dans vne 
orelt épaiffe , les.fcüilles des arbres Éremiffent, 
leurs branches menent vn grand. bruit én fe.cho-i5-- 
quant. Il arriue auffi quelquesfois que la violence 
du Vent diuile la Nuée ae A feparant d'vne grande 
roideur par le milieu... Cat la chofe montre aflez 
d'clle-mefine , co que le fouffle a de pouuoirence ... 
lieu là: puifque fur la Terre.oü il e(t beauçoup 
moins vehement , il arrache les plants d'arbres .en4 
tiers. & les renuerfe iufqu'aux plus profondes ra. 140- 
cines. Il y aauffi des lots parmy les Nuées,. lef — 
quels murmurent en fe brifant les vns contre.les 
auttes , comme il fe voit d'ordinaire aux Riuieres - 
profondes, & en la grande Mer , quand cllo, fe 
bauffe par le flus. Au refte, il arriue auffi que com 
me lardente force.de la foudre tombe d'vne: 
Nuée, dans vne autre. , fi colle-cy etant rempliet4;- 
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.— €um [ubitó validi venti conlecla procella... 


. Nubibus intorfit fefe, conclufäque iidem 7, 
Turbine verfanti magis ac magis vndique nubem 


+ Cogit, vti fiat (pilo caua corpore circum. 


Pofl vbi commouit vis eins, ex impetus acer; 
Tum perterricrepo fonitu dat miffa fragorem: 
Nec mirum ; ciim plena anime veficula parua. "A 
Sepe ita dat pariter fonitum difplofarepenté. © 


o Effetiamratio cim venti nubila perflant ,. 


Ft fonitus faciant, etenim ramofa videmus 
 Nubila fepe modis multis , atque afpera ferri. 
. Scilicet vt crebram [iluam ctm flamina cauri 3 
Ld 1 


Perflant, dant foniwm * frundes, ramique fragorem. 


im we quoque, vt interdum validi vis incita venti 


7 





Perfcindat nubem perfringens impete reto : . : 
Nam quid pofsit ibi flatus, manifefta docet res: 
Hic, vbi lenior eff, in terra ciim tamen alta. 
.Arbufla euoluens radicibus haurit ab imis. “4 
Sunt etiam fluttus per nubila , qui quafi murmur. 
Dant infringendo grauiter ; quod item fitin altis |. 
Fluminibus , magnôque mari, cim frangitur æflu. 
Fit quoque, * vtià nubein nubem vis incidit ardens. 
. Fulminis, hec multo fi Forte humore recepis.... « 
_ Agnem, continuó magno clamore trucidet. 


4 Ira vl. 6T v.l.vulg. vbi, ? | eon 


“ 
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Vi calidis candens ferrum à fornacibus olim 
Stridit , vbi in gelidum properà demerfimus imbrem. 


Aridior porrà fi nubes accipit ignem, 
F'ritur ingenti fonitu f'uccenfa repentè: 
Lauricomes vt fi per montis flamma vagetur, 
Turbine ventorum comburens impete magno. 
Nec res vll magis, quàm Phebi Delphica laurus 
T erribili fonitu flamma crepitante crematur. | 
Denique geli multus fragor, atque ruina 
G esi dim dec dat nubibus alte. 
Ventus enim cim confercit , franguntur in artum 
Concreti montes nimborum , c grandine mixti. 
^-Fulgitítem , nubes iens ciim [emina multa 
E. xcu[fere fio iiio: cen lapidem f 
Percutiat lapis , aut ferum : nam tum quoque lumen 
Exilit, e elaras fcintillas di upat ignis. 
Sed tonitrum fit"pti poft auvibus accipiamus, 
Fulgere quàm cernant oculi quia femper ad auris 
Tardins adüeniunt, quam, vifum que monieant res. 
IH licet hinc etiam copnofcere 5 éedere fi quem 
Ancipiti videas ferro procularboris autlum; 
Antè fit ykcernas itfum, quam plaga per " auris 
Det (onitum.fi fülrorem quoque cernimus anté, 

) vam tonitrüm accipimus, pariter qui mittitur igni, 
cfi cauffa , c concurfi natus eodem. 
Hoc etiam patfo volucri loca lumine tingtutint 
AN ubes, ç7 tremulo tempe[las impete feit, 


« Ita hic Nonius vulg. Feruet. à q. vulg.auras. malé. ita fup. tergere 


auris. 


Ho 


165. 


io. 
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EXC 
|» LeVI Livre-ne Lvcenecx. 


- auffi- tof. elle s'efforce de l'étouffer en bruyant 
comme vn fct chaud tiré de la fournaife ardente, 
.. quandileftiettédansl'eau. Que fi vne Nuce fei- 
450. che reçoit le feu, elle s’embrafe auffi-toft,& brufle 
en faifant vn bruit pareil à celuy de la flàme agitée 
par vn tourbillon de vent qui court. fur yne Mon: 
tagne couuctte de lauriers : car il n'y. a rien qui 
éclaté dans le feu auec vn bruit plus tertible., que 
le Laurier de Delphe confacré en l'honneur.d' A5 
a$g. pollon. Enfin, bien fouuent vn. grand fracas de 
.... Gelée ou de Grefle , murmure d'vne étrange forte 

—. dans les Nuages épais. Car le vent lesayant amaf- 
- .. fez enfemble , les ondées de pluyes éleuées en 
| dr fe créuent auec l'orage meflé de 
refle. 


i 


caillou quad il frappe vn autre cäillou:, ou qu'il 
= eftheurté par le Fer : car ilen fort auff dela lu- 

. miere, & les étincelles du Feu rejailliffent de tou- 
tes parts. Mais le bruit du Tonnerre ne vient à nos 
oreilles qu'apres que nous en auons veu l'éclair, 


auec beaucoup plus de lenteur que ceux de la veué: 
Ce qu'il vous fera facilc de teconnoiftre encore fi 
vous voyez quelqu'vn de loin qui coupe vnatbre 
auecla coignée : car vous apperceurez bien plu: 
ftoft le coup que le bruit n'en viendra à vos oreil- 
- 170. les. Ainfi nous voyons l'éclait auafit que d'oüir le 

—. Tonnerre, quoy qu'ils partent tous deux d'vne 
mefmecaufe,& qu'ils foient nez én mefme temps, 
Il arriue auifi que les Nuéesteignent d'vne lumiere 
prompte tous les lieux d'alentour, & que la Tema- 


M ace xg 
de beaucoup d'humidité reçoit le feu de Ia foudre; 


Il éclaire lors que les Nuësen fe rencontrant Dela 
. 160, excitent plufeurs femences de Feu , comme vn Foudre. 


| ré. parce que les objets de l'oùic agiflent toufouts : 


ucc» sm PD Fe  —— TC 3e » v " 
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fte éclate d'vne impetuofité tremblante quand — — 
Vent s'empare de la Nuée, &qu'illarendcon- 17% 
caue en faifant épaiffir fesbords , comme ie l'ay 
montré ey-deflus. Il l'embrafe par la viteffe de 
fon mouuement , comme vous voyez qu'il n'y à 
rien qui nes'échauffe par vne prompte agitation, 
& mefímes vneballe de plomb fe fond en roulant ——— — 
dans vne longue courfe , quand elle c(t pouffée vi- 4 
uement. Apres donc que ce Vent a brilé le Nuage 
fombre, il diffipe les femences de feu exprimées 180. 
par fa violence;d'où naiffent les éclairs qui ébloüif- 
fent la veuë. Le fon vient en fuite , qui eft plus tar- 
dif à frapper nos oreilles , que la clarté n'eft pa- 1 
refleufe à (e découurir à nos yeux. Cela fe fait dans 184, 
les Nuages épais amoncelez les vns {ur les autres —' — 
par vneétrangeimpetuofité, Aurefte, ne foyez 
point abufé, de ce qu'ils nous femblent plus lar. 
gesen les voyant d'en bas , que nous ne les iu- 
frons éleuez, & épais. Confiderez vn peu quand 
es Vents portent parmy l'Air, des Nuéesquire£ — — 
^ femblét à des Montagnes:ou quand vous les verrez 190. 
amoncelées les vnes fur lesautres, & les plus hau- 
tes preflant les plus baffes , lors que les Vents font 
— affoupis, vous pourrez bien remarquer leurs grof- 
fes mafles, & difcerner leurs profondes cauernes 
comme fous des Rochers pendans , d’où les Vents 
y eftant enfermez , quand la Tempelte fe leue me- 
nacent d'vn murmure furieux, & femblent eftre tof. 
indignez da fc voir en prifon, comme des Beftes 
farouches qui font dans fms cachots. Ils pouffent 
dans les Nuages leur fremiffement cà & là , cher- 
chent quelque iffué en fe tournant detouscoftez, 159; - 
attirent les (emences de feu des partiesagitées,en — 
amafent plufieurs enfemble, & roulent la flàmc 
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Se Ventus ybi invafitnubem, > verfatus ibidem |. 

— 7$. Fecit vt ante cauam docui fpiffefcere nubem: 0 

.. — "Mobilitate fua f'eruifcit , "vt omnia motu tee 
(0 Percalefatba vides ardeftere : plumbea vero "2 

.... Glans etiam longo cuvfit voluenda liquefeit. "2: 

^.  Ergoferuidus bic nubem cám perfcidit atram; 7 

. 380. Dilfupat ardoris quaft per vim expreffa vepenté ^5 

|.  Semina, que facinnt nitkantia fulgura flamme: 002 
0 Inde fonus fequitur , qui tardius adlicitauris, |^ 

— Qnam qua perueniunt * oculos ad lumina no[lros. ^ 

.. . Salicet boc denfis fit nubibus , e fimul alié è 
S. E x(truttis aliis alias [uper impete miro; — nw 

—— Nectibi fit fraudi , quod nos * inferne "videmus, 7 

0 Quam fint lata magis, quam farfum exftructa quid 

|... Contemplator enim cum montibus adfimulata | ( exflent. 

AN ubila portabunt venti tran[uerfa per auras: 
. a9o. Aut ybi per magnos montis cumulata videbis 

| Tnfuper effe aliis alia, atque * vrgere (uperna 

| Jn flatione locata fepultis vndique ventis: 

"d Tum poteris magnas moles cognofcere eorum; 

S peluncaf que "velut faxis pendentibus flruttas 

(—. 49. Ctrnere s quas venti cim tempeflate coorta 1 

.. .. Complerunt , magnoindignantur murmure claufi. 

- Nubibus, in canei[aue ferarum more minantur... = 

ANunc binc , nunc illinc Fremitus per nubila mittunts «^ 

Querenté/ que viam circumuerf antur, e» ienis 

. 200. Semina conuoluunt à nubibus ; atque ita cogunt 

: Multa, rotantque cauis flammam fornacibus intus, 


«4 Inal.oculorum ad lumina noftra. malà, vti puto, & In q.1. in- 
fetna. c Ita v. 1. Ij : 


COTIAEUM . 


INT 


Yl. XM 
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267 De Rrnvu Nar. Lrs. Vl. Us 
Nubi. Donec diuolfa fulferunt nube corufci. N 
buse. 4c vp ec sene lg mobilis ille $a y, 
mina — Dewolet in terram liquidi color atreus ignis s 
fgnita  Semina quód nubes ip(as permulta nece[Je eft ME 4oj. 
ineffe, Ignis TH Se etenim cim fint himore fine vllo, 

Flammeus eff plerumque colos; e7* [blendidus ollis. 

Quippe etenim falis de lumine multa neceffe cft 

Concipere, vt merito rubeant, igné[que profundant, 

Hafce igitur cim ventus agens contrufitin vnum, ^ $0. 

Compre[ sitque locum cogens y expreffaprofundumt ———— 

Semina, que faciunt flamme fulcérecolores, — 

Fulgit item ; ciim rare[cunt quoque nubila uli; 0s 

AN am aim "ventus eas leuiter didicit euntis, vel 

Diffoluitque $ cadant ingratis illaneceffeeft Td 

S'emina, que faciunt fiiper tum fine tetró : » 

Terrore , ez fonitn, fulgit, nulloque tumultu. © 
Defül. Quod fupereff quali natura predita con[lent , 
min  Xylmina, declarantictus, eo inu[la "vapore x^ dx 
Pare" (ina , noteque granis * balantes felfuris auras: 210. 
einfque ‘874! Le ; "ARE 
fubuli. Jgnis enim [unt bec, non venti figna, neque imbris; 


tatc, 





Preterea per (e atcendunt quoque teéta domorum; 

Et celeri flamma dominantur in «dibus ipfis. 

Hunc tibi fübtilem cumprimis ignibus ignem 

Conflituit natura minutis , mobilibufaue A2 
Corporibus, cii nibil omnino obfiflerepof sit. 

Tranfit enim validé fulmen per [epta domorum; 

* Clamor vti, ac voces : tranfit per faxa, perra: — 

Et liquidum punto facit as in © tempore,co- aurum. 


4. qi-halancis, vtreferturadauras. &In al. Clamor vti vocis: fup. 
16.17. € Ita q.l. alij cemporis.in q v. paruo facit. 


dans 
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(00 Jnritata lea iaciebant corpora. (aliu gue 3X 
Fndique , cy aduor(um venientibus ora ^ patebant 
Tn 5 nec-opinantis à tergo. diripiebant: "s 
1330 Deplexeque dabantin terram volnere" viltos 
-— 4Morfibus adfie validis , atque vnguibus vnais! 
0 Jatlabantque [ues tauri, pedibáfgue terebantg 
— — £t latera, ac ventres bauribant ubter equorum. ^ 
ci oCornibus;ad terrámqne minanti mente ruebang, Yo 
O*uuag At validis (ozios cedebant dentibus apri , | 
y} *Telainfratla (uo tingtientes fanguine (zuis 
| Tn fe fratta fuo tinguentes fanenine tela. ya 
(00 Permixtá(que dabant equitum; peditámqueruinar] — 
2e Namtranfuer[a feros exibant dentis adatlns 07 
[ 30 Jumenta y aut pedibus Yyentos ercéta petebant: 
—— ANequiquam y quoniam ab neruis faccifa videres 1 
Concidere , átque grati tertam conflerneré cafu, — 
(.. * Sic quos antè domi domitos fatis effe pritabant ÿ 
Ce fferui[cere cernebantin rebus agundis, 
— gg Volneribus, clamore, fugas terrore, tumultu. 
Nec boterant vllæm partem reducere corum: 
Diffugicbat enim arium genus omne ferarum 
Pt nunc fpe boues * templis, ferro male celte 
vorDiffugiunt, fera fatta [nis cim multa dedere. VO À 
1540 ic fuit, vtfacerent: fed vix adducor, Vrantd s. 
Non quierint animo prafentire, atque videre, 
Quam commune malum f fueret, fedumqse futurum. 
«1 Ioh v- 1. 06 pal. petebant. Matull. b Sie lég. es o. vulg. & vett; 
4 Ferè d v. vin&os; vid: ind. c Hunc exturbat® Lamb. proximus Mas 
-  . tullus. hunc adfent'or. 4 Ita coniectura du&tus teripfiin lib. fi, amiflo 
| . 9b fequens alterum c feu q- qw fepe fadum cit eft aute.n quafi 
) kpiphonema. eltaex l.v noftris reftitui. fententia eft aperta. in al, 
-Lucz. ma&z, vel mactatz Efu. ma&z numquam ita vtimut. mactare 


non ad elciantos, referri poffet. f Ita!n v.noftt & ecain ang. 
impreff. quod pofteà in fierer, & fucrat mutatum cít. 
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Lx V. Like or LYCRÉEGE ji 


. &upatauant combien le mal-heur feroit commun, 


& combien il feroit indigne : ce que vous pourrez 
contefterauoir efté pluftoft fait par tout I'Vniuers 
& en diuers Mondes diuerfement créez , que non 


| t34j pas en vn certain endroit de la Terre. Mais ceux 


. qui fe défierent de leur petit nombre; & qui d'ail- 
leurs n'auoient pas des armes , ne voulurent pas 
tant faire cela pour l'efperance de vaincre , que 


|n rendre la Viétoiré funefte à leurs Ennemis; 
i 


en qu'ils y d'euffent perir eux mefmes; 105 


3350 'L'habillemént noûé eftoit plus ancien que le 


veftement tiflu , & le veftement tiflu eft D Ver 
l'inuention du fer , pource que les outils qui font 


b propres à les fabriquer ; font preparez auec le fer, 


L 


comme cé n'eft point par autre moyen , que les 
marches, les fufeaux, les nauettes , & les lames ont 
efte formées : & la Naturea preflé les Hommes 
_pluftoft que lesFemmes à trauailler à la laine,pour: 


135; cequ’ils font beaucoup plus adroits & plus inge- 


nieux : mais enfin les Laboureuts, par vne feuerité 
affe&ée , en toutnerent l'exercice à mefpris, & le 
. laifferént: aux femmes pour fe tefetucr vn labeur 
plus penible , & endutcir leurs mains au trauail. - : 


De l'ori« 
gine des 
habits. 


ÿ6o Pour l’inuention de planter, & de faire des En: L'o:isi: 


tes, la Nature elle-mefme creatrice de toutes cho: 
fc$ , en à premierement donné le modelle, quand 
les graines des arbres, & les glands eftant tombes, 
' "firent naiftre des (cions par deffous , en leur faifori. 


ne de (és 
mer &.- 
de plans 


ter,. 


D'où vint auffi que l'on s’aüifa par apres dejoin-. | | 
1365 dte auec les rameaux, des brins de feject, & d'en- 


foüir en terre par les champs de nouueaux arbrif- 

feaux. Del, ils effayerent vne forte de lábourage, 

."i& puis vné autre : & à forcé d'amander la Terre & 

de la cnltiuer auec foin; ils virent qu'elle rendait 
* li N ] 


^ 


Millelhbbeunsdan.d nu: eom ffl ifla d Knie clim fd DÉS, ^ © 





£; LE V, Livre pzLlvcnÜBes: : 
les fruicts doux, de fauuages qu'ils cftoient aupa- 


sauant. De jour à autre en défrifchant les foreíts, 1570 


ils fembloient -les faire reculer vers le haut des 
Montagnes , & laiflerent les lieux bas pour eftre 
cultiuez , afin d'auoir des Prairies, des Lacs , des 
Ruiffeaux ; des Bleds, des Vignobles qui aiment 
les Collines,. letout diftingué parle verd brun 
d'vnc grande fuite d'Oliuiers épandus le long des 
valons & des petits tertres, & parmy les champs 
. comme vous voyez que toutes ces chofes font 137; 
maintenant ornées d'vne agreable diuerfité ; où 
les pommiers & les jeunes arbres qui portent de 
bons fruits , ne font point oubliez tout autour. 
pe la . llafaluimiter de la bouche les douces voix des 
Muü-  oyfíeauxlong-temps auant que les Hommes ü(- 
que  fentcharmer lesorcilles, & rendre confiderables ,.5., 
les beaux vers par vn chant harmonieux. Les Ze- : 
phirs enfeignerent premicrement aux Hommes 
champeftresà fonner de la flufte faite d'vn tuyau 
dc Ciguë quand ils firent paffer leurs fouffles par- 
my les chalumeaux des Bleds. Deli, les Bergers 
ont appris peu à peu de douces plaintes qui ca 
tent de la flufte touchée par les doigts des fon- 
neurs ; aprés qu'ellea efté trouuée parmy les boc- 138$ 
cages & les Forefts en des lieux raboteux & foli- 
Les pte- taires, au milieu des innocens plaifirs, Ainfi ? le 
mies ^ tempsfait auancer chaque chole peu à peu, & la 
Hom-  raifon l'expofe au iour. Ces petits concerts flat- 
mes con- . ^ 
iens de &Oient les fens des premiers hommes, & leur don- 
pem  -noient dela joyeen prenant leur repas ; lors que, 
toutes chofes font agreables à l'efprit. Ils eftoient 
donc foauent affis enfemble {ur l'herbe tendre , & 
contents de peu de richefles , ils fe couchoient 
agreablement au bord des ruifleaux de quelque 


- 


1 


| 


| 
| 
| 
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, DE RenvMNar. Lrs. V. — ijf 
Tentabant , fratiuf: que feros man[ue[cere terra ie. 
| - Cernebant indulgendo , blandequecolende, ^— 7 - 
Inque dies magis in montem fuccedere filuas® 00s 
1370 Cogebant, inf raque * locum concedere culti: 99 
. — Prata, lacus, vinos, fegetes, vinetaque leta 70077 
Collibus, e campis vt haberent: atque oleavum "© 
| Carula diflinguens inter plagacurrere poffer "UT. 
Per tumulos , t» conuallis, campófa,  profufa A SA 
1375. Pi nunc effe vides varia diffintt lepôre fid em SX 
Omnia, que pomis interfita dulcibus ornant 7^ 770 
| ÆArbuffifque tenent felicibus obfita circóm, ^ 0 E 
- At liquidas auium voces imitavierore 0000 Xe ieu 
Anté fuit multo , quàm leuia carmina cantu à QE emu 





















10 Concelebrare bomines po[[ent 'aurifque iatiare NS CC | 

RE | Ce * : 

Et zephyri cauaper calamorum fibi smi. THUS, | 

Azrefhs docuere canas inflare crentags 2000 00s 
1 Znde minutatim dulei didicere querelas y 244 
Tibia quas fundit digitis pulfata canentum , MEL 
/ 1336 "uia per nemora, ac filuas faltufque reberts, "19 ^ 
Per loca paflorum deferta, atque otia dia. HS 1 
.. Sic vnum quidquid paullatim protrabit tas VEN / 


© In medium, ratioque in luminis eraitoras. — 
Hec animos ollis mulcebant , atque intabant 

1390 Cum fatiate cibi. nam tum funt omnia cordi. ^ 
Sepe itaque inter fe proffrati in gramine moll 
Propter aqua riuum , (ub ramis avborigalte 
Non magnis opibus iucundé corpora habebant: : 


# In q-Lfitum. 


ui dj 


y: Ds Renvym Nar. Lis. Ve 
refertim.cim tempeflas videbat s eg anni... 
Tempora pingebant viridantis floribus herbas... 39$ 
Tum ioca , tum fermo y tum dulces effe cachinni : 


Confuerunt : agveflis enim tum mua vigebat: : mmy ott 
Tum caput, atque humeros plexis redimire * corollis, — 
Floribus, eg filii lafciuia Leta monebat ; "Ne 

Atque extra numerum.procedere membra mouentes 3400 — 
D uriter, eg: duro terram pede pellere matrem: 


Vade oriebantur vifus, dulcéf que cachinni: Y 
Omnia quód noua tum magis hac, c7 mira vigebant, ..- 
Et vigilantibus hinc aderant folatia * fomni, 





| Ducere multimodis voces,er fleétere cantus; (y Mer 
TT Et fupera calamos vnco percurrere lahro, ^ E 
"^ Fnde etiam vigiles nunc bec accepta tuentur:. 1 Se 


Etnumerian [eruare genus didicere , neque bilo 
. AMaiore interea capiunt dulcedine fruttum , We 
Q uám filueftre genus capiebat terrigenarum. 1410 
Nam quod adeft preflà ( nifi quid cognouimus ant£, 
| S'uauius ) imprimis placet ,e7* pollere videtur. 2 
| Pofleriórque fer? melior res, illa reperta. 
| Perdit, eo: immutat fenfus ad priflina queque. . x 
^ Sicodium cepit glandis : fic illa velitta, ... diste lg 
Strata cubilia funt berbis , e: frundibus auéta. i 
Pellis item cecidit, ve[His contempta ferinas 


& Tta ex v. noftr. malui.in al.coronis, in hac re magis vtebantur co- 
relle voce, &Inal foumo: ^ : PAT yx 


Wwe hu DR. à 








Y Is V.Livnz pr Lvcrecon  asj4 
viue fource , & fous les ramées des arbres éleuez, 


159; mais furtout quand la faifon y conuioit , & que 


. - 
i 


- les beaux iours femoient de fleurs les herbes ver- 


doayntes. C'eftoit alors que les ieux, les bons con- 
tes, & les doucestaillerieseltuient mis en vfage: 
la Mufe champefítre y faifoit partie de la conuer- 
fation : la gayeté enjoüce donnoit aduis d'enui- 
ronner fa tefte de couronnes de fleurs, & de ft 


1400 faire des écharpes de feüillages verds , de marcher 


hors de cadence, & de faulter d'vn pied pefänt. 
- D'où s'efleuoient des rifées & des moqueries plai- 


- fantes; pource que toutes ces chofes paroiffoient 


alors nouuelles& rares, & qu'eltant eucillez elles 
leurs attiroient la douceur du fommeil , tandis 


1405 qu'ils. conduifoient en diuerfes manieres leurs 


voix;recitoient des chanfons; ou parcouroient d'v- 
. nelévre crochue les trous des chalumeaux. D'où 
vient qu'à prefent, ceux qui ne peuuent dormir 
obferuent ces chofes ,. & fcauent me(mes beau- 
coup mieux les cadances nombreufes ; mais ils 
n'en recoiuent pas plus de fatisfa&tion , que fai- 
foit autresfois le genre fauuage des Hommes pre- 


1410 mierement nez de la Terre : carce qui fe prefente 


nag 


dc foy- mefmce fans peine, (i ce n'eftqu'auparauant 
nous ayons reconnu quelque chofe de plus plai- 
, fant, nous plaift d'abord , & nousrauit. 1l eft vray 
que les dernieres chofes qui arriuent nous fem- 
blent prefquetoufiours les meilleures, elles ancan- 
tiffent les premieres: & parce qu'elles font paffées, 


li iuj 


on n'en iuge pas fi fauorablement (ne faudroit. Del'ori- 
Ainfi commença la haine du gland : ainfi les gine de 
liéts de feüillages & d'herbes menués furent aban- 
donnez. Les peliffes tomberent, & les veftemens 4c, Ri- 
de peaux de beftes furent méprifez , lefquels , fi ie cheffes. 





ss: 


255 Le V-Livre De Lvéntct,. m 
Re mé trompe.attirerent vne fi grande enuie con- 


tre celuy qui les auoit inuentées ; qu'il fut tuépat |. - 


d'autres qui ne pouuoient fouffait cela, & qui en- 
fa le. dechirerent toute, enfanglantée qu'elle 
æfloit de telle forte, que depuis elle ne. püt 
[lie d'aucun. vfage. :: - sadi ul sl 

. Alors donc, quelques peaux de-beítes, & main- 
tenant l'or & la pourpre,exercent la vie des Hom- 


nes par des foucis , & les affligent par la guerre. 


En quoy ie penfe que nous (ommes beaucoup plus 
coupables que les premiers Hommes, pource que 
le froid e(toit incommode aux enfans de la Terre 
qui eftoient nuds fans les peaux des Beltes : mais à 


nous autres, ce n'eft pas vnégrande peine d'eltte. 


priuez de robes de pourpre tifluésauec de l'or , & 


diuerfifiées de figures , puis qnum veftement du ' 


uple nous peut couurir également, Ainíi, les 
2 c fe donnent touliours de la peine en vain; 
& paflent leur vie en des foins inutiles, parce qu'ils 

ne fçauent pas quelle eft la vraye méfure des biens 

qu'il (uffit de poffeder , & iufques:où (e doiuent 
dad: les veritables delices De forte que peu: à 

peu ils fe retirent en haute met, ot ils excitent 
eux-mefmes des, orages furieux pat. vne guerre 
continuelle, | uot 

Lesex- Cependant le Soleil & la Lune parcourant le 
ces Ciel de leur lumiere qui fait inceffamment le tour 
riers &  duMonde, cnfeignerent aux Hommes que les fai- 
lsgran- foris de l'année vont & reuiennent de la mefime 
des 4-1 forte, & que toutes chofes fe font par vn ordre 
9%. certain, Les Hommes s'cnfermerent dans les for- 
_terclles pour fe garder de leurs Ennemis , partage- 

rent la Terre pour la. cultiuer. Ils chargerent là 

Met de vaiffeaux; receurent des troupes auxiliaires, 
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143 
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1440 




















|» ;Dr RznvuNar. Lis; V). 355 
Quam reor inuidia tali tunc effe repertam, 
Ft letum infidiis , qui ge[sit primus, obiretz 
Ettandem inter eos * diffratlum fanguine multo 
* Differfife, neque in fruttum conuertere quiffe, 
Tunc igitur pelles : nunc aurum , ey purpura curis 
E xercent hominum vitam, belloque fatigant. 
: tto magis in nobis , vt opinor , culpa refidit, 
442$ Frigus enim nudos fine pellibus excruciabat 
.  Terrigenas : atnos nibil ledit veflecarere —— 
Purpurea, atque auro, fignif que ingentibus apta 
Dum plebeia tamen fit , que defendere po[sit, 
E rgo bominum genus in caffum , frufiraque laborat 
1430 Semper , qo» incuris confumit inanibus uum; 
Nimirum, quia non cognouit , que fit habendi . 
- Finis, e5* omnino quoad crefcat vera voluptas 
—— Idque minutatim vitam prouexit in altum; 
Et belli magnos commouit funditus e[lus. 
1435 At vigiles mundi magnum c7: ver(atile templum 
Sol ez- luna fuo luffrantes lumine circiüm 
Perdocuere homines annorum tempora verti; 
Etcerta ratione geri rem, atque ordine certo 
— Iam validis ('apti degebant turribus euum: 
1440 Et diuifa colebatur , * defcriptaque tellus, 
; Tum mare ^ veliuolis florebat nauibus * ponti: 
Auxilia , eo (acios jam patlo fidere babebant: 
4 Inal. difira&am. & Ita v. l. in al. Difperiiffe. c Ita reftituimus ad- 


juti à vett. cod.in quibus fere diftinttaque vulg. difcreraque. vid. in- 
dic. d Sic omajso leg. puro ex y.l. & Seruio ad lib.i. AEncidos, eq. 
pandis, à 


5 Maé 


| 
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arminibus cm res £geflas cœpere poète 

Tradere : necmulto prins funt elementa reperta) 
Propterea, quid fit prins atium , refpicere etas 
Noflra nequit , nifi qua ratio vefFgia monftrat. 

N auigia, atque agri culturas , menia , leges, | 
Arma, vias, "ve[les co cetera de genere borum 
Premia; delicias quoque vite funditus omnis, 
Carmina, pitturas , e: dedala figna polire, 

Vus, ez- impigre fonul experientia mentis 
Paullatim docuit pedetentim progredientis, 

Aic vnum quidquid paullatim protrahit etas 

Jn medium, ratioque in luminis eruit oras, 

AN amque aliud ex alio clarefcere corde videbant 
Artibus, ad fummum donec venére cacumen, 
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(  &fefirentdes alliez. Quand les Poëtescommen- pro 

. cerentde celebrer en vers les actions memorables; rigine 

.. il n'y auoit pas long:temps que.les caracteres de la 

1445 auoient efté inuentez. C'eft pourquoy noftre fic- poëfic. 
cle ne peut rien fçauoir de ce qui s'eft fait aupara- 

|. uant, finon par quelques traces que nousen mon 

tre laraifon. L'vfage & l'experience des efprits di- 

... ligentsnous ont enfcigné en auançant peu à peu, 

la Nauigation , l'Agriculture , l'Archite&ure , les 

1450 Loix, les Armes, les Chemins, les Habits,& autres 

chofes femblables , les recompenfes, les delices de 

la vie, les vers, la peinture, & la fculpture. Ainfi, 

le Temps fait auancer chaque chofe infenfible- 

ment: & la raifon l'expofe au iour : &l'on a re- 

connu qu' vne induftrie éclatoit par vne autre dans 

145; lesarts, iufques à ce que l’on e enfin arriué à la 
derniere perfection. | 








DC. o 
P | 





17 


ARGVMENT 


pv SIXIESME LIVRE 


© DELYCAECE 
EEEEEEER 0 ANGES de la ville d' Athenes 






Athenien 


Ms Le fujet de ce dernier liure. «8r 
i LX A3 Du Tonnerre. 2 9$ 
Delafondre, . | 159 
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De la nature des foudres gx deleur fubiilité, | 218 
De la force e9- de la violence du Tonnerre. 338 ^ 
Les Tonnerres s'engendrent des nuces épailfes, 24$ 
Comment le Tonnerre [e fait. 178 
De fa merueilleufe promptitude, . 321 
Pourquoy les Tonnerres fe fontplufioften Automne er 
au Printemps, qu'aux deux autres [aifons, 356 


|. Contre ceux qui attribuënt les canfes du Tonnerre à Iu- 


piter, 7 contre ceux qui en tirent des augures, 378 


Du Prefer, ou du Tourbillon. | aii 
Des Nuages: í 459 
Des Pluyes groffes ex menuës:. 494 
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M ! ous 


pups TTE NNNM AE EU METERS YS TT NEST TESRNNERETN REPRE s 


mde 4A AR Uu 












p 
C4 Del Auerne , e des lieux qui ehaoÿcht de doo 
| odeurs. 738. 
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en Hyuer. | 840 
De la Fontaine d'Ammon qi eft FR TA: e 
froide le iour. 848 
. Comment des Torches fe puwentalluér dans decer 


| t&ines eaux. 88r. 

Des Fontaines douces dans la Mer. So 
De la pierre d' Aiman, 906 
ne” renounellee pour parler de ce fie tres-mal-- 
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Plo feurs chofes fone faites de corps rares. 956. 
De diuers Pores c conduits de tous les cxi 
: ..98t té 
Rafons pourquoy la. pierre d'Aiman attire le: fe: 
998 


Dé l origine des maladies ez de la pdt. 1088. 

Defcription de l'étrange Pefle qui defola tout le: pais 
— «des Atheniens ; au temps de la guerre ds Pipe &- 
156 
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M laudibus. vi 
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| M Detonitru. 9f 
SES De fulgure. 49 
Nubibus femina ignita ineffe; 203 
De fulminis natura, eiufque fubtilitate, 218 
De vi & violentia fulminis. 258 
Fulmina de craffioribus nubibus gigni. 24$ 
Quemadmodum fulmen exiftat. 278 
.Demobilitate fulminis. LIEN 
Cur Automno.& Vere magis fulmina & tonitrua 
- fiant. 3 
In cos qui Ioui tribuunt cauffam fulminis ; & in 
iugi 328 
De preftere, 411 
De nubibus. . 4,0 
Deimbribusac pluuiis. — : 494 
De arcu. 533 
De niue, grandine, ventis, &c. $16 
Deterrx motu , varix cauffx. 554 
Quare mare maius non fiat, 607 
De Ætna. 639 
De Nilo. 712 
De auernis , ac peftilentibus , grauibufque in locis 
quibufdam, odoribus. 738 
Cur aqua in puteis zcftate fit frigida, 840 
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Defonteád Ammonis; — ag 
In aqua tedam ardere, ; $8: 
De fonte dulci in mari. | 896 
De lapide magnete. | 06 
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Multas res effe raro corpore: 936 
De vis rerum foraminibus , & viis ac meatibus 

981 | | 
Ratio cur magnes ferrum trahat. 998 
De origine morborum & peftilentiæ; 1088 
Defcriptio pellilentiz Athenienfium, tempore 

belli Peloponefij. EB Qu EE 
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LIBER SEXTVS. MUN um 
[RIM A E * frugiferos fetis mortali- 


Hus eer if 
Dididerunt quondam preclaro nomine. 
|o Athena: 
7 Etrecreauerunt yitam, legéaue rogarunt: 
Et prime dederunt folatia dulcia vite; 
Cim genuere virum tali cum corde repertum, NN. 
Omnia veridico qui quondam ex ore profudit: 
Cuius Q7: exffinébi propter diuina reperta 
Diuolgata vetus iam ad celum gloria fertur. 
Nam cim vidit bic, ad viétum que flagitat vfus, 
! Et, per que poffent vitam confiflere tutam, 10, 
Omnia iam fermè movtalibus effe parata ; 
Diuitiis bomines, &2- bonore, e7: laudc potentis 
Affuere, atque bona gnatorum excellere fama; 
AN ec minils effe domi cuiquam tamen anxia corda , E 
* Atque animum inf eflis cogi feruire querelis : 1. ge 
Intellexit , ibivitium vas efficere ipfum ; 
Qmniaque illius vitio corrumpier intus, 
Que conlata foris, 5 commoda cumque "venirent : 


Partim quód fluxum pertu[umque e[fe videbat, 

a q.v frugiparos. b Quidá hunc delent.malé. vide indic.cófift. c Fgre- 
à Lamb.conie&ura.in lib.v.ita legitur; Atque animi ingratis vitam 

vexare querelis Cauffam,quæ infeftis cogit feruire querelis. v.q: Pauía 

atque infeftis. 
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. murmures? Et comment póutrez-vous croire qu'il 

. . leiette en mefme temps en plufieurs endroits? Ou 

bien oferez- vous contefter qu'il no s'eft iarmais fait 

gr ue pluficurs coups ayent eíté lancez tout à la fois 

T CORE. À D , d T . 

.. . dediuers coftez? Cela pourtant eft arriué bien 









—. furprifes ; elles 
Cela 


3 Vg Mer; & ttouble metucilleufement fes lots; Car 
P, : Min 
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»« De RznvM Nar. Lis. VI. 276 
Verfabundus enim turbo defcendit y ez illam 
D educit. pariter lento cum corpore nubem, 
— Qua fimul ac orauidam detrufit ad æquoræ ponti, 
440 Ille in aquam fubito totum [e immittit ; C7 omne 
? citat ingenti fonitu mare feruere cogens. 
it quoqne , ytinuoluat * venti (e nubibus ipfe 
ortex convadens ex aere. [emina nubis , 
quafi demiffam cxlo preflera imitetur. 
ic ybi fe in terras demifit , diffoluitque : 
Turbinis immanem vim: promouit , atque procelle: 
4 'ed quia fit raró omnino , monti[que nece[Je eft 
- Officere in terris , apparet crebrius idem 
= Profpeilu maris in magno , c«lóque patenti. 
450. Mubila concrefcunt , vbi corpora multa volando De Nu. 
Hoc fuper in celi fpatio coiere repenté. bibus, 
'fberior4 , modis que poflent endopcdita 
- Exiguis, tamen inter [e° comprenfa teneri, 
— Hec faciunt primiim paruas con[iflere nubes : 
455+ Inde ea comprendunt inter fe , conque greganturs 
E coniungendo crefcunt , ventifque feruntur 
—. P'[que adc , donec tempeftas ftia coorta ef. 
Fit quoque vti montis vicina cacumina ce 
Quam [int queque magis, tanto magis edita fument 
"A [sidue falue nubis caliginecraf[as —— 7 
Propterea , quia * cum confiftunt nubila primm, 
"nte videre oculi quam po[sint tenuia , venti 
-. Portantes cogunt ad [umma cacumina montis. 
Tic demum fit , vti turba maiore coorta , 
E atque arta apparere ,e2* fimul ipfo 
rtice de montis videantur furgere in ethram. - 
— f Nam loca declarat. furfum ventofa patere 
nes ipfa » ez- fen[us , montis cum a[cendimus altos, 
- af enti vortex.in vulg. ventis à nub. intelligit typhonà. & preftéra, 
q: comprefla, d Ita Marul. & Lib. vulg, cum.e Jta in v:&c vulg: 
T Mm ij 
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77; Dre RreRvM Nar. Lis. VI. 
Praterea permulta mari quoque tollere toto à 
Corpora naturam , declarant litore veftes 4970. — 
S'uhrenfe ,cüm concipiunt humoris adhæfum: A 
«Quo magis ad nubes anrendas mülta videntur 
Pojfe quoque € falfo confurgere* momine ponti. 
5 Nam ratio cum fanguine abeft bumoribus omnis. B 
Preterea er js ex omnibas , 9° fimul ipfa ssp. o1] 
Surgere de terra nebulas , eflumque videmus ; UNS 
© ue velut balitus y hinc ita furfum expreffa. feruntur, 
Suffunduntque fua celum caligine , e altas 
S ufficiunt nubes. paullatim conueniundo, T agri 
Vrget enim quoque figniferi fuper etheris effus, . 480. 
Et quafi denfendo [ubtexit cærula nimbis, a 
Fit quoque , vt bunc veniant in ctum extrinfecus illa 
Corpora , n faciunt nubes , nimbo[aie volantis. — 
Innumerabilem enim numerum , (ummamque profundi Y 
E [Je infinitam docui quantaque volarent 2 485 
Corpora mobilitate offendi , quamque repente 
Immemorabile per fpatium tranfire folerent. 
Haud igitur mirum eff , fi paruo tempore [ape 
Tam magnos montis tempe[las , atque tenebre 
Cooperiant maria , ac terras impen[a fuperné: + 490. 
Vndique quandoquideñ per caulas eteris omnis , TÉ 
Et quafi per magni circum [piraculs mundi 
. Exitus, yp ai copa redditus exflat, 
xac AVuncagesquo patfo pluuius concre[cat in altis mu 
DE Nube jen s C7 re 4 dinis vt imber 495. 
ac plu- Decidat , expediam, primum iam femina aquai E. 
uis. — Multa. fimul vincam con[urgere nubibus ipfis 
Omnibus ex rebus , paritérque ita crefcere vtrumque, 


Et nubis , (2 aqnam ; quecumque in nubibus exflat : Var 180 
ferè.Lamb. inducit. f Hoë etiam tollit. Lamb. ego non aufim. C f 


jr 


a Tta ree in v.L in q: nomine.quod ex nomine deprauat fi efl. vt fup. 
79.5. b Hunc verfum reiicit.Lamb. in q.l. ad hum.in «onfanguinea fe 
amerib.omnib. Marull.tit fegnis abeit,in al.adeft,c 1a & fup.q demitT. 
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l'efpace eft ouuert,quand nous fommes efleuez en 
470. quelque haute fituation. D'ailleurs, les veftemens. 
479: eftendus fur le bord de la Mer , lefquels. attirent 
! beaucoup d'humidité, montrent que la Nature en 
attire auffi vne infinité de petits corps. Il famble. 
^. àplus forte raifon qu'il s’en. efleue plu(ieurs de l'a- 
.  .— gitation de la Mer pour accroiftre les nuces : & 
| 475. NOUS voyons Pg) de toutes les rinieres,& de later- 
_ remefime , il fe (oufleue des nuages & des vapeurs V» Vers 
qui montent en haut , comme des haleines cou- /#be"f# 
urent le Ciel de leur obfcurité, & forment les. 
nuées en l'air en fe refferrant enfemble peu à peu. 
480. Car la chaleur de la region etherée les preffe par 
. . deffus,& les vapeurs à force de s'épaiflir, dérobent, 
par deffous l'azur, Celefte. Il arriue auffi que les 
corps qui font les nuées & les broüillars , viennent 
de dehors enla compagnie des autres. Car i'ay en- 
. .. feignéquele nombredes Principes e(t innombra- 
485. ble, & que l'eftendué de l'Vniuers eft infinie. l'ay, 
|. montié auec- quelle mobilité & ptomptitude les 
premiers corps ou Atomes font tranfportez & tra- 
ucrfent des efpaces immenfes. Ce n'eft donc pas 
.. merucillo,fi en peu de temps la Tempefte & lesTe- 
. 499 nebres répandnés d'en haut , couurent tant de 
E Montagnes, de Terres & de Mers: re que de 
tous coftez il ya vne entrée & vne fortie pour les | 
principes par toutes les concauitez & tous ls fouf- 
i piraux du grand Monde. 
495. | À cette heure ie diray comme l'eau de lapluye Des 
fe forme dans les Nuës , & comme la pluye tombe pluyes 
fur la Terre. Premierement , ie prouucray par des T ur. £ / 
raifons inuincibles que plufieurs femences d'eau qu. | 
s'affemblent de toutes parts auec les nuées , & | 
qu'ainfi les nuécs & l'eau croiffent I'vne auec l'au- 
Mm iij "4 
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‘278 Lr VILEivRE pnELvcenECE) ——— 
tre,comme noftre corps s'augmente auec le fang, oo i 
la fueur, & toute l'humidité qui eft dans nous. Less — — 
nuages concoiuent auffi beaucoup d’eau de la Mer, — - 
quand les vents les portent fur les plaines humi- 
dcs,comme des toifons de laine fufpendués. Parla 5.2 — 
mefme raifon , 1l s'efleue de toutes les riuieres "= : 
beaucoup d'eau qui monte aux nu&s : & li , quand 
plufieurs (emences d'humidité fe (ont affcmblé 
de toutes parts en plufieurs manieres, eftant amaf — 
{ces par la force dû vent,elleseffiyent doublement, — — 
àíe defcharger de leur fardeau. Car d'vn coftéle 5 
Vent les pre(fe, & d'autre part la quantité des — 
broüillars amatfez les preffe auffi & les reflerre — — 
d'en haut , & fait coded les pluves. D'ailleurs, | 
uand les nuages fe rarefient par les vents, ou qu'ils. - 
{e diffoluent eftant frappez par lesrayons du So 
leilils enuoyent vne humidité pluuieufe, & fe dis. ^ 
ftilent comme la cire qui fe fotid à la chaleur du Se 
feu. Maisla groffe pluye fe fait , quand les nuages 3 
amoncelez fe preffent par leur propre amas, & pat —— — 
l'impetuofité du vent. Or les ve ont sé ae LEE 
mé de retenirlong-tempsleshommesenfermezà 
la maifon , quand il y a beaucoup de femences: fo. 
d'eau, qu'il y a des broüillars & des nuages difülans © 
qui furuiennentlesvnsfurles autres,qu'il enarriue — — 
de tous les coftez, & que la terre fumante exhale —^— 
derechef la mefme humeur. De là, quand le Soleil — | $a 
reluit d’vne lumiere qui fe répand furlenuage op- ——— — 
pofé parmy l'obfcurité de A tempefte, alors fe. 
forment fur fon époiffeur, les couleurs de l'atc $35. 
en Ciel. Les autres chofes qui vieanent,& quifont 
produites au deflus de nous, & toutes celles qui . 
font dans les nuës, la neige , les vents, la delle len 
bruines froides, & la grande force de la gelée qui — 


















4 

















Let ras tac 
De RervMmNar. Lis VI! 2:78 
V't pariter nobis corpus cum fanguine crefcit: 
- Sudor item, atque humor quicumque eft denique mébris? 
.. Concipiunt etiam multum quoque [epe marinum 


- 


T fuper calido tabefcens multa liquefcat. 


t retinere diu pluuie , longámque morari 
Con[uerunt , ybi multa fuerunt [emina aquarums — 
$20. "dtque aliis alie nubes , nimbique rigantes , 
à ooo omni yolgà de parte feruntur : 

Terraque cim fumans bumorem tota rehalat. 

- Hinc bi fol radiis tempeftatem inter opacam . Dearcu: 

Adi er(a fulfitnimborum se contrá , 
jag. Z'm color in nigris exfifit nubibus*arcul, ——— 
.— Catera que [wrfum crefcunt , (ur[umque creantur , 
't que concrefcunt in nubibus omnia , pror[nm 
Omnia , nix , venti , grando , gelideque pruine, 
… «Etvis magna geli , magnum duramen aquarum, 
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A à Sic refticui. cum v. dl. haberent ; ftillante. ita fup. Semine oriundi. 
— — Marull. fecerat ftillando. Lamb. ftillantque. & In q. vtrimque. c Ita 
.. Nonius, vulg. arci. | 
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279 Dr RervM Nar. Lis. VE 
Ætmora , que fluuios paffim refrenat “ euntis : 
r Perfacile ef tamen hec reperire , animóque videre. 
) Omnia quo patto fiant , quaréue creentur ; 
| Ciim bene cognoris , elementis reddita quæŸ fint, 
. Nunca ratio terrai motibus exfler. 
Bene MORTE sy: pied 
: Percipe , eg imprimis terram fac vt effe rearis 
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adferc  Speluncis ; multofque lacus , multa que lacunas 
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cauffas. In gremio gerere , ex rupes » deruptaque faxa : 

| Multaque fub terzo terrai fluminateéts — DOREM 
| Foluere vi flu&tus , [ubmer[aque faxa putandum eff. $4& v 
| Fndique enim fimilem effe (ui, res poflulat ipfa. — — — 


His igitur rebus [ubiunétis ; [uppofití/aue, 
Terra fuperné tremit magnis concu[fa ruinis 
Subter, vbi ingentis [peluncas fubruit etas. 
uippe cadunt toti montes , magnoque repentà — 
Concuffi late differpunt indetremoris : 

| ÆEtmerià , quoniam plaufhris cencuffa tremiftunt 
Teéta viam propter non magno pondere tota. a. 7] 
Nec minus * exultantes , quam bi fortis equum VE AMENER 
Ferratos vtrimque rotarum [uccutit orbes. dA 
Fit quoque , vbi * in magnas aque va[la[que lacuna — 
Glela vetuflate à terra prouoluitur ingens , VEM 
* Vriaétetur , aque. fluctu quoque terra vacillet : ——— 
Ft vas in terra non quit conflare , nifi bumor. 

D eflitit in dubio fluctu f ia&tariev intus. 
Praterea ventus cum per loca fubcauaterre — 
Conleclus parti ex vna. procumbit , eo £ vrget 
Obnixis magnis fpeluncas viribus alas; — 





« aquantis. & In q funt. c Ita proximè accedens ad vet. lib. fcriptu * 
edidi numeri congruentes exultant. vulg. le&tio, exultant, vblcürrus | 
cumque cquirum vi; Marulli eft. 4 Ita v. 1. Marull. qué. non reûè. — 
aquæ priorem interdum habet productam. e Sic v. q.& vulg. inal.ia- - 
pme aqua, &c. in q. vacillat. in q. vacillans. f q v. verfatier, g EU 
lvrgit. © — ; Vt 
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(jo, endurcit les eaux, & atrefte fi fouuentle courant pen | 
- . desriuieres, font faciles à examiner , & nous pou- Neige € | 
. uons voir bien aisément comme toutes ces chofes- de la 

à . làfe font,& pourquoy elles font produites, quand Grefle, 

. nons connoi(lrons à quels Principes elles fe doi- 

|. uent rapporter. 


Efcoutez maintenant quelles raifonsil y adu Des . | 
louuement de la Terre. Suppofez en preniier lieu 
23 que deffus & deffous,&de toutes parts elle eft plei- 
.. nedevents & de cauernes,. qu'elle contienten fon | 
… fein plufieurs lacs & beaucoup de fondrieres par- 
. my des rochers brifez, & que fous terre, il y a vn | 
$49. grand nombre de fleuues cachez qui roulent leurs 
. . eaux entté des pierres fubmergées:caril eft croya- 
—. ble que de tous coitez elle eft femblable à elle- 
- mefme. Cela donc fuppofé ,la Terre tremble au | 
. deflus, quand elle eft efbranlée au deffous par de | 
. grandes ruines que l'age renuerfe au fonds des ca- | 
$4s. uernes fpacieufes : car il y tombe des montagnes 
| entieres, & par cette cheute foudaine, le tremble- 
ment en court de tous coftez,& cela tres-naturel- | 
… lement; puifque les maifons bafties fur les tués | 
- tremblent bieg par le bruit des charrettes qui ne | 
— font pas chargées d'vn grand fardeau , & nc tref- j 
9/9. faillent pas moins quand les cheuaux getereux en- 
. traifnent les roués ferrées des chariots. Il arriue 
- auffi que le temps ayant feparé de fa place vnc 
. .groffe motte de terre qui tombe dans vne mare 
… fpacieufe , l’eau rojaillit , & le terrain tremble tout 
autour : demefme qu’vne tonne pleine d'eau, ne 
fi. peut demeurer ferme fur la terre,fi la liqueur qu'el- 
. le contient ne ceffe d’eftre agitée au dedans par 
—. wnflottement incertain, De plus,quand parmy les 
. goncauitez de la Terre , le vent eit ramallé & fe 
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186. Lr VL Livre De DLvcRECÉ. ——— 
portant vers quelque coté, preffelescauernesproZ — — 
fondes auec beaucoup de violence ; la Terre incli- — 
ne où la force du vent la porte: & d'autant plus — — 
que les edifices font éleuez fur fa furface , auffi me- 56 


[ 

| 

| 

| nacent-ils d'vne plus grande cheute , & les poutres 
| 


[ 


panchent , & font entraifnées du mefine collé. Et 
aprés cela,les Hommes doiuent-ils ne pas croire ess 
que le Monde fera quelque iour détruit , voyant la: 
mañle de la Terre tellement efbranlée , que files rs 4 
vents ne fe relafchoient de leur violence, rien ne — — 
nde la pourroit empe(cher de perir? Mais pource que — 
ces vents fe relafchent & fe renfermét alternatiue- — 
ment,ils reuiennent auffi par fois comme en foule, - 
& par fois fc retirent, eftant repouffez ; la Terreà 
caufe de cela, menace plus fouuent de ruine, qu'el- 
‘le n'en fait. Car elle incline & retourne en arriere 
& puisen fe laiffant aller fur fon propre poids, elle 
fc remet en fa place. Pour cette raifon donc tous 
les edifices tremblent,les plus éleuez plus queles —— … 
mediocres, ceux-cy plus que les plus bas,& les plus $75. 
bas fort peu. | | X dal 
Voicy encore vne caufe de ce grand tremble- 
ment , quand le vent auec vne certgine force puif- — 
fante des fouflles qui viennent de dehors, ou q 
naiffent de la Terre , fe iette dans les lieux caue 
neux,& fremit impetueufement parmy les Antres 
fpacieux; Puis quand la force du vent s'eft portée - 
de tous coftez, die eftcontrainte de fortir dehors, — — 
& fait vne grande ouuerture , en feparant la Terre — 
d'vne enorme profondeur. Ce quiarriuaautresfois — 
enla ville de Sidon. baftic iie Tyriens, & en: f^ 
celle. d'Egire dans le Pelopdnefe, lefquelles villes — 
.ont efté renuerfées, par ces violentes forties.de —— 
vents, & ces tremblemens de terre inopinez: plu- — | 
ITE. 
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|J ps ReRvM Nár.Lis. VI. 2:80- . 
umbit tellus , quo venti prona premit vis : 
um , fuperà terram que [unt exftrnéta domorum, ———. 
Íd c«lumque magis quanto funt edita queque, 
clinata * minent in eandem prodita partem, | 
tratfeque trabes impendent ire parate. | p 
metuunt magni naturam credere mundi ‘ 
aliquod tempus , cladémque manere, — 
eant tantam terrarum incumbere molem : 
3 © nd nifi ve[pirent "venti ; non vlla refrenet » 
Res , neque ab exitio. pofsit reprehendere * euntem 
—— ANune quia re[pirant alternis , inque. grauefcunt , 
79. j t quafi conleéti redeunt ceduntque repulf; 
aSepius banc ob rem minitatur terra ruinas, 
d um facit : inclinatur enim , retroque recellit, 
- Et recipit prolap{a fias fe in pondere (edes. 
| Hi ac igitur ratione vacillant omnia tcéka, 

$umma magis mediis , media imis , ima per hilum: 
Efl hac eiufdem quoque magni caufa tremoris ; 
 F'entus ybi , atque anime [ubitó vis maxima quedam 
- Ant extrinfecus , aut ip(A* ab tellure coorta | 
| 7n loca fe caua terrai coniecit , ibique lnod d 
580, 4 peluncas inter magnas. fremit ante tumultu: 

… Ferfabundáque portatur pofl incita cum vis | 
Exagitata foras erumpitur , ex fimulatam i i 
Diffindens terram ; magnum concinnat biatum- 

In'Tyria S 'idonequod. accidit , e- fuite Ægis 
M. In Peloponne[o. quas exitus bic animai | 
A Diflurbát vrbes , ez» terremotus obortus ? 


- Multaque preterea ceciderunt menia magnis 
ki. "e $ E 

# T cathe : ! 
- aHac veriff. (criptuta.in ql.famen,minant,minantmañienf. 5 Ita rd 


€ Lamb. ex v.l.in vulg.cüntes, Hoe ex v. l. malui, ih q. al. 4. 
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Motibus in terris € multis per mare* peff m | 
Sub[edere (uis pariter cum ciuibus vrbes, SQUE 
«Qd nifi prorumpit ; tamen impetus ipfa animdi 590) 

Et fera vis venti per crebra foraminaterre 0 

à Difpertitur, vt horror j t7 incutit inde tremorem : 

Frigus vti noffros penitus ctim vénit in avtus 
Concutit inuitos cogens tremere , atque moueri, E exea D 
ÆAncipiti trepidant igitur terrore per vrbis : ^4 
Tetfa * fupernà timent ,metuunt infernè ,cauernas 
T erral ne diffoluat natura vepenté ; 
Nen diffratka fuum latà difpendat hiatum : 
Tdque fuis confufs velit complere ruinis. i3 
Proinde licet quamuis celum , terramque reantW ^  — Goo. 
| Incorrupta fore eterne mandata. [aluti : INE 
| "Attamen interdum prefens vis ipfa pericli - 
| S'ubditat bunc. flimulum quadam de parte timoris ; 
| Ne pedibus raptim tellus fibtratla feratur BE: 

In barathrum . verumque [equatur prodita [umma 60g 

: NT Funditus , ey fiat mundi confus ruina, 24 

maius" Nic ratio reddenda , augmen cur nefciat equor 
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nonfiat Principio mare mirantur non reddere maius STE 
ANaturam ,quó* fiat tantus decur(us aquarum s 
Omnia quà veniant ex omni flumina. parte. én >. 
«d dde vagos imbris , tempeftatéfque volantes : TO A 
Omnia que maria , ac terras fpavguntque rigantque = 
ÆAdde fuos fontes : tamen ad maris omnia [ummam 
Guttai vix inflarerunt vnius ad augmen : ac 
2 sominis efl mirum, mare non auge[cere magnum; Gi 
« léa v.Lmanu formifque deferiptí.vulg.difturbauit resdifturbangdi- ——— 

' fuurbarque.v.q.]. patfim. 4 qhiwem- &, inferna, c Hic verfus à q. v. 


manu formifque defcriptis ta ex v. l. fcripfi. nam & mox,quo 
veniant. vulg. fir, 
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— . Ls VI Livns Dre Lvcrtet. a8í 
FA - fieurs murailles en font tombées de mefme, & 
_ plufieurs Villes en ont efté aby(mées dans la Mer 
$90. auec leurs Citoyens. Que fi les fouflles ne fortent 
| point de furie, ils fe difperfent par les frequentes 
ouvertures de la Terre, & luy caufent vncefpece 
.  defriffon & de tremblement,comme le froid. de la 
.. fiévre lequel fe gliffe dans nos membres parles po- 
. tes, leur caufe le fremiffemnent , & les contraint 
py de trembler. Les Villes font donc effroyées par 
|. wneterreur incertaine:les Hommes craignent d'en 
— hautla cheute des toicts , & d'en bas ils apprehen- 
— * dentque la Nature ne faffe ouurir en vn inftant les 
|... profondes cauernes dela Terre, & qu'elle ne dila- 
.. te vne gueule beante pour engloutir confufément 
. leshommesauec les ruines des maifons, C'eft pour- 
600. I1 bien qu'ils eftiment quele Ciel & la Terre 
.. fonttellement incorrüptibles, qu'ils doiuent touf- 
jours durer: toutesfois, le grand peril qu'ilsont in- 
. . eeffamment deuant les yeux, les incite mefmes à 
craindre que la Terre ne (e dérobe fous leurs as, 
foj. ug tomber dens l'aby (me auec toute la mate de 
. . F'Vniuers qui ne feroit plus qu'vno ruine confufe. 
... Maintenant il faut rendre la raifon pourquoy la 


AR SI 
610. 
.... eaux, & que tous les Fleuues du Monde y abordent 

... detoutes parts. Adiouftez-y les playes & les tem- 
—. peftes errantes qui fe répandent fur toutes les 
— Mers , & arroufent la Terre: adiouftez-y les fon- 
: - taines , (i toutesfois , vous comparez toutes ces 


AN : : : ; uoy la 
Mer n'a point d'accroiffement. Premierement,on Mer eS 
.. s’eftonne que la Nature ne l'augmente point; puis croift 


qu'il y avn fi merueilleux concours de toutes les poinr. 
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de merucilleufe , que la Mer n'en recoiue pointd'acs — 
croiffement. Dauantage , le Soleil en diftrait vne — — 
grande partie par fa chaleur : comme nousvoyons — 
^. que des veftemens moüillez fe deffeichent à fes — - 
rayons, Ornousvoyonsqueles Mers quifont en —— — 
grand nombre , ont vne étendué merueilleufe. T EM À 
C'eft pourquoy encore que le Soleil n'en attire 610. 
qu'vne fort petite partie d'vn {eul endroit,fieR-ce 
que l'on peut dire que dans vnfigrandefpaceilen — — 
ofte beaucoup : ioint.que les vents qui baloyent — — 
les plaines humides en peuuent enleuer vne bonne 
quantité : puifque dans vne feule  nui& nous &»n. - 
voyons fort fouuent les chemins deffeichez, & des — 
: croütes fe former fur la bouë, qui eftoit molle au- 
y parauant. Au refte,i'ay enfeigné que les nuées peu- 
uent emporter bien des caüx de la furface de la . 
; Mer , pour lesallerépandre en fuite par toute la — — 
Terre quand il pleut , & quand les vents portent 630. — 
es nuages. Enfin, pource que la Terre eft compo- ——— 
fée d'vn corps poreux , & que de toutes parts, elle 
és, enceint la Mer de riuages , comme l'eau vient de la ; 
Terre pourfe ietter dansla Mer,auffifaut-ilque — — — 
la Mer ,falée qu'elle eft, s'in(inu& dans la Terre, 635. 
qu'en fe coulant elle y dépofe fa faleure , & que 
l'humeur qui demeure courante & fe raffemble 
eftant deuenué eau douce à la telte des riuieres, 
coule en fuitte fur la Terre d'vne fluidité gracieufe 
^ pour porter fes boüillons d'vn pied humide par la 
| voye qu'elle s'eft ouuerte vne fois elle-mefme. 
DuMoót le diray maintenant pourquoy les feux fortent — — — 
Ema quelquesfoisen fi grande abondance de la gorge 649. — 
| affreufe dumontEtna:carcen'eftpasvnoragede — —— 
feu qui ait rauagé les campagnes de Sicile, & attiré 
l'etonnement des peuples voifins , comme fi elle 
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- Praterea magnam [ol partem detrabit «flu : 


J SN 1 )wippe vi lemus enim veftes humore madentis 





Xficcare: fuis radiis ardentibus folem. —— 

At pelagi multa , ez laté fubfirata videmus, 
510. Proinde licet quamuis ex yno quoque loco fol 

- Humoris paruam delibet ab æquore partem ; 

— Largirer in tanto [patio tamen auferet vndis. 
Tum porró venti magnam quoque tollere partem 
— Humoris poffunt verrentes æquora ponti : 
. Wna no&le vias quoniam per[æpe videmus 
iccari , molli(aue luti concrefcere cruflas. 
Preterea docui multum quoque tollere nubes E 
Humorem magno conceptum ex æquore ponti ; 
——. Et pa[sim toto terrarum. (pargere in orbe, 
630. Cum plxit in terris , cz venti nubila portant. 

Poflremó , quoniam raro cum corpore tellus 
— Efl, cg coniuntia efl oras maris vndique cingens : 
— Debet ,»vt in mare de terris venit bumor aquai , 
. | Jnterras itidem manare ex «quore. (alfo. 
635: Percolatur enim virus y retroque remanat | 
— ZMateries bumoris , e: ad caput amnibus omnis 
"'onfluit : inde fuper terras redit agmine dulci ; 
ud via (etta [emel liquido pede detulit vndas. 
unc ratio qua fit , per. fauces montis vt /£tne 
fpirent ignes interdum turbine tanto, 
xpediam. neque enim media de clade coorta 
lamme tempeflas Siculim dominata per agros 
"initimis ad (e conuertit gentibus ora , 
EMIL. 


Al v L.fere. in vulg. plerique pelago. Lamb. pelage. etiam reétè. 
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Fumida cim celi [cintillare omniatempla — 


Cernentes pañida complebant peëtora cura, ———— QA 


"uid moliretur rerum natura nouarum; —000— da 
H i[ce tibi in rebus latè efl, aliéque videndum, —— 


& t longé cunétas in partis difpiciendum, | NC 


VA remini[caris fummam rerum effe profundam ; 
Et videas celum (ummai totius vnum EN 
Quam fit paruula. pars , eo» quam multefima conffet 
^ Et quota pars homo fitterrai totius unus. 2 
«Quod bene propofitum fi planè contueare, 

Ac videas ; plane mirari multa relinquas. 

Num quis enim noflrám mirätur , fi quis in artus 
"Accepitcalido febrim feruore coortam ; 

"Aut alium quemuis morbi per membra. dolorem $ 
Obturgefcit enim fubito pes : ärripitacer 

S'ape dolor dentes ; oculos inuadit in ip[os : 

E xfiflit facer ignis , e7- vrit corpore [erpens 


Quamcinique arripuit partem y vepítque perartsz -—— E 


AN imirum , quia. funt multarum (emina rerum. 

Et [atis bectellus" morbi , celumque mali fert y 
Fnde queat vis immenfi prócrefcere morbi, 

Sic igitur toti celo , tefreque putandum eff, 

Ex infinito fatis omnia * fuppeditare, 

P'nde vepente queat tellus conciffa moueri — 
Pérque mare , ey terras rapidus. percurrere turbo 3 
Jenis abundare e/Etneus ; flamme[cere celum : 
Jd quoque enim fit, e» arde[cunt celeffia templa. 
Ft tempe[lates pluuie grauiore coortu 

Sunt , ybi forte ita [e retulerunt [emina aquarum. 
Atnimis eflingens incendif turbidus ardor. 

alta v.q.l.ín q.v. hoc. f.leg. Ac vt & Marull.& vulg.Nec. & Ita v. 1: 


Marull.tamen, nabis. quod & Florentini & Lamb. funt fecuti. ego v. 
l.féquor.etfi mox fequatur;procrefcere morbi. c vulg. fere;fuppeditari. 
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.. deschofes la Náture pouuoit machiner. En toutes 
ces chofes, regardez dc toutes parts , & confiderez 
En profóndeur,en largeur,& en longueur, afin que 
... vous vous teflouuc tiiez que la maffe vniuerfelle eft 
650. infiniment eftendut;& que vous confideriez com- 
—. bien tout ce monde mefme eft vne tres-petite 
j partie du grand Tout, & quelle la parcelle de 
. toute la Terre eft vn homme feul. Que fi vous 
. . conceuez bien ma propofition , & que vous la re- 
— gatrdiez attentiuement , vous ceflerez d’âdmirer 
6j. beaucoup de chofes qui vous furprennent Car qui 
., Seftonne patmy nous s'il y a quelqu'vn qui fente 
. . dans fes mémbres l'árdeur de la fiévre , ou quel- 
» qu'autre maladie? Les pieds fe debilitent en vn. in- 
—.. ftant ,vne douleur aigué attaque les dents,ou faifit 
660 les yeux : Il y a vn feu malin di brufle fecrette- 
.— ment,& quife gliffe dàns quelque partie, pource 
.. que les feriences de plufieurs chofes sy recon- 
|. trent;& que la Terre & le Ciel nous apportent af- 
.  fez de maladies ; dont la force croift en nous. IL 
665. faut donc croire que toutes chofes font admini- 
... fuées fuffifamment de Linfiny à la Terre & au 
— Ciel,d'oà la Terre ébranlée ; puiffe trembler en vri 
—— ánftant, d’où les tourbillons rapides parcourent les 
Terres & la Mer, le feu forte auec abondance des 
_ entraillesdu mont Etna, & le Ciel s'allume d'vne 
670; infimité de clartez. De là vient auffi que les Palais 
à Celeftes font quelquesfois embrafez : & les pluyes 
tombent à proportion des femences d'eaux qui fe 
— font amallées dans les nués. Mais dira-t-on la vio= 
. lente ardeur de céc embrafement eft. exceiliuet 
Nn 
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C'eft de la mefme forte qu'vn fleuuc,qui n'eft pas 
râde chofe,& paroift neantmoins fort grandàce- — 
uy qui n'en a point veu d'autre plus grand: & vn 675. 
arbre, vn homme , & toutes autres chofes fembla- 
bles paroiffent tres-grandes à celuy quin'en a ia- 
mais veu de fi grandes: quoy que toutes ces chofes, 
compris mefme le Ciel,la Terre,& la Mer,ne font - 
rien à l'égard de toute la maffe de l'Vniuers. 
le diray maintenant toutesfois par quelle ma- 680: 
niere la flamme animée du mont Etna s’exhale — — 
auec furie-de fes fourneaux fpacieux. Premiere- 
ment toute la montagne eft concaue,fouftenuë de 
pilaftres de cailloux taillez parles mains de la Na- 
ture.ll y adu vent & de l'air dans toutes les cauer- 
nes. Cat le vent fe fait en tous les lieux oül'aireft 685: 
agité. Quand il a conceu la chaleur;il échauffe tous 
les rochers qui font autour : & de la Terre, & de 
ces rochers échauffez,il pouffe le fcu auec fes flam- 
mes promptes : Il s'éleue,& s'élance fort haut, ré- + 
pand fon ardeur bien loin, fait écarter la cen- 690: - 
dre, roule vne fumée qui s'enueloppe d'vnc é — | 
aiffe obfcurité , & pouffe hors,des pierres d'vne 
merueilleufe pefanteur : afin que vous ne doutiez 
point que toutes ces chofes ne fe faffent par la vio- 
ence du vent, En plufieurs endroits, la Mer va bri- 
fer fes flots aux racines de cette Montagne , d’où 6 9f. 
clle fe rchume elle-mefme ; & d’où il y a des con- 
cauitez qai fe communiquent par deffous,& mon- 
tent iufqu'aux derniers foupiraux qui entr'ouurent 
les fommets du Mont, Il faut confeffer que le vent 
*aupied. {e peut gliffer par là, & que la Mer qui s'ouure * en 
bas, le contraint de penetrer & de s'exhalef de- 
hors,d'éleuer des flammes,d'élancer des rochers,& 700 | 
de former de^ -"--- + fable. Au deffus dela ——— 
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… Scilicet ez fluuius , qui non efl  maximns eij efl 

+ Qui non antè aliquem maiorem vidit j e° ingens 
|. "Arbor , homoquevidetur : e: omnia de generi omini, 
+ Maxima que vidit quifque , bec ingentia fingis : 
Cm tamen omnia cum celo , terráque marique, 
- . Nibil fint ad fimnmam fummai totius omnem, 
| 630. Nunc tamen illa modis quibus inritata repentè 
200 Flamma foras vaflis eÆtnæ fornacibus effler, 
(700 Expediam. primm totius fubcaua montis 
| Effnatura, fere filicum fuffulta caueris, 
| Omnibus eff porró in fheluncis ventus , ei adv? 
* ^ . . * 
| 68g. Ventus enim fit , "vbi efl agitando percitus aiv, 
.. Hicybi percalut , calefecitque omnia circim 
+ Saxa finens quà contingit , terrámque ; € ab oll 
0 Excufsit calidum flammis velocibus iznem : 
Tollit fe , acrettu ita faucibus eücit alià , 
600. Fundí que ardorem longe , longéaue fauillam 
à Lt Differt. ez craffa noie) de ; 
00 Extruditque fimul mirando pondere [axes 
—  — ANedubites ,quin bec animai turbida fit vis? 


- 
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(0 Preterea magni ex* parti mare montis ad eius 

1 695. Radices frangit fluëtus , æflémque reforbet. 
(Ex bocv[que" mare fpelunca monts ad altas | 

+ Perueniunt fubter fauces; bec ire fatendum eff, 

_ Kt penetrare * mari penitus ves cogit aperto 7 

"Atque efflare foras s ideó que extollere flammas y 

900 Saxäque fabietlare , ez avene tollere nimbos. 

Ades (^ [ammo func? Yentigeni crateres ,'vt ipfi 


, T 


Pado ; 
A q.Lparte, b Tta feré v.l.vulg-mari.fup.13:13:& inf.Ver 21. c Tta ferè 
— —— 9J.v.manu formifque deféripti Marull.tamen mare & p. fe cogit ar- 
_  to.&ita vulg.ferè,;ac Lamb.mihi minimé placet. agit de vento p seca. 


(— 8 Ita ex q.vet.lego cun Ad.Turnebo. vid,indiin q.v. vattice eat. Ma 
— . — Kull. vertice item. & ita vulg. 
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ANominitant , nos quas fauces perhibemus ey or4. 
S'unt aliquot quoque res, quarum vnam dicere cau[Jari 
Non fatis eff, verüm pluris , vnde vna tamen fit, A 
Corpus yt exanimum , fiquod. procul ipfe iacère of: 
Conj5picias bominis ; fit'vt omnis dicere cau]]as — N) 
Conueniat leti , dicatur vt illus vna. SA EE 
Nam neque eum ferro , nec frigore vincere po[sis SE 
Interriffe neque a morbo , neque forte veneno : A 
* Ferim aliquid genere effe ex boc , quod. contio dicat ; 710. — 
2$ cimus : item in multis boc rebus dicere babemus, T 





nicus interris CÆgypti totius amnis : 
Js rigate/£gyptum medium per fepe calorem : s. 
Aut quia. funt effate aquilones oflia contra TG c 
"Anni tempore eo , quo* etefia flabra feruntur : MT. 
Etcontra fluiium flantes remorantur , cg: vndas 
Cogentes furfus replent , coguntoue manere. T 
Nam dubio. procul bec aduerfo flabra feruntur 
Flumine , qua^ gelidis à ffellis axis aguntur. 59 
Ille ex afhfers parti venit amnis ab atffro iet 2 
Inter nigra virím ,* percotlaque fæcla calore, 
E xoriens penitus media ab regione diei. 5 
E AT cen "vti. pofsitmagnus conieétus arena 
Fluttibus aduerfis oppilare offia contra , 72. 
Cim mare permotum ventis ruitintus arenam. S 
Quo fitvti patto liber minus exitus. amni ; 
Et procliuus item fiat minus impetus vndis. 


a Tta ex v.l. noftr.& al.teftitui. vulg. & I amb. credat. q. v. ítes. ito. A 
& Ita leg.q.l.æftatem.malè.Lamb.æftati fup.verf.s. c Ita & in v.noflz. - 
d £gelidi. e Sic Lamb.vr in inf.in fin.vulg.percoéto f. col. f vulg pre- 
&liuis contra yetuftatem, e % 


. taine, comme 
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.  . Montagne, il y a donc des coupes qui verfent le 
|. vént,comme quelques-vns les nomment , lefquel. 
——.. lesnous appellons les gueules & les gofiers. Cer- 
. .. tainement il y a bien des chofes dont ce n'eft pas 


affez de dire vne feule raifon: maisilen faut alle- 
. guer plufieurs, any qu'il n’y en ait qu'vhe de cer- 

vous voyez de loin le corps gifant 
d'vn homme mort, il fe preferite à propos de dire 
toutes les caufes de la mort, au lieu d'vne feule qui 
eft la veritablede celu y-là. Car vous ne fçauez pae 


j x . Silapery par le fer ou parle froid , ou par la mal 


die , ou par le poifon. Nous fcauons pourtant que 

de toutes ccs caufes que nous auons riommées dans 

la multitude, il y en a quelqu'vne de vraye: & cela 
: nous pent feruir en diuerfes rencontres, 


Le Nil gd croift en Efté , eft l'unique lleuue de p, Ni. 


l'Egypte, lequel fe déborde fur les champs: il ar- 
roufe d'ordinaire l'Egypte vers le milieu de la fai- 
fon du chaud: parce que les fouffles etheliens qui 
vienacnt du cofté du Nord, fe portent en Efté 
contre les emboucheures de cette riuiere , où ils 
empefchent le dégorgement de fes eaux , & les 
nt de remonter,ou de s'arreítey: de for- 
te qu'elles s'enflent prodigieufement. Car il cft 


, certain que ces haleines qui viennent du cofté des . 


- froides conftellations du Pole, font pouffées à l'op- 
polite du fleuue qui defcend des parties auftrales, 
entre les peuples Noirs qui font btuflez par la 
chaleur excefliue , ayant prisfa fource dans # rc- 
gions du Midy. ll peut eftre auffi qu'vn grand amas 

. de fable , empefche le courant du fleuue à fon cm- 

boucheure, quand la Mer émeuë par les vents le re- 

‘ra dans es canaux:d’où vient que fa cheute c(t 


caucoup moins libre , & fon écoulement moins 
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rapide. Ioint qu'il n'eft pas impoffible qu'en ce — 
temps-là,il fefaffe beaucoup de pluyes du coftéde —— — 







fa fource,quand les fouffles Etheliens qui viennent 7 
du Septentrion y pouflent toutes les nuécs ,le-— . 

uelles n'y font pas pluftoit affemblées, vers le — — 

mmet des hautes montagnes qu'elles s'y def - : 
chargent par la force de leur pefanteur. Enfin,il — 
peut arriuer que le Nil s'enfle des neiges fonduës 755, 
fur les hautes montagnes des Ethiopiens , par la x3 
force des rayons du Soleil. D. 

le vous diray maintenant quels font les lacs & - 

les lieux de l'Auerne, & quel eit leur naturel. Pre : 
mierement, ils font appellez Aucrnes du nom qui 740, — 
leur a efté donné, pour eílre contraires à tous les | 
Ovyfeaux, lefquels arriuant en ces lieux-là fur les : 
auirons de leurs aifles dont ils perdent le fouuenir, — — — 
qu'ils abbaiffent les voiles de leurs ais :&dv- 
ne tefte appefantie fe laiffent tomber par terre, fi 
la nature des lieux le porte de laforte, ou dans TE 
l'eau, fi dauanture le lac eft au deffous, tel que ce- 
luy qui eft auprés de Cumes & du mont Vefuue, 
remply de fontaines chaudes qui fument inceffam 
ment. ll y aauffi vn lieu dans la ville d'Athenes " 
fur le haut dela fortereffe , ioignant le Templede 750, — 
Pallas Tritonienne , où les Corneilles ne viennent i 
jamais , non pas mefines quand les Autels fument 
de prefens:non de ce qu'elles fuyent la colere opi- 
niaftre de Pallas , pour auoir trop veillé , comme. 
l'ont chanté les Poëtes Grecs : mais pource que la Nia 
nature du lieu fait cela mcfme pat À propre for- 75%. . 
ce. Ondit aufli qu'il y a vn lieu à voiren Syrie, — | 
duquel les Animaux à quatre pieds n'approchent 
iamais , qu'vne certaine force ne les contraigne de 
tomber par terre , comme s’ils venaient d'eftre 
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Fit quoque , vti plunie forfan magis ad caput eus 


Tempore eo fiant , quo etefía flabra aquilonum 
ubila coniiciunt in eas tunc omnia partis : 

Scilicet ad mediam regionem eicéfa diei 

Cim conuenerunt , ibi 4d. altos denique montis 


© Contrufe nubes coguntur , víque premuntur. 


* Forfit ey» eÆthiopum penitus de montibus altis 

* Creftat , vbi in campos albas * decedere ningues 

Tabificis [ubigit radiis [ol omnia luftrans. 

Nuncage, auerna tibi que fint loca cumque, lachfque, De auer= 
a 


Expediam , quali natura. predita conflent. pur m ^ 
. Principio , quód auerna vocantur , nomenid ab re P os a: 
Impofitum eff, quia. [unt auibus contraria cunétis 5 caui- 
E regione ea quód loca cm eenére volantes , bufque 
Remigijoblite pennarum vela remittunt , T pot 
Precipite[que cadunt molligeruice profufæ dun e 
In terram , fi forte ita. fert natura locorum ÿ | doiibuss 


"ut in aquam , fi forte lacus fubflratus auerno e[t- 
Is 4 lacus efl Cumas apud , e2- Vefuui per montis, 
Oppleti calidis vbi fumant fontibus auttus. 

Eft ey- Atheneis in menibus , arcis in ipfo 
Vertice , Palladis ad templum Tritonidos alme, 
Quo numquam pennis appellunt corpora raucæ 
Cornices , * non , cum fumant altaria donis. 


1; Pique adeo fugitant non iras Palladis acris 


Peruigilij cau[Ja , Graitim vt cecinere poëte ; 

Sed natura locif boc opus efficitipfa& (uapte 

In Syria quoque fertur item locus efe? videri, —— 

DO vadrupedes quoque quà. fimul ac vefligia primm 
Intulerint grauiter vis cogat concidere ipf 

Manibus vt fi fint diuis mattata repente. 

« Ita te&à, Lamb.ex v.l.vulg.forfitan;etiam non mal. £ In al.I.etiart 
v. Crefcit. c Lamb.defcendere. d Ita v.l isjid eft;eius generis, montis,id 


e(t,montes.vt inf. 318. 31. montes Heliconis.vulg. hec E fciolos de- 
prauata funt.f. prope leg. pro per. certé lacus pofui pro locus. vc apad 
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Omnia quae naturali ratione geruntur ; ty 
Et quibus à caufÿis fiant , appáretorigo : RUES 
h- Janua ne * potius his Orci regionibus effe NC 
Credatur* pofla . binc animas. Acheruntis in oras 


Ducere forte Dcos manisinferné reamur, 

Naribus alipedes vt cerui (epe putamur 

Ducere de latebris ferpentia [acla ferarum; d n 

| 2 tod. procul à vera quam fit rationerepulfum, 

Percipe : namque ipfa de re nunc dicereconor. 
Principio bac dico , quad dixi [epe quoque antà, 
Jnterra cuinfque modi rerum effe figuras; - 3 
Multa , bomini que funt vitalia ; multaque morbos —— 
Incutere , ex mortem que poffunt accelerare: 
Et magis effe aliis alias animantibus aptas 
Res ad vitai rationem offendimus. anté ; 

| Propter di[similem naturam , difsimilé['aue 
Texturas inter (efe , primafque figuras, d 
Multa. meant inimica. per aures ,multa per ipfas ——— 
Fnfinuantnaris infèfla , atque afpera * taêtu. - i 
Nec fant multa parum ta&bu vitanda , ncque autem 
"Adfpettu fugienda , (aporéque triflia que fint. 

. Deinde videre licet , quàm multe fint bomini ves 
Acriter dinfeflo fenfu , [purceque ,eraue[que. 
Arboribus primum certis grauis vmbra tributa eff. 
Pique aded , capitis faciant ut [æpe dolores 
Si quis eas [ubteriactit proffratus in herbis, 

Efl etiam in magnis Heliconis montibus * arbos 
Floris odore hominem tetro confueta necare. 


le EL à du 


BEALI 


Feft.Curtij.Lamb,hos 3.verf.i&v fu. d Ita interpunxi. vulg.nó cum, &c. 
e m Taste f tà 0.1 Lamb.tamen,fua vi. g Matull. volantes, con- Er 
tra * 10. ai 


& Ita ex v.l. veftigiis fcripfi. vulg. potius Orci. & Matull. pofita. valg- 
oft hinc male. ç ita o. l.quos viderim.Lamb.odore.quoi bonum qui- 
i eft-fed libros pofco. d In Nonioiin feftent fenfum.f. infeltæ (en- 


«e taxum fortaffe intelligit. 
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760. immolez aux Dieux des Enfers. Tout cecy neant- 

. . moins fe fait par des raifons naturelles , & nous en 
| connotflons les caufes & l'origine, afin que l'on ne 







mife en ces quartiers-là qu'autre part, d’où nous 
» penfons Ade Dieux [ei retirent d'en bas 
* ss amces vers les bords d'Acheron : comme on dit 
765. que les Cerfs aux pieds aiflez , attirent auec leur 
- — fouflle les ferpens de leurs trous. Efcoutez comme 
À cela cít vn conte bien éloigne de la verité : car ie 
—— veux maintenant cflayer de parler fur ce fuiet. 
. . Ie dis donc ce quc i'ay dit pluficurs foisaupa- 
— . rauant , qu'il ya furla Terre des figures des cho- 
770 fes de toutes fortes : que plufieurs font propres à la 
—.. viedes hommes, & que plufieurs leur apportent 
des maladies,& leur peuuent auancer la mort : que 
beaucoup de chofes font plus propresà de certains 
| — Animaux qu'à d'autres pour le fouftien de leur vie, 
|... comme nous l'auonsmontré cy-dcuant, à caufe de 
- 77: leur nature diffemblable & de leur contexture dif. 
-.. ^ ferente, tout de mefme que de leurs premieres fi- 
€ ures. Il y en a donc des qui fe gliflent par 
-— — kLesoreilles qui leur font ennemies, Se sud par le 
— . nez qui luy font defagreables , & de fort mauuaife 
730. odeur. Il n'y ena pas peu qui fe doiuent éuiter par 
- — [attouchement , ny peu qu'il faille éuiter de voir, 
& beaucoup font Ga heules au gout. Enfin, il eft 
ailé de connoiftre comme il y en a d'incommo- 


fes (ens, Onattribue vnc ombre fi dangereufc à de 
_ . certains arbres , que ceux qui auroient repofé def- 
735. fouseltant couchez fur l'herbe, fentiroient , à ce 
| qu'on dit , vne grande douleur de tefte. Il croift vn 
atbre fur les monts d'Helicon ; dont l'odeur de la 


fe perfuade pas que la porte de l'Enfer foit pluftoft 


des à l’homme, &d'infupportables & de vilaines à 
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fleur eft (i pernicieufe à l'homme , qu'elle eftcapa- - 
ble dele tüer; car toutes ces chofes croillent fur —  — 
la terre, pource que la Terre contient plufieurs fe. — 
mences de plufieurs chofes meflées en plufieurs 790: 
manicres,& les produit feparément.L'odeurd'vne 
chandelle que l'on vient d'éteindre blefle le cer- — — — 
ueau , & affoupitd'vne puanteur pefante, comme 
celle de la Caftorée quifaittomberlesfemmesen — — 
pafmoifon : de forte que le fufeau échappe de leurs 795. 
mains delicates, fi elles en ont efté frappées au mef # 
me temps qu'elles ont leurs maladies ordinaires. — - 
Ain(i beaucoup d'autreschofes rendent les parties . 
debiles, & offenfent interieurement l'ame dans fes 
es fieges. Enfin , fi vous demeurez trop dans 
e bain, & fi vous y prenez l'eau trop grande & Y 
trop chaude , combien de fois auez-vous éprouué $00. E 
u'il eft aifé d'y tomber en défaillance? Auec quel- 
le facilité l'odeur & la pefante force du charbon 
monte-t-elleau cerueau, fi auparauant nous n'a- ——— 
uonsbü de l'eau? Quand la fiévre s’eft gliflée dans. ^. 
les membres de quelqu'vn , l'odeur du vin luy fait Sos. 
beaucoup de mal. Ne voyez-vous pas au(fi que le 
Soulfre s'engédre dans la terre? Et que le Bitume y 
croift d'vne fort mauuaife odeur ? Enfin, quand on 
cherche dans la terre les veines d'or & d'argent 
que l'on fuit auec le fer aprés les auoir trouuées, 
uelles puanteurs ne fortent point quelquesfois 810. 
des mines? Et combien arriue-t-il de mal pour leur T 
faire exhaler l'odeur des veines d'or Quels vifages 
donnent-elles aux hommes ? Quelles couleurs à 
leur teint? N'auez-vous point veu & oùy dire tres 
fouuent, que ceux qui font condamnezà vnouura- — — 
. ge fipenible, periffent en peu de temps, & que leur $rg- 
vie eft bien courte? Il eft donc neceffaire que la 
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— &&ilicet bac ided terris ex omnia fureunty—— x : 
—. Multa modis multis multsrum (emina rerum 
390. Qod permifls gerit ellus , difcretaque tradit. 

v0 ANoffurnimque recens exffinétum lumen , vbi acris 
Nidore offendit nares , confopit ibidem: 
* Deücere vt priuos qui morbus. [æpe fueuit : 
—. Caflorcoque graui mulier fopita recumbit , 
795. Etmanibus nitidum teneris opus effluit eij 
= Tempore eo fi odorata eff, quo menfhrua [oluit. 
(— — Multaque praterea languentia membra per artus 
.. — Soluunt ; atque animam labefaétant fedibus intüs. 
|. Denique fi calidis etiam cuntlere* lauacris , 
Boo. Plenior e7- fueris folio in feruentis aquai 

(5 Quam facile in medio fit vti des fepe ruinas ? 
_  Carbonbmque grauis vis , atque odor infinuatur 
Y “am facile in cerebrum, nifi aquam precepimus anté ; 
©. * Autnifimembra priis pertexit frigida feruus 5 
Bog. [ur fit odos vini , plage manabilis mora ? 
(— ANonne vides etiam terra quoque fulfur in ipfa 
.. Gignier, ey tetro concre(cere odore bitumen ? 
Denique , vbi argenti venas , aurique fequuntur 
,—— Terrai penitus f[crutantes abdita ferro , 
910. Qualis ex[piret * [capten[ula fubter odores ? 
—  Quidve mali fityt exhalent aurata metalla ? 
…  Quas bominum reddunt. facies ? qualifque colores ? 
E ANonne vides, audif've perire in temporc paruo 
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e eQuám foleant? ey- quam vitai copia * defiat, | 
MI Quos operein tal cohibet vis magna ?f neceffe eft 
.— — Hos igitur tellus omnis exefluet etus ; à 

d 


. ltaex v.loptimè à nobis reftitutus hlc eft locus, in mult. v. Conci- 
(dete vt primos qui motbus mittere fueuit.q. pronos vt Maryll-&valg- 
* morbo.q.& vide inf. 226.19. b Ita leg.etiam ex noftris. c Ita ex v. I. | 
4 ii fimus;rc&iff. fententia perfpicua. dTta o.l.& Feft.male.Lamb.Sca- 1 
prefula. e Ita conicétura du&tus fcripfi, in 1. defit. in q.defic. f Marull, | 
Yacate , pefffinè, 1 
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Redit ad £ x[pirétque foras in aperta, promptaqueceli, ————— 
Ana, Sic co» axem oca alitibus fumminere deben. © 098 

"Mortiferam "vim , de terra que [urgit in auras, — 

- Ft fpatium celi quadam de partevenenet: à 

219 [imul ac primim pennis delata. fit ales ; es 
Impediatnribiceco concepta veneno y 
Et cadat à regione loci , quá ^ derigit æflus x 


và cim conruit bec eadem vis illius «ftus : 











Relliquias vite membris ex omnibus aufert, — 08g. 


Quippe etenim primà quafi quendam conciet «flum : 
Poflerins fit ,'vti , cm iam cecidere veneni F 
Jn fontis ipfos , ibt fit quoque vita vomendu ; 
Propterea qnód magna mali fit copia circum. — 
Fit quoque , vt interdum vis bec , atque «ftus auerni 
"Ara , qui inter auis cumque eff , terramque locatus, — 
Difcutiat , propt vti locus binc linguaturinanis; .— . 
Cuius vbi 8 regione loci venére volantes ; Fa 
| Claudicat extemplo pinnarum nifns inanis : 
Et conamen vtrimque alarum" proditur omne, 
Hic , vbi® nixari nequeunt , infifferéque alis ; 
Scilicet ina terris delabi pondere cogit 
Natura: (7: vacuum propè iam per inane iacentes, 
Difpereuntanimas per caulas corporis omnis. 
Des Frigidior porrà in puteis eflate fit bumor: 
s cM Rarefcit quia terra calore , e femina fi qua 
(tate fri. Forte vaporis babet , properè dimittitin auras. 
gidaíi. Quo magis eff igiturtellus f affeéta calore : 
Hoc fit frigidior , qui terra eff abditus , humor. 


Frigore cum premitur porró omnis terra , coitques 


a Tta ex v.q.malui.in al.dirigit. 6 Ita v.L.vulg.perditur. c Sic o. I Feft. 
tamen niétari. fed vide indic.& fup.124.4- d Sic lego ex v.l.Marull. & - 


vulg. in terram. e Ita leg.ex v.& inf. Et rarcfecic &c. fIta re&c Lamb. 
ex v. agit enim de æflate. inal. effata : ila variarum fup. 
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_ terre cxhale toutes ces vapeurs, & qu’elle les pouf- 
... fe dehors pour les écarter & les diffiper en Fair. 
— — Ainfijes lieux que nous appellons Auernes,doi: 
. .. vent pouffer vn venin mortel de bas en haut,pour 
Bio, infecter vne partie de l'air dans vn certairi efpace, 
en telle forte,que des le moment qu'vn oyfeaus y 
porte fur fes aifles , il fait faifi d'vn venin imper- 
. . ceptible, & fe laiffe aller vers l'endroit d'où fort là 
..— vapeur, où il n'e(t pas pluftoft tombé , que la force 
Bag, de cette horrible vapeur luy enleue ce qui luy re- 
. — ftede vie dans fes membres. Car d’abord iln’en 
|. auoit conceu qu'vn certain eftourdiffement : mais 
depuis eftant tombé dans les fontaines enueni- 
' mées, il eft contraint d'y vomit la vie à caufe de 
fo. l'abondance du mal qui l'enuironne.Il fc peut faire 
—.  auffi que cette force & cette vapeur de l’Auerne, 
.. écarte l'air qui eftentre les Oyfeaux & la Terre;de 
» . forte que le lieu demeure prefque vuide, & que dés 
. . l'inftant que les Oyfeaux y ont pris leur vol, l'ef- 
335 fort de leurs plumes deuierit inutile , & le pouuoit 
'. de leurs aifles eft trahy, Comme ils ne peuuent 
donc plus s'appuyer fur l'air, ny fe fouftenir fur 
leurs aifles,la nature les contraint de fe laiffer tém- 
-.— bet par leur propre poids : & perdant le mou: 
. . uwement dans vn efpace prefque vuide leur ame 
-.. fe diífipe par tous les condnits de leur corps. 
ko. L'eau des puits deuient froide en Efté, pource 
.... que la Terre fe rarefie par lachaleur: & ft ellea 
pour lors des femences de chaleur renferinées , elle 
- — fe haíte de les pouffer dehors. Ainfi d'autant plus 
—.. «ue la Terre eft affectéc de chaleur en fa furface, 
—. Peau qu'elle renferme deuient plus froide à pro- 
$45. portion: comme au contraire , quand elle e(t pref- 


^. féeparle froid, fi clle refferre quelque chaleur,elle 
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eft contrainte de l'exprimer du cofté des puits. , 
Il y avne fontaine auprés du Temple de lupitet 
Ammon, que l'on tient qui eft froide leiour, & 
chaude la nuiét.Les Hommes s'eftonaent merueil: 855: 
leufement de cette fontaine: & quelques-vnss'i- —— 
maginent qu'vn Soleil vehement échauffe-en vn 
inftant la Terre par deffous en ce lieu là , quand la 
nuiét couure toutes chofes de l'horreur de fon ob- 
fcurité. Ce qui eft tres-éloigné de la veritable rai- | 
fon. Car comment le Soleil, qui touchant l’eau de 855; 
fes rayons , quand ils font en jode plusgrandefer- — — 
ueur au deflus de nous, ne la peut neantmoins é- 
chauffer , feroit-il capable de luy communiquer 
fon ardeur,veu l'interpofition ducorpsfolide dela — — 
Terre, & qu'il penctre à peine les cloftures des $60; - 
maifons pour y porter fa chaleur ? Quelleraifon y —— 
a-t-il donc?(i ce n'eft que la Terre foit plus rareau-- 
tour de cette fontaine , qu'elle n eft autre part ; & 
qu'auprés du corps humide il fe rencontre beau- 
coup de femences de feu?Delà,quandlanuictcous . 
ure j^ Terre de fes ombres moites, auffi-toft la 
Terre fe refroidit par deffous fe reflerre de cette 864; 
forte:&, cóme fi elle eftoit preflée de la mäin , elle 
exprime dans la fontaine toutes ces femences dé 
feu qu'elle contient , qui en rendent l'eau chaude à 
'attouchement & au gout. Puis quand le Soleil 
retourne fur la Terre, & qu'il la rarefie par fes 8707 
rayons ,les Manon de feu retournent derechef 
en leur premiere place, & toute la chaleur de l'eau 
rentre dans la Terre. C'eftpourquoy cettefontai- ——— 
ne deuient froide le iour. Outre cela, l'eau eft é- 
meué par l'ardeur du Soleil, &ferarefieàlalumie- —— | 
te par la chaleur tremblante: ce qui fait qu'elle en- 875. 
moye toutes. les femences de feu qu'elle auoit,. 
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|. £t quafi concrefcit : fit (cilicet , vt coëundo SER 
(0 Exprimat in puteos , fi quem gerit ipfa calorem; - 
_ * Effe apud Ammonis fanum fons luce diurna 










os Frigidus , ac calidus notturno tempore fertur. V^ Hn 
8jo, Hunc bomines fontem nimis admirantur , e: acri UR 


Sole putant fubter terras feruifcere raptim, 

Nox ybi terribili terras caligine texit. 

|. eQuod nimis à vera eff longe ratione remotum; 
«Quippe vbi fol* nudum contrellans corpus 4qnai, 
$jj. Von quierit calidum fipera de reddere parte; 

| Cum fuperum lumen tanto feruore fruatur ; 

Qui queat hic fubter tam* craffo corpore terram 
Percoquere humorem es calido à [ociare vapori? 

o Prefertim cum vix po[sit per [pra domorum 

$60. Znfinuare fuum radiis ardentibus æffum ? 

— eQueratio efl igitur? nimirum terra magis quód 

| e Raratenct circum bunc fontem, quam caterva tellus : 
Multaque (unt ignis prope femina corpus aquai, — 
Hinc ybi roriferis terram nox obruit vmbris ; 

865. Extemplo [ubtus frigefcit terra, coitque, 

: 4c ratione fit, Vt, tamquam somprel manu ft, —— 
Exprimat in fontem , qua femina cumque babet ignis, 
Que calidum faciunt 7 laticis tatlum , atque faporem. 
© Znde vbi fol radiis terram dimouit& obortis , 

870. Etrarefecit calido mifcente vapore : 

(ooo Rurfusün antiquas redeunt primordia fedes 

—  Zonis, eg in terram cedi calor omnis aquai. - 

Frigidus hanc ob rem fit fons in luce diurna. 
Preterea folis radiis iatlatur aquai 

875. Humor , ez in" luce tremulo rare[cit ab æflu : 
Propterea fit , vti que femina cumque babet ignis; 

«In q LEft;vt fubintelligatur, qui,ibi,luce. & q vulg.vdum; rhale. c Ita 
etiam in nofbc.lib.in al.craffi corporis. d v.q.1.fatiare vapore.&,vapo- 
rem eSic Lamb præclare : quod & Lib.noftr. confirmatur. f Ita o. v. 


Bedasaqu.vid. Aqua in ind. g Ita v.o. Marull. obdrtus vt vulg. cui 
bono b ta conisétura ductus fcripi, in aL lucem. 
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Dimittat : * quafi (epe gelum,quodcontintinfe, 


Mittit , t» exfoluit glaciem , * neruo[que relaxat. 
Frigidus eff ttiam Reine quem fiia f*pe 


Stuppa iacit flammas concepto protinus ignis — —— S8oi 


wlan ^ Tedaque conimilisatime dci por dar. 
arderc. Conlucet ; quoctmique natans impellitur anrissias o o 
imitum e funt inqua: permulta vaporis — 
Sema , de terraque neceffe ff funditus ipfa 


ipi orpora, per totum con[urgere fontem, — 88; 


t fimul'ex[birare foras , exiréque inauras ; 
N'on tam viua tamen ; calidus queat-vt fieri fons. 
Defonte Preterea difper foras erumpere cogit 
1 fubito , furfumque ea conciliari: 







se? falfas circum fe dimouet vndas; A 
Et multis aliis præbet regionibus &quor Or. c2 
Vülitatem opportunam fitiéntibus nautis , | cO 


.Q vod dulcis inter falfas inieruomit vndas: 


Tc igitur pereum poffunt eyumpere fontem , ^89 


Et Jéatere illa foras in ftuppam femina: quà cum 
Conueniunt s Alt um teda corpori adbarent : 
Ardefeunt facilèextemplo: quia multa quoque in fe 
Semina habentignis fPuppe , tedeque tenentes. 


ANonne vidés etiam nottusna ad lumina? lychnum 5o8. : 


Nuper vbi exftintium admoueas , accendier antà , 
Qum tetigit flammam ? tedamque pari ratione? 
Multaque praterea. prius ipfo tala vapore 
Eminus ardefeunt quàm comminus imbuat ignis, 


quia.omnia mendofe,vt etiam alio loco. b Ita r 


re&tiff. vulg. fere linum. q. Jignum.ex mala. pronuntiatione creato 
mendo, fententia cft perfpicua X popularis. 4 


Hoc igitur fieri quoque in illo fonte putandum eff, ‘ 90g. 
X | E us 2 
a Sic ex v. reftitui.quafuid eft, quemadmodum. q Lcùmalquim al ——— — 
i efituiexveftig.vett. — 
cod.vulg.nodos, c Ita y.q.te&e vulg.inde fup.132.13. d In v. mofltita. — ——— 
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. tommc d'autresfois, elle (c dépoüille de la gelée & 
. de la glace qu'elle contenoit , & relafche de fa 
ftoideur.- 

ll y a auf vne fontaine froide, fur laquelle fi on 
iette des étoupes , clles poufferont des flammes à 
caufe du feu qu'elles en reçoiuent : & par meíme 
raifon , lestorches s'y allument de quelque cofté 
qu'elles (oient agitées fur l'eau par le vent , pource 
qu'il y a dans l'eau plufieurs femences de chaleur, 


|. 885. atomes dc feu s'éleuent de la terre qui eft au fonds, 
-  &qu'ils s'exhalent dehors, non toutesfois auec 
tant de viuacité , que la fontaine en puiffe eftre 
chaude. Dauantage , fa force contraint cesatomes 
de pafler promptement au trauers de l’eau , & de 
fc reünir eftant montez: de mefme qu'vne fontai- 
. ne d'eau douce qui rejaillit au milieu de la Mer , & 
fepare les eaux falées qui l'enuironnent: car la Mer 
apporte en diuers climats vne pareille vtilité pour 
^. . les Matelots alterez , quand elle entrecoupe des 

. eaux douces entre les flots falez. Ainfi donc'des (c- 
. mences de feu peuuent bien pafler au trauers de 
cette fontaine, & fortir dans l'étoupe, ou lots 
qu'elles fe font affemblées,on qu'elles fe font atta- 
chées à la méche de la torche ; elles bruflent facile- 
ment, pource que les étoupes & lestorches ont 
. elles-mefmes beaucoup de femences de feu. Nc 
. voyez-vous pas auífi que quand vne méche ne 
. vient que de s'éteindre, fi vous l'approchez d'un 
flambeau,clle fe r'allumera pluftoft qu'elle ne tou- 
—. — chera la flamme ? Latorchefera tout de mefine ? 
|.» &tcomme il y a plufieurs chofes qui s'allument de 
 — — loin eftant touchées parla fimple chaleur , auant 
90;. que de prés, elles ayent efté touchées z feu ; onfe 
E. o 


D wr — LM. wu» "—— 


& il eft neceffaite qu'au trauers de la fontaine, des 


dion » at. oo 
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peut aifément perfuader la mefma chofe delafons — — 

] ... taine dont nous venons de parler. : E 
DcelAi-  pource qui nous refte à traiter, ie parleray de I 


75^  pAiman,&ie diray par quelle loy de la nature,cet- 


tepierre que les Grecs appellent Magnetique , à 
caufe du pais des Magnefiens des fronticres du- d 
quel elle emprunte fon origine, peutattiterlefer. —— — 
Les hommes l'admirent pource qu'elle attache 9-0. 
plufieurs anneaux enfemble fufpendus les vnsaux — 
autres , qui forment vne chaifne par fafeule vertu: - 

| car onen peut voir quelquesfois iufques à cinq de 
fuite, & mefmes dauantage fou(tenus en l'air , lvn 
adherant à l'autre par deffous , & celuy-cy con- 915. 
noiffantla force de la pierre par celuy-là qui l'Yy—— 
attachesde forte que cette force fublifte pat com- 
munication depuis le premier iuíqu'au dernier. 
Auant que de pouuoir rendre la vrayeraifon,en — — 
ce genre de chofes , il faut en eftablir beaucoup 
d'autres , & nous auancer en matiere par de longs | 
difcours. C'eft pourquoy ievous cóiure de m'écou- 919. 
ter,& que voftre efprit foit attentif. Premieremét, 
il faut que vous confefficz de neceffité que de tou- 
| 






tes les chofes que nous voyons, il s'écoule incef- 
famment des corps qui frappent les yeux, & qui 
follicitent la veucé:comme aufli les odeurs coulent ; 
pertuellement de certaines chofes, le frais fort des 925! k 
Riuieres,la chaleur naift du Soleil, vntasdepetits ^ 
corps vient de la Mer quironge les murailles des « … 
Baftiments qui font fur fes coltes,& des fons diffe- A d 
rens ne ceflent point de s'infinuer parmy l'air. — — 
Enfin,quand nous fommes affis au bord dela Mer, — — 
fouuent nous y fentons legouft d'vnehumeurfa- — 
léc:& quand nous voyons piler l'Abfinthe, quel- 950. — 
que amertume nous touche le palais, tantil eft .— ^ 
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Quod Japereff , agere incipiam , quo fœdere fato 


Nature ; lapis hic-vr ferrum ducere pofiit; 27 Delip-- 


Quem magneta yocant. patrio de nomine Graij ; 
Magnetum qnia. fit patriis in finibus ortus, 
Hunc homines lapidem mirantur : quippe catenam 
Spe ex anellis reddit pendentibus ex fe. 
Quinque etenim licet interdum ; pluré[que videre 


Ordine * demiffos leuibns iatlarierh auris y 005 E 


Vnus vbi ex vno dependet übter adherens ; 
Ex aliéque alius lapidis vim y vinclaque nofcit] 
P'[queadeó permananter vis perualet eins. | | 
Hoc genus in rebus firmandum eff multaprius, quim | Prime 
Tpfius reij rationem. reddere pofii : | 
Et nimitim longis ambagibus eft adeundum; 
#40 magis aftentas auris y animhmqne repo[co. 
Principio omnibus à rebus quafcumque videmus, 
Perpetuó fluere , ac mitti fateare neceffe eft : 
Corpora , que feriant oculos , vifumque laceffanr: +? 
Perpetuóque fluant certis ab rebus * odores : ds 
Frigus vt à fluniis , calor à f. ole , eftus ab vndis 
eÆquôris y exefor * merorum litora propter. 
Nec varij cefJant fonitus manare per* aures. 
Denique in os (alfi venit humor fape faporis, 
Cim mare verfamur propter y dilut&que contrà 
Cim tuimur mifceri abfinthia ; tangit amaror. 
Vfqueadeó omnibus ab rebus res queque flnenter ^. * 


'& q. l. demiffo. 4 q. |. v.liàmis : etiam red. vt mox.vinclaque nofcía. 
> Marull.& Lamb obortu,contra 0.l:malè.vide fup. 1154 2. d Ita v; L 
In lib auras,íed vide fup.trj. j i 
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Fertur y &7- in cuntlas dimütitur vndique partis. 
AN'ec mora , nec requies inter datur "vlla fluendi: — 

Perpetud quoniam fentimus , eg: omnia femper — 
* Cernere , odorari licet ,e7- fentire fonare. 
ANunc , omnes , repetam , quamraro corpore fintress. — - 
Commemorare , quod in primo quoque carmine claret. ———— 
dO phe etenim, qnamquam multas hoc pertinet adres —— 

^ | 


fcere ; cum primis banc ad rem protinus ipfam, — 


Qua de differere aggredior ,firmareneceffe ef, — 9 o 
Nihil effe im promptu ynifi^ corpus mixtuminani. —— 


Principio fit, vtin fpeluncis faxa [uperna ANC 
Sudent bumore , eg guttis manantibus flillent. É 


Vndique qua circüm* coli lorica coërcet, 

M orbidaf vis , quecumque extrinfecus infinuatur: 
Et tempeflates terra , cæloque coorte 

€ Tn celum terra(que remote iure faceffunt, 
Quandoquidem nihileff non raro corpore nexum: 


a vide fup. 115. 15. & Ita. ex q. v.fcripfi pofcente etiam eum ordinet 
fententia. in al. miftum corpus. c f. leg. Diditus. d Ita in v. noftris. 
Nonius. e Ita ferè v.in q.v. ezli. q. corij. vulg. colli. mihi aqua heret, — 
Lamb.corpus. f Ita id l.noftr,vulg.& in q.v. vifque fimul cum. "E 


feeit;quzcunque.etiam re&é. e Ita ferè o.1. manu formifque defcripti. — 
Lamb. hgc mutauit. non zeóté, . 


- + 
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Ye Le VILLIvRE DE Lyerrcr! 29; 
| —.vray que detout ce qui eft, s'écoule inceffammenc 
‘quelque chofe qui fe renuoye de tous coftez, & 
... iln'ya point de repos ny dé telafche en toutes ces 
emanations , puifque continuellement nous en a- 
uonsle fentiment , & que toüfiouts il nous eft per- 
mis de voir vne infinité de chofes , de fentir les o- 
dcurs , & d'oiiir les fons. Qi 2 

le me reffouuiendray maintenant de ce que i'ay 
diten mon premier Liure ; combien toutes cho- 
fes, mefines les plus compactes , font doüéesd'vn 
. Corps rare : car encore que cecy appartienne à plu- 
| 940 ficuts chofes, & principalement au füiet que ie 
+ traite, il eft neceflaire de prouuer que rien ne fe 
| prefente à nous que le corps meflé aucc le vuide. 
Premierement,il artiue,que dans les cauernes , les 
pierres font humides par lc haut, & diftilent des 
|... goutes d'cau: la fucur nous rend quelquesfois tout 
_ gay. moites parle cotps,la barbe naift au menton, & de 


» 


935: 


' 


viande difper(ée par toutes les veines fait croiftre 
les parties du corps , & les nourrit iufques aux on- 
gles & aux auttes extrémitez. Le froid & le chaud 
z 950. ps l'airain , & nous le fentons au trauers de 
.—— * Por & de l'argent, quand nous tenons emen 
vafe plein d'eau froide à la main. Enfin, la voix 
affe au trauers des murs de pierre:l'odeur,le froid, 
j^ chaleur du feu , y paffent tout de mefme. La 
3M g. maladie qui nous vient de dehors, penetrebien 
.—" auffi d'ordinaire la dureté du fer par les endroits 
. — - que lacuitaffe couure:les Tempeftes qui naiffent de 
9a Terre & du Ciel, en fe diffipant fe réinfinuenr 
“dans le Ciel & dans la Terre; pource qu'il ny a 
tien de compofé qui ne le foit de corps rares , le- 
quels fe peuuent aifément penetrer. 
Oo iij 


Plufieurs | 
chofes 

font fai 

tes de : 

corps ra« 

res. 


^. petits poils viennent par tous les membres : la^ 
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d ^. Adiouftons à celagus touslescorpsquis'écou2 - 
lent des mixtes , nofont pas doüez. d'vne mefme 569; 
| qualité, ny proprésàtoutefortede nature. Pour —— 
| Je montrer en premier lieu ; le Soleil on cuifantla .— s 
Terre la deffciche: mais il diffout la glace, &&con« 

traint la neige de. s'écouler des hautes montagnes — de 
où elle effoit amonceléc. Enfin, la. cire fe ond96$ 
..… + quand elle eft expofée à fachaleuriLe feu rend l'ai- —— 
| 2, rain liquide & fond l'or : maisibfait retirer le cuir 
& la, chair, & les ramalle:en:peloton, Au refte; — — 
l'eau endurcit le fer danslefeu ,&amollit lachaic — — 
& les cuirs endurcis par la chaleur. L'Oliuier ré- oia. 
| Joüit tellement les chévres barbuës , qu'il eftteint 970. 
| de Ne&ar en leur faueur , & fait couler pourelles — — 
les douceurs de l'Ambrofie. Cependantiln'yarien — 

de fiamerau gouft de homme que lesfeüillesde —— — 
| cet arbre. Le Pourceau fuit la marjolaine ,.& —— R^ 
: craint toute forte de, parfums : car ce qui nous eft 97$; 
fouuent tres-agreable;eft aux Pourceaux vn perni- —— 
cieux poifon :& au contrairele Bourbierquinous 
eft ordure , eft delicieux àces vilains animaux. De 
« — fortequ'ils ne font iamais ennuyez de s'y rouler, 
Divers / Cecy nous refte encore à dire, auant que nous 


d'à 


| ports & entreprenions de parler de la chofe dont. nous 085. 
| códuits. 2, ons:à difcourir, Comme il y a plufieurs pores, 
ou ouuertures dans les chofes diuerfes , auffi doi- 3 
uent-elles eftre doüces de nature diflemblable, & —.— 
chacune a la fiéne propre & fes vayes côuenables. 
Car en toutes les chofes animées , il ya des (ens 
.diffcrens, dont chacun reçoit & apprehéde la cho- 98$; | 
fe qui luy eft propre. Auffi voyons:naus que par $e 
Rutresorganespenetrentlesíons,parautreslesía- ——— 
ueurs, par autres les odeurs, De plus, vne chofe s'é- 
coule par les rochers,vne autre pat le bois,vneau — 


$^ 
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- Huc accedit , vti jun » que iaciuntur 

360. Corpora cumque ab rebus , eodem predita fenfu, 

..— ZItque eodem patto rebus fint omnibus ei f 
Principio terram [olexcoquit , € * facit are: 

At glaciem diffoluit ; é7- altis montibus alt 

AE x rules ningues radijs tabefcere cogit. 

6s. Denique cera: lique[cit in eius. pofIa Vapore. 

Jenis item liquidum facites , aurumque refoluit : 
Atcoris , «7: carnem trahit , e7- conducit in vnum; 
 Humoraque porrà ferrum condurat ab igni : 

—— Atcoria, c7: carnemmollit durata calore. 

970. Barbigeras oleafler có iuuat v(que capellas, : 

| € Diffluat ambrofía quafi verà , cr nciEare tintlus : 

—.— Atnihil eft homini ,4 quod. amarius frunde bac exflet; 
Denique amaracinum fugitat fas , eo* timet omne 

—.. P'nguentum ; nam [etigeris fubtus acre venenum eff * 
97$+ Quod nos interdum tamquam recreare videtur. 

At contra nobis ceenum teterrima cim fit 

S purcities , eadem fubtus hec* iucunda videtur, 
Inf(atiabiliter toti vt voluantur ibidem. 

* — Hocetiam fupereff, ip(a quam dicere de re 


* 


980. Aggredior, quod dicendum prids effe videtur: ——— Devas 

0 2Mlta foramina cim varijs [int reddita rebus 5 reri fo- 

—— Difsimili inter fe natura. predita debent "enis 
«Effe co: babere fuam naturam queque , viafque. viis. 


(s. eQuippe etenim'varij [enfüs animantibus infunt, 
985. Quorum quifque [uam proprie rem percipit in fe 
— Nam penetrare alid (onitus , alioque faporem 
Cernimus à fuccis , alid nidoris odores. 

Preterea manare aliud per faxa videtur ; 


qum 


a Tta ferà. Tibul. t. eleg. ponitur ante.pro anteponitur. 4 v. q. lique(it. 
áta & 225.24.variatum. c vulg.Effluat. male. d Ita eu v. noftris fcripli. 
vulg.homini,qued amarum frondeat æquè. e Ita in l.noftr. & Marull. 
vylg.quibus hzc munda.Lamb.fubus hac res mundá.contra v. l. 
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"Atque aliud per lirna , alind tranfire per aurum, = 

Argentoque foras aliud ,'vitroque meare : 99g 

Nam fluere bac [pecies , illac calor ire videtur: 7 
"tque alijs aliud citis tranfiniters eadem, 00000 
Scilicet id fieri cogit: natura viarum t3 
ZMultimodis varians , vt paullooflendimus antè, — — 
Propter difsimilem naturam ,textáque verum, 00 995. : 


"Quapropter * bonè vbi bec confirmata , atqtie cata 9i 


* 
- 
^ 










Omnia confliterint nobis prepoftas parata; 50000000. 
Quod fupeveft , facil hinc ratio reddetur , t omnis ———— 
CaufJa patefiet, que ferri pelliciat vim. a 


FANS rincipio , fluere  lapide hoc permulta. neceffe eft a5 1000 - 


| mii red- e i MÀ qai dioses 
dit ra- Semina fine e ftum , qui  difcutit aëra plagis : ES 
tionem, Jater qni lapidem , ferrumque eft cumque locatus, LE 
cur ma- Æocybiinanitur fpatium , miltu[que * vacefit Cae 


17 
Let 


gnes fer- Ts medio locus ; extemplo primordia ferri 


ha, ^ Jn'vacuum. prolap[a* cadantconiuméta , fir, vtque 100$ - 


"Antius ipfe fequatur , eatque ita corporetoto. ^ * 
Nec res vlla magis primoribus ex elementis Nt 
ÆEndopedita fuis. arté connexa coberet , Aa 
"Qwim validi ferri nature frigidus horror. OY 
C) «o minus efl mirum , quod. paullo diximus antà, Io. 
Coipora. fi nequeunt de ferro plura coorta x 


In vacuum ferri , quin anulus ipfe fequatur : à, 
"Quod facit , ex fequitur donec peruènit ad ip[um 
Iam lapidem , ceci[que in eo compagibus b«ftt. 

Hoc fit * item cuncías in partis ; vnde vacefit ... Io!j.- 
Cumque locus , fie ex tranfuerfo , fine (uberne, % xi 


Corpora continuo in vacuum vicina feruntur : Y 


aTta q.v; 5 q.l.vulg.deftinat. c q.v.v.X vulg.vacelcir. vide & 224. 18: 
d Ita ex q. LÉ cum Marullo malim.in al.lib cadunt;etiam benc. e v.q. 
dc:n. &, vaccíc.t. dto. 
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Le VL Livre DE LvcRece,  29f 
o tre par l'or , & d'autres par l'argent & par le verre: 
car les images paflent au trauers de celuy-cy , la 
chaleut au trauers de ceux-là, & vne chofe fe tranf- 
met pluftoft par vn endroit que par l'autre. Ce 
que la nature des conduits diuerfifiée en plufieurs 
manietes,eít contrainte de faire de la forte,comme 


995. nous l'auons montré vn peu auparauant à caufe de 
3 


la diuerfité des natures & des liaifons. C'eft pour- 
quoy lors que nousaurons toutes ces chofes bien 
afforties;bien arrangées,& bien preparées;la raifon 
fera facile à rendre de ce qui nous refte à dire , & la 
. caufe fera Cuidente de la puiffance qui attire le fer. 


10oo  Premierement, il eft neceffaire que de la pierre Pour- 
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. d'Aiman il s'écoule plufieurs femences, ouvntas quoy 
de petits corps, qui bm leur impulfion;écertent & !'Aiman 


chaffent l'air qui eft entre la pierre & le fer. Or iege 


— quand cette efpace cft vuide,& qu'vne grande par- 


tie du lieu qui eft entre-deux ne fe trouve point 
occupée , auffi-toft les premiers principes du fer 


1005 tombent coniointement dans Pefpace vuide , & il 


^ arriue que l'anneau fuit, & qu'il s'y porte tout en- 
tier:car il n'y arien de qui les parties foient plus 
étroitement liées parles premiers principes , que 
la froide horrehr ou tiflire de la nature du fer. 


-joro C'eft pourquoy il ne fe faut point émeruciller, 


comme nous l'auons dit vn peu auparauant, fi plu- 
-:fieurs corps ne peuuent fortir du fer pour eftre 
c dans le vuide, fans que l'anneau fuiue de 
y-mefme, comme en effet, il s'y porte brufque- 
 ment,& fuit l'efpace,iufques à ce qu'il foit paruenu 
àl'Aiman , auquel il s'attache par des liens imper- 
1. ceptibles. Il arriue de là , que vers toutes les parties 


— + eülelieu fe vuide , foit de haut-foit de trauers , les 


corps du fer qui font voifins s'y portent inconti- 
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296 Le VL Livre pe Lvcrece 224 
nent, pource qu'ils font agitez d'ailleurs par des — — — 
impulfions, fans quoy ils ne pourroient nullement — 
s'efleuer en l'air d’eux-mefmes.letiens à ce propos 1020 
qu'il eft bon de fcauoir pourquoy il arriue pluftoft 
(& la chofe mefme y eft fauorable,cítant aidéc par 
le mouuement ) que dés que l'air s'eft rarcfié au 
front de l'anneau, & que le lieu eft deuenu vuide, — — 
auffi-coft l'air qui cft placé derriere, poulfe l'anneau 102$ 
en que'que façon , & le fait auancer. Car l'air qui 
enuironne vne chofe , la frappe inceffamment. 
Mais il arriue principalement en ce temps-là, qu'il 
pouffe le fer d'autant plus vifte que l'efpace c(t 
vuide de l'autre cofté , & qu’il lereçoit auidement. — 
Quand cét air dont ic s.a sSeftinfinuéparlespo- ——— 
res du fer dans fes premieres ou plus prochaines 1030. 
parties , il le pouffe & lechaffe viuement ,comme 
vnvent poufle le Nauireen donnant danslesvois /—— — 
les.Enfin, toutes les chofes doiuent auoir de l'air 
dans leurs corps , puis qu'elles font'toutes compo- 
fées de corps dedos ,& que l'air e(t placéautour —. , 
des chofes. Cét air qui eft donc caché dansle fer, !935- 
cíttoufioursagitépar vn mouuement inquiet,&c —— 
frappe indubitablement l'anneau, & l'émeutpat — — 
dedans,en le portant vers vn mefmelieu,où ilseft  : 
defia vne fois precipité,& en tous les endroits d’où 
ilatite fon impulfion. nc 

Il arriue auffi que le fer fe retire quelquesfois de 1040 — 
l'Aiman: car il eft accouftumé tantoft delefuir, Gc ——— — 
tantoft de le fuiure:& de fait'ay veu des anneaux 
apportez de Samotrace, & des limeures de fer s'é- 
mouuoir d'vne facon merucilleufe dans desbaffins — 
d'airain,quand on mettoit de l'Aiman pardeffous. ... — 
Tant il femble que le fer s'efforce de s'éloigner de. 104$ 
la pietre par l'interpofition de l'airain, qui Gir nài. — 


rie 





Dx RzRvM Nar. Lis. VI. 
«Quippe agitantur enim plágis aliunde , nec ipfa 
|. pente fua furfum poffunt confurgere in auras. 
| 1020 Huc accedit item , quare queat id magis effe, 
Haec quoque res adiumento , motuque iuuatur, 
rod fimul ^ fronte efl anelli rarior aër | 
Fatlus , inanitu[que locus magis , ac vacuatus ; 
: Continud fir, vti qui pàfl efl cumque locatus 
102$ Ar, dtergo quafi prouehat , atque propellat. 

S'emper enim circumpofitus ves verberat aër. 
- 4edtali fit vti propellat tempore ferrum, 
Parte quód ex "vna fpatium vacat , e7- capit in fe; 9 
- — Hicybt , quem memoro , per crebra. foramina ferri ef? 
-. 103o " Priuas ad partis [ubtiliter infinuatus ; 
(000 Tradit , ez impellit , quafi nauim , velaque ventus? 
|. Denique res omnes débent in corpore babere 
—... 4léra , quandoquidem raro (unt corpore , cz» aër 
... Omnibus efl rebus circumdatus , adpofitu(aue. 
| dogg. Hic igitur , penitus qui in ferro efl abditus aér , 

.  Sollicito motu femper ia&fatur , eoque 
Ferberat anellum dubio procul , ez: ciet intus 
. &dilicet : atque eódem fertur , quo pracipitauit 
. — Jam femel; ez: * partem vacuam conamina [umpfit. 
.. 1040 Fit quoque , ut à lapide hoc ferri natura recedat , 
oo Interdum fugere , atque [equi confueta vici[ïim, 
—— Exfultare etiem Samothracia ferrea vidi, 
Et famenta. (imul ferri furere intus abenis 
E An fcaphijs , lapis hic magnes ctm fubditus effet; 
- 1045 P[queadeó fugere à faxo geflire videtur 
.... «fre interpofito , cr difcordia tanta creatur : 













«Sic & v.noftr. vulg. ac. & Ita fcripfi , cüm in lib, effet preuas, prauas, 

paruas : Marull.pronas,& ita vulg.vide fup.19 $.7.& 219.6. c Ita o.fe- 

ge lib.manu formifque deícripti.quid.cacue vacue. f. quamque in par- 
tem. Lamb. quamquam in partem, 
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19 De RervuNar. Lis. VE 
= Propterea quia nimirum pris aflus vbiæris — 0. 
*. Prectyit , ferrique vias poffedit apertas ; 
Poflerior lapidis venit e[lus ; t7 omnia plena 
Inuenitin ferro; neque babet quá tranet , vtantè: 1950 


Cogitur offzn[are igitur , pulfaréque fluttu "AS Phi 
Foie texta a dio patto refjuis a fe Wt S : 
Atque per es agitat , fine eo quod fepe reforbet: asd 
Illud in his rebus mirari mitte , quod effus ' OR. Frot 
Non valet à lapide hoc alias impellere item ves : dosi. 


Peruolet intactus nequeunt impellier {qua : TR S 
Lignea materies in quo genere e[fe videtur, vr epo 
Intervtrafque igitur ferri natura locata , - 1060 
eÆris vbi accepit quedam corpu[ctla tum fit, E 
Impellant vt eam Magnefij*. flumina faxi- : 

ANec tamen bacita funtaliarum reram aliena, id 


: : 4 mA 
Saxa vides primiim [ola 4 coalefcere calce : 188 
* : H - . * " 
Glutine materies taurino iungitur vna, EC AE 
V^ vitio vene tabularum (pius bifcant, V n 


V itigeni latices in aqua? fontibus audent 
Mifceri , cum pie nequeat grauis , ez leue oliuum. — 





: 87 
a Ita ferc o.v.vulg.fere percepit. & Sic ex v.Lfcripfiflumina dicitiqued — — 
modo,æftu & flu&um.in q.v.femina.vide fup 140.14.hoc Lamb.vulg. + 
e p flumine faxa.etiam non male.q.] niet c Ita ex v.l.fcribo. 
vt & füp.116.14.& inf. 228. 11. d Íta o. [. cur crgo Lamb. coolefcere? 
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Ître entr’eux vri étrange difcord : pource que là où 
les petits corps qui fortent de l'airain fe font em- 
parez des voyes ouuertes du fer, ceux dc l'Aiman 
| viennent aprés & tiennent tous les lieux remplis 
_roço dansle fer. De foite qu'ils n'y ont plus de place, 
E pour s'infinuér comme auparauant. Le fer eft donc 
. . contraint par fon agitation de frapper fouuent le 
; baílin, & de repoufler la vetta de l' Aiman , qui le 
reictte auffi par mefíme moyen: il luy donne de la 
_ c s peine par l'interpofition de l'airain, fans lequel 
-  . bienfouuent, il femble qu'il le voudroit aualler.En 
. Iojj.cecy abftenez-vous d'admirer que les corps qui 
— . — fortent de l'Aiman ne font pas capables d'émou- 
. uoir d'autres chofes que le fer. Car en partie, ces 
—— autres chofes-là fe tiennent fermes-par leur pro- 
pre poids, comme l'or,& en partie, pource qu'elles 
font d'vn corps fi rare, que ces petits corps paffent 
au trauers fans les toucher , elles n'en peuuent ia- 
.. — mais eftre ébranlées : comme il femble que la ma- 
1060 tiere du bois e(t de ce genre-là. Quand donc le fer 
_. placé entre l'airain & l'Aiman , a receu de certains 
petits corps de l'airain, il arriue que ceux qui ema- 
nent de la pierre Magnetique l'agitent merueil- 
-— — leufement. 
 1oó$ Beaucoup d'autres chofesiqui ont du rapport 
ê entr'elles , peuuent eftre mifes en comparaifon de 
. celles-cy. Vous voyez que les pierres fe lient en- 
—.— —femble par lachaux : leboisfe ioint fi bien auec de 
i “Ja cole de bœuf , que les tables s'entt'ouurent bien 
- p par le vice de quelque veine de bois, qu'el- 
les ne pourront fe relafcher par les liens de leurs 
1070 iointures collées. Le vin ne craint poiet de fe mé. 
- —* Jerdansl'eau, tandis que la poixnele pourra nulle- 
ment auec fa pefanteur, ny l'huile auec fa legereté. 
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299 Le VLLivREDELvcRECE,. E 
La couleur pourprée qui fe tire de certaines có3.— — 
quilles de mer,s'imprime fi bien dans la laine qu'el- 
le ne s’en peut iamais feparer, non pas mefmesf — — 
vous effaïez de l'effacer auec toute l’eau de la Mer. 107$ — 
Enfin, vne certaine chofeallie l’argent auec l'or, & — — 
le cuiure fe ioint facilement auec l'eftaing. N'en 
pourrois-ie pas trouuer vne infinité d'autres fem- 
blables? Quoy donc ?Vous n'auez pas befoin que 
nous prenions de (i ug détours,& ie nedoy pas — — 
y employer trop de loiíir: mais il faut que ie com- 1089. 
prenne beaucoup de chofes en pe de paroles. Là — 
tiffure de plufieurs corps eft fi bien faite ,queles —— — 
concaues font bien appropriez auec les pleins, & 
les pleins auec les concaues, & leurliaifoneft ex= — 
cellente. Il y a aufli des chofes quife peuuentatta- 108$ 
cher enfemble comme par de petits anneaux & de — .—— 
certains crochets , ce qui femble fe rencontrer À 
principalement au fer & en la pierre d' Aiman, 

Ic diray maintenant quelles font les caufes des . 
maladies , & d’où celles qui font contagieufes.peu- 
uent proceder pour attirer fur le genre humain & 
fur tous Les animaux vn mortel rauage. l'ay eníei- 1090 - 
gné cy-deffus qu'il y a des femenees de plufieurs —— 
chofes, qui nous font falutaires , & au contraire t 
qu'il faut qu'il en voltigepar cy par là beaucoups —— - 
de celles qui font capables de former les maladies 
acdanticrla mort. Comme celles-cy fe trouuent 
éleuées & qu'elles ont troublé le Ciel l'air deuient !02$.— 
maladif: ainfi toute la puiffance des maladies & la 
peces ou exterieurement & du collé de 










air comme les nuées & les broüillards, ou feleuét ———— 
delaterresparla corruption qui s’y elt formée de. 
l'humidité que les pluyes hors de faifon ont cau- 100 
fées etant battués par les rayons du Soleil,comme 
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De RznvaM Nar. Lrs. VI. 198 
; — Purpureu[que colos conchilij ^ mergitur vna 

—. . Corpore cum lane , dirimi qui non queat ymquam; 
Non, fi Neptuni fluéfu renouare operam des ; 

1075 Non , mare fitotum velit eluere omnibus vndis. 

| Denique res * auro argentum copulat vnà, 

‘© Aëreaqueres plumbo fit vti iungatur ab allo; 

. Cetera iam quam multa licet reperire ! quid ergo ? 

— Nec tibi tam longis opus ef ambagibus v(auam: , 
1080 Nec metam multam hic operam con[umere par eft 

- 5 ded breuiter paucis reflat comprendere multa, 

— — ÜO uorum ita texture ceciderunt mutua contra, 


1085. Efl etiam , quafi vt ^ anellis , hamifc qne plicata. 

Inter (e quedam pofsint * copulata teneri : 

Quod magis in lapide hoc fieri , ferroque videtur. 

Nunc , ratio qua fit morbis , autunde repente Next. 

Mortiferam pofsit cladem conflare coorta gine 

1090 AMorbida vis hominum generi , pecudumque cateruis, | morbo 
— s Expediam. primum pi femina rerum dro 

X ff [uprà docui , qua fint vitalia nobis : e. 

Et contrá , que fint morbo j mortique nece[fe eft 

Multa volare, ea cum cafu (unt forte coorta, 

109$ Et perturbarunt celum : fit morbidus aër. 

_  Atqueea vis omnis morborum , peflilitafque 

"Aut extrinfecus , "vt nu' es , nebuleque , [upernè 

Per celum veniunt ; aut ipfa fepe coorta 

De terra [urgunt , vbi f putorem humida natía eft, 

AIOO Jntempefhuis pluuijfque ex folibus itta. 

Nonne vides etiam cæli nouitate , (7 aquarum 

. — — «Tta v.nof(tri.in al.q.& vulg.iungitur.in q.vno. b Sic v.fere.in q. au- 

rum.Lamb.& MAU cedo c Sic v1 fere.vulg.Aëraque nec. q. 

Aës zque Lamb Aërique zs. d Ita v.noftri,& vulg.o.male.Lamb. an- 

, gellis.in rie deprauatum eft ex anellis.vide fup. 222. 28. 


& Ita v.L (ap, 227.22. vulg.cópadt. f Ita in v.l.& vulg.Lamb.putrorent. 
vU füp-63.14.(ed ibi putror, hic putor magis quadrare videtur. 
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295 vasi RrzRvM NAT. es VE: 
Tentari , procul à patria quicumque , Me 
Adieu Fidel quiélingd^ déerpiree rise ORE 
Nam* quid Britanis celum diflerre putames, — 
Et quod in e/£gypto eff, quà mundi claudicataxis: — Woj. 
uidve quod in Ponto eft , differrea Gadibus, atque —— 
V [que ad nigra virüm , « percotkaque [ecla calore ? OR 
Q ue cim quattuor inter fe diuerfa videmus —— 
uattuor à ventis , cg celi partibus effe ? » RN : 
T um color , e? facies bominum diflare videntur — — Wto 
Largiter , co morbi generatim. [æcla tenere. 5*5. 
T morbus , qui propter flumina Nili — —— 
ignitur eÆg ypto in media , neque preterea w[quam. —— 
Atthide tentantur gve[fus ; oculique in Acheis ————— 
Finibus : inde alijs alius locus eft inimicus o" 
Partibus , ac membris : Varius concinnat ida£r, 
Proindevbi fe celum , quod nobis forte alienum, ——^—— 
Commouet , atque aër inimicus ferpere cæpits + x 
Pt nebula , ac nubes paullatim repit, cg omne 


D -. 


Hà graditur , conturbat , eo: immutarecoatíaty | | 
Fit quoque ; vt , in noffrum ciim venit deniquecelum, — — 
Corrumpat , reddatque [ui fimile , atque alienum. 
Hec igitur fubit clades nous , pefhilitafque 1 
Aut in Aquas cadit , aut. fruges perfiditinipfas 
Ant alios 4 bominum paflus , pecudumquecibatus; : 112$: 
Ant etiam fu(pen[a manet vis aëre in ip{o : ; 
Etcim fpirantes mixtas binc ducimus auras 7 
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1 VECDLA 
a Sic v.noftri.In q.v.difcrepit acres.In q difcrepat acres.vulg. difcrepi — 
tant res.Pius,difcrepat aër. vc mox, varius conçcinnat id aër.ego àlib, — 
non aufim recedere.ita & fup. víus eft rei verbo 2píeag 67. 31 6 lta in. j 
v.l.repperi. male ergo alij Britannum. Marull. Namque Britanis quid 
czlum.contta v,l.f.leg.id quod in Aeg. « q.lpercoéto. d q. I, homini, - 
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Ls VLlli:ivRa De LvcR£ct. 205 
arrive fouuent. Ne. voyez-vous pas meímes 
. . comme ceux qui font éloigrez de leur maifon & 
| de leur pais, font éprouûez par le changement da 
Gicl.& des eaux ? C'eft. pource que l'air e(tranger 
eit fort different de l'air natal. Combien penfons- 
. nous que le Ciel Britannique differe de celuy de 
405. l'Egypte; 0à l'aixieu du Monde paroift fort abaif- 
— fé Et quelle difference n'y a-t4l pas en celuy qui 
. — couurele Pont Euxin, & celuy qui s'éleue au def. 
12 fusde Calis, & iufques à ces Peuples noirs qui font 
-  bruflez par la vehemente chaleur? Commenous 
A. voyons que ces quatre goes font diuerfes’ en- 
} trelles par les quatre vents & par les quatre parties 
110 du Ciel, la couleur & le vifage des hommes fem- 
—  blent auffi fort differents, & les maladies font dif- 
. — ferentes tout de mefme felon les diuers climats. 
+ La lepre vient en Egypte le long des bords du 
Nil, Sñefe connoift point autre part. Dans l'At. 
itj. tique les pieds font trauaillez de la goute : fur les 
— . frontieres del Achaie,la douleur des yeux eft com: 
. . mune.Ainíi, vn licu eft ennemy de certaines par: 
br ties & de certains membres :du corps humain , ce 













+ : Ciel eftranger s'émeut exttaordinairement ÿ & 
-- que l'air ennemy vienne à s'y. gliffer ;il y rampe 
1120 peuàpeucommce vn nuage & vn broüillars : & en 
quelque lieu qu'il s'auance , il letfouble& le con: 
.—- traint de fe changer. Il corrómptauffi noftre Ciel; 
. , &le rend femblableà foy ; quand il en approche. 
_  Cerauage prompt,& cette Pefte nouuelle, tombe 
— — donc dans les eaux, où fe iette fur les moiffons , ou 
12$. fur les autres chofes qui feruent à la nourriture des 
— hommes, & à la paftare des Beftes , ou fe tient fu 
pendué en l'air. De forte que scq ems 
PP 
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—  quieftcaufé par la diuerfité de l'air. Si donc vn. 


LÉ AV 





Hotri- 
ble pefte 
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Prouin- 
ce d'A- 
thenes. 


‘quenous l'allions chercher, vnair corrompu ,;où 


éprouucr par vne nouuelle auanture & tout à fait 1136 


: & rude au toucher. Quand la maladie eftoit def- 



















en. MIU end aec a 
300 L£ VL Livrtoe LYcRÉCE — 
fons refpirer , 1l faut de neceffité qu'elleentre dans — — 
fioftre corps.Par mefme raifon les Bœufsfontbien — — 
fouuent frappez de la peíte, & les Brebis font at- 1130. 
teintes d'vne pareille lágueur : & c'eftla mefmie,en or. 
cerencontre, ou que nous allionsendeslieuxqui — 
nous font contraires, & que nous changions d'air, — 
ouquelctrain des chofes naturelles ameine; fans ^^ 


delque chofe horsde noftre vfagc qui nouspuifle — 


extraordinaire: á x n 
Cette caufe des malädies & cedébord mortel — 
venu d’ailleurs , épandit autresfoisla mortpartout —— 
le païs des Atheniens , defolatous les pa ages, & ^ 1 
dépeupla la ville de Citoyens. Eftant venué des - i 
Prouinces voilines de l'Egypte, d'oùelle auoit — — 
pris fon origine ; aprés auoir paffé bien de l'air & 1140 
des eaux, enfin elle tomba fur le peuple d'Athenes — — 
qui en fuft frappé,& mourut en foule. D'abord,la — 
tefle fe trouuott embrafée d'vne grande chaleur, — — 
& les yeux eftoient flamboyans d'vne tougeur —— 
&incelante. La gotge eftoit fuante par dédans — 
d'vn fañg noiraftre , & le condui& de la parole — | 
cftoit bouché par les vlceres. La langue interprete r: 4«. 
de l'Ame,quifortoit delaboucheauecl'abondan- — 
ce du fang corrompu,deuint pefante à femouueir, - + 


cendué de la gorge dans lapoittine , & qu'elle s'e- —— | 
ftoit refpandué autour du cœur languiffant, toutes 1.5; 
les liaifons dela vies'enalloienten ruine.L'halei- — 

ne fe corrompoit tellement , qu'ellefentoitauffi — — 
mauuais que ks charongnes humides des cotpsà … 
demy pourris. L'efprit perdoit fes forces auffi bien 1155. 


que le corps qui eftoit debile aux portes. de la x 


ih. cd sdb dies L'ile ; voci Tryp b " 0. 
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ad Ill quoque in corpus pariter forbere neceffeefts En 
_ Confimiliratione venit bubus quôque fepe 1 
















— Deferat , aut aliquid , * quod non confntulmur vtt; © 
adus. «Quod nos aduentu: po[Sit tentave recenti s 
^ Haec ratio quondam morborum , e mortifer vafis ) 
o Finibus Cecropijs funeflos reddidit agrós ; ^ 
——— Faffauitque vias, exhanifit ciuibus orbem; c 
(0o ANam penitus veniens , /Erypti e finibusf oris; 
1140 Zéra permenfus multum , campo[que natantis j^ ^ \ 
—— Jncubuit tandem populo Pandionis : ones ^ ^70 
Inde , cateruatim moybo , moriíaue dabantur ^ - 
A Principio caput fncenfum feruore gerebant , gen à | 
, Et duplicis oculos fuffufa. lucevubentes, ^00 
M4j $udabant etiam fauces intfin[ecus atro 7000 
4 LS (anguine ; € vlceribus vocis via fapta coibat* c 
dtque animi interpres manabat lingua cruore, 7 
— JDebilitata malis , motu grauis , afpera talus "0 
Inde vbi per fauces peëbus complerar, ez ipfum 
- Morbida vis in cor m[hum confluxerat agris $ 
(0 Omnia tion vero £ vitai clanfhra lababant; Te 
Spiritus ore foras tetrum voluebat odorem , 
… ARancida Quo perolent proietfa cadauera vitis ** 
|^ Atque animi. prov[um vires totius , ea» omne 
jf. Languebat corpus , leti iam limine in ipfo. 
—— Trtolerabilibu(que malis eratanxius angor "^ 
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/— al ex v. I. hünc locum reftitui, vulg. pecudum Balatibus gris: hóc 
Marull.nouau;t contra v.l.vide indicem. 6 Ita v. 1. Vülg.diueria. e Itt 
Q.l.v.vt fit creticus in $.lóco.vide ind.Verfus. d Sic 1.v Marull. niuta- 
—— . suit in , quo. exprefla ad verbum à Thucydide lib. 2. videat hic leétor 
-— — admirabilem poëtæ do&rinam & orationis copiam. imitatus cft V wg. 
— —  &.Geor;& alij. e Ita Macrob. & Marull.& v.q.in plerifque,æ.f.leg aër. 
E ; Sig ex v.l.reflitui.vulg.areus.q.l. Aegypti finibus ortus, f. zftu; inor- 
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jo. Pefhlitas , etiam^ pecubus balantibus er: RAS ^ Defais 
(Nec refert virüm nos ih loca deueniamus ^70 ptio pes 
| Nobis * aduerfa , @ celi mitemus amiflum : 000505 lilenta 
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| Nec nimio Cuiquam p les ardore tueri Pei ma 
7 7^4 Corporis in disi ummam f'exuifcere partems 4 
© ed potius tepidum manibus proponere tatlum ; 0 






Et fimul vlceribus quafi inuflis omne rubere me 


: m flomacho. flamma , vt fornacibus , intus % 
AN ilil adeà. * poffet péguemie: tenu£que membris —— 


In fluuios partim gelidos ardentia morbo ok 
Membra dabant: , nudum iacientes corpus in undass x 
Multi precipites lymphis. putealibus alt tos 
Inciderunt ip[o venientes ore. patente. 3% 
In[edabiliter fitis arida corpora merfans ni 
v/Equabat multum. paruis humoribus imbrem, UN 

NN ec requies.erat vlla mali: defeffa iacebant m 
Corpora : mu[fabat tacito medicina. timore. tas 
2#ippe patentia cim totas ardentia noëtes. $ 


tifer, g Ita & (up. lib. 1. q. c. vitalia. vide & fup. 155 8. 


a f. Corpore. vt fir hiatus Lucret.& Enn. & Ex v.l. ita fcripfi. habet & 
Pius.in al.ad offa.q.bominumscontra v.I. e Munc abiicit Lamb. male, — 
contra o,l. d In q. ï polies.jn q.poffis. f. Vercier,aut Verri.videfuptá. — 
4. ij ' | : G 


; Le VI Livre ns LvonxéE 36? 
. mort. La detrefle preflée par des douleurs infop- 
P Tut eftoit l'ordinaire compagne de ceux qui 
- . faifoient des plaintes continuelles meflées de ge- 
. milffemens. Les fanglots redoublez iour & nuic 
—  leurcaufoient des conuulfions eftranges: &,à force 
6o de les laffer, ils les faifoient tomber en pafinoilon. 
— — Ala verité on n'euft point veu aux exttemitez du 
.— - corps, les parties allumées d'vne ardeur exceffiae: 
- onífentoit de la main vn attouchement temperé, : 
. . & tout le corps neantmoins rougifloit d'vlceres 
. . braflées, comme il arriue, quand le feu qu'on ap- | 
116j, pelle fäcré,fe gliffe dans les membres:en reuanché Nous 
—. toutes les parties du dedans , eftoient embrafées l'appe!- 
^. iufques dans les os :la flamme faifoit agir (on ar- losicícu 
|»... deur dans l'eftomach , comme dans des fournaifes, ^; 
.. Hs fentoient vn feu fi cuifant dans les entrailles, : 
—' qu'il n’y auoit point d'habit fi leger , ny d'étoffe fi 
. — éeliéequi pü(t leur eftre commode.lls s'expofoient 
H7o toufiours au froid & au vent ,fe plongeoicnt dans 
..— lesriuiercs pour fe rafraifchir , à caufe du feu cui- 
9 fant de la maladie qui les deuoroit. Plufieurs fe ha- 
—— . flant de venir d'yne bouche haletante aux eaux des 
— puits; fe precipiteteñt dedans, Leur foif qui nefe 
«| pouuoit étancher au milieu des riuictes , égaloit à 
17$. ala difette l'abondance de l'eau. Il n'y anoit nul 
repos à leur tourment. Les corps cftoient accablez 
— — delaffitude: la medecine eftóit interdite par vne 
.—  eráinte muette , voyant qu'ils paffoient les nuicts 
.  etitieres ayant les Yeux ouucrts auec vne ardeur: 
180 nompáteille fans pouuoir fommeiller. 1l y auoit 
. . encore plufieurs fignes de mort qui furent don- 
"mez, L'entendement troublé de fsfcherie & de 
-  etaiite: le foürcil trifte , le vifage furieux & rude: 
—  Jesorcilles inquiettes & pleines de bruits: larcfri- 
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502 LaeVllrivreoeLvcnecet — —— 
ration freqüente , ou fries quife faifoitrare- —— 
ment; vne;eípece de fueur luifante autour du. col : 1i8j. 
Ja faliue menué teinte de-couleur de fafran ;;& —— 
falée., qui fe tiroitàpeined'vne gorge enroüéépar — 






















la toux : les nerfs qui fe retiroient aux mains :le 2 
tremblement aux membres, &lefroid quicom- |. 
mençoit à gagner depuis les pieds peu àpeu.En- — — 
fin,approchant de la derniere heure, ils auoientles r'go- 
narines ferrées , le bout du nez aigu,lesyeuxen- —— 
foncez ; les tempes creufes, la peau froide & dure, — — 
l'ouuerture de la bouche qui faifoit peur, le front — — 
tendu qui fe laiffoit aller, & peu detempsaprés;ils, 
cftoient eftendus de leur long , endurcis par les — — 
glaces de la mort. Comme ils approchoient du 119$: 

huictiefme iour ,ou quand ils eftoient dansleneus — — 
fiefme,ilsrendoient l'ame. Quefiquelqu'vnd'en- —— 
tr'eux efuitoit la mort par des vlceres putrides, & —— 
par vn. flus de ventre de matieresnoites,comme, — 
cela fut en effet, fi eft- cequebien-toft aprés, la, 2m, 
pourtriture;& la caufe de lamort ,nclaiffoientpas — — 

de luy demeurer , ou beaucoup-de fang corrompu209 
luy defcendoit fouuent du cerueau par le nez auec, — 
douleur de tefte : & par là toutes fes forcess'enal,, — — 
loient , & fon corps fuccomboit. Celuy quiauoit, 

éuité le fus. de fang corrompu, nefe pouuoit de -} 
fendreque la maladiene couruft dans fes nerfs, &16$ 
par tous fes membres, iufques aux parties genitas, — — 
es. Plufeurs qui eftoient dans vae grandeappre-, —— 

henfion de la mort, viuoienten partie, priuez par, — — 
le fer de la partie virile:& plufieurs demeuroiéten. . 
vie,fans mains & fans pieds , & en partie ils per, 
doient les yeux; Tant la crainte, de la mort lesizio. 
auoit cruellement faifis. Quelques-vns reuenant, — 
en conualefcence perdirent fi bien le fouuenir de; — — 
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De Rarvm NAT. Lis. VI. 203. 
fé Creber firitus ,*atingens,rarüque coovtus; — A 
uj f. Sudorifque madens per collum fp endidus humor 5. ^ 
Y ( Tenuia fputa , minuta , croci* contaËta colore , ^ - 
—.— dfalfáque , per fauces raucas vix editatufsi, à 
c Jn manibus verà * trabier nerui , eg: tremere artus : 
A pedibu[que minutatim fuccedere fri 
1:90 Non dubitabat : item ad [upremum denique tempus 
^ Compreffæ nares ; nafi primoris acumen X 
| Tenue, cauati oculi , cana tempora , frigida pellis, 


0 QDuráque .*. inhorrebatriétum : frons tema meabat. 
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…  Wiuchant ferro priuati parte "virili: 
—— Etmanibws fine nonnulli pedibá[que , manebant 
|: An yitatamen , ez: perdebant lumina partim : 
YMO J/[aqueadcó mortis metus bis & inuaferat acer. 
- Atque etiam quofdam cepere obliuta verum 

- Cunttarum , neque fe poffent cognofcere vt ipfi. 
à Ita Macrob.in v.q.aut; etiam re. vulg.haud : peffimè : vt ex Hip- 
. poc. Progn.liquet.vnde pauculos hos verfus poëta fumpfit.& Ita o.1.& 
-Macrob.in q.tamen contrata fed in ijs variarum elt (epitlimé.Lamb. 

contin&a, vt fup.59.6 13. & alibi.f.conteéta.vt velata,fup 119.8. ner- 
|  migrahi. d Hæc Lamb.idem mox legit;tenta minebat; contra v. Lten- 


taX& Nonius.fed v, l. ferè, in ore iacens ri&u.f.r. manebat. e v. 1. poft 
.Argus& poft arti. vulg. proftrati. male, vide fimile fup-147. $. f Ita 9X v 
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Corporibus : tamen alitu 
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Jncomitata rapi certabant: funera hom IT 

Nec vaiio remedij communis certa dabatur: 
Nam quod aliis dederat vitalis aéris auras 
Voluere in ore licere , ex celi templa tueri , 
Hoc 4 lis erat exitio , letamque parabat. oid ads 
Illud in bis rebus miferandum , €: magnopere vnum. 
eÆrumnabile erat , quód vbi fe quifque videbat. 
Amplicitum morbo., morti damnatus vt effets, 
D eficiens animo mæflo ctm corde iacebar , 
Funera re[petlans animam gr mittebat ibidem. 
Idque velimprimis cumulabat funere funus. QUEE 
«9 uippe etenim nullo ceffabant temporeapifci + 2 4 
Ex aliis alios auidi contagia morbi.. 4, 2: 
Nam quicumque [uos fugitabamt^ vifere ad apros, 
F'itai nimium cupidi , mortifque timentes ; : | 
* Pænibat paullo pofl turpi morte malaque 
Defertos , opis expertis incuria matlans , 
Lanigeras tamquam pecudes , e» bucera fecla. 
Qui fuerant autem. prelo , contagibus ant, 
I. fcripfi. vt & lup. f. 55. 39. vulg. expleris.in q-lplenis.fetiam pleri | j. 


Sic reftitui,cüm in vet.lib.fit vel,incufferat,vel,inenfürat,vide indic. | 
ulg. incuflerat, vt v. q. Lamb. inceflerar, E M2 


A 


a Ita hunc locum reftitueram,vt & alia multa: cütmrin eadem fenten-- t 
tia pofterits Lambinum etiam comperi.vulg.exciret. 6 Sicv.o.l Ma-' — 
rali.& vulg.ferésvt & in Macrob. fedibus, c Ica zeffitui.in vetferb)jnos —— 
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E toutes chofes, qu’ils ne fe pürent. reconnoiflre 
-eux-mefmes, ey - 


.  fidelles abandonnoient pat toutes les ruës vne vier 
-.— douloureufe ; qui eftoit arrachée de leurs membres 
_ par la violence du mal. Les vaftes funerailles des 
21 hommes eftoient rauics , & n’eftoient point'du 
tout accompagnées. Il n'y auoit point de raifon 
certaine pour donner des remedes qui püffent pro- 
mag fiter à tous. Car ce qui auoit efté falutaire aux vns 
.  €n leur donnant le moyen de refpirer l'air,& do 
: rioliür de l'aípe& du Ciel, eftoit pernicieux aux au- 
^ tres, & leurprepatoit la mort. Cety eftoit tout à 
— fait deplorable, que dés le moment que l’on fe 
150 voyoitfrappé de maladie;auili-toft on fe condam- 
. moità mourir. On perdoit courage: & regardant 
fes funerailles proches, e#poufloit fon ame de- 
— hors, & vne mort eftoit toufiours adiouftée à vne 
**«'autre, La contagion de l'impitoyable maladie,n'a- 
23ç. uoit'aucun. interualle. de temps pour prendre les 
- vns ou les autres. Car tous ceux qui pour eftre 
|. tropamateurs de la vie , & e" apprehenfifs de la. 
^ mort, s'enfuyoient de peur de voir leurs Amis 
malades, eftoient bien-toft aprés punis d'vne mort 


240 honteufe & miferable ; en. çe-qu'ils eftoient eux- 
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"Tous les gens de bien s'expofoient donc à ce gen 114; 
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mefimes abàndónnez & priuez detoute affitance, — 
comme fi c'euffent efté des Moutons ou desBeeufs. — 


eftoient incontinent frappez:la honte & lavoix — 


cateffante des infirmes, meflée anec les plaintes pi^ — 
toyables,les contraignoient à s'impofer ce labeur.» 


re de mort:& fe trouuant fatiguez pat les larmes ” 
& par le deüil qu'ils aboient mené , ilss'en recours — 
nóient à la iaifon;s'eflant cforcez les vnsaprésles | 
autres d'enfeuelir leur monde.De là, pluficurs acca-. 
blez de trifteffe & de douleur,fe mettoientau lidy — — 
& perfogneen ce temps-là ne fe püt rencontrez, 72 
fans éprouuer les miferes de la maladie, de la morts 
ou du deüil, — ^ "i tb 01310 SRE 
' Les Bergers & tous ceux qui gardoient lestrou- 125e 
péaux, aufli bien que le robulte conducteur dela — 
chátrü£ aux timons recourbez,tomboient demef2 — 
me dans vne extréme lahgueur, & gifoient entaf2 .... 
fez daiis leurs petites cabanes ; abandonnez à la - 
mort par la pauureté. On euft pù M GR r4 
lescorps des parens mortsfurles enfansexpirezs —— 
& quelquesfois fur les peres &lesmeres,lesenfans — 
rénidoient les detniersfoufpirs. Au refte, ilnefe «: 
ietta pas vne petite affliction de la maladie, des: " 
champs dans la ville *par l'affluence des Paifans: 
malades qui l'apporterent de touslesquartiersim-. — 
fectez du mal. Ils remplitfoient toutes les maifons 1260 
où ils eftoient logez ; iufques au toi : & d'autant... - 
plus qu'ils s'eftoient amaflez enfemble , auffila — — 
mort en. faifoit-elle des monceaux plus éleuez. — | 
Plufieurs eftoient couchez fur le chemin ,& mous: 
roient de foif , ou mefmes s'eftant trainez iufques: - 
où iailliffoit quelque fource , ils eftoient fuffoquez! Le. 
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- Blandaque lafforum vox mixta voce querela. 
.—. Optimus hoc leti genus ergo qui 

n4j Inque aliis alium populum polie forum 

. Certantes , lacrumis lafsi ; lu£fuque redibant : 


— Nec mors; nec luëlus tentaret tempore tali. 
—.. Etrobtflus item curui moderator aratri , 


i : Corpora s paupertate co morbo dedita morti. 
«— Exanimis pueris fuper exanimata parentum 


Copia , conueniens. ex omni morbida parte. : 


Multa fiti profirats viam per; proque voluta. 
… Corpora filanos ad aquarum firata iacebant 


AM ^ 
] 


i ipi quod ex gloffa inrepfit. c ta 1. v. & vn 





fus. Sic & fup. 205. 30. 


: y RinvM Nar. Lis. VÍ. 
Atque labore ; pudor quem tum cogebat obire, 


- Inde * bonam partem in le£kum maerore dabantur; 
- Nec poterat quifquam reperiri, quem neque morbus 
1 o Preterea iam paftor ,Cg- armentarius omnis, 


— Languebant : penitufque cafis contrufa iacebant à 


1255. Corpora non numquam poffes , retroque'videre 
M atribus , eg patribus natos fuper edere vitam? 

—. JNec* minimam partem ex agris egrotis in vrbe 

«s Confluxit , languens quem contulit agricolarum 


260 Omnia « condebant loca ,- telaque : quo mage eos tum 
d Confertos ita aceruatim mors accumulabat....... 50 


(— 6$ , Lamb. noctibus. Marull. & vulg. riec triftia facla: d^ Ita re&tiff 
Lamb. quod & noftris lib.confitmatur expreffe. vulg. vtfit. e Sic Tu- 
nxb. yrexéteva. Marull.& vulg. pœnñitet &.in v. feré. Pœnibus at." 


AP Ita v.l. reAiff. vulg.bona ex parte in letum. 4 Ita v.lvt fit antipto« | 
= fis. malè Marull.minima pars,& Lamb.minimüm pows q.l.etiam 

1 i : g: Lamb. comple- 
. vide indic. d Ita Lan, inve niagis æftus. vulg. & Marull, 
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gs De Ranvm Nar.Lrs. VE 
Interclifa anima nimia ab dulcedineaquañ. 0 — 
Muläque per populi pa[vim loca prompta , viafque 116 
Languida femianimo tum corpore ra videres, 
Horrida pedore , &7* pannis cooperta perire 
Corporis inluuie : pells fuper ofsibus vna, . "se 
^ Vifceribus cœcis iam , fordique fepult. 
Omnia denique fanéta dem: delubra replerat =. 
Corporibus mors exanimis , onerataque pa[sim 
Cunéta cadaueribus celeflum templa manebant, "3 
Ho[pitibus loca que complerant edituentes.. 2 
Nec iamrelligio diném, very idm 3 TN IUS FLE 




















Perturbatus enimtotus 4 trepidabat , eg» pans. 
-Qui[que fuum pro re conforemmaefhes bumabat; ^ 7. 

pesci » 7° paupertas horrida [uafu, ^. 180 
JNamque | [4os confanguineos aliena rogorum ^ ^o 
Tipi À AT Pat ot co a 
Subdebantque: faces ÿmulrocuns fanguine faper 
Rixantes pótliy , quam corpora: defererentur, 01. 


ANA 


4 Hanc puto effe veriff.fcripturam ex v.q.Lin q.l.viceribus. mendofe — — 
ex mala: pronuntiatione. ait abfumpra vifcera omnia folam pellem 8 — 
o[sa teftarc : vIceribus tettis.Lamb. vc füp 157.9. b Interpungen im L4 
vide.indicem; Enim»c Ita ex v.q.& noft & etiam vulg.malim , quàm |— 

quod in al. priüs. multus eft Lucretius in Athenis laudandis. 4 vulg. — tjs 
E cod velut gat rt , til i 
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n pe la fraifche douceur de l'eau. En beaucoup de 
- 6j lieux publics , & par toutes les rués, on voyoit des 
|». perfonnes demy-mortes, & des corps affreux de 
. . mifese , enucloppez de haillons , perir dans l'or- 
. dureauecla fimple peau fur les os , toute couuerte 
1270 de vilaines vlceres & de faleté. Enfin, la Mort auoit 
— remply de corps tous les lieux Saints, & les Tem- 
ples des Dieux furent, ionchez de. corps morts 
_ pour la quantité des Hoftes que les Portiers y 
. . auoienrreceus. Car alors la Religion n'eltoit pas 
. . engrande veneration , & on nc faifoit gueres d'e- 
317; ftat du fouuerain pouuoir des Dieux, pource que la 
. . douleur eítoit la maiftrefle. La couftume. dont le 
|... peuple pieux auoit toufiours v£ pour lafepulture, 
E Ra plus obferuée dans la Ville , tant les Ci- 
| toyens furent troublez : & chacun, {elon fon pou- 
 —  woit, enfeucliffoit en pleurant fon amy .ou fon al. 
.139o lié: & vne violence furprenante, iointe à vne hor- 

—. rible pauureté,confeilla bien des chofes extraerdi- 
— maires : car en faifant de grands cris, ils appor- 
toient leurs Proches fur les buchers d'autruy , & 
.. .— mettoient le fcu par deffous;ayant veríé HS dein 
-. fois beaucoup de fang dans les querelles qui s'y, 

|. paffoient , auant que de quitter les corps. 








Fin du VI. ez dernier Liure de Lucrece. 
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PETIT ADVERTISSEMENT, Hs | 

I L euft peut-eftre efté vtile de mettre icy cétin2 — 

dice de Giffanius, qui fe trouue cité enquel-" — 

ques endroits des petites nottes Latines du mefme — — 

Autheut , due nousauons inferées dans cette Edi- — — 

. tion ducoílé des Vers du Poëte, maiscommeil — 
_eft remply de plufieurs anciens mots Latins, & 34^ 

façons de parler elegantes tirées de diuers Liz 4 

ares: il eft d'ailleurs i long,qu'ilauroitoccupéla ^ 

plus grande partie de cevolume ;nelepouuantre- — — 
duireà moins qu'à dix feüilles de petit texte, c'eft — 

à dire; à va ina feiillets, Nous auons done. — 
iugé plus à propos de confetuer cét efpace poury — 

si placer vne Traduétion du dixiefme Liure de Dio- — ^ 

, gene de Laërce, contenant la Vie & la Do&rine «1 

.  .. d'Epicure, aprés la verfion Latine de feu Monfieus — , 

Gallendi , fur le texte Grec , qu'il auoit miefine — — 

corrigé , & pour y mettre auffien fuittequelques — 

confiderations Philofophiques & nos remarques — 

fur plufieurs lieux difficiles , & importants de noi 

ftre Poëte. : Myatodan 

















EN qu oi Eod 
P rUDRCYOEIMB ES 
— DE DIOGENE.DE LAÉRCE.. 
de — ^ Contenant la Vie € la Doctrine Xo xmas 
LARGES " d Epicure..— md n 53 





_ LA VIE DEPÍCYRE. 
il PSE CUR POUN TU. 


E Picvre Athenien fils de Noocles Origine 
| & de Chereftrate,prit naiffance à vné d'Epi- 
| petite Bourgade auprés d'Athenes, Cure. 
SIN appellée Gargete:ll eftoit de la famil- 
Le des Philaides , comme le raconte - 
- - Metrodore,en fonLiure de la Nobleffe, Quelques- 
—.  wns ncantmoins ont .eícrit , & entte autre, Hera- 
clide en fon Epitome fur les Vies de Sotion , que 
les Atheniens s'eftant partagez le territóire de Sa- 
mos, qu'ils peuplerent de nouucaux habitans , en- 
tre lefquels E trouua le pere d'Epicure;il y fut de- 
- .. uéenfaieunelfe , & qu'à l'aage de dix-huit ans, il 
Ia vidt à Athenes, au mefme temps que Xenocrate 
. [toit dans l' Academie , & qu'Ariftote demeuroit 
en Chalcis : qu'aprés la mort d'Alexandre de Ma- 
. cedoine, les Atheniens ayant efté fubiuguez par 
Petdicas , il (e rendit à Colophon auprés de fon 
pere , où il demeuraquelque temps , & qu'en fuite 
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ayant affemblé pluficurs Difciples ilsen retour- - 
| na derechef à Athenes, fous l'Archontat, oule —— 
.  gouuernement d'Anaxicrate: qu'il s'y appliquaà 
l'étude de la Philofophie auectouslesautres Phi- — — 
lofophes,iüfques à ce que l'occafion fe prefentade — 

1 drefler feparément vne Sete, qui de fon nom d E-- 

picure fut appellée, Epicuricnne. SEE 

| Sona-. Lemefme Heraclidetefmoigne, que déslasqua- — 
| "anc, triefme année de fon aage, il eftudiaen Philofoz —— 
mécaux ,. ir! xn NO s 
Eftudes, phie,ayant méprifé les Grammairiens depuis qu'ils — 
ne luy pürent expliquer les chofes qui font écrites — 
du Chaos dans le Poëte Hefiode. Toutesfois Her — — 
mippus efcrit qu'il fut luy-mefme Precepteurde — 
Grammaire , & que depuis eftant tombé (ur les Liz 
| ures de Democrite, il fe porta entierement àl'e-— 
| ftude de la Philofophie ; C'eft pourquoy Timon - 
Aatheur des Silles , ou des inuectiues contre les. 
Philofophes , auoit dit deluy. — . uM + 
E" Fn matuais Pbilofophe effronté , Pedant , traifire, 2 
| Le dernier des humains ; de Samos vient paroiflec. Dan | 
| Ses fic-. Trois freres qu'il eut, Ncocles , Cheredeme , E : 
| €^ — Ariftobule eftudierent aucc luy en Philofophie, — 
à quoy il les auoit exhortez, commeleteímoigne —— 
| Philodeme Epicurtien , au dixiefme Liure de la — 
Syntaxe des Philofophes. Autantenfit fon ferui- —— 
teur appellé Mus, comme le dit Myroniandansfes — 
chapitres Hiftoriques. KR 
E ed rs refte Diotime Stoïcien,a efté fi fortennemy — — 
em s d'Epicure , que pour le diffamer par vne maligfité s 
lomnié. fans exemple , ila mis en auant fousfon nom cin-— 
quante Epiftres lafciues,comme s'il les euft écrites, ” 
auec plufeurs autres, lefquelles fe doiucnt pluftoft " 
attribuer à Chryfippe qu'à Epicure. l'ay trouué 
aaífi, qu'ont efté émeus d'vnc pareille animofité — 
à contre — 


. * 
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.. 6ontre luy Pofidonius Stoicien ; Nicolás , & So: 
.. tion: mais fur tout ce dernier, quien parle d'vne 
.. eftrange forte dans le douzie(me de fes Liures, qui 
| porte pour tiltre; Les reptehenfions de Dioclée (il 
à j auoit enuiron vingt-quatre ) fans patler de 
enys d' Halicarnaffe. Ils difent donc qu'Epicure 
s'en alloit par les maifons des petites gens aucc fà 
.. Mere;pour en nettoyer les ordures par la force de 
.. Certaines paroles purgatiues , & qu'auec fon Pere 
... llapprenoit à lire aux Enfans pour vne fort petite 
. tecompeníe : qu'vn de fes freres fit le metier de 
— Maquereau,& que pout luy, il mena vne vie licen- 
.. tieufe auec vne femme perduë , appellée Leontie: 
|. quilsatttibua les Liures que Democrite auoit ef | 
.  €rits des Átómes, & ceux qu'Ariflippe audit com: 
|. pofez de la Volupté : qu'il n’eftoit pas bon Ci. 
.. toyen;s'ilenfalloit croire Timocrate, & Herodo- 
.. te; dans fon Liure de la Pubetté d'Epicure : qu'il 
- uoit flatté indignement Mithras Lieutenant dé 
—— Lyüimaclie, & qu'il l'auoit appellé dans fes Epi- 
Ares Apollon e7- Roy: & qu'il auoit également flat- 
. téldonienée,Herodote,& T imocrate , de ce qu'ils 
.. auoient publié (es Ouurages qui cítoierit auparas 
—. (unt inconnus. Ils difent au qu'il y adoit eritre 
. autres chofes dans fes Epiftres à Leontie : © Roy 
- zfpollon , ma petite Leontie ; mon petit cœur | quelle 
— acclamation nous äuez=vous donné fuiet de faire 
—. uec applaudiffement , lors que nous auons leu voftre 
… petite Epiftre ! Et à Tliemiftà femme de Leontéc; 
d'en fuis reduit à tel point , que fi vous neme ve- 
— nez trower , ie fuis capable de me laiffer emporter 
- &h trois iours , en quelque lieu , T hemifts , que vous 
.. m'ordonniez d'aller. Et à Pithocles ; qui eftoit vri 
—. fort beau ieune homme; Ze meur; , d dans l'im- 
d 


- airs melodieux , ou qui fe conçoit par. les. peux 
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patience de vous voir , c7: de ior de voftre aimable — 
e7- diuine prefence. Efcriuant encoreà Themifta,il — 
luy mandoit qu'il ne croyoit pas faire vne chofe in- ——— 
digne , d'employer vers elle toute forte de perfuafion, —— 
comme Theodore le rapporte en fon quatriefme —— 
Liure contre Epicure. Mais ils adiouftent encore, ^ c 

u'ilauoit efcrit à plufieurs autres Courtifanes ,&c — — 
e tout à Leontie que Metrodore aimoit de la — 
mefme forte. D'ailleurs ils luyreprochentqu'ily —— 
auoit ces paroles dans fon Liure de lafin. 4 lave- 


rité , ie ne fçay comme ie dois entendre ce bien qui. —— 
retranche quelque chofe des plaifirs qui fe. prennem de 


la bonne chere , de ceux qui fe tirent des embraffez 
ments des corps , ou de ce qui flatte l'oüie pardes 


des charmes de quelque beauté, ou par de doucesé 
motions. Que dans vne autre à Pythoclesilyauoit — 
écrit: O fortuné Pythocles , prenez: vn Efquif leger w 
pour fuir toute forte de difcipline. > LU 3ipes E 
Adiouftons à cela, qu'Epiétete le blafmeeftran- — 

gement d'auoir parlé 1e langage desperfonnesles - 
plus effeminées : & Timocrates frere de Metro ——— 
dore, & Difciple d’Epicure , depuis qu'ilfefutre- — — 
tiré de fon Efcole , alaif par efcritdansíesLiures — 
intitulez Facetieux, qu'il auoitaccouftumédevo- — — 
mir deux fois le iour, pour l'excésdes viandes,dont — 
il fe rempliffoit : & que pour fon regard, ilauoit — 
à grande peine éuité fa Philofophie nocturne, & —— 
fa compagnie fecreté : qu'Epicure ignoroit plu- — - 

fieurs chofes de celles qui appartiennentà l'elo- — 

quence : mais bien dauantage de celles quicon-. 
cernent la vic. Que fon corps fut tellement affligé 
de maladies, que plüfieurs années de fuitte il na. 
püt ny fortir du lit ,ny fe leuer de fa chaife oüil | 
E M 
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_ Eftoit porté : qu'il auoit ncantmoins accouftumé 

_ de dépencer chaqué iour pour fa table. vne mine puo) 

|. de monnoye Attique, comme luy-miefiné laté- 3, Jiures 
. moigné dans vne lettre à Econtíus , & dans celles de noire 

qu'il auoit efcrites aux Philofophes de Mityléne: 79» 

.. que plufieurs Courtifanes auoient eu de grandes 

|». priuautez auec luy ,& auec Metrodore, outré Mat- 

maric;Hedie, Erotie, & Nicidie : qu'il audit repeté 

lu y-mefine plufieurs de ces chofes dans lestrènte- 

.. fept Liutes de la Nature qu'il auoit compofez , & 

particulierement dans ceux qu'il auoit EOS 

_ tre Naufiphanes qui auoit dit de luy ; Mais fi 

.. quelqu'vn eut iamais dans le fein vne vanité 

— . de Sophifte pour l'enfahter de fabouche, ce fut - 
.. luy fans doute, de qui toutes les patoles eftoient 

... comme des Efclaues de la faueur populaire. Ils 1 

— . difent auffi qu'Epicure auoit parlé de Naufipha- 

- nes en cette forte. Ces chofes luy. awvient telle- 

—. ment démonté la ceruelle , qu'il me chargeoit inceffam- 

 mént d'opprobres , c fe "vantoit d'anoir efff mon 

—. 4Maiffre: qu'il l'appelloit Poslmon , comme s'il eut 

- . voulu dire , fans iugement, & maintenoit qu'il 

..— €ftoit ignorant,impofteur, & cffeminé: qu'il nom 

__ moit les Seétateurs de Platon, Vei ree 

— .. "€'eft à dire, Flateuts de Denys ou de Bacchus, & 

que Platon mefine , l'appelloit dore’, comme s'il 

-  euft voulu dite, faflreux: qu'il auoit des-honoré 

— Ariítote,& parlé de luy,comme,d' yn homme per- 

—. dudansle luxe, & qui aprés auoir deuoré tout fon 

bien, s'eftoit enroolé dans la milice pourauoir la 

- paye d'vn Soldat de fortune, & qu'il s’eftoit mis À 

— vendre des Medicaments : que c'eftoit ainfi qu'il 
i E Protagoras , Phormophore , c’elt à dire, 
- Porteur dé Manequins ; & fcribe de Democrite : 
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j qu il.nommoit auffi Heraclite Cycete : comme s'il 
euft dit : Perturbateur & broüillon ; à caufe de — 
Fobfcurité de fon difcours , qu'il mefloit dans . 
toutes les chofes dont il auoit à patler : qu'il 
nommoit Democrite , Lemocrite , c'eft à dire, — — 
Cha[iieux , à caufe de l'obícurité qu'ilaffedtoit;&c — — 


du appelloit encore Ántidore Sanidore, Ceft à — 






te, Amadoïzur , pat les dons qu'il faifoit, lldi- — — 
oit que les Cyrenaiques cftoient ennemis de la — 
Grece , & que les Dialeéticiens meritoient bier — — 
Ic nom de Zegariques, c’elt à dire, tres-enuieux, & — 
'il vouloit enin que Pyrrhon fuft appellé ftupi- 
c & fort ignorant. s 
Defenfe Mais ceux-là ne font pas fages qui luy font des 
d'Epicu- reproches fi iniurieux , veu que nous auons def — 
rs bons tefmoins de.la candeur & del'equité decét — 
excellent Perfonnage ; outre que fon pays qui l'a 
honoré de Statues de bronze: fes Amis qui ont 
efté en fi grand nombre, que les plus amples villes /— 
ne les pouuoient contenir : e Dilciples qui — 
eftoient tous retenus par fa doétrine , comme 
le chant des Sirenes, excepté vn feul Metrodore de 
Stratonique,qui s’eftät reuolté contre luy;s'en alla 
trouuer Carneades : la fucceffion de fon Efcolequi — 
fe maintient fi conftamment en comparaifon de: 
toutes les autres qui ont ceffé , & quia deflinétant —— 
de charges honorables & a confidera- 
bles is Difciples: fapicté pleine de reconnoif — 
fance vers fes parents  & fa douceurversfesDo- | 
mefliques (comme celafè peut connoiftre desar- — — 
ticles de fon Teftament, & de ce qu'ils auoient — — 
Philofophé auec luy , & dont le plus celebre entre 
autres eftoit ce Mus dont nous auons parlé )Enfiu, — 
pour le dire en peu de paroles, fa douceur & Li 
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—. bien-veillanceà l'égard de tous , iuftifient affez 


le contraire. 


qu'il auoit pourles Dieux, & l'amour qu'il portoit 
à fa Patrie; de forte que pour fon extrememode- 
fie, il ne s'eft iamais empreffé d'auoir part au Gou- 
uernement de la Republique, & les temps les plus 
difficiles qui ont affligé [3 Grece, n'ont aulfi jamais 
efté capables de luy faire abandonner le pais où il 
a voulu paffer le cours de fa vic, excepté deux ou 
trois voyages qu’il fit en Ionie pour voir fes A- 
mis ; qui d'ailleurs accouroient vers luy de toutes 
parts , pour viure en fa compagnie, comme dit A- 
iege dans ce Tardin qu'il auoit achepté pour 

prix de quatre-vingts mines, CT D stri 

: Diocles fait mention'au 3. Liure de fon Meur- 
-cion , qu'ils viuoient en ce lieu-là fort fobremene 
- (car , dit-il, ils s’y contentoient de peu du vin, & 
pour l'ordinaire , ils ne beuuoient que de l'éau;) Ec 
adioufte , qu'Epicure ne vouloit point qu'ils mil 
fent leurs biens en commun , comme Pythagore, 
qui tenoit que toutes chofes deuoient cftre com- 
munes entre les Amis, parce que des geris défiants 
en doiuent pluftoft vfer de la forte Au des Amis. 
Il efcrit luy-mefme dans l'vnc de fes Epiftres, qu'il 
fe contentoit pour {on ordinaire d'auoir du pain 
& de l'eau. Puis iladioufte, Enuoyez-moy , ie vous 
prie, "vn peu de fromage Cytheridien , afin que Paye le 
moyen de Le vn peu meilleure chere que de couffu- 
mie, quand ie voudray, Voilà de quelle forte viuoit 
celuy , de qui l'opinion eftoit que lafin de tous les 
. biens eftoit la volupté; d'où vient qu'Athenée la- 
|  moit loüé en cette forte dans vne Epigramme. 


Qq uj 






Et certes l'on ne fcauroit exprimer la reuetence sa reue= 
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écrit: dans fes Chroniques, qu'il fut Auditeur. de. 
Lyfiphanes & de Praxiphanes ; toutesfois.ie ne —— 
trouue rien, de cela dans les Epiftres mefines d'E-.— 
picure AL VB mais bien au contraire, ily — — 
dit n'auoir cfté auditeur que de foy-mefme:Ercers — 
tes, ny luy, ny Hermachus ne font point mention — 
qu'il y ait eu quelque Philofophe appellé Leucip- . 
peslequel neantmoins quelqués autres, & Apollo. * 
dore me(me Epicurien,ont raconté qu'il auoit eftá 
Precepteur de Democrite, Et Demetrius Magnes — 
fien efcrit qu'Epicure auoit cité auditeur de Xe» — — 
nocratc. Er 























M 
ve 


- qu'il na(aquit en la troifiefme année de la cent-neu- 
Bcfine Olympiade , Sofigene eftant Archonte , le 
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- «Pour le regard de fon ftile: & des termes qu'il 
—. * meten víage ;il les accommode aux chofes dont 


il parle; toutesfois le Grammairien Ariítophane 
les siet comme eftant trop vulgaires. Cepen- 


— . dantilaefté fi clair, & fa phrafea tant de netteté 


que dans fon Liurc de l'Art Oratoire , il n'y a rien 


qu'il recommande dauantage , que la clarté & la 


ureté du langage. Dans fes Epiftres au lieu de ces 
Éconsd parler , conferuez woftre fanté , [oyex gail- 
lard , faites bonne chere ; paffez bien voftre temps , il 
recommande de viure honneftement. Il y en a 
qui dans les Liutes de la vie d'Epicure , ont efcrit 
qu'il auoit compofé vn Liure intitulé C anon:, c'eft 
à dire Regle, fur le modelle d’vn Liure de Naufi- 
phanes intitulé le Trepié, & qu'il auoit efté Difci- 


- plede ce Naufiphanés , auffi bien que de Pamphile 


Platonicien dans l'Ifle de Samos: Et adiouftent, 


E qu'il commença de s'adonnerà la Philofophie dés 


l'aage de douze ans , & qu'il en auoit trente-deux, 
quand il commença de prefider à l'E(chole. | 
Aurefte Apollodore ; dit dans fes Chroniques, 


2. 


feptigfme iour du mois Gamglion , fept ans depuis 
la mort de Platon. Eftant aagé de trentc-deux ans, 


. ilinftitüa fon Efchole premierement à Mytilene, 


& à Lampfaque, où il (eiourna cinq ans: & de là, il 
fc vint retirer à Athenes, -où il mourut la feconde 
année de la cent vingt-feptiefme Olympiade; P y- 
tharatus eftant Archonte,aprés auoir veícu 72.ans; 
& laiffé fon Efchole à Hermachus fils d' Agemar- 
che de Mitylene. Or il mourut d'vne retention 
d'vrine caufée par la pierre ; comme le dit Herma- 


-. chus dansfes Epiftres, aprés auoir fouffert de gran- 


Q a ii) 


Sá fille; 


Sa nai(- 
ance & 
a mort. 
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des douleurs quatorze iouts durant , au mef. - 
me temps , dit Hermippe, ques'eflant faitmet — 
tre dans vne Cuuc d’airain pleine d'eau chaude — 
pour moderer fa douleur , il prit vn peu de vin & — 
acheua fes iours , comme il exhortoitfes Amisà — 
fe fouuenir de garder fes preceptes, furquoy ‘ay — 
bien voulu compofer cette Epitaphe. up 
Voicy les dernieres paroles que dit Epicureen - 
mourant à fes Amis; Refioüiffez-vous , & gardez 
foigneufement mes préceptes Il fe mitdansvne — 
cuue d'airain pleine d'eau chaude: & désqu'ileut — 
ris du yin, il aualla auffi-toft des eaux gelées de —— 
luton. jy MW X 
-- Dans le baing tiede e doux; que cecy vous confèle — — 
Gardez tous mes Confeils , vous me l'auez promis, —— 
F'iuez, ,"viuez, contents, difoit à fes Amis $13 
ÆEpicure en mourant ; quand perdant la parole, 1 
Jl prit vn peu de vin, ex fon ame s'enuoles 
Telle fut la Vie , & la Mort de ce Perfonnage, ^ 
qui fit fon Teftament en cette forte. | 


LE TESTAMENT D'EPICVRE, 
SECTION FE 






» 1 "3^4 
* 


E donne tous mes biens à Amynomache fils 
de Philocrate , à Batithe, à Timocrate fils de 
Demetrius, & à Potamius ( {uiuant la donation la- 
quelle a defia e(té faite à chacun d'eux, & dont la 


minutte fe garde au Methroë ) à condition pout- — 3 


tant qu'ils donneront la ioüiffance de mon Jardin, 
qui leur doit appartenit , à Hermache fils d'Age- 
marche de Mitylene ; à ceux qui s'appliqueront 


| auec luy aux Eftudes de Philofophie , aux fuccef- 


e vx 
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——  feuts d' Hermache dans la mefine eftude,& aux Se- 

| ftateurs de noftre Doctrine , afin qu'ils y ayent à 

perpetuité vne Echole de Philofophie. Ie recom- 
mande à Amynomache & à T imocrate,que le plu- 
ftoft qu'il leur fera poffible , ils reparent cette Ef- 

chole qui eft dans le Iatdin, qu'ils l'entretiennent, 

qu’ils en ayent foin: & prés eux, ie la recomman- 
^ ra à leurs hcritiers , & i'entens que celaleur foit 
également confirmé, àla charge qu'ils conferue- 
ront le Iatdin , pour l'vfage & pour la commedité 
.. des Philofophes qui fuiuront nos fentiments. le 
veux aufi, qu'Amynomache & Timocrate bail- | 
lent à Hermache la maifon qui eft au Bourg de 
Melite , pour l'habiter toute fa vie, &à ceux qui | 
voudront philo fopher auec luy. | 
Pour le regard des biens que nousauons don- | 
|J. neza Amynomache & à Timocrate , nous enten- 

dons qu'ils les feparent le plus également qu'ils | 

pourront auec Hermache, pour y celebrer tous les 
.. ansleiour de noftre Naiffance,celuy de mon Pete, 
.. dema Mere & de mes Freres danslesdix premiers — 
. jours du mois Gamelion , ordonnant d'ailleurs que € of 
«. levingtiefme de la Lune de chaque Mois, ceux qui 
feront profeffion de noftre Philofophie en me: 
_  moire de moy & de Metrodore , ayent auffi foin | 
 defolemnifer celle du iour de nos Freres au Mois | 
. de Poffidcon, commenous auons fait , & patcille: Decibre, 
.. mentle iour de Polyene,au Mois de Metagitnion, Ixiler. 
|»... Qu'Amynomache & Timocrateprennent foin 

.. d'Epicure fils de Metrodore & du fils de Polyene 
... quifont profeffion de Philofophie, auec Herma- 
che. Ie veux & i'entens qu'ils ayent aufli foin de 
. la fille de Metrodore pour la marier quand elle 
_ feraen age , & la donner à celuy d'entreles Phi- 
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lofophesqu'Hermache iugerale plusdigne,àcon- —— 
dition neantmoins qu'elle fera modefte , & obeïf- 
fante à Hermache. ion 11:17 84S GER 
Pourle regard de leur noutriture, Amynomache — — 
&Timocrateleur feront tous lesans vnepenfion — — 
de noftre reuenu , felon qu'Hermache & euxadui- — — 
feront eftre le plus expedient , i'entens auffi — — 
qu'Hermache ioüifle auec eux du reuenu demon. 
bien , & que rien ne fe faffe fans fon confeil , com: 
me de celuy qui apafféíesioursauecles miens&a ——— 
merité par fa vertu ; d'etre chef decetteEfchole — — 
aprés moy. Or pour la dot decettefille,quádilfe- —— — 
ra temps de da marier, Amynomache & Timocra- 
te prendront de.mes biens autantqu'ilenfaudra — — 
pour cela, par l'aduis d'Hermache. bugs 5 
- le defire qu'ils prennent le mefme foin de Ni- 
canor., que nous enauons pris nous-mefines, & — 
qu'ils donnent leur affitance à tous ceux qui ont 
philofophé auec nous ; & qui n'ont rien negligé 
pour maintenir noftre charge auec honneur: 
ioye,comme ils ont fait, afin quechacun nemans 
que point des chofes neccflaires p fubfifter- se — 
l'ordonne: d'ailleurs que touslesLiures quei'ay — — 
foient donnez à Hermache: 2617 30010 
«Que fi:dauanture il artiue quelque accidentià 
Hetmache deuant que les Enfants de Metrodore 
foient en aager, ie defire qu'Amynomache & Ti — — 
mocrate les prennent en charge pour les éleuer da — — 
nos biens en tout ce qui fera neceffaire, leleutre- —— 
cómande-pareillement de mettreen effet tontce — — 
que nous auós ordóné en particulier & en general. — — 
Au refte d'entre mes iin ,ie veux que. — 
foient affranchis , Mus; Nicias, & Lycon , &i'or- | 
donne éncore que Phedrie reçoiue la liberté. 


ce 
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Lettre d'Epicure ; fes Difciples, & 
e. slim (LU oi Aa 

SECTION III. 


C) R comme il effoit proche de fa fin, il écriuit 
X cette Lettre à Idomenéo. 
le vous efcris cette Lettre fur le point de mou- 
. tir, €'eftà dire, au plus heureux iout de ma vie. La 
. maladie dont i'cítois: accueilly eftoit-fi grande 
— . dans mes inteflins.autour dela veffie que rien ne 
ouuoit. approcher de l'extreme douleur que ie 
| fourois, Ie me confolois neantmoins de toutes 
... €escbofes par la ioye d'efprit que ie receuois du 
fouuenir des difcours , & des veritez que i'auois 
| trouuées.: mais vous, mon cher Amy,. r ie cetta 
.. bien-veillance que vousaucz toufiourseué dés no: 
fre ieuneffe pour moy & pour la Philofophie , ic 
vous prie d'auoir foin. des Enfants de Metrodote. 
Voilà pour ainfi dire ,la conclufion de (à dernie- 
. re volonté. 5 | 
+ Aurefte il a eu plufieurs Difciples : mais le plus Ses Di 
celebre eritre autres fut Metrodore de Lampfaque, ciples- 
qui depuis qu'il eut cónü ce Perfonnage nel aban-, Metre- 
5 I iamais que penis fix mois , pour aller en 
—. fon paisila fin deíquels il s'en reuint à luy .Celuy- 
|. €y,comme Epicure l'efcrit luy-mefme dans fon 
traité dcs actions importantes, eítoit vn fort bon 
homm;e..1l en parle auffiailleurs dans fon troificf- 
. mme Liure qu'il. intitule Timocrate. Comme il 
. eftoit donc en cét eflat, il donna pour femme à 
- ldomenéc fa fœur Batis ;& prit pour Concubine, 
.. yne Courtifane d'Athenes appellée Leontie. Ce 
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Metrodore eftoit intrepide contre toutes fortes 
d'aduerfitez & coritre la mort mefme , comme 
Epicure leräconte dans fon premier Liure intitu- 
lé Metrodore. On dit qu'effant aagé de ;5. ans, il 
mourut fept ans deuant Epicure. Et de fait Epicu- 
re fait mention de luy dans fon teftament, com- 
me d'vne perfonne qui n'eftoit plus au monde, 
lors qu'il recómanda fes Enfants auec tant de foin. 
Metrodore ent vn frere appelle Timocrate, ce- 
luy qui fe reuolta contre fon Maiftre,comme nous 
l'auons remarqué cy-deuant. Voicy fes Liures. Il 
em auoit efcrit trois contre les Medecins, vn des 
Sentiments,vn autre de la Magnanimité,vn Liure 


de la maladie d'Epicure, vn autre Liure contre les — ji 


Dialecticiensyneuf Liures contre les Sophiftes. Vn 
traité du chemin à la Sageffe,yn Ouurage du chan- 
gement , ou de la viciffitude des chofes , vn autre 
des Richeffes , vn autre contre Democrite , & vn 
Liure de la Nobleffe. 

Polyene fils d'Hermodore de la ville de Lam- 
pfaque,;Perforinage d' vie humeur douce,& parfai- 
tement aimable, comme le témoigne Philodeme, 
fe peut auffi. conter entre les illuitres Difciples . 
d'Epicure, auffi bien qu'Hermache fils d'Agetar- 
che de Mitylene qui y fucceda. Son perceltoit 
pauure : mais il ne laiffa pas de s'appliquer de bon- 
ne heure à l'eftude de la Rethorique. Voicy les Li- 
ures que l'on dit qu'il auoit compofez; vingt-deux 
Epiltres touchant Empedocle , vn traité contre 

aton,& vn autre contre Ariltote.Il mourut chez 
Lyfias , & fut (ans mentir vn Perfonnage ttes-re- 
commandable. 

Leontée de laville de Lampfaque fut auffi defes 
Difciples, & fa femme Theinifta;à laquelle Epicu- 
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te auoit efcrit quelques Lettres que nous auons 
encore. Ence nombre-là furent auffi Colotes & 
Idomenée qui e(toient anffi dela mefne ville de 
Lampfaque. Et ie croy que voilà fes plus confide- 
tables Difciples. Adiouftons-y Poly(trate fuccef- 
feur d'Hermache, & Bafilide fucceffeur de Denys. 

Entre les Seétateurs d'Epicure , Apolodore fut 
illuftze : on l'auoit furnommé Cepotyran, comme 
fi l'on eu(t voulu dire Gouuerneur des lardins , & | 
auoit efcrit plus de quatre-cent volumes. Deux | 
Ptolemées'vn appellé le Noir, & l'autre le Blanc, | 
qui furent celebres,ne fe doiuent pas oublier, non 
plus que Zenon Sidonien auditeur d'Apollodore, 
& Autheur d'vn grand nombre de Liures : Deme- 
trius furnommé Lacon , & ce Diogene de Tarfe, 

ui a compofé vn traitédes Efcoles plus fameufes: | 


AERE 


discs. im dini. "S 


.. Orion& plufieursantres,que les veritables Epicu- 
riens appellent Sophia à 
On fait mention de trois autres Epicures , ou- 
tre celuy dont nous parlons, l'vn defquels fut fils 
de Leontée & de Themifle , lefecond Magnefien, 
& le dernier Hoplomache , c'eft àdire , de race de 
Gladiateurs. DS Es 
Pour le regard d'Epicure , il a efcrit vn nd Lures 
nombre de hern uil a furmonté en ve qmi ue 
‘les autres Philofophes : car il s'en trouue iufques à ” 
trois cent ; dans lefquels il n'y a point de citations 
d'aucun autre Liure : mais tout y eftde luy. Tou- 
tesfois Chryfippe en a efcrit plufieurs à l'enay 
d'Epicure , comme l'a remarqué Carneades , qui 
pour cela meíme luy a donné le nom de Parce 
d'Epicure , ayant affecté de faire des Liures fur les 
mefmes matieres qu'Epicure en auoit compofé; 
c'eft pourquoy il y a tant de repetitions , & confi- 
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gnoit furle papier tout ce qui luy venoiten l'e^- 


m ; de forte que pour s'eftre trop hafté, il y auoie 


caucoup de chofes à corriger ; &tous fes efcrits — 
eftoient fi fort embaraffez de preuues eftrangeres; — 


qu'il femble que fes Liures n'en font pas moins 


remplis que ceux de Zenon & d'Ariftote , comme 


il ef aisé de voir. ^ti | ^ 

Au refte les Liutes d'Epicure font fort confi- 
derables, & en grand nombre : mais les plus excel- 
lents , entre autres , font les 37. qu'il a efcrits dela 


Nature , & ceux qu'il a compofez des Atomes , du 


Vuide & de l'Amour:Vn vem des chofes qu'il 
a efcrites contre les Phyficiens : quelques doutes 


contre ceux de Megare:vntraité des opinionsre- ——— — 


foluës:yn autre des chofes qu'il faut choifir, & de 
celles qu'il faut éuiter: vn autre de la Fin : & diuers 
Liures de la Critique,ou de l'Art de iuger, qu'il vom 


pelloit la aii Cheredeme, ou des Dieux : delà: 


Sainteté ou Hegelinax : de diuerfes manieres de 
vies,& des moyens de les bien regler : de ce qu'ori 


appelle , faire desactions iuftes : fon Neoclesad- 


dreffé à Themifta : (on Banquet : fon Eurylogue à 
Metrodore: fes traitez de la Vifion,de l'Angle; od 
de ce qui eft tres-petit dans l'Atome : du toucher, 


. dont le vuide eft incapable: du Deftin: des Pafions 
ou des Affections del'Ameà Timocrate:íon Pro- - 


uc oufon Liure des Prefages: (on Exhorta: 
toire: fes traitez des Simulacres ou des Images, & 
des apparences diuerfes de l'Imagination , & de ce 
put e tecoit des chofes qui luy apparoiffent :fon 

tiftobule : fes Liures de [a Mufique, de la luftice, 
& des autres vertus: des dons & de la Grace :fon 
Polymedes. Trois Liures intitulez Timocrates: 
cinq qu'il appelle Metrodore : deux Antidore : les 


^5 
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opinions fur diuerfes maladies à Mithrem : fon 


. - Calliftolas : fon traité de la Royauté:fon Anaxi- 


mencs; & fes Epiftres. Jae 

-Abbregé de toute la Philofophie : 

ais opti vr oye upei ba: | 
COUSECTION* qp 


R ie m'efforceray , fi ie puis , de reduire en 

O abbregé tout ce qui eft contenu dans fes Li 
ures quc ie viensde nommer , par le moyen de 
trois de fes Epiftres, dans lefquellesil a briefue- 
ment compris le fommaire de: toute fa Philofo- 

hie. l'y rapporteray fes ps belles opinions de 
Philofophie;& s'il y a quelque autre chofe qui me 
femble digne d'eftre conferué,ie le mettray à part, 
afin:que vous connoiffiez, ó Dame illuftre , qui. r, om 
vous appliquez inceffamment à de bonnes iode cette 
quel Perfonnage ila efté ; & fi ie fuis capable d'en Dame «ff 
porter quelque iugement. La premiere de fes trois '"^??»» 
Epiltres s'addrefle à Herodote, dans laquelle il par-- 
le des chofes Naturelles : il efcrit la feconde à Py- 
thocles , touchant les matieres éleuées au deflus de 
la terre, & les chofes Celeftes: la troific(meà Me- 
necéc , deschofes qui appartiennent à la vie & aux : 
mœurs. ll faut donc commencer par la premiere; 


aprés que nous aurons fait vnc petite diuifion de fà 


Philofophie felon fa penféc. 
La Philofophie d'Epicure fe diuife donc en trois Diuifion 
parties ; en la Canonique ou Reguliero, Phyfique de laPhi- 


. ou Naturelle, Ethique ou Morale. Sa Canonique 'ofophie 


: : ; j AT d'Epicu- 
contient les introductions pour bien comprendre re. P 


fon Ouurage ;oule Cours de toute fa Philofophie; 


Les fens: 
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dont il atraité amplement dans fon Liure qu'il áp 
elle Canon,c'eft à dire, Regle : Sa Phyfique embra(z 
ja toute la confideration de la Nature , &l'acoms 
pus en 37.Liurcs dela Naturo,& mefmes dansfes — — 
piftres ; auffi bien que dans quelques-vns de fes | 
Principes ou Rudiments. Son Ethique regarde les 
chofes qui appartiennent à l'ele&ion ou àlafuite; . 
& fe trouue dei les Liures qu'il a faits de cette 
tnatiete;dans ceux où il traite des diuers genres de. 
vie,dans fes Epiftres , & dans fon Liure de la Fin, 


Ceux qui fuiuent fes fentiments ne feparent point —— 


d'ordinaire fa Canonique de fa Phyfique ;lors - 
qu'ils appellent cette partie qui concerne la Griti- 
que ou fon art de iuger des chofes , la preliminais, 
£c ,&la primordiale : ils appellent Phyfique celle 

i traite de la generation & de la corruption; ou —— 
i. l'origine & de la fin des chofes , & qui parle 
de toute la Nature : & l'Ethique cft cette partie 
de la Philofophie qui enfeigne les chofes qu'il faut 
rechercher , & Selles qu'il fuit: il y parle de la 
vic & des mœurs, & confidere lafin. Pour ce qui 
tegarde la Dialeétique, ils la reicttent comme vnd 
chofe füperflue , d'autant que fans elle les Phyfi 
ciens peuuent auoir affez de termes pour exprime 
leurs penfces. I 

Epicure dit donc dans fon Canon, queles Sens; 
les Ancicipériooh , & les Paffions font les iuges de 
laverité, ou les inftruments par lefquels l'on iuge | 
de quelque chofe , les Epicuriens y adiouftent les 
A Sipitiosb & les Notions de l Ame, verslescho- 
fes aufquelles elle eft attentiue, cef? à dire ; en tant 
que non feulement les fens : mais au[i l'efprit »efme 
Yegarde en prefence les chofes fenfibles e7* apparentes: 
Ce qu'il dit dans {on Epitome à Herodote,& ot 
on 
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..— défoÿ-mefme ;ny ne peut. eftant ém par au«i 
(0 truy;adioufiet ou diminuer quelque chófe ce qui: 
fa prefente. D'ailleurs ;-il-n'ya rien qui:puilffo rex | 
prendreles (ens: car vn fenshomogene ou de ties. 


mogene;parce qn'eftant tous deux égaux ils: 'ont« 
point: de: ponuoir l’vn fur l'autre: Ainfi pci run 
&terogenc c'eft à dire; d'éfpece differente, ne faux; 
roit reprendre vn autré fenséterogene | dautañt 





tre;pource qu'il n'y enapoiñt; de laquelle nons tre: 
foyons affcétez , tandis qué nous cn foridies ae. 
Gez , à laquelle nous n'adlicrions point 3 Same yt 
donnions pointnoftteconfentement. 1l en-cft de, 


-mefme, de la raifon ou reläratiocinationpaice . 


| que touté/rdriocinatiowdépend de la conoïflans: 
. Cédesfens j&il faut que desfens foient veritables: 


Aollique-la-raifon: Ce-quécühfinneleveisé —— 


desferisseft-que leurs fonckioos exiltént dansé nas: 
ture des chofes; ce nóuscft autant quelque chofe: 
dé-voir & -d'oliir que de fentir.dela moultup Ici) 
D'yapoint-de diffe cicededirelqu'yne chofe (dit! 
vetitable , eir qi ellefoit exiftente;--- ileupál 2197 
 Be-rvient que-nout formons destonis@ures 
de toutes les £hofes: quirappatoiflent àcno sens, 
pour celles qui nelcursfont point mánife(tes uoi 
que tontes les Notions del Ame-prennent lourl 
origine: des-fens; ou par incidence (lorc es hber 
den mess Re 


- 
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tombent pár elles mefmes fur les fens comme «m bom 
me qui fe: prefenteroit deuant nous) ou par yno Cet 
taine proportion des chofes apperceuës par lefens: 
(xomme lors qu'amplifiant le fuiet nous conceuons "yn: 
Geant; oii bien,en le diminuant, vn. Pigmée , en gardant: 
la proportion des parties comme celles qui fe vencon- 
trent dans! la inffe taille d'vn homme) ou par fimi- 
litude(comme quand nous nous imaginons que nous n'a 
uohy iamais vh une chofe par vne autre que nous áuons 
vené)ou enfin par compofition ( comme lors que nous 
nbus: figurons vn Hippocentaure pour auoir VA yn. 
cheual qo: n bemme) à quoy le raifonnement ap- 
porte toufiours quélque chofe dufien.^. 575 

Te paffe les Vifions, tant desinfenfez que de ceux: 
qui dorment , lefquelles à caufe de cela mefme ; ie 
tiens qu'il faut tenir pour veritables , datant qu'el-- 
les font ez» qu'elles exiffent veritablement : € il pa- 

* voiff qu'elles: font. dans la 'verité de la chofe e; 
de:ce qu'elles émeuuent la faculté :car-ce qui n'eft 
iit en effet, ne fçauroit nullement mouuoir..^ 
De lan. - Enfinparle nom d'Anticipation & de eno- 
tipa. tionjils entendent la coniprehenfion de l'efprit, & 
ton. , vnécertaine opinion conuenable, ou; fi vous l'ai-- 
mez mieux; intelligence, & vne notion vniuerfelle 
attachée dans l'ame; comme pourtoit eftre la me- 
moire ; qui eft vne efpece do mouuement-d'vne 
chofe qui nous cft fouuent apparuë de dehors ; tel —— 
leàpeuprés , que l'idée, ou la forme, oul'imagey — 
vers laquelle regardant en nous-mefmes , nous di- 
fons que c'eftvn homme: Et certes ; dés que nous 
oyons prononcer vn homme, auffi-toft l'image 
d'vn homme fe reptefente dans noftre cfprit:,' par; 
lesefpecesanticipees que les Íens yontintroduis — 
tcs;Puis donc qu vne chofe cft premiercment dans 
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les Notions de l'Ame que le nom de la chofe met- 
me , elle fera aufli plus manifelte & plus claire’ 
qu'aucun difcours: car nous né demanderions ià- 
mais aucune chofe , fi nous n'en auions premieres 
ment la conneiffance. Comme par exempléqüand : 
nous voyons quelque chofe de Loin nous deman-: 
dons fi. c'eft vn. Boeuf , ou vn Cheual : car il faut 
que nous ayons eu premiérement la cótinoiflànce- 
d'vn Bœuf ou d'vn. Cheual par anticipation; ou 
bien nous n'en pourrions parler;puis qu'il faut que 
la forme de quelquechofe foit premiereiment im - 
primée par les yeux dans l'imagination. 'Con- 
cluons donc que les Aaticipations font plus eui-- 
dentes que le difcours, & que l'opinion que nous 
auons dépend de quelque chofe qui nous eftoit: 
. euidente auparauant , à laquelle nous rapportons: 
noftre attention & noftre penfée, lors que tious: 
prononcons ow que mous difons qu'vne telle chofe ef 
ainfi,ou qu'ellen' ejt pas ainft , telle par exemple-qu'eft la: 
premiere notion que nous auons d'yn homme, fr nous y- 
portons noffre confideration comme à 'vne chof'e euiden- 
te tandis que l'on demande, fi ce que l'on void eft vn: 
homme, oz fi ce n'eff pas vn homme ; alors nous con- 
ceuons l'opinion , ou bien neus prononcons effe- 
étiuement que c'eft vn homme , ou que ce n'en eft 
pas vn. lls appellent encore l'opinion d'vn autre 
nom, cóme foupçon,ou iugemét, laquelle ilstien- 
nentautant vraye que fauile, iufques à ce qu'on y 
adioufteou qu'on en ofte quelque chofe; & que 
l'obiet fe confronte de prés,ou qu'il fe confidere de 
loin. Comme par exemple , vne Tour quarrée qui 
de loin patoift ronde à l'œil , le fens qui nous la rez 
prefente dela forte eft veritable, pource qu'en c£^ 
fct elle paroift ronde,& il y a raifon, og y cl- 
r ij 
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| le paroift telle de neceflité dans vne certaine di! 
| ftance, Le fens ne trompe donc pas quand il deter- 
* mine que la Tour eft de la forte , mais cela feule- 
, ment fe fait palfiuement , reccuant l'image de la. 
chofe telle qu'elle apparoift :&il n'ya quc lopi-: 
nion,ou l'efprit & le iugement,fi vous voulez, qui: - 
pale affirmer que ce qui apparoift au fens eftyvné 
our, & que c'eft vne Tour ronde: car 1l n'y aque: 
[omcar ii m qui dis eftre vraye ou faufle. Et. 
- certes, difent-ils , elle c(t bien vraye fi l'Euidence! 
luy vient au fecours,ou fi elle n'y vient pas: && elle: 
eft fauffe, fila mefme Euidence luy contredit ; ou: 
ne vient point à {on fecours. L'Euidence ; dif-ie,. 
| telle que dans l'exemple propofé, fi elle fe peut: 
ocher. Et cela mefine prend fon origine de ce 
ils appellent Profmenomenon, comme fi vous di-- 
Le vne chofe attendue ,8& qu'il faut mefme atten-: 
dre, autant que de prononcer temerairement; & de- 
rien determiner ; comme ce qu'ils difent qu'il faut. —— 
| attendre que l'on foit prés de la Tour pour lacon- 
fiderer , & voir fi clle eft telle de prés, qu'elle pa- 
roiffoit de loin. | | hiyter ^s 
LesPa(-  Pourle regard des Pafions, ils tiennent-qu'iky 
ficas.  enadeux;la Volupte & la Douleur;defquelles tout 
Animal fetrouue capable; la premiere Amies &la 
feconde Ennemie, par lefquelles, il cft facile deiu- 
ger ce qui fe doit defirer, & ce qui fe doit fuir. re 
+ Quant aux queftions diuerfes , ils enfeignent 
que les vnes font des chofes mefimes, les autres de 
Ja feule parole. | iol 
Voilà ceque ie m'eftois obligé de dire en parti- 
culier de la diuifion de la Philoiophie d'Epicure& —— 
de fa Critique ou de (a partie Canonique. Venons 
maintenant à fon Epiftre. 7 t lis: 
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1 — à NT; illufire Hetodate ; que plufieuts 


A7. ne fcautoient connoiftre exactement toutes. 


les chofes que nous auons écrites de la Natüre , ny 
fe donner. imefmes la peine de feüilleter tous les 
Liures que nous en auons compofez , afin d'aider 
leur memoirepour en retenir au moins les chofes 
principales & generales , nous auons fait cét abre 
gé de nas opinions {ur ce fuiet , qui regarde toute 
à fcience de la Nature : & i'efpere mefmes que 
ceux qui ont parcouru toutes mes Ocuures n'en 
feront pas peu foulagez , pour fe reffóuuenir de cé 
: quei'ay dit amplement für chaque point. Et cer- 
tes ; il Faut mediter les principaux endroits & les 
recueillir eti fa memoire , parle fecours de laquelle 
nous puiffions contempler chaque chofe , tant eti 
particulier qu'en general,quandil nous plaira, puis 
qu'il n'y a point de moyen plus propre pour con< 
noiftre les chofes que d'en auoir les efpeces:& les 
-sdées imprimées en famemoire , pour fe les repre- 
fenter à toutes heures en fon efprit,& en difcourit 
quand l'occafion s’en offreà propos. Et cértes on 
eícriroit ‘inceflimment , fion ne pouuoit reduire 
en peu de paroles ce qui s'eft traité ailleurs plus 
amplemetit, ! iie sn 
e fuis donc d'auis que ceux qui voudront s'ap- 
pliquer àl'eftude des chofes Naturelles , fuinent la 
foute que ieleuray enfeignée, s'ils veulent auoir 
l'efprit libre & en repos de beaucoup de chofes 
" Rr iij 
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his qui fe prefentent en cette vie, les ex- 
| hortant d'ailleurs d'apprendre par cœur cét abre- 
ge qui eft le fommaire de toutes les opigiegigui 
fontépanduésdansmésliures, ^ = 1722. 
Regle Il faut donc, Herodote; prendre bien garde d'a- 


rl dans le difcours , ou ce que les paroles: fignifient, 
fes na. afin que nous puiflions iuger plus aifément.quanid 
tuxclles. nous-opinons, ou quenous faifons Meg yos 
ou que. nous doutons de quelque chofe : car autre- 
ment nos dif. ours feroient fi vains, entre plufieurs 
raifons tirées indifcretement de chaque chofe, que 
nous n'en recueillerions que des paroles & vn fon 
de voix. Il eft donc neceffaire de les rapporter à 


ucnance ont les paroles auec les chofes: car fi elles 
conuiennent , elles n'ont pas befoin de plus d'ap- 
probation , d'autant que nos doutes , nos deman- 


operations , foit qu'il les faille obferuer prefente- 
ment par la fimple apprehen(ion. des fens , ou par 


forte de iugement, Enfin toutes chofes fe doiuent 
examiner ou par les fens ,ou par lesinfpections, 
foit de l'amc, foit de chaques parties.qui compos 
fent.la indiciaire, ou pat les paffioris,afin que nous 
ayons vn fondement dont nous puiffions tirer no- 
flre.conie&ure , tant à l'égard de ce qui s'appelle 
Pro(menomenon , ou de cho(e attendue (.comme fi 
. C'efIoit vne certaine efperance par le moyen de 
laquelle, elle fe fait. connoiftre: plus manifefte- 
ment ) qu'à l'égard de cé qui ne femanifelto point 
par. foy-mefme & peut. feulement,fe.connoiltre 
par vn autremais cela'füppofé , venonsàla confi: 





des, & nos opinions feront reglées par. de telles 


l'anticipation de'la penfée, ou par quelque autre - 


“+. 
* 


m 


| 
| rout có- bord quelles font les chofes qui peuuent entrer - 


leurs premieres Notions, & de regarder quellecon: — 
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deration des choes qui ne font point cuiderites en 
cette forte. : SR RARE aso, Lstdüeazi 
^ Il femble en premier lieu ; que c'eft vnechofe Pourcó: 
indubitable,que rien ne (e peut faire de rien : car (i noiftre 
quelque:chole {e faifoit de rien , chaque chofe ^u e 
‘pourroit nai(lre de 2 & de chaque cofté, pc e 

ans auoir beíóin de emences; Et fi cé qui perit : 

tomboit dans le- neant; t Att patticnt 
abfolument , s'il. ne demeuroit rien de. "ut di(fo- 
lution. Mais l'vniuer(alité des chofes ; & tout ce 
quie(t dans la Naturea toufiours efté tel qu'il et... 
maintenant, & tel qu'il eft maintenarit , il la touf- 
ioursefté, pource qu'il n'y a tien qui ceffe d'eftre 
dans la Nature vniuerfelle pour fouffrir dàchan- 
gement,& au de là de l'Vniuerfalité qui comprend 
toutes chofes , il n'y-a rien qui feruánt en luy- 
mefine, luy foit caufe dechangement. ^ 2h 1111 
7'Il dit cela mefine:au commencement de fon 


affeütez que les vnsfont en leur place; parce qu 


"t 
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;: e$ utes; ; vas sur bals tppos 
| . Tent, Rite: à NOR pas comme à leurs euene- 
: A ea ‘| pents 6. conibigits ; thais-coiamie à leurs principes 
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Abest Mia y sam 1511 bcne : 
Les Ato- lis My tle deux ie yi iR V RE 
mes. des attres-defquels.fe fon les comp Fe 
re ar s AGIT s fc font compo 
reg ram merear c" finon —— 
— yn you it que toutes cho 
ont il rien. Au relte: tous les: iet T 
font de la nature de €eus-cy -peuuenc: fubfilter 
aprés la dfalution. des. corps compofez, ,:corime 
n PE dena. les puiffe diffoudre, ou en quoy ils 
| fl» 4007 Em C Np Delàyient.quil fauteftimer —— 
E -i-oww Atomicsc eft ere am fimples &ine —— 
| 7^U* diuifibles; font les principes; & les natuzes.-des 
pos tod. compofezs «c looi ss 
| : V'isfioy. Hofaut auffi entendie. quei EVEN En 
cats ilm'eftoit infiny , lauxoit. quelque extremité, 
ox absol d'inagiabr-aucune extremité 
fifi ri £4'q&'on ne ps c.encore comprendre 
eiue jeté pum 
nee niuers n'a-point d'extremité, il.n'a poing 
auffi.da fip... a chofe eft in afinie qui n'a point. de 
fins paie wide el vow de grandeur, &g 
les Atomes font infnis.de nombre, l'Vniuers-doit 
elite Hafollencas: née. Oxtefil quele vuideS& — — 
ks eser tionis ,sAencLVniwerse(binfiny. — 
Ui H 1 ; 
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Ie monf(tre ,.ce me femble clairement " les Ato- 
tes & le vuide font infinis enfemble : cat fi les 
corps & les Atomes eftoient finis dans le vuide in- 
finy ; ces mefmies cotps n'autoient aucun moyen 
de s'artefler : mais feroient égarez çà & là par le 
yuide infiny. Que fiau contraire le vuide e(foit fi- 
ny ,& les Atomes.infinis; où poürroient-ils de- 
menrer?. bad «mat v sb jf 
:: Les Atomesou corps indivifibles, & pleins ou La figu- 
folides, defquels fc fait la.compofition des chofes, 7*dcs^- 
& aufquels ces. mefimes chofes fe refoluent ; font “°° 
differents entre eux par vne incomprehenfble di- 
verfité de figures: car il feroit impoffible que nous 
viffions tant de chofes differentes les vncs desau- 
tres, (iles Atomes defquels elles ont efté compo- 
. fées  n'eftoient pareillement differents entre eux. 
— Toutesfois 1l faut eftimerjà mon auis, que telles fi- 
gures font en nombre incomprehenfbles , & non 
pas infinies.[ car il ne in €y-aprés que des Atomes 
foient [i menus que leur feéfion foit infinie , ny fi amples 
que leur grandeur ne [oit limitee , €7- que neantmoins | 
toutes. fortes de chofes font qualifiées de la dinerfié des | 
figures incomprehenfibles entreiles. deux: extremitez,. ].: | 
5c Au tefle les Atomes. font. dans. yn. perpetael Le mou- 
mouuement;. ( car il. dit ey-aprés qu'ils ont apitex vcmcn 
d'vne égale force dé mownement par levuide , e qu'ils des Aio- | 
ot 7° viennent eternellement de meme: vifleffe. baut 955^... | 
€" bas y- ponts où legeis ) foit-qu'ils fe trouuent fort 
éloignez, lés.yns desantzes  foit.qu'ils s'entre-la(- | 
fentien lacompofition.de chaque chofe :iéar la Na- 
ture duvüide qui les fepare.deuant qu'ils fe foient 
^ zangezeh(enble , & qui) certainement eft diffufe 

parmy eux aptés ler concurrence en dre 
ell caufc dc cc mouuement ; d'autant qu'elle ne les 


peut pas artefter enleurcoüríe ; ny vnir entiere- 


ment en la compofition des autres corps. Voilà - 4 


pourquoy les Atomes ou corps folides venant à 
s'entre-choquer par le caue du vuide , font en per- 
pctuelle agitation. Autant en font-ils en la com- 
pofition des autres chofes , pourueu que leur trop 
grande connexion en l'affemblage ne les empefche 
point de fe tourner,de piroücter,& de s'entre-cho- 
' quer; Oril n'ya autre principe de cemouuement 
qe le vuide , puis qu’il ny a aucune caufe par def- 

- fusluy ny par deffüs les Atomes. ( 7l dit plus anant 
que les Atomes n'ont. point de qualité hormis leur figu- 
re, grandeur,ez poids: car la couleur, dit-il, au douxief= 
me Liure de fes Inftitutions ; n'efl s tirée dela nature — 
des Atomes en la compofition des chofes naturelles ; mais 
plufloft de-leur fituation. D'ailleurs les Atomes né ve- 
çoiñent pás toute forte de grandeur , puis qu'il ne s'en 
trottue point qui [oit de grandeur vifible. Oril faut re- 
marquer ,qhe quand il parle des figures, poids, eg n- 
denÿ,, qié on les doit pluftoft comprendre de la pen[ée er 
de l'imagination , comme ôn fait les autres chofes nátu- 
velles , que d'en iuger par les fens.) Voilà comme vn 
abbregé de toutes les end nous auons dites 
iufques icy pour dontier' € que connoiffanceou 
quelque idée de I V niuer(alité des chofesz:«- 7 77 

DesM6- ^ Aquoy ié veux bien adioufter que dans cette 
des inf: Vniuetfalité; ou dans cette nature des chofes j ily 
"5. aidés Mondes infinisles vns femblables à éelüy-cy 
qut otis habitons , les autres qui ne^Iuy teffem- 
blént'süllement : car fi les Atomes font infihis; — 
comme nousl'auons défia demonftré, ilfaudrane- — 
ceffairement que leur vfge scftende fort^loin 
póiít là fabrique de Mondes infinis, & ces Atomes 
affemblez pour compofer vn Monde ou plufieurs 
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. Mondes, ne fe peuuent épuifer ; pource qu'ils font 
infinis. 11 faut donc conclure qu'il n'y arien qui 
grapelcha que le nombre des Mondes ne foit in- 
ny. 
Cependant il..y a certaines figures ou images Combié 
qui fe reprefentent à la vifion , lefquelles ayant du il ya de 
: : : fortes de 
. rapport aux corps folides par leur delineation, fur- 2^7 
. , pallent de bien loin, pat leur tenuité,tout ce qui fe c... ^ 
«peut voir : car il. n'ya point de repugnance que de 
. . telles contextures , ne fe mens aus au mi- 
— æ licude l'air, & dans vn efpace épandu tout autour, 
.. .comme auffi n’ya-t-il point.derepugnance qu'il 
n'y ait dans les chofes me(mces, & fur tout dans les 
. Atomes certaines. difpofitions , pour faire de tels 
"fpe&tres qui font comme des concauitez puit , 
.vaines,& des fuperficies legeres fans nulle folidité, 
_ ;&il ne repugne point auf, que des corps les plus 
. enueloppez , il. ne fe fae. de certaines. cffufions, 
des Atomes qui s'enuolent de fuite,dans lefquels fe 
.. trouuent la mefme pofition & le mefime : ordre 
. qu'ils obferuaient dans les corps folides, & fur leur . 
LA ; afin que telles effufions. foient comme 
; des formes , ou des effigies & des. images des corps 
que nous auons accouftumé d'appeller Idoles ou 
— $Simulacres. |. |... Lapis e “4 
4l faut conceuoir le mouvement des Atomes Le mou- 
— dans l'efpace vuide , où il ne fe trouue rien qui le ement 
-. «deftournc en choquant , qu'il eft, de telle prompti- t 
- fude, qu'il penetre en vn moment. toute diftance 5, 
. sgomprehenfible.: car foit que les Atomes qui. s'ef- 
- -€oulent inceffamment du prototype. pour la pro- 
— du&ion des Simulacres, fe rencontrent ou ne fe 
rencontrent point , toutesfois la xeffemblance eft 
- Æoufiours maintenué par la fuite d’autres Atomes, — 4 
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"quoy Ait tie faille pas s'imáginer qu'vn mefme 
' €orps foit porté eninefmetemps de diuers coftez, 
: -£ómme la raifon aide bien à lc comprendre: car 
| ES on ne peut pas mefme fe figurer qu'vn corps puif- 
: i052 "fgen vhimoment eftre porté d'vne diftance infinie 
—. . "en quelque part. Il fuffic dotic d'eftimer que le 
.» "mouuemett des Simulacres n'eftton plus rétarde 
| 7 pat la concutrence appolée des autres , que fi én 
Anefie temps il: n'y auoit aicut "rencontre ny 
| “éinbartas des Atomes pour empefcher leur viteffe. 
| 
| 





Voila y ié recommande fortà celuy qui® — — 
Juri sn 3 T'otade de la Nature, de faire te - 
"obferuation , quand il neluy en vicadroit rien aü- 
^re chofe que de croire qu'il n'y a rien de plus fub- 
"til que la natüre des Simulactes ; de forte qu'il eft 
“Facile de comprendre que rien t'empefche que 
: leur vifteffe ne foit incomparable , poürueu que le 
cpaffage" foit libre à leurs Atomes , & kp 
- grande multitude ou'infinité des autres ne les fafle 
"point réfléchir, - ^'^ : 1911 

Lagene. |^ Adiouftons au foudain rmouuement des Simula- 

ration & ctés leur ptopte getieration ; qui fe fait en moins 


cub "T fér:car bien quele didis Atomes qui 
Sul. foftentinceffamment d'vn corps épois,ne foit plus 


- ers, facile à remarquer, & qu'yn autre flus s'oppofeà 
7^! "eéluy-cy, ilsné laiffent pas neantmoins dé garder 
7 -Jong-temps leur -Gtuation inmariable chacun en 
| foti otdte : mais qüoy qu'il en foit , il faut qu'ils fe 
 ’eonfondent du bout d'vn temps , & qu'il s'en falle 
vri foüdain arreft en l'air, d'autant qu'il n'eft pas 
táifonnable quel'aimás des Simulacres fe confonde 

plus haut; »2i91 JTE (13440 
Lacon- ° ?°Hh'y# as lieu de douter qu'il meer | 

udi aatis productioris femblables: & certes fi ^ 
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y prend bien garde , il fe trouueraque tien n'ém- quil-ya 
peíche que chaque fcntiment nedonnc certain té entre les 
moignage ,queles Simulacres rapportent fidelle- images | 
ment de dehors en nous la conuenance des obices, & les 1 
aucc eux , & que nous voyons. & contemplons les:  *'*- 
mefmes formes qui font au fuiet, Autrement les 
chofes exterieures ne pourroient manifefter leur 
nature & ícauorr leur couleur , & leur figure au 
trauers de l'air qui occupe ny du. milieu en- 
tre-clles & nous, foit par omiflion,ou reception, fü 
les fimulacres n’eftoient de me(me nature , corpo- 
rels & mobiles. Ainfi eftapt exprimez decertaines 
chofes aufquelles ils retirent en couleur & 
auec vne proportion conuenable à leur grandeur, 
ils s'enuolent d'vne vifteffe incroyable, ou à nos 
yeux,ouà noftre pepfée. De là vient que le Simu- 
lacre d'vne meíme chofe cítant porté inceffam- : 
ment en la fantaifie ; imprime fort ánant vn autre 
Simulacre par le moyen des Atomes qui ont con< 
uenañce auec le fuiet qui les reçoit & conferue fer« 
mement ; de forte: que le fantofme, foit de la£or- 
mc, foit des accidens, que nous receuons quand il fe: 
prefente ou à nosfens, ou à noftre penfée, n'eít pas 
moins folide , ny moins remply de corps qui s'y 
font infinuez par le moyen de la frequenteappre- | | 
henfion ; que fon prototype. 4 "p 

Au refte , ileft touliours au pouuoir de celuy Les (ens 

quiopine de difcerner le faux & le menfonge de nc e. | 
leurs contraires,s'il fc veut arrefter aa motiement TE a 
desfens & des conceptions immuables qui fontti-. m 
1&es de l'imagination par le moyen de la veué; au 
ttement ‘il {e trompera quoy qu'il 2arde: cav la: 
femblance des vifions fantaftiques, lefquelles fem: 
blent auoir efié exprimées (ur quelque image , foit: 
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en dormant,ou veillant,ou raifonnant,ou fur quel 

. que autre forte de iugement , ne feroit iamais au. 

rang des chofes effentielles, s'il n'y auoit quelque 
prototype, fur lequel nous addreffons premiere 

ment nollre veuc. Il n'y auroit point pareillement: 

de menfonge ou de fauffeté , fi nous ne donnions: 

autre mouuement aux conceptions de noftre pen 

fée que celuy qui eft reglé des fentiments ; ce qui 
n'aduient d'ailleurs que de l’intermiflion de con- 

ferer au prototype he Simulacres en partie com 
mencez , mais qui font imparfaits. Ainfi certaine= 

ment ilfe peut faire que telles conceptions re 
ceuës en. partie en l'imagination ; & en partie in- 
terrompuës, foienttantoft vrayes & tantoft fauf-- 

Les , (clon qu'il femblera bon de les affeurer ou de! 

les nier à celuy qui en doute. l| faut donc faire di 

' ftin&tion des opinions qui doiuent eftre tenuës! 
fermement ; & des autres qui font imparfaites,: 

afin que nous ne renuerfions pasle iugementde 

nos actions , & que cependant que l'on fouftient: 

le menfonge comme le vray:, on ne trouble point: 

auffi tout le repos de cette vie. rots 

Propr-  L'’ouye ne fe fait pas moins par les Simulacres: 

tion des que la veuë : car foit qu'on parle , ou qu'on fonne;: 
Kool ou qu'on faffe quelque bruit, ou qu'on excite de 
l'ouye. quelque facon que ce foit l'organe de l'ouye; vn: 
' certain écoulement s'infinué auffi-toft aux oreil- 
' “les lequel s'épand par les Simulacres qui ontleurs: 
parties égales les vnes aux autres & vic grande 
conuenance entre-elles, fi bien qu'il femble que. 
ce ne foit qu'vne feule vnité laquelle n'eft pas 
moins propre au fens qui reçoit qu'à l'obiet-mef- 
me qui enuoye. Or cét écoulement doit eftre 
abondant, ou bien, il nc feroit que manifefter. feu= 
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lement l'obiet interieur fans en donnet ample 
connoiffance : car, pout dire le vray ; le fens de 


l'ouye ne fe parfera iamais fans le confentement: 

autre; Il ne faut donc pas penfer que. 
ce foit l'air qui fe transforme en voix ; ou quelque 
autre chofe de femblable nature : car cela: luy fc-. 


del'vn & del 


roit vne grande imperfe&tion , s’ilfe .changeoit fi 
Cere RU TR en la forme d'vn autre. Difousplu- 


oft que dés que nous auons lafché la voix, le coup, 
qui atteint le fens .de l'ouyc eft de telle nature, 
qu'il frappe les oreilles de certains Simulacres ac. 


perse d'vn petit vent coulis, lequel venant à 
s'infinuer fait agir en nous la faculté d'oüir. 
-;On en peut. dire autant de l'Odorat : que de 


A 


uec 


l'ouye : car il eftéimpoffible qu'aucune impreflion.l'oiorar. 


- fe puiffe faire , fi quelques Simulactes ne font por- 
tez auec melure conuenable pour émouuoir ce fen-. 
timent; puis que nous voyons que quelques-vns 
ont e(té tellement troublez de certaines odeurs. 
qu'ils en ont perdu le fens , & d’autres tellement 
recréez, qu'ils en ont recouuré le repos. :: : 


+ Mais certes pour reuenir aux qualitez des Ato- Qualitez 


mes, il faut penfer qu'ils n'en ont pas vne de celles 
que nous voyós hormis le poids,la figure & la gra- 
. deur, & quelques autres auffi qui dépendent necef- 

fairement de la figure:car toute (buté de qualité. 
fe change :mais les Atomes ne fe changent point, 
puis qu'il faut que quelque chofe demeure touf- 
iours folide & immuable dans la diflolution des. 
cliofes compofées , laquelle ne fe changeant point: 
de ce qu'elle eft en ce qui n'eft point,ne s'eft point: 
auffi changée de ce qui n’eftoit point en-ce qui 
eftoit.. Il eft toutesfois neceflaire qu'elle (e remué 
& tranfpofe , qu'elle ait accés & renuaye en plu 


+: 


de: 
me 


Ato-. 
s. 
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La gran à 


deur des mes , i Eri 
— Atomes detoute forte degrandeur, depeurqu'il — — 





rillentebtierement. Concluo 


àdire vray , il eft ncceffaire que quelques. 
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ter que dés auffi-toit qu'ils pe 
ns: 


difference parmy lescholesqui sengendrenticiy — 


Mes —— 
demeurent, & que d'autres s'euanóüiffent en!eB — — 
quin'el point; o I5. 2121 olobss BAS 
li ne faut pas; pourtant eftimer qu'il y aitdes — — 


n'y euftde la repugnance: partoutes leschoófesqui - 
nous patoiflent. Difons neantmoinsque leurgranz —— — 
deur e(t fort diueríc entre la plus petite, &laplus —— 
grande;c’eft àdire, del'infenibleàlafenfible:cae —— 
cela n'eft pas;de peu de confequence pour reridtet 
raifon deschofes qui (c font dcuant nos yeux, de — — 
des affectations qui dependent des autres lentis ——— 
ments,veuqu'il ne feroit pas bon que tousles As ——— 
tomes fuffent de mtímce grandeur pour mettredë — — 
la differenceen la: compofition de tantde éhofess - — 
Ainfi nous deuons: conclure que la grandeurdes — — 
Atomes e(t comprile entrevne extremité imperf- - 
m C. ceptible, 
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ceptible, & vne pres terminée de la veu£ ; 8e 
. quileftimpoffible de rendre raifon pourquoy cet- 

te grarideur ne s'eftend. pas plus outre que de pon< 
uoir eftte apperceué des yeux, D'ailleurs, il ne faut 
pas petifer qu'il y ait aucun corps finy duquel les 
parcelles foient infinies. Voila. pourquoy nóus ne 
deuons pas feulemerit reietter la diuifion imagi- 
naire.d'vn cotps cn.tant de parcelles qu'on puiffa 
atteindre la plus petite; de peur que nous le re: 
duifions au. neant , & que nois ne foyons con: 
traints de diffoudie.la connexion des corps foli- 
desen les faifant éuanoüir en rien ; mais nous de- 


. -. mons aufli reietter la tranfmütatión qui fe fait aux 


| . Atome v 





hoíes-finies;.qu'on la puiffe produire à l'infiny. 
.. Pefíonsle casque quelqu’vn vouluft fouftenir que 
— par.le. moyen. de cette diuifion perpetuelle , 1l y 
FA PEN de parcelles en vane grandeur finie; 
otc; he pourroit-il tadt fairequ'il n'entendi(t 
.de quelle farte feroit chacune d'elles , & par ainfs 
eur nombre feroit toufiours torminé en vne gran: 
déur terminée : car. files parcelles font infinies; la 
grandeur qui lescomprend fera auffiinfinie ; & vn 
Man vne infinité de parties , ce qui 
1 feroit vraysíi nous ne voulions rond la natü- 
' xe deschacun d'eux folide, & e(timet en mefiné 
temps qu'il nous eft. impoffible de proue ü 
auant que hous atteignions le dernier but de cet» 
te. diuifioninfinie. XE Js 
. Pour.le.regard de la grándeur des Átomes qui 
ie palle pas plus outre. que.de fe rendre fenfib 
al faut penfer qu'elle n'eft pas de telle forte , qu’els 
Je foit du tout femblable aux chofes qui font (uiet- 
fes aux changements; ny. aufIi tant diffemblable 
qu'elle n'ait quelque proportion auec sli i & que 
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heantmoins cette grandeur eft tellement fenf. ——— 
ble, qu'on ne l'y peutapperceuoiraucune partie. —— 
Mais d'autant que nous penfonsapperceuoitquel — — 
rin: chofe de l'Atome par la conuenance qu'il aen 
communiquant tantoft à cecy ; & tanto[tà cela; à 
il ne faut pas douter qu'il n'ait quelque proportion .— — 
auec noftte imagination,par laquelle nous voyons 
toutes ces differences,commencant de la premiere 
ila derniere , fans toutesfois s'atrefter en vne feule 
ou aux parcelles de fes parcelles , mais bienà fa — 
préprieté; en mefurant toutes fortes de grandeurs, — — 
| tantoft les plus grandes par l'excés, & rantoftles — — 
[ plus petites par le defaut. Voilà comment, il faut 
comprendre la difference des Atomes du phspe- —— 
tit iufques au plus grand: car il eftcertain quecet- — 
| te difference cft comprife du plus petit pee P. 
henfible & du plus grand cornprehenfible felon 
| hos fens , & que toutes les autres font enclofesens ——— 
| tre ces deux extremitez à proportion de la plus pe- 23 
tite à la plus grande. Y 
La fgu. Maintenant, puifque nous auons icydemonftré —— — 
re)” quelle grandeur a l'Atome , & quelle proportion. 
| & conuenance ont les plus petits Aromes auec les 
lus grands , ie trouuérois bon qu’on eftimaft que 
jun füperficies font cápablesde toutes fortes de 
figures qui peuuent eftre enclofes en la longitude 
de ces deux extremitez , à fçauoir da plus petit aü 
plusgrand,& qu'on iugeaft de là en les comprenant 
des yeux de la contemplation , comme nous fai- 
fons de toutes lesautres chofes inuifibles:carbien . 
que leuts figures foient autant differentes de 
leurs grandeurs,elles nt neantmoins quelque li 
communentre-elles, par lequel elles ont concur» —— 
rente à l'accompliffement de la production de — — 
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toutes chofes muables; éftant neantmioins de leor 
naturc immuables. (41 n'entend pas totteifois que les 
Atomes Bre tellement differents en vvandéur ez». figu: 
re s qu'il ne s'en puiffe point trouuer d'une piefme gran: 
dar 7 d vie mufme figure : ‘caril veut que de cette 
grándeur e5* de cette figure j il y en ait "vii nombre inf: 

^y s Gg» que leur diuers meflange e5- nombre ; [oii can 

la 'varicié de tant de chofes ; comme le diuevs nombre 
des lettres ey» de leurs figures ; eft cavfe de la dinerfiré 
de tant de paroles à Pefériture, ): ozbvo wed 
.. Pour le regard de leur mouuettietit;il eft impot Le mou - 
fible que nous en puiffions auoir connoiffance , e uemen 
lecomparant à celuy des chio(es fenfiblesscár ón tie 
peut parler d'vn efpace infiny comme d'vnfiny, 
en dift que telle chofe fe meut deffus où délfous, 
i nous fe pouuons en vob va À ny en 

part que nous foyons , imaginer qu'vne 

Wi ctae, di dardctu tioftre tefté A pát 
deflous nos pieds d'yn moutiement infiny par va : 
elpace infiny ; comme fi nous eftions lecentre de 

: elpace. De forte qu'il vaut beaucoup rhieas 
imapinier en quelque patt que ce foit du viiide ii 
finy ;' vn fupericur efpace qui foitinfiny poire 
continücl mouuemient des Atomes eti haut, & «ti 
autre. de me(me en bas , (clon les diuerfes pofitions 
- noustenons des pieds & de la téftsen toutes 

es parts du Monde ; que de donhet vi mefma 
mouuemerit à chacun d'vne feule pátt: carles Ató- 
més nefe rencontteroïent iamais de cette forte.1l 
faut donc dire que le moutiement dés Atomes fe 
doitentendre opposé , tant en haut qu'ei bas en 
toutes fortes de pofitiós de ce monuérienit infiny. 
^^ * Mais certes , il et neceffáire que les: Atomes Écpoids 
Soient tous d'vri égal mouuement, xs ne | 

ij 
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1trechoquernent.-des chofes pefantes & legeres. 


. tant de chofes qui font neceffairesen cettevie sil —— 
— n'yauoit des Amesinuifblespour continueràid- — — 


"n À "T dvi 4 . P "S dii SM 
















344 L: LerrrRéoD'ErrcyRel —— 
les empefche de v arte parmy le vais. 
de: car les chofes pefantes ne feront iamais pot^ — — 
tées plus promptement en basqueleslegeres en. —— — 
baut parmylewuide , pouruû que les vnesnyles 
autres ne rencontrent rien qui retarde leurmou- — 
uement , ny auffi les chofes petites plus que les — À 
FRANS tant les vnes que les autres, ont RE 
eu 


È C 
" 


M 


ur mouueinent compallé, & queriennes'oppofe — — 
à eur .courfe ordinaire, foit qu'elle vienne d'em — 
haut, ou d'en bas, ou obliquerent, àcaufedel'ena ——— 
faut iuger quetantlesvnes quelesauttes; — 


font portées d'vne égale viftefle où leur nature les d : 
incline ; finon en tant que lenrentrechoquement — — 
les deftourne;(commeob peut entendre) &'que — — 
leur propre poids ,.& face exterieure ; refifte auec 
plus d'efficace. contre l'effort.de celuy quife ren-- 
contre. Maisc'eft autre chofedu mouuementdés — — 
Atomes qui fe fait parmy l'affemblage des co: 0 
compofez: cat il fe peut faire de cette nuda Mu 
yns fe meuuent plusviftes.quelesauttes, puisque —— | 
les Atomes qui ont-concurrencé à la production. 
de quelque chofe ne peuueñt tellement tenirleut — — 
route pour y patuenir ,:qu'ilsn'enfoientdeftours —'- 
nez; Élon Tépaiffeur. & la rareté, tant des autres 
corps compofez qui occupent leur paflage ,quede,, 
celuy--auquel ils tendent, & lequel nousvoyons — — 
fenfiblement mouuoir..., 0 000 000 une. 

; Au refte touchát ce que quelques-vnsdifent eftre 
impoffible que nous viffions tant dechofes fibien — 
dilbofes pat otdre& mefure,comme lesfaifons, — 
la generation, des, Animaux, &la produétionde — — 


àw 


D 


|. composé « 
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mais cette coutfe;& les exempter de £uihe;il ne s'y 
|! faut pas fonder: car il n'y a point dé cettitüde en 
telles opihions, finon en tant qu'ellesforit condui- 
tes par les notionstitées des fens, ^00 2° 
| * Certes tious deuóns rapporter nome ihgertent De la 
aux 'fens & auxaffectionstoütes les’ e'tiou 
difputons des chofes cachées; & delaforte; nou "Ne 
. nepoutrons faillir , qué fios n'ayofis des faífon 
. euidentes pour prouuer que l'Ame eft^ vn corp 
ke arties fort fübtiles, -& fi 
' toute lama teles ien NS elt vi 
corps duquel le cémperameit eft fort (emblable à 
' vne maffe d'air & de feu;éftánt neantmoins en cer- 
taines chofes plus femblable à l'air ; & en d'autres 






. aufeu: Ov bien l'Ame'eft vne partie de là máffe de 


l'Animal laquelle eftfuietteà beaucoup dé chan- 
gemens;à caufe de la fubtilité de fes Atomes, & qui 
atbeaucoup de conüchance 'aucc tout le refte de 
. l'affemblage & de la com ofition. Of perfonne ne 
doute que les, affcétionsles mouuements, les pen- 
fées & telles autres puiffances , fans lefquelles nous 
ne poiruons viure;, n'appartiennent à l'Ame. De 
|» meíme perfonne ne doit douter” que l'Ame ne 
foit la principale caufe du fentiment: Toutesfois, 
elle ne pourroit auoir aucun fentiment; file" refte 
de la. maffe de l'Animal ^ ny apportoit quelque 
- oiiodité. Ainfi ie tiens que lots que le refte de 
la maffe.:de l'Animal eft preparé en'otgaries des 
fens;comme lacaufede laquelle on'fe peut paffer 
au-fentiment , que pat mefme moyen il deuient 
.. pârticipant des accidents de l'Ame; non pastou- 
. tesfois detous ceux qu'elle poffedes car autrement 
. l'Animal ne demeureroit pas infenfible aprés le 
, depart de l'Ame, s'il.eftoit vray VY en euft là 
3 uj 
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iotiiffance dés de E ven ou quil enu puc ne 

ticipant aprés qu'elle luy eft coniointe, Maisen+ 
NES Pics l'ay dit, de cequ'es 


NL 
EM 
x: 


flant produits enfemble, ils fe preparentdlarons —— 


(oc de ln à receuoir les forces de celuy-cy,& l'autre —— 
“ur. à imptime fes verius à celuy-là, parlagrande —— 
Ai si fpa. conuenarce qu'ils. ont. eníeml en ” 
— *eurs infuxions. Voila. pourquoy l'Ame nepeut 
eftre priuée de fentiment, etant vne fois vnieauee 
ie moitié , iufques à ce qu'elle fe diffout ou 
on 


: on tout , ou felon quelques parties ; d'où A 
vient qu'elle ne peut toufours demeurerenvno — 


melme vigueur. Au refte ; déslorsquel'Ames'en —— 
ef fuie du corps, le refte de la malle qui viuoit,des — 
meure entier,& felon fes parties,& (clon fon tout, 


fans qu'il y aitancuneappatencedefentiment,ny —— 
efperance de le recouuter jamais parle moyende — — 
quelque force des Atomes. pour. luy.fournir- de E d 
pouuelles Ames: car la premiere s'eft confonduë — — 
désla diffolution de l'atfemblage auec les Atomes, —— 


n'ayant plus les me(mes mouuemens qu'aupara- 
uant,ny les mefmes forces; de forte qu'elle n'a plus 
de (entiment. Car l'on ne peurcomprendre qu'el- 
le puifle auoir aucun fentiment ny aucun mouuc- 
ment, finon par le moyen de tout cét affemblage 
quilacontient,& luy donne vigueur, empefthe; 
tandis qu'elle y eft coniointe qu'elle nc fe diffipe 
parmy.le vuide. ( Et certes, il a tenu les mefines dif- 
cours en beaucoup. d'autres - lieux ; reconnoiffant - js 
l Ame eft compofée de parcelles fort legeres:ey» rondes, 
- mais fort diffemblables à celles qui font de fer, tontesfois 


ilien que P Ae fnfble a diffe par tot de compe, — 


Mais que la raifonnable a fon. principal feege en la poi- : 


fine; commie il le iufhfie par la ioye ey par la crainte; H | 
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dit auf5i que le fommeil ne vient point d'ailleurs , que du 
decoulement des parcelles de P Ame qui [ont femées par 
toute la maffe du corps , ex la veille par le nouneau ac- 
cex d'autres qui s'infinuent par les oe Dauantage, 
qu'il faut entendre que la [emence découle de toutes 
parties du corps, il vfe dece mot parlant de cette li. 


- queur merueilleufe qui fert à la generation , en s'accom- 


modant à la communc façon de parler: car autrement 
ce font les Atomes qui s'appellent proprement femence.) 


Enfin nous ne pouuons conceuoir qu'il y ait autre 


. €hofe incorporelle que le vuide, & que le mefme 





vuide ne peut faire ny fouffrir aucune chofe , mais 
feulement donner paffage aux corps qui fe meu- 
uent. Ainfi,c'e(t à mon auis,vne faute de iugement 
de dire que l'Ame eft incorporelle : cat elle ne 


.pourroit rien faire ny patir de cette forte, On 


peut donc entendre clairement par plufieurs acci- 
dents de l'Ame , qu'elle n’eft pas moins corporelle 


.. qu'incorporelle,c'eft à dire, compofée de la nature 


des Atomes que du vuide. Si quelqu'vn rapporte 


- — tellesratiocinations de l'Âme aux paffions & fen- 


timents,& tient en fa memoire ce que nousauons 
dit au commencement , il entendra affez par ce 
fommaire ce que nous auons efcrit ailleurs parti- 
culierement & auec telle diligence , qu'il n y dé- 
faut rien pour vne tres-ample & tres-folide expo- 
fition. | 

" Il faut eftimer auffi, felon ma peníce;que les fi: 


J.. gures, couleurs, grandeurs & poids, & tous les au- 
..— tresaccidents qui s'attribuent aux corps ; foit àvn, Que je 
foit à plufieurs , ou foit d'eux-mefmes , ou parau- vuide & 
truy,vifibles ou inuifibles,connus pat les fens , ou les Ato- 
autrement , ne meriter de foy-mefme d'eftre infe- MS: 


rez au nombre des natures : car il n'eft pas poffible 
Sf iiij 


"OY .14. —--MUcU EM CCP E S +. 
1 


| 348 LbzsrTRE D'ErICVRET ———— 0 
.. deles pouuoitcomprendreaurangdeschofesdef- —— 

quelles la nature eft immuable telle queduvuide —— 

& des Atomes, ny de trouuer vne tiercenature —— 

quifoitfeparée de ces deux icy , puisquetoutco — — 

qui fe fait,ou endure;doit eftre caspae doe MM 

‘point de corps fans le vuide qui le contient; De Ê 





forte qu'il faut conclure que tout ce que nous — — 
trouuons aux predicaments , horímis le vuide’, 8e 
les Atomes;eít vn accident conioint ouaccefloire. — 
Nous appellons accident conioint, celuy quinefe — — 
peut iamais feparer des natures precedentesfansía — 
ruine & (a decadance,comme par cxemple,lagran- 
deur;la figure , & le poids aux Atomes,, l'eff ace en. 
longueur,largeur, & profondeur au vuide, la dure- 
té aux pierres la chaleurau feu,& laliqueuràl'eau. —— 
Au contraire , l'accident qui peut furuenir&{ere- —— 
tirer des chofes ; fans machiner leur ruine,s’appelle. 
accefloire;comme la feruitude & la liberté, les ri- 
 cheffes & la pauureté, la guerre & la paix , &telles. 
autres chofes,defquelles l'accés en depart, n'appor-. 
te point de decadence à la nature du licu.& du. 
corps. v2 0t 

Le Temps de foy-meline n'eft rien,& nousn'en. | 
pouuons auoir aucun fentiment que par le moyen. 
des chofes naturellesjcomme quand nous penfons 
à ce. qui s'eft pa(Té , ou bien à la chofe prefente jou 
bien à ce qui doit arriver. Ainfi le temps fera de. 
cette forte vn accefloire, tant des chofes qui exi- 
ftent, que de celles qu fe font en chaque Region:. 
car leslours & les Nuiéks ne font pas moins en ce-. 
cy accidents, qu'à nous autres les tranquillitez &. 
les paffions,& aux chofes naturelles le mouuement. 
& le repos. ( 7l faut remarquer qu'il dit au fecond. 
Linre dela Nature, Co: dans fon grand Epitome, ez. 
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en plufieurs autres Linres , defquels nous auons fait 
mention cy-deuant',-que les Mondes y ep toutes les 
- aitres produéfions naturelles , tiennent leur origine de 

T'infinité du vuide edes Atemes ; e» qu'ils ont chacun 
leur propre cours feparé felon leur grandeurez: petitef- 
fe er que derechef. ces- Mondes e7- talit ce qu'ils con- 
tiennent ; fe diffoudront en leurs premiers principes , les 
ons. plus tof eo». les autres plus tard , [elon qu'ils endu- 
reront plus grand ou plus petit effort des vns aux autres, 
- Jl fe voit donc par là qu E picure tenoit que les Mon- 
des tomberoient en ruine par fuccefsion de temps , tirant 
fes raifons, de ce que c Monde fe change felon fes par. 
—— dies, €: du fondement caduc de la terre , de laquelle la 
(0 eefanteur- eff fouflenuë [ur l'air debile. D'ailleurs , il 
— .- ditau douziefme Liure du Monde, qu'il ne faut pas 
20 enfer que tous les autres Mondes à Dai d'vne mefme 
figure: carils (ont tous differents ; dit-il , les vns ronds 
comme vneboule se lessautres de la forme d’vn œuf, 
ou derechef de quelque autre forme convenable, fans 
toutes fois s'imaginer qu'ils reçoivent toutes fortes de fi- 
= ogures. IH tient aufsi que L'infinité du vuide e7- des Ato» 
. mes peut encore produire beaucoup d'autres e[beces 
. d' Animaux qui ne font pas encore feparées de la ma- 
- tiere: car perfonne ne luy peut prouuer le contraire , ny 
. apporter des raifons pour le conuaincre , que la nature 
du vuide €9* des Atomes ne fe puiffe encore affembler 
de telle forte , qu'elle ne produife de nouuelles femences 
pour former d'autres plantes , eg d'autres Animaux. 
Voila. pourquoy toutes.chofes tirent leur nourriture de 
— laterre, puis qu'elle a autrefois fourny des femences a 
leur production.) 
Il faut pareillement eftimer quétoutes chofes La Na- 
. tant naturelles qu'artificielles ; tendent de iour en 17* * 
iour à leur perfection : car il n'eft pas hors de pro- e 
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pos de croire ; que la nature fe foit renduë plasex- AL 
perte & plus pelie pour la production des chofes 
naturelles qu'elle n'eftoit au commencement. De — — 
mefme en eft-il des Arts & des Sciences,defquelles —— 
les principes ont efté fort groffiers ; mais enfinel- — — 
les fe font pollies & perfectionnées, outrequeles — 
aages diuers qui fe font écoulez detoute cternité, 
n'ont pas moins fait paroiflre de nouuellesprodu- — 
étions en la Nature, que le Tempsadonnédecon- —— 
noiffances de nouueaux Arts parmy leshommes. — 
- C'eft pour la mefme raifon qu'il ne faut point - HET 
penfer que la parole ait efté dés auffi-toft formée 
en la bouche des hommes qu'ils eurentvü chaque — — 
chofe pour l'appeller de fon propre nom , puis — — 
qu'il eft meilleur de croire que les diuers efprits — 
des hommes égarez par toutes les contrées du — — 
monde; ne pouuant declarer leurs conceptions, — — 
commencerent de découurir leurs paffions en 
criant,& iettant en l'air des voix fans articulation, 
afin que ceux qu'ils rencontroient fuffent atteints 
ou de mefine ioye, ou de mefme douleur. De là 
vint, qu'ils fe retiroient enfemble en certaines 
contrés, fans auoir vn plus grand vfage dela voix. 
Puis voyant que l'ambiguité de leur iargon ne 
permettoit pas vne libre focieté de leur vie, ils 
impoferent à chaque chofe (on propre nom,& for- 
merent des paroles conuenables pour les traiter, 
afin qu'auec moins de peine , & plus bricfuement,. 
ils (e (fent entendre, & que les autres, à leur exem- 
ple, fiffent de mefme. Voilà comme ona trouué 
pat le moyen de la raifon , l’art de pouuoir parler 
de toutes chofes. 
Pour le regard des chofes fublimes, comme le 
mouuement, le leuer & le:coucher des Aftres , les 
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Eclypfes du Soleil & de la Lune;& tels autres Me- "drefetez 
teores , nous deuont penfer qu'ils ne fe font point fpe& aux 
par le miniftere d'aucupn;ny meíme de celuy qu'on Dieux. 
tient difpofer & gouuerner toutes chofes , eftant 
tres-heureux & immortel : car il ne conuient 
point à la vie d'vn bien-heureux de s'embaraffer 
desaffaires qui pourroient troubler fon repos & {a 
felicité,comme d'auoir foucy de quelque chofe, & 
de fe fafcher , ou de fc refioiiir de fon bon fuccez, 
parce que telles paffions feroient capables-de luy 
reprocher,comme à nous, la crainte , l'indigence, 

& l'infirmité. Derechef, il ne faut pas penfer, que 
toutes les fois que nous voyons des Eclairsen l'air, 
& que nous entendons le tonnerre , que ce foient 
les Dieux qui déchargent leur colete fur la terre: 
car la Diuinité n'a pas accouftumé de receuoir.de 
tels mouuements. Toutesfois ie trouue bon de 
parler de ces chofes aucc des paroles choifies , de 
telle forte qu'elles n'offencent perfonne, & que 
par mefme moyen , elles ne repugnent point à ce 
qui eft de la raifon : car autrement nos Ames ne fe- 
soient jamais exemptes des paflions que leur pout- 
roitapporter la contrarieté des opinions fur cette 
difpute. b esh 
-- Ainfi on fe doit contenter de fçauoir que les La fin 
mouuements des Aftres dépendent de la premiere des int 
ion du Monde, & qu'il falloit pour fa per- (;«11cs. 
fe&tion qu'il fuft fuiet à cette neccflié & qu'il 
roula ordinairement. On peut entendre par cecy, 
qué la philofophie naturelle n'eft pas peu neceffai- 
re: pour chercher la caufe de chaque chofe , afin 
qu'ayant la corinoiffance des chofes celeftes , nous 
en tirions tel auantage que nous foyons deliurez 
delacrainte qui nous empefche de mener vne vie 
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... 'heuteufe. Car fi nous conferons’les’ chofes: qu 
s. De nous Voyons “ordinairement: nous auec | 


xusiQ Meteores ; nous connoïftrons par 'affiniréqu'ont ——— 

lesvnes auecles autres;la-nature de toutes, nom —— 
pas pour mettre noftre fouuermn bien em cette — — 

| connoiflance: mais pour croire fimplement,qu'il .— 

E n'y &»point.de paffion dans vneheureufe & incor^ 

- ruptible; vature. Voilà ce ph ms ur ; 
| (implement compris en nottreentendement. i755 
: veudué o^ Mdispôur reuenir àno(lre difcours du leuer& —— 
dcsScié- du coucherides Aftres& de leursmouuements 8 ——— 

cs. — Eclypfts; & d'autreschofes femblábles, ie penfe — 
K que le profit qu'on peut tirerd'en auoir connoi- — — 
fance ne. s’eftend pas plus loin que de nous de — — 
liurer d'eftre faifis de (emblable crainte que fo 
ceux qui la confiderent, & quiigmorentleutnàtu- — — 
re & les caufes principales:car ficeux-cy nepenz — — 
{oient pas qu'il fuft difficile decomprendre lanaz — — 

tute de ces chofes parlaraifonjlsfedifpoferoieng : … 
de la comprendre, lors principalement:qu'ilsles —— 
con(iderent eflant faifis decrainte & d'effroy.: 5^ ———— 
Raifons -. Voila pourquoy'ie me fuis: auifé:de rapporter 
| 4 Épicu- Jes apparences que nous voyons à plufieurs caufes 
- chant ic, tant des chofes vniuerfelles que particulieres, Di 
chof; à, on peutentendre quelle peine i'ay pri(e pour 
naturel tirer quelque vfage des fciences naturelles; lequel 
ls. n'eftautre finon de nous dépoüiller des paffions;, 
& de nous conduire à vne vieheureufe. Ainfitou- ———— 
tes les fois qu’ilmous faut difputer de chofes fublis — — 
mes, & de toutes fes autres quifontpleinesd'ins — — 
certitudes nousdeuohs regarder àcequinoustou — 
che dc prés , & faire comparaifon des chofes: fupe- 
tfieutes aux infcrieures,(ansauoir égard aux raifons 
de ceux qui ne-tapportent pas plus d'vnc caufe à 
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empt 
"Toutesfois; ipee: 1: Sen ji legiti- 
me pat-láquelle: tel effet ser. e(t enfaiuy ; il n'y a 
point de mal ;pabruüque nous n'ignotions pás en 
combien de fortes telle chofe fe peut faire: car ries 
 n'émpefche que nous ne foyons- de cette forte — , 


cxempti de paffion. : 5312213 euo eicbiovi n5id 
=: D'ailleurs; il faut: fcaggir.que les paffions fe-fai: TT fe 
filent fort des Ames des'Hiommes,, quiadiouftent Lie 


—.. foyaux nartations fabuleufes,foit éii ce qu'ils pen perfti. 


fent que les; cau(es de tout cecy-foientammortele tion. 
les, &Que ces mefmes caufes.en ioüiffant d'vne heu- 
seufe vics leur préparent des fupplices aux Enfers; 
pouraubir fairdes actions contrairesà leur volor 
és ou foit que la crainte d'eftre priuez des fénti- 
ments én la mort les trôuble de telle foite ; que 
ism quelque chófe aprés cette. mort qui les 
voee ros up cpi sve d An! 
santage qu'ils font :dés:ce.rnonde icy. Mais ;pourcen  .. 
dale 2 ce defaut.ne Es: ineo 
dugement pour auoié cherché.les.fecrets.de.la — 
Nature : mais pour auoir crù de leger aux vaines 
reme De là vient. qu'ils ne forit pas moins 
aifis de douleur. apprehendant de tels fupplices, 

ique i -dé-ia ils, en e(toient atteints, -Au. rellé ie 
tiens qu'il. n'y«a-point:de meilleur remede pour 
S'exempter de telles paffions ; que de. fe fouuenir à 
tous propos des principales raifons par lefquelles 
nous aüons iuftifié le; contráire.Et c'eft poürqioy 
ie ttouue bon que chacun ;víe des.cho(cs prefentes 

& fenfibles , fans s'arre(ter aux futures. & 1ntelligi- 
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bles, v mure des org en res: M "+ 
particulieres en particulier, rapportant la fin de — 
chacuneäfa propre regle pouren bien iuger. Que - 
fi nous vfons de cét expedient , nous chafferons de 
noftre ame toute crainte & paffion, &nousren- . 
drons raifon,non feulement de chaque chofe: mais 
auífi de toutes les apparences celeftes qui ont cou- 
ftume d'époudenter eftrangement les autres. — - 

" Voila en abregé, cher Herodote, ce que i'ay 
bien voulu vous efcrire fommairement de la na- 
ture de toutes chofes ,flaquelle fi vous effayez de 
comprendie; y empl toute la diligence qu'il 
nous fera poffible, felon lacapacité de voftrc ef- 
prit, ie m'affeute que vous en receurez vne mer 
ucilleufe cón(olation:en difputant contre les au- 
tres, bien qu'elle ne foit pas füffifante pour l'exa- 
&e explication de plufieutschofes particulieres;Te - 
ne doute point toutesfois'; que de vous meímes, 
aprés cela , vous ne puiffiez vous auencerà la coti« 

' noiffance des chofes que i'ay traitées — js 
Cond. plus par le menu en mes:Liuresde la Natute ; 
fionde vous repailez continuellement ces preceptes en 
d . Voflre memoire. Carils font de telle forte qu'ils 
Nero. peuuent beaucoup feruir À ceux qui ont comptis 
dor, Pon intention de quelque point que cefoit'pour 

| leur rafraichir lamemoire ; & auffià ceux qui s'en 
voudront feruir , comme de lieux communs; em 
difputant de la nature vniuerfelle. Pour le regard 
de quelques queltions qui ne fe ptuuent rois 
eh oh Epitome, comme en leur lieu commiin , el- 
les font detelle forte,que dés qu'on les conçoit, ou 
qu'onles entend ptoferet; on connoift (i elles font 
dignes de refponfe, ou d'eflre ratifiées , ou de ne 
s'en donner point de foucy: APTE 
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(Son Epiflre a continue iu(aues icy des chofes na- 
turelles en general; En voicy vne autre plus particuliere, 
en laquelle il parle des Afeteores en cette forte.) 
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Leon m'a rendu voltreLettre par laquelle 

ie connois que vousme conferuez en voftre 
amitié, & que vous n'cíles point ingrat du foucy 
que i'ay de vous. Mais ce qui me contente le plus 
éít de vous voir affeétionné à comprendre le 
moyen pout pardenir à vne vie heuredfe. Vous me 
priez que ie vous'etiuoye vn traité concis & facile 
des Meteores, afin que vous puiffigz mieux iipri- 
méren voltre memoire la connoiffance des chofes 
- fublimes. Car de la forte que vous en parlez , left 
impoffible de fe fouénir de tant de chofes que .. 


nous auons écrites Eh d'autréstráitez, quand on... 


s'y áppliqneroit incéfflamment, Te foühaite que 
vous Le que ie reçois vri plaifir Fig di 
voltre curiofité , & que ie me veux efforcer de fa- 
tisfaite à voftre defir Comme 3e füis venu affez 
heüreufement à bout de mes deffeins touchant l'é- 
 clairciffement des doutes de toutes les chofes na- 
turellos, & que noftre demande n'eff pas moins au 
profit de ceux qui font encote nouueaux en cette 
fcience, qu'aux autres qui font occupez en d'autres 
Etudes plus ferieufés, r'effaye de fatisfaire à votre 
calo Receiez donc s'il y a moyen, ce que 
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i'efcris dans. ce petit traité, & ce quei'ay reñfèr: 
mé dans le. vq NR enuoyéàHe- — 
rodote. anal: 155 $5 221971: I. 252 sr i 3. 7 veau 2 Ps 
Premierement , reprefentez-vous qu'il n'y a » à 
oint d'autte fin en la fcience des corps icis]. 

| Piles ard, foit au noftre, finondenousren- —— 
dre libres dos paffions , & de faire que nous né - 
| foyons pas moins affeurez de .leur connoiflancé — 
particuliere , que nous le fommes des principesdes — — 
chofes naturelles: car il ne nous eft pagplus impof- —— 
; fible d'entreprendre ce traité que celuy des Vies, — 
ou les autres des queftions naturelles , aufquels — — 

nous éclairciflons ce doute, à fçauoir , fi tout co DA 
: cft impalpable de fa natute, fi les Elemensfontin= 
| 







diuifibles , & plufieurs autres:doutes.femblables, - 
qui n'ont .qu'vne feule conuenance auec cequi — 
nous appatoift, Toutesfois quand nous doutons — 
| des Metcores, on,ne fe doit pas contenter d’yne, — 
| cule raifon: car ils ont tant de caufes impliquées, — 
les vnes dans les autres, qu'il Jenpodible date 3s 
De quel- ger (implement de leur fubftance parlesfens, 14 — 
le forte  Etcertesil feroit mal-feant dedifputer pluftoft. — 
cw faut de la nature par.des deci(ions pleines devanité, — 
Hputer- etant foliis a des loix importunesquepazle- ——— 
uidence des chofes qui apparoïffent : car nol ede. 
ne fe fatisfait pas de ces fieres & impertinentes. 
perfuafions; mais d'une douceur & tranquillité — 
d'efprit tirée del'analogie desfensauecleschofes — — 
intelligibles. Certesileft euident quetoutescho- — 
fes n'agiflent point ,nyne patiflent point demef- — 
me facon entre elles , & qu'elles font tantoft at 
teintes de cette forte, & tantofidel'autre ,(ans — 
qu'elles changent de condition, Tellement quefa —— 
quelqu'vn vouloit là deffus reictterlvne d'entres ^— 
: elles 
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“elles pour embraffer & (ouftenir l'autre , qui ne 

luy eft pas plus maaifefte que la premiere , il fem- 

bletoit,à dite vray qu'il feroit fotty des limites de 

la raifon pour courir aprés les fables. Il y a des 

marques par lefquelles nous comprenons que les | 
'chofes qui fe font en haut font les mefimes que cer- 4 
. *taines chofes qui fe voyent en bas ; bien qu'il foit 
plus facile de comprendre les chofes qui font dé. | 
uant nos yeux, que celles qui apparoi(fent aû Ciel. | 


... "Toutesfois , quoy que les vnes & lesauttes fe faf: 
ent apparoiltre en plufieurs fortes silne Faut pas 
‘pourtant moins obferuer tout ce dui en ápparoift, , À 
&cidiftinguer leurs fignes equiuóques;, des vniuo-- - 11 
.. ques,en telle forte que pérfonne n'y puiffe con- | 
.. ttedire faute de raifon, tirée de la cotiuenátice que 
.. les chofes ont icy en pluficurs matiieres auec les 
— Muperieures. >: 7 2 122 pont 
Le Monde eft vne certaine capacité du Ciel qui La Nait. 
contient les Eftoiles, & la Terre, & toutésles au- fance da 
tres chofes que nous y voyons, ou bieh vie par: Monde. | 
. celleretranchée de l'infiny., laquelleeftlimitée de... | 
| toutes parts , foit d'vne matiere ratc,ou d'yne riá- ! 
(— tiere épaifTe, & Qui venant à fe dilToudre , fera qué 
| foutes choles qui y (oht contenuës, feront téduis 
tes ét confufion: Le mefitie fe peut terminer eu 
figure ronde ou triangulaire, ouer quelque autre 
circonfcription , & par mefine’ moyéh peut auoit 
| amouuement en rond, ou bién petiftér en'repos. 
—... Car rien n'empe(che que ce monde ne puiffe auoit 
.. uffi-toft l'vnc de ces fortes de figures qué l’autre, 
.. vá mefmes que ‘nous he fcaurions comprendre 
T'extremité de fon étendué. Or táuchant le nom- 
bre des Mondes femblables à ecluy-cy on peut fa 
cilement entendre qu'ils font infinis : Et puis d'ail. 
Le 
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leurs , rien n'empefche qu'il ne s'en puiffe encre - 
faire quelqu'vn en la place , où autoit efté vnautré, i 
ou-bien en l'efpace qui eft entre les autres Mon- 
des,attendu que le lieu & la matiere font de fiam- 

le étenduë qu'ils n’ont iamais püeflre confumez, - 
Fvn àreceuoir , & l'autre àremplir,& mefme(ainf 

































u'il n’eft pas neceffaire que l'amas des membres 
de ce nouueau Monde fe faffz iufques à ce qu'il - 
touche l'autre de fon extremité , comme dit quel- 

ue Phyficien (car cela repugne à l'analo ie que 
[5 chofes intelligibles ont aueclesfenfibles) ny — 
on tournoyement fe fairc en ce vuide auquel il fe NN 
pourroit mouuoir. [A s 
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LaNaif- | LeSoleil,laLune, & lesautres Aftresonttous — 
epa efté faits fepañement , puis aprés le Mondelesa — 
d compris en fa capacité , & touteslesautreschofes, — 
ues A. quicftant foudainement fermées ; font paruenuës — — 
fes. — peu à peu à leur iufte grandeur. De mefme,a Ter- — 
re,la Mer, & les autres naturesde l'air & dufeusfe — — 

font produites par l'application, &les contours 

de quelques parcelles, defquelles les vnes f fub — 

tiles & mobiles, & lesautres font épaiffes&con- — — 
flantes, comme on peut femarquer par le fenti- — 

ments uic o5 Shroëu oja6p odolo dots ORNE 
Lagran- . Au tefle, la grandeur du Soleil & des autres - 
deur du. corps Celeftes, eft, à mon auis, tellequ'elleappa- — 
ved * roiít. [ Z{dit les mefmes paroles en Ponziefme Liurede — 
rins la Nature: car fi, le Soleil avoit perdi fa grandeur — 


tres À- 


fues & | cafe de fa diflunce y, fa chaleur, fe feroit a plus forte — 
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imifon, perdue pour la mefme cau[e. D'ailleurs il dit, Saci- 
(0 uil ne faut pas penfer que la diflance du Soleil fcit voe ; 
|o. plus grande on plus petite qu'elle «pparoifs, ] Mais “sé 
|. quoy qu'il en foit ; il ne peut eftre ere plus 
grand, ny plus pctit, s'il n'eft tel qu'il apparoi(t: 

car nos flambcaux nous donnent atfez à connoi- 

fire quelle difference peut faire la difténce de: leur 
grandeur à nos fentiments; Au refte; il n'ya point 
. . deraifon fiforte centre les miennes;qui nefe puif 
... fe diffoudre , fi l'on prend la peine de lire ce que 

. . d'enay efcrit aux Liures de la Nature. | | 
—— cv Leleuer & le coucher du Soleil, de là Eune & reut ti: 
. . desautres Aftres, fe peut faire par l'extin&ion , & wiete. 
.. ralumement de leur clarté: ou bien par l'accés & le 
.. départ de quelques parcelles lumineufes , fclon les 

. diuerfescirconitances & pofitions des lieux dece 
|. monde,à (cauoir, comme j'ay dit ailleurs, deífus la 
... terrequand il eft iour,& deflous, quand il e( nuit: 

p «at la certitude dufait, ne fepugne point à nos 
. .raifons. . "ri 
—. !Iln'eft pás croyable áuffi que leur mouuement Leür 
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. nuc] que le Ciel fait autour de fon centre; ou bien 

parleur propre courfe tandis que le Ciel fo repofe, 

- . ainfi que la ncceffité les a dés le commencement 

..- du monde; inclinez àfe porter d'Orient en Occi- 

_ dent. D ailleurs , il (e peut faire que le Soleil & la 

— Lune, & les autres Flambeaux Celeltes fe deftour- 

... nentd'vn cofté en l'autre pat le Zodiaque; à caufe 

dela chaleur du feu , quieftant enclofe dans là ca- | 

3 x .pacité du Cicl des Aîtres, felon qu'elle eft diftri- | 

.. buée;tantoft deca , tantoft delà comme la neccífité 

.. -dutemps le requiert: ou bien à caufe de la refift.n- 
ce de l'air , ou de la matiere, qui does fa Aanime, 
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' ou peut-eftre qui luy defaut , fi tant eft que cede-— 
| tournement ne leur ait pas efté dés lecommence- 
| mént imprimé pour fe tourner en rond. 
| Toutes ces diuerfes fortes de fpeculations ne —— 
repugnent aucunement ny àla rat, ny à l’eui- - 
dence des fentiments’, veu qu’elles font poffibles: 
car autrement il ne feroit pointraifonnable que - 
quelqu'vn s'arreftaft aux fpeculations qui n'ont — 
pointdeconuenanceàcequiapparoifL : 
Les di- : Decette forte,on ne craindra pas les inuentions | 
uerfes  feruiles des Aftrologues pour declarer la caufe des 
faces de diuerfes faces de la Lune en fon plein , en fon 
ctoiffant, en fon declin , & en fon defaut: cartou- — 
tes ces diuerfitez peuuent aduenir de diuerfescon- — 
figurations de l'air,ou par accez,& depart de quel- — 
ques parcelles lumineufes,ou par quelqu'autre ma- 
niere, femblable aux chofes que nous voyons pat- — 
my nous fc penu en telles formesquelaLune, — 
On pourra choilir laquelle que nousvoudrons de 
toutes ces fortes, pouruü que nousne méprifions —— 
point les autres:car il n'eft pas facile à l'hommede — — 
voir des yeux corporels les chofes que nouscon- — 
templons en l'ame , pour mettre deco) entte — 
lesraifons plus poffibles ou impoffiblesdes chofes — 
hautes. PAPE 
Dauantage , il fe peut faire que la lumieredela — 
Lune luy foit propre , il fe peut faire auf qu'elle — 
l'emprunte du Soleil: car nous voyons plufieuzs — | 
chofes parmy nous, le(quellesontpleineioüiffün- — 
ce de certaines proprietez , & d'autres qui n'en ont 
que la feule communication par emprunt; Defor- — 
té querien n'empefche en la fpeculation descho- — | 
fes hautes de faite prouifion de plufieurs raifons — 
diuerfes , & de rechercher toutes les caufes& hy- 
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pothefes qui ont confequence auec l'effet , ou 
pource que l'vne d’entre-elles, ou l'vne aptés l'au- 
tfejou toutes enfemble, tirent la certitude du fait 
en. confequence. Touchant l'apparition de la 
-. Nouuelle Lune;elle fe peut faire , ou par tranfpofi- 
tion,ou par vn accés nouueau de fes parties : car eri 
quelque forte que ce foit de ces deux icy , on né 
trouuera ricn impertinent à ce que nous én 
voyons. 1l ne faut pas pourtant eftimer que cequi 


. conuient à la Lune ,doiue pareillement conuenit'à 


tous les autres Meteores : car nous nc pourrions 


. . iamais ioüit d'vne vraye tranquillité, s'il nous fa- 


loit repugner à quelques euidences,d’autant qu'el- 
les ne font point generales. : id 
Les Eclipfes du Soleil & dela Lune fe peuuent Les Eclis 


.. auffifaire maintenant par l’extinétion, & ralume- ce 


ment de leur feu, comme nous voyons plufieüts 4e Ja 


.. €hofes parmy nous, & maintenant par l'interpofi- Lune. 


tion de quelques corps , comme on diroit du Ciel 
.. mefíme; ou de laterre ; ou de quelque autre chofe 
.. femblable. On peut de mefine confiderer patiny. 

— lescaufes de leurs Eclipfes , quelque maniere qui 
. leurfoit propre , comme de fe cacher l’vn l'autre, 
ou bien d'amaffer.au tour de leurs corps quelque 


: époi(fcur qui les obfcurcit. (7l dit au douziéme Li- 


ure dela Nature , que le Soleil defaut lors que là Lune 
luy faitombrage : «7: la Lune quand elle paffe par l'om- 
—. bredelaterre: mais que tout cela fe. faiten (evetirant 
—.— du lieu où ils font empefchez à l'efcart. ) 


.. ^ Dailleurs; l'ordre qu'ils tiennent à faire‘ leur L'ordre 
. courfe,n'eft pas plus reglé de la nature diuine, que &le cir- 


.. celuy de plüfieurs chofesparmy nous. C'eft pour: aes - 
... quoy ie voudrois qu'on n'appliquaft iamais le pou- (.1'5e,, 
uoir des Dieux à vn miniftere indigne de leur feli- 
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cité, autrement, ce ne nous fera pas moindre vanis - 
té de difputer des chofes celeftes en les rappor- — 
tant à leur conduite, qu'à quelques-vns, leíquels — 
n'ayant recherché toutes les fortes quifontpoffio — — 

bles, pour declarer telles apparences ; fe fontlaif- — 
fez emporter à la vanité de ceux qui penfent que 
| telles chofes, qui ne peuuent eftre apperceuës, ny — 
| entenduës , fe font ainfi, & non pasd’autrefaçon. —— 
| Les fi- ; Pour le regard des fignes & apparences des — — 
té 4" chofesque nous ne pouuons comprendre, ille — 
rez du faut laifler à la garde des Dieux,commele change: — — 

cours  inentde la longueur & brieueté des iours & des —— 
des A- nuicts,fi nous ne les voulonsrapporteraucoursdu — — 
fes. Soleil, tantoft plus vifte, & tantoft plusloentfurla — | 
- ^-^ terreouácaufe delalongueur du chemin,ou d'au- —— 
rant. qu'il va plus.vifte par vne contrée 3n pa —— 
l'autre; comme nousvoyonscertaineschofes par- — — 
: my nous , defquelles la nature a conuenanceauec — 
les chofes fublimes: car qui voudroit sarrefterà — 
vne feule raifon, fans auoirégard aux autres il — — 
faudroit qu'il foütint vne opinionqu'illuyferoit — 
impoffible de démontrer: Et puis nous pouuons —— 
iuger de leurs cours & du changement del'air,en — — 
comparant vn tempsàl'autre , comme de celuy —— 

des Animaux qui viuent parmy nous:carny lana- 
ture des A(lres , ny celle des Animaux nerepugne —— 
point à l'euidence de nos fpeculations. BE: 
| Des Quant aux chofes qui fe fontíelonlechange- ——— 
| Dis ment de certaines qualitez , il faut fcáuoir que — 
| *.'*. leuts.caufes fe rapportent tantoit à cecy, &tan- —— 
toit àcela,& qu'il eft difficile de conicéturer coms —— 
ment fe peuuent faire& maintenir lesproductions — — 
cn l'air, les impreffions des Vents, leflus&affems — — 
blagedesEaux,tantameresquedouces;fingn pag — — 
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l'implication des Atomes qui s'accrochent les vns 
aux autres, & de ce qui a concurreace auec eux: 
pour cét cffet. Car ces Atomes venant en partie à 
s'entre-choquet , ou bien à fe tranfporter, produi- 
fent la nature de l'eau, les mefmes changeant en- 
core de place, & s'élancant iufques à ce qu'ils fe 
foient amaflez en quelque lieu conuenable à leur 
départ, font le rauage violent en l'air, lequel nous 
appellons Vent. : 

- Le Tonnerre fe peut faire par l'impetuofité du Le Ton. | 
. vent dans la concauité des Nuës , commele bruit nerre. 
qui fe fait quand on fouflle dans quelque vaiffeau 

creux, ou bien vn tel fon fe peut faire par l'extin- 

&ion du feu attiré.du foüpiratl des mefmes Nuës, 
ou de leur déchirement:, ou de leur feparation , ou | 
de leur entrechoquement , lors principalement: 
© qu'elles font chargées de glace. Nous pouuens 
rapporter à la caufe du Tonnerre ; plufieurs autres 
fortes de bruit qui fe fait aux chofes que nous 
voyons. 

Efclair fe peut faire comme le Tonnerre, en. Les Ef- 

lufieurs fortes , ou pat l'entrechoquement & clairs. 
froiffement des Nués o lides , comme le feu d'vn 
— "füzil, ou pour l’euidence du feu enclos dans la ca- 
pacité des Nuées , quand les vents l'ont tellement 

allumé: qu'il ne peut plus fe content dans elles 

fans les faite éclattet , pour (c faire iour , ou par la. 
compreflion des Nuës , foit qu'elles fe pouffent 
 I'vne l'autre, ou foit que lcs Vents lés a(lemblent fi 
rudement, qu'elles fe creuent , & donnent paila- 

ge au feu à trauers leurs couuertures, ou par la 
comprehenfion de la lumiere venant des Aftres. i 
foit qu'elle s'aggrege par le mouuement des Nuës 
& des Vents ,foit. qu'elle s'efforce de paffer à tra- 
T t iiij 
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uers les nus, ou pat l'affemblage de certaines nués — 
qui ne font point d'vnelumierc fortfübtile, foit. — 
qu'elle vienne du feu. quife congoitauecleTon- — 
nerte dans leur interieur, ou de quelque mouue- 
ment , ou de quelque inflammation de vent qui. — — 
s'échaufle de fon continuel mouuement; &deía — — 
coutfe impctueufe. On peut auffidire que l'Efclair — — 
n'eft autre chofe que la cheutedequelquesAto- — — 
| mes de la nature du feu,lors que les Nués viennent "d: 
| à s'éclatter par l'effort des Vents. De mefme ine - i 
| fera pas difficile de trouuer quelques autrescaufess ——— 
pour faire connoiftre cette maticte , fi l'on conf RS 
dere bien la nature de ce qui apparoift aux chofes — 
fenfibles ; pour le EUM aux-intelligibles On — 
il faut remarquer que l'Eclairprecede le Tonrers — — 
re, bien quel'vn & l'autre foient enfemble pros — — 
duits dans la citconference des Nuës. Mais le {ouf ke 
fle ou efprit quien depart,enuironné du Tonnerre. — — 
| & del'Eclair,nous reprefente pluftoft le Simulacre — 
| du feu que du fon , à caufe que l'Eclair vientplus — — 
: : foudain que le Tannerre,commeon peut remar- —— o". 
| quet en beaucoup de chofes que nous regardons der, 
- loin ; quand on les frappe. il 55:09] WARS 
| La Fou. La Foudre fe peut faire par la concurrencé de — — 
| dre. plufieuts ventsroulez enfemble, &tellementiens ——— 
| flammez en ce mouuement,qu'ils produifentquels — — 
| que corps, duquel la cheute cft fivehementeconi — — 
tre bas; qu'elle meine vn bruit accompagnédefeu, ——— 
qui fend tout deuant foy fans trouuer aucune nuée - t xa 
qui luy puiffe refifter de fon épaiffeur. Quefi das — 
uanturejil aduient qu'vn feu plus ample quelepres —— 
cedent fe foit infinué par infpiration dansquelque — — 
nué, & que fa force venant à s’'eftendre, nclapuiffa ——  — 
dilater en dehors à caufe de fon épaiffeur, ilíeferá —— 


ty 
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quelque amas,lequel enfin pat le moyen du feu , fe 
fait ouuerture en creuant les Nuës, de telle forte 
. que.le bruit n'eft pas feulement épouuentable : 
mais le coup tres-violent , principalement contra 
le fommet de certaines montagnes, où les foudres 
ont accouftumé de tomber. Il y a bien d'autres 
confiderations qui fe peuuent faire fur les caufes 
naturelles de la production des foudres, fans y mé- 
ler des fables. On fe donnera donc bien garde d'y 
en méler , fi on rapporte les doutes des chofes ob - 
fcures fur la regle des fenfibles. 
Le Tourbillon fe fait de plufieurs fortes, def. Lerour- 
uelles chacune a fes caufes particulieres : car l'vnc billon. 
eft-de la nature du fea , appellée Preffer, & fe fait 
par le moyen d'vne nué,laquelle venant à s'enflam- 
mer ,à caufe de fa matiere combuftible, eft portée 
' foudainement par quelque vent contre bas. Ce- 
endant que d'autres la fouflent à cofté , & qu'ils 
jA font tourner en rond. L'autre forte de :T'our- 
billon fe fait d'vn air fubtil, pouffé en bas par la - 
force de plufieurs Vents qui s'entre-luittenit ; tan- 
dis qu'vn air groffier & épais empefche que Ie {üb- 
' til ne fe diffipe à cofté , lequel s'eftant vne fois 
donné branle en rond , neceffe point ; qu'il ne foit 
deícendu vers la terre , (ur laquelle il piroüette. La. 
troifiéme forte de Tourbillon fe fait de l'eau par 
l'élancement des viguee fut quelque lieu profond. 
Les deux premieres fortes ne (e font pasmoins fur 
la mer , que fur la terre, bro d j 
Le Tremblement de Terre fe peut faire quand i Rr 
le Vent fe fourre dans fes caiternes , ou. quand il fe deTetre, 
fait nouuelle adiection de {és parcelles ; ou quand 
le mouuement perpetuel du Monde fecommuni- 
que à elle : ou quand clle cherche fon contre:poids 
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ar quelque ébranlement,ou quand ce mefme vent 
rappe rudement contre (à fuperficie, foitens'in- — 
finuant , ou bien enfe changeant dans féscañerhes — 
rofondes en nature d'eau. D'ailleurs , il eft poffi- 
bic , qu'vn tel tremblement fe faffe , à caufe de la 
ruine de quelques parties abftrufes aux concauitez 
de la terre, lors principalement qu'elle s'épaiffit en 
certains endroits , & qu'elle fe rarcfie en'd'autresz 
ou. qu'elle reçoit nouuelle charge d'vn cofté; & 
s'allege de l'autre. Toutesfois ce mouuement peut 
bien encore venir d'autres caufes. Quant aux 
Vents, il me femble qu'ilss'engendrent feulement — 
en certain temps,quoy qu'à dire le vray, ils fe pro- 
duifent continuellement , iufques à ce que peu à 
peu, ils fe foient augmentez , comme l'eau d'vn. 
ruiffeau dans vn Eftang : mais cette produ&ion eft 
fi fubtile, qu'elle eft imperceptible à nosfens.De — 
mefme en eft-il des Vents qui s'amaffent peu peu. — 
dansles cauernes de la terre , iufques à ce que cha 
cun fe foit fait ouuertute pour venter endiuerfes — 
arties du monde. 25191 
LaGre LaGreflefofait par vne forte congellationlors — 
le. u'auec certaine circonftance des parcelles venteu- — — 

ds s'infinuent dans vne matiere quireffembleàla . 
nature de l'eau, pour la moderer & diftingueren: 
petites boules , en la brifant & remuant touf- 
ióurs, iufques à ce qu'elle ait receu fa dureté & 
fa congellation conuenable. Pour leregard de a 
. rondeut ou circonference , elle ne vient d'ailleurs, 
finon que les extremitez des parties aqueufes fe 
viennent à refferrer de toutes parts contre leur 
centre : ou bien que leur inconftance les aaron- 
dies dertoutes parts en fe froiffant les: vnes 
contre les autres ; dans le confié que les pat-- 
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celles venteufes aueient auec les aqueufes. 


La Neige fe peut faire par le moyen d'vne eau La Nc- 
fubtile qui découle des Nuës diuerfes en propor- 5* 


ton, telle neantmains qu’elles font capables de 
s'entrebattre par l'élancement des Vents qui fe 
iettent au trauers ; de forte que cette eau vient à 
receuoir en ce moment quelque fermeté, à caufé 
de ie ne fcay quelle vehemente circonftançe du 
refroidiflement des Nu&s en la plus baffe region de 
l'airzou bien la Neige fe peut engendrer à caufe de 
lacongellation qui fe fait aux Nués ; parle moyen 
de quelque difpolition d'vne legere rareté , lors 
que les parties aqueufes fc viennent. entrelaffer 
auec les voifines de l'air refroidy , Mais fi dauantu- 
re leur durcté eft telle, qu'elles fe puiffent repouf- 
fet du À l'une de l’autre fans s'vnir enfemble, 


elles fc conuettiront en Grefle, laquelleexprime | . 


affez ce qui fe fait en l’air:ou bien la Neige fe peut 
faire parla collifion des Nuës qui ont receu quel- 
que legere congellation: Mais il y abien d'autres 
caufes qui peuuent produire la Neige. ' 
+. La Rofée fe fait ou par la mutuelle concurrence 
de certaines natures en l'air, qui peuuent eftre cau- 


.. fe ou effet de cette humeur : ou par les vapeurs des 


lieux humides ; quand elles changent de place , & 
fe tranfportent de bas en haut , pour dercchef def- 
cendre for la terre,comme ilarriue à plufieurs cho- 
fes parmy nous. Mais fi dauanture cette Rofée re- 
çoit quelque congellation de fa qualité , à caufe de 
la froidure de l'air qui l'enuironne , la terre fera 
couuerte de bruine en façon de glace , excepté 
xqu'elle fera reduite en parcelles rondes,comme des 
goutes d'eau, ou éleuces en anglesaigus & fuperfi- 
cies triangulaires, à caufe de l'agitation de l’eau cn 
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terieure, quand elles fe geloient, qui eft caufe que 
leur rondeur s’eft changée en d'autres formes. ——— 
L'Arcen Ciel paróilt quand le Soleil frappe de 
fa lueur contre vn air humide , ou bien par quel- 
"" conuenance qui n'eft pas moins familiere à, 
ir qu'à la lumiere, dont il aduient que telles cou- 
leurs fe mantfeftent aucc beaucoup dc proprietez. 
foit que tout cela fc faffe d'vne forte, ‘ou de plu- 
fieurs. De là vient que la partie de l'air illumine 
derechef {a plus proche partie, & celle-cy der — 
chef vne autre ;iufques à ce que nousles voyons — — 
toutes reluire de diuerfes couleurs. Quant à ce que — 
fa circonference eftégale ,celane vient d’ailleurs, — — 
finon que la lumiere eft également diftantede — — 
toutes parts:ou peut-eftre, dautant que l'airou — 
les Nuages fe font tellement diuifez, qu'ils peus — — 
went rendre vne telle reflexion dans leur noite | y 
concauité. Quelque circonference pareille àcellé — 
de l'Arc en Ciel, fe peut faire autout dela Lune; ——— 
tant par le moyen d'vn air épais, quede certains — 
Atomes qui font reflechis contre elle. Autrement 
cette circonference fe peut faire autour de laLu- — — 
ne , lors qu'elle: PT doucement du flux defes ^ — 
Atomes , l'ait humide qui fe retire de toutesparts — 
vers elle, & qui l'enferre dans fon eftenduëà là 
ronde , fans toutesfois offufquer dutout fa clarté, —— — 
ou bien, lors qu’elle attire également de toutes — — 
parts l'air qui l'enuironne autour de fa circonfes — 
rence, en lerendant plus épais :'ce quife peut faire — — 
m certaines parties , foit qu'elles procedent de 
'impul(ion de quelque flux exterieur; ou foit de la 
chaleur qui trouue des poresconuenables pour cét ^ 
effet. £219 zH METTRE 
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Les Comettes ou Eftoiles prodigieufes, fe font, ;,. €, 
ou par le moyen du feu qui s’éleué en haut en plu- iuc; 
ficurs lieux, en certain temps,feion l'occurrence de 
cét euenement : ou par la proprieté de quelque 
mouuement , que le Ciel a deflus nous pour faire 
apparoir telles Eftoiles:ou par vne cettaine circon- 
ftance qui les occafionne de fe mouuoir elles-mef- 
mes, & de s'approcher de nous , pour apparoiftre à 
chacun. On peut iuger du defaut desmelmes Eftoi- 
. des par les caufes opposées aux raifons precedentes. 
"Toutesfois ie penfe que les principales caufes de 
leur defaut ne dndekodn pas feulement rapporter 
à ce que la partie de ce monde , autour de laquelle 
fe fait le mouuement de tout le refte ( ainfi que 
quelques-vns affeurent ) eft immobile : mais auf à 
ce qà' elle empefche l'air qui l'enuironne , d'auoir 
fon mouuement libre pour faite rouler les Come- 
tes autour d'elle , comme les Cieux font rouler les 
autres Eftoiles. Adiouftons aux raifons preceden- 
tes la matiere de ces Moteores, qui ne leur eft pas 
. 'toufiours conuenable. Au refte , i| ne fera pashors 
de propos de croire que les Cometes peuuent faire 
leur mouuement & apparence au lieu où l'on les 
-void, auec beaucoup plus de caufes.que nousn'a- x 
uons pas dit, fiquelqu'vn veut prendrelapeinede  ! 
les rechercher en la conuenance, que les chofes 
fenfibles: ont auec les intelligibles, comme cer- 
tains Aftres defquels le mouuement eft aux vns, 
vague,& aux autres {table. C'eft pourquoy il n'eft 
pas impoffible que les Comettes foient du.nombre 
des choíss qui fe meuuent en rond ; e(tants con- 
-traints dés leur aar origine , de fe tourner de 
telle (orte,que les vnsfuiuent:vn cours plus mefu- 
ré, & les autres plus inegal : ce qui ne vient d'ail- 
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370 IL Lerrre D'ErrcyvrRé — 
leurs , que des lieux par où ils patfent plus proches 
ou plus diftans de l'air, qui elt épais en quelques- 
vnes de fes parties, & en d'autres fubtil, bien que - 
fa confiftence ne foit pastant inegale,qu’elle puif- 
fe occafionner tous les changements que nous 
| voyons. Puis donc que les chofes vifibles nous 
| fourniffent vn grand nombre de raifons.pour affi- 
gne toutes les caufes qui ie reme vn cf- 
etsic pee ceux qui font profeffion do la va- 
nité des raifons Aítrologiques, (ont grandement — - 
dépourueus d'entendement de fe ranger pluftoftà — — 
| vne feule,qu'à plüfieurs,ne fe monftrant pas moins 
| iniques en cela qu'ils font impies à l'égard dela — 
| Nature des Dieux, laquelleils ne deliurent iamais — 
| zt 
| 


( 


des minifteres de leurs folles curiofitez. 
LesE(- | Nous voyons ordinairement certains Aftres 
toiles.  defquels ou la grandeur eft plus petite, oulemou- —— 
uement plus lent que les autres , bienqu'ilsfaffent — 
leurs cours par vn mefme cetcle,à l'oppofite — 
neantmoins du plus grand nombre des Eítoiles: — 
Mais cecy ne procede d'ailleurs que de ce qu'ilsfe — 
| font retirez du chemin & du cours des autres, en 
| fe faifant porter les vnes en plus haut, les autres en 
plus bas lieu , af de vt vada d'vn accord mu 
tuel vne mefme courfe autour de laterre. Au re- : 
fte, il eft permis à ceux qui feignent d'ordinaire — - 
des prodiges, de parler (implement & abfolument — 
de telles chofes, quant à moy, iecherche vne cer 
taine tranquillité dans les caufes diuerfes. 

Les Fu. Ques’il faut parler des Eftoiles qui tombent ou 
sées où qui s'échappent ; elles fe peuuent faire, oudes pat- ——— 
Etoiles ties des autres Eftoiles , ou bien de leur emoule- A 
ment quand elles s'entre-choquent : ou bien de —— 
quelque expiration qui les attire en bas, comme 
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dousauons dit des Eftlairs. Les mefines fe peuuenc 
aufli faire par la concurrence des Atomes du feu, 
qui d'vn. commun accord produifent le Meteore: 
ou bien pac leur propre mouuement;qui leur a efté 
imprimé dés leur premiere origine , pour s'élancer 
impetueufement en. quelque part que. ce puifle 
eltre: ou parla colle&ion d vn certain efprit vapo- 
reux (émblable à vne Nuë, lequel venant à s'en- 
flammer par là contrainte du lieu qui l'enuironne, 
s’élince en quelque part que fon impetuofité le 
conduit. Il y avn grand nombre d'autres caufes 
par lefquelles cela fe peut faire. | 
-. Au refte, nous ne pouuons tirer aucune confe- La Na. 
quence des Animaux fenfibles pour iuger des Ani- ture di- 
maux intelligibles,c'eft à dire,des Dieux. Car tout wc E 
ainfi qu'il n'y a point d'Animal parmy nous, qui Puce 
puiffe faire venir ou rerirer l'Hyuer outre fa (i- fafcheux 
fon , de mefme, il n’yaaucune Nature diuine qui 
fc foucie de difpofer les fignes & les mouuements 
des Cieux pour la conduite des Animaux, puis 
qu'il eft certain qu'il n'y. a aucun animal qui fe 
vouluft affuiettir à vo tel miniftere , à plus forte 
raifon la Nature diuine, laquelle ioüit pleinement 
de la fclicité. | iporma 

C'eft pourquoy:, mon cher Pythocles , ie vous 
coniure de bien retenir toutes ces chofes , dautant 
que par leur moyen, vous pourrez échapper de 
toutes parts les laffets des narrations fabuleufes ,& 
vous pourrez auffi difcerner les autres points qui 
ont quelque affinité auec nos fpeculations. Mais 
addonnez-vous fur tout à contempler les princi- 
pes des chofes naturelles, l’infinité de l'Vniuers , & 
autres chofes femblables , dont nous auons ample- 
ment difcouru , afin d'auoir quelque regle certaine 
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372 IL LETTRE D'ErtcvVRE — — 5$ 
our iuger tant des chofes fenfibles que des intel: — 
lobe & pour eltre exempt despaffionsquel'is — 
orance de telles chofes nous pourroitapporter. — 
D'ailleurs ; la confideration de toutes ces chofes —— 
vous menera à la connoiffance facile des caufes — 
particulieres. Quant à ceux qui nefe contentent — 
pas des confiderations fondées fur de telsprincis — 
pes , ils n’en ont pas fans doute regardélaforce de — — 
prés, ny compris l'intention pat laquelle on les , — 
doit contempler, ( Voila ce qu'il s'eft imaginé des 
corps Celefles.) av SE 


5.5 Lite 


T OvcnHaAnrT les chofes qui appartiennent. 
.À àlaconduite decettevie,& commentilfaut — 
élire les vnes,& reictter lesautres. Voicy de quelle — 
forte Epicureen a écrit Nouscommenccronsdonc — 
par fes opinions touchant la viedu Sage. |. - irgpen s 
Il penfe premierement que le Sage peut fur ? 
monter par laraifontous les ennuits &toutesles — 
incommoditez que luy peuuent apporter lesau- — — 
tres hommes , foit. par haineou par cnuic, foit par 
quelques mépris qu'ils faffent i faperfonne: & — — 
ue celuy qui s'eftyne fois rangé fousladifcipline — — 
de entis nc s'en peut iamais retirer pour paffer 
à des habitudes contraires : € que celuy-là mefme — 
nofe méprendra iamais pour fe laifler tnde E 
aux paflions,maisqu ils'abftiendratantqu'ilpours — — 
ra des chofes qui lempefchent de patuehiràvne —— 
parfaite fageffe. Il tient toutesfois que ny toutes - 
fortes de complexions,ny toutes fortes de pure 
nc font 
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p reuient plus d'incommoditez que de profit. ‘tom: 
 cffe pourtant qu'il fe; peut marier & procurer des, 
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2 font pas capables du naturel du Sage; Au tefle; 


Àl tient , que bien que le Sage fuft mis en pieces; 
que neantmoins il fera toufiours: heureux en céc 
eftat, bien que pátmiy fes tourments il: crie & gez 
mille pat l'effort desdoulcurs, &qu'il fe montrera 
autant honnefte à l'endroit de fes Amisabfens que 
-1 Que le Sage ne $’accoftera iamais d'vne femme; 
, de laquelle les loix deffendent de prendre des fa- 


. . Weutsparticulicres; comme le recite Diogene l'E-: 
, picurien;en l'abbregé des preceptes m m d'Epi- 
- cures & qu'il ne tourmentera iamais fes 


mais qu'il aura pitié d'eux, & leur fera indulgent 
pour excufer leurs fautes. 1l nie pourtant que le Saz 
ge doiue auoir foucy des gensde bien;ny de (afe 
. pultüré ; ny croire que l'amour foit enuoyé des 
Dieux ; commerecite le mefme Diogene, & qu'ib 
ne s'addonnera pas à l'art Oratoire,pource qu'il ev 


enfans ; conime il en fait ihentiomen termes àrn 


3 : ues {es Liures de la Nature-+ mais que.ce- 


c doit faire pour quelque confideration de cet« 


- te vie. 


iu ^ 523 1411248351082 
- 1 Qué le Sage pourraeftre adüetfaire 3 queldues 
autres, & qu'il (e donnera bien de garde d'etlre fur= 
prisen yurognerie:;au rapport d'Epicureeri for 
Banquet ; & qu'il ne s'empefchera point des affai- 
tes d'Eflat ; comme dit le mefmeen foni: Liuré 


Mes Vies ; & qu'il n'affe&era point la tyrannie ; ng. 


fic lüinra point la Se&e- Cynique comme il dit 
&uffi au Liure des Vies; & qu'il n’aurà auéunere: 
ceffité qui le contraigne de mendier, quand bien 
inefme on luy auroit arrachéles y eux, ny de fe rc^ 
: Va : 
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ais qu'autrement il luy fera indifferent d'en 
auoir:que le mefme eft [eakcapivie des Mortels dé 
bien traiter yn Poëme, ou dreffer vne Mufique: 
u'ilfaur imuenter quelque béau füier pour: vri 
oëme; & non pas des fictions fabuleufes. 
Epicure gent qu'il ue fe faut point efbahir,, fi 
quelqu'vn eft eftimé plus fage qu'yn autre, pour- 
üù que celiry-cy n'ait pas faute de fageffs. 
. Enfinil tient que le Sage portera reuetencé eri 
temps. & lieu à (on Prince, & qu'il careffera qui- 
conque recherchera fes bonnes graces, —... - ? 
: Ml dteffera.vn. Auditoire ; non pas pour. faire 
.4mas.d' Aüditeurs ; rnais pour auoir d'entre plu- 
fieuts , vn petit nombre de perfonnes confidera- 
—— blés,& qu'il parlera en Public, fi tant eft qu'on 
—.— Py employe: qu'il dteflera fes déci(ions felon la 
— forme des Dogmatiques ; & non pas des Apo- 
...  fetiques ; c'e(t à dire; de ceux qui doutent de tou- 
— tes chofes. 5. 3ti2c19:29205] i 
_ . M ne s'émouuera non plus dés Vifions en dor- 
— mant; quedes chofes qui fe paffent deuant (es 
I cieien vella. 215125 noi 2 vraLe 15381 
+ ges quil mere en yr. leoi peut fon 
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b - o Mold ce que tiennent les Epicuriens touchant 
.. - leut Sage. Venons maintenant à l'Epiftre -d'E- 
E peer pool! 2c : Jibttan T 
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HI LETTRE D'EPICVRE. 
TOYCHANT SA MORALE — 
SECTION VIII NM 
Epicure à Menœcée, ——— — 


VELQYyE ieune ou vieux qüefoitvnhomi — — 

me, il ne fe doit iamais laffer de s'addonneæ — — 
ila Philefophie : car l'homme n’a pointd'ágequi — 
le puiffe dilbenior de chercher des remedes dontil —— 
ait befoin pour le falut defoname. Voila pour — - 
quoy il femble que celuy qui dit que letempsne — 
luy eft pas encore bien commode pour s'addon- — 
ner à la Philofophie, n'eft gueres different del'au- — — 
tre, qui tient que letemps ne fe prefente point — 
pour viure heureufement. Il faut donc queleieus — 
ne & le vieuxs'addonnent àla Philofophie :l'vun — | 
afin qu'en favicilleffe , il loriffe en vertu, pourres 
paret les imperfections de fa vie paffée: l'autre,afiti — — 
qu'eftant ieune, il deuienne vieux, & qu'il foit ^' 
exempt de [4 crainte qui nous empefche de paffer —— 
cette vie heureufement. C'eft pourquoy, ie cons 
feille aux vns & aux autres de mediter le moyen 
qui nous y conduit : car fi nous ioüiflons d'vnevie — — 
bien-heureufe,nous n’auons plus faute derien,au- — — 
trement nous deuonsentreprendre toutes chofes — 
Your en auoir laioüiflance, Addonnez-vousdonc —— 
à confiderer les preceptes que ie vous en aydon- — — 
nez, pour les accomplir ,auec vne ferme croyance —— 
que ce font les elements pour nous enfeignerà — — 
bin viui. en o. d mr 
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En premier lieu, vous deuez penfer que Dieu pe a fe: 
eft vne Ame immortelle & bien-heureufe (ainf licité de 
ue la commune opinion nous le perfuáde) & qu’il Dieu, 
t faut bien donner de garde de luy attribuer au- 
cune qualité qui foit indigne de fon immortalité 
& de fa beatitude. Ainfi il n'y a point de danger 
que vous penfiez de luy ce quevous voudrez, pout- 
ni que vous n'offenciez point fonimmortalité & 
à fupréme felicité. 
Il eft certain qu'il y a des Dieux: mais non pas 
tels que plufieurs fe l'imaginent. Or il faut remar- 
quer que celuy-là n'eft point profane ou impie qui 
ne reçoit point toute cette foule de Dieux que la 
plufpart des hommes croyent : mais pluftof celuy 
qui applique à leur nature les folles opinions de 
Chaque particulier : Car la plus grande partie ne 
. parle point d'eux par anticipation,c’eft à dire, pour 
Les auoir veus ; mais pluftoft par faufles imagina- 
tions. De là vient que les Dieux enuoyent à telles 
ens beaucoup de mal-heurs , & au contraire, 
Races de commoditez aux gens debien. Car 
.ces derniers fe récreans aux actions vertueufes che- 
riffent merueilleufoment leurs femblables, &tien- 
nent que ce qui n'eft pas conforme à la vertu , n'eít 
pasauffi conuenable à leur nature, 
Accouftumez-vous de bonne heure à penfer Bu mé- 
ue la mort ne nous concerne point: car toutes Pris dela 
Rires de biens & de maux fe iugent au fentiment: "^ 
mais puis que la mort eft la priuation des fenti- 
ments; comment jugera-t-on par elle fi elle cft 
bonne ou mauuaife ? Le profit donc qui fe peut ti- 
rer de connoiltrre que la mort #8 nous touche de 
. rien, eft de faire que les chofes mortelles ioüiffent 
de lavie prefente comme fi elles eftoient immor- 
Vu iij 
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-- felfésy& qu'ellesrié viuétit point en dóüte, hy en — 
s; "€ canines à I Mos ec 
carla vie de celuy qui comprend qu'il n'y a/point — 
dé ml en la pt de a yie eh WA 
mal, Celuy-là eft done metucilleufement plein de — 
wánité qui confelfe auoir ctainte dela mort, not '- 
pas à caufe qu'il regoiue dé-iales mefines angoif- — 
$e ceux qui mettent , mais dautant 5o LS 
















contrifte attendant vn femblable malheur. ue. À 
fi la mort prefente ne nous apporte point de — 
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Lf Celu y qui exhorte vn ieune homme à bien vi- Ilentid 
ure, & vn vieillard àbien finir , & à fortir de cette Theognis 

vie eri lionnefte homme , fe montre peii iudicieux, 

noti feulement à caufe du foin & du defit qu'il'a d 

viute 5 mais auffi de ce qu'ilne cemptérid pas que 

c'eft vnemefine meditation TE de bien viure & 





^" Car sil a dit cecy comme il le croyoit , ie m'e- 
flónne comme il ne cherclioit point le moyen« 
partir de cette vie, puis qu'il ne lu y cftoit pas diff 
cile d'en fortir ; s'il eft vray qu'il fuft autant per- 
füadé de fon opinion, qu'il s'cfforcoit de Ia perfua- 
det'auxantres. eue fi dauanture il dit cecÿ pat ma- 
niete de difcours;il fe monftre imprudent, pource 
pe met en auant vne opinion qui ne fc peut 
ouftenir, Mquaovs a RACE 
^M faut auffi bien prendre garde , & fe fouuenir Descho- 
que les chofes fitures ne font ny entierement no- fes futu.. 
ftres , ny entierement alienées de nous; afin que '** 
nôus n'attendions point ce qui doitaduenircom- : 
me chofe affeuréejou nous défefperions d'eniouyr ^ 
comme de chofe impoffible. RA SRE | ne 
- Il faut penfer qu'il y a deux fortes generales de Les: : 
plaifirs & de conuoitifes ; Te$ naturelles ,'& les non moyens: 
naturelles. Les naturelles fe diftribuent eticore en qu'ilfaut 
celles qui font neceffaires ;'comme!e boiré pour MO 
étancher la foif,& en celles qui ne font pas neccf- Bogen 
faites , comme la delicatefle au breuuage. Maïs Iés au fou. 
aütres qui ne font pas naturelles; comprennent uerain 
: feulement’ celles dont on fc pafferoit bien, com. bien. 
Vu iiij 
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mme d'vn chapeau de fleurs ,tellement qu'il fauten: — 

ndre par cette diftribution qui nyaquls — 
feules naturelles & neceffares , céellsein a d 
fetu en partie à la felicité, en partie à la tranquil- — 
lida Corps, & en partie pour paffer cette vie. Eg — 
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gettes cette fpeculation des concupifcences, n'efb 

point impertinente pour connoiflre , ce quicon- .— 

ient & ne conuient pas à canferuerle corpsen — — 

pe fanté, & à tenir l'ame en repos. ; ara 

Voilà la fin que nous cherchons pour viure heu-. a 

reufement: car tout ce que nousfaifons n'eftàau- —— 

tre intention , que pour n'eftre point malades, & — 
uc nous fayans cxempts des paffions de l'ame. — 

De forte que fi quelqu'vn s'eft vne foisacquisce — 

| bien,il éloignera de fon efprit toutes lestempelles — 

qui le rauagent puis qu'il eft impoffible qu'aucun 

animal puit dreffer fon chemin à vn but pluspro- — 

che que celuy-cy , ou chercher autre partvnbien — 

qui comprift micux la felicité du corps & del'ame, — 

quc celuy-cy , hormis la volupté : car nous auonj — 

| i alors faute d'elle ; quand il nous fautiugerdubien — 

| | & du mal, autrement nous nous en pouuons — — 

palier. ; Y ^d 

Del, Nousaffeurons donc que la Volupté eft le com- i 

Vôlapté mencement & la fin de bien viure : carnousla — — 

comme connoiflons affez .eftre le fouuerain bien des Ani- — — 

le fin du maux, & qu'il fautcommencer par elle à iugerdes — — 

ícuae- Am. À A 1 

rein big, Khofzs qué nous deuans choifir ou éuiter , & à la. 
sui». quelle nous rapportons noftre iugement,comme à 
la vrayeregle , quand nous voulons diícerner par- 

my nos paíTions quelque fatte debienquece foit; — 

"un. Mais dautant que le delr de ioüir du fouuerain 

me. bien nous e(t naturellement imprimé, iladuieng —— . 

4 bien foguent quenous n'eflifons point toutes fog; — ^ | 
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ges de voluptez : mais nous les laiffons en arriere, 
lors principalement que nous croyons qu'elles 
.. nous pourroient apporter quelque déplaifir en fui- 
te. Nous penfons auffi que certaines douleurs doi- 
uent cftre preferées aux voluptez,comme lors qu'il 
mous arriuc vn grand plaifir aprés auoir long- 
temps fupporté les fafcheries. Ainfi toute volupté 
eft bonne d'elle-meíme:mais pourtant elle ne doit 
as eftre toufiours choifie:& de mefme toute dou- 
eur eft bien mauuaife de fa nature, toutesfois cile 
ne doit pas eftre toufiours reiettéc. 
— .. ll faut donc iuger des voluptez & des douleurs Lviile 
par l'utilité, & par les chofes aufquelles elles ne l'inutile, 
power feruir de rien comme par vne regle infail- 
ible: car nous vfons quelquesfois du bien comme 
du mal, & du mal comme L bien. 
- Nous eftimons que la frugalité eft vn grand 
bien ,non pas qu'il nous faille ordinairement vfer 
de peu, mais afin que fi l'occafion s'en offroit, nous 
. . fuffions contens de peu de chofe dans le befoin: 
Gr, fansmentir, ceux-là ioüiffent d'yne gráde ma- 
nificence qui fe peuuent paffer de n D'ailleurs 
m defirs naturels ne font pas difficiles à maintenir 
comme les autres, qui ont plus de nouucauté & 
d'artifice, que le contentement : car les fimples 
viandes apportent autant de plaifir quand elles 
ont abbatu la faim,que pourraient faire celles d'vn 
fomptueux & fplendide feftin, Le pain & l'eau - 
peuuent de cette forte donner vn grand plaifir à 
celuy qui en difne ayant bon appetit. Ainfi c'eft vn 
fouuerain remede à quelqu'vn de s'accouftumer à 
manger (es viandes fimplement , fans les preparer 
|... quec tant d'artifices, outre qu'vn homme fe rend 
ginfi plus gay pour fe trouer en toutes fortes de 
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compagnies, & pour s'accommoder parinteruales — 
à des tables fomptueufes, & quoy qu'il arriue auf 
d’ailleurs, de refifter aux coups de la fortune. 
Quand nous difons donc que lavolupté eftlafinà d 
laquelle noustendons ; il ne faut pasentendre que — 
nous penfions cela des voluptez des friands & des — 
autres qui font dans le luxe, pourferemplir le ven: Y 
tre , comme penfent quelques ignorants; faute — 
d'auoit compris noftreintentionquieft defe bien — — 
porter,& d'auoir l'efprit tranquille. Cenefontpas — 
les belles affemblées , ny lesfeftins,nydafrequen- — 
tation des femmes & des ieunes gens, ny la frian- — 
| dife auffi qu'on cherche aux poiffons des tables — 
| fomptucufes , qui nous font viure aiaigrement 3 1 
k. mais pluftoft vne fobrieté raifonnable,entecher- — 
Chant les caufespourquoy telle & telle cl 35s doit - 
| "^ — eftre choifie ou éuitée , « à quelles opiniot silo. 

faut tenir pour garantir noftre Ame de l'affaut des — 


paffions. 2o o 108 
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| Lapm. ‘La Prudence eftvn fouüetain bien pour — ‘4 
F dence. commencement à la conduite denosaffaires. Vot. 
| la pourquoy ‘elle furpañle la Philofophie ;' mefme - 
: en excellence , puis que tontés les autres vertus 5 
qui nous en(eignent qu'on ne peut viure ioyeufe- — 
ment fi noftre vie n'eft accompagnée d'honneftes — 
té & toftice,découlent d'elle; comimede leur four. | 
ce * tar les vertus font toufiours coniointcs'auee | 
yne ioyeufe vie ,& teciprequémentlg vieioyeufe - 
he peut durer fans les vertus. 0i 5 00 0 cono] 
' Mais daquel'eft-ce que vous penferiez que la 
raifón fuftmeilleare?De celuy qui rapportela'con2 — 
doite'de tios affaires à la prudence, ou desauitres 
üila-ra péttent ouaux Dieux;ou à la fortune, où — 
'quelquenéceitéfacale 11 m'eftaduisque fivous — 
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exceptez la rudence , que l'opinioneft beaucoup 
meilleure de celuy qui en raifonnaat faintemen 


nature luy enfeigne, pour arriuer à fon but, & qui 
s'y montre tellement conftant, qu'il fupporte fans 


il comprend la fin à laquelle les gens de bien diri2 

nt leursactions, eftant facile:d y paruenir, Mais 
2 fin des Méchants qui fe rapporte tantoft à l'in- 
conftante fortune , & tantoftà vn deftin incuita- 
. . ble, n'eft iamais fans douleur, ou fans ennuy du 

— temps, de fe voit fous le ioug d'vne Maiftreffe qui 
eft autant volage, à leur faire du bien que du mal, 
ou de fe voir obligez à la tyrannie d'vn Maiftæ 
 snexorable. 1l vaut donc beaucoup mieux s'arre- 
fter aux Fables touchant les Dieux,que d'eftre fuiet 
à l'inconftance de la fortune , que lesignorans re- 


C’eft pourquoy il eft tres-bonque vous foyez 
-perfuadé que la Fortune n'eft pas, comme on tient 
*ommunement, vne Decffe ; puis que Dieune fait 


.. «ien qui foit inconftantouà la volée: toutesfois 


elle peut bien eftte-au rang des caufes , defquelles 
les hommestirent quelque commodité ou incom- 
modité en cette vie, ou bien vn Principe , duquel 
dependent plufieuts grands maux ou benefices. 
"Toutesfois il vaut beaucoup. mieux que la pru- 
"dence. nous accompagne eie nos aducrfitez, 
que la fortune patmy nos bons fuccez, & qu'on 
apporte à noftre prudence la gloire de nos belles 





des Dieux me s'écarte point du chemin que la : : - 


" g'effroyer,lecombat de la mort: cat decette forte, . 


uetent , ou d'e(tre cíclaues de la tyrannie du deftin* 
ui hous eft proposé par quelques Phyficiens : cat ^ 
a Religion prefuppofe toufiours l'honneur des - 
Dieux pourexcufe,& la Fortune, l'inconftance, &.: .. 
de Deftin en cas pareil ; vne neceffité ineuitable. - 
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actions , que d'en attribuer les loüanges àla —— 
Fortune. P VOIR GSS TUNE RE 
Ceque Si vous penfez donc bien à ces chofes,& à d'au. 
c'eft que tres femblables , il aduiendra que vous ne fer ia 
des mais foit en veillant, foit en dormant,atteint d'au. 
Luffoot: cune fafcherie : mais au contraire, vous fembleres — — 
eltre quelque Dieu, en viuant parmy les hommes: - 
car l'homme qui s'eft exercé aux biens de l'immor- 
talité , n'a rien de commun, bien qu'il foit Animal. 
auec les autres Animaux. ET 
(Il. abolit entre autres chofes, toutes fortes de Dini- , 
nations , comme il fe peut voir en fon petit Epitome, | 
| où il dit , que la Diuination n'« point d'effence: car bien — 
1 qu elle en euft , adiouffe-1-il , il ne faudroit pas pourtant | 
que vous effimafSiez , qu'elle nous touchaft. Ildifputeen — 
| cette (orte de cecy eg* de plufieurs autres chofos , tant — 
icy qu'autre part. ) Sd 
| Diogene — Zl n'eff pas d'accord touchant la Volupté auec les Cye 
| cxplique vendiques : car ils ne tiennent point qu'elle foie fr 
"y Hw tuelle , my en repos ; mais plufioft au mouuement: luy — 
: points de #4 — » tient " la m eff autant de lame — 
la do. que du corps, e. qu'elle peut fibieneftre en Pen NN 
étrine ERA s iiid ille boi e Lee e ME io 
d'picu- e du Mépris, au Liure de là Fin y aut. Liwredes — 
P Vies, ez: enl Epiflre à fes Amis de Mitylene. Pareil- fe 
lement Diogene au 16. Liure de fes Epileétes , eg Mec — 
trodore en fon Timocrate , affeurent qu'il faut entendre — 
ec. decret d' E picure de telle forte , qu'on tienne quels 
Volupté eft aufsi bien au repos qu'au mouuement: ege 
mefme E picure parle de cette forte au Liure des Here- 
fies : car l'indolence qui eft vne exemption des douleurs — 
€ des fafcheries efl'vne volupté conftante ,e7 demeure — 
en repos : mais la ioye ez l'allegreffe me femblent effre—— 
des aéfions qui [e rapportent «uw mouuement. Il dit — 
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prefque les me[mes paroles au traité contre les Cyrenai- 
ques : car ceux-cy tenoient que les douleurs du corps 
efloient plus difficiles à fupporter que celles de l'ame, 
comme il fe voit en ceyx qu'on tourmente ax Le 
Epictire au contraire tient que c’éf} les douleurs de la: 
me , dautant que lecorps n'apprebende point de dou- 
leurs , moe les I : mais l'ame apprehendé 
au[si bien les paffeet , que les futures es les prefentes, 
— ev que parmefme i les voluptez de l'ame efloient 
—. beaucoup. plus grandes que celles du corps; Aurefle; il 
monflre que la volupté eft la fin où noftre felicité doir 
tendre , de ce que les Animaux ne font pas fi toft. nais 
qu'ils cherchent naturellement la volupté, £7 fuyent la 
- douleur, quoy que d'ailleurs , ils n'ayent aucun vfage 
—. déraifon. Nous fuyons donc les douleurs plufloft par 
. quelque inflinét naturel , que par nulfäge de taifon, 
| comme on peut remarquer en ce qae les Poëtes feignent 
— d'Hercule , qui eflant embrasé du venin de la chemife 
qu'on luy auoit ennoyée, s'écrioit de tonte fa force à. 
demy defefperé. Ld | à tob 
Tant que les durs rochers , les montagnes pier- Quer 
reules: = si lip: 11 LRO les Tra- 
À Locres font fçauoir fes plaintes douloureufes, chines. 
.. o Zltient au[si qu'on fait élection des Pertus , non pas 
.. Acawfe d'ellessmemes;mais pour l'amour de la Polupté, 
— tont ainfi que de la medecine , à caue de la fané ; felon 
de témoignage de Diozene , en fon 21. Lire des Epile- 
êtes, E picure dit aufsi que toutes chofes fe peuuent [e- 
parer de la Volupté comme mortelles, hormis la Vertu, © 
Paffons outre maintenant, eo mettons la: derniere 
main à noftre entreprife , s'il faut ainfi parler , adiou- 
flant à l'Epifire precedente quelques: fragmens d' vn 
Difcours plus ample qu'il anoir fait ds fa propre . 
|. Vie , €7: de toutes fes opinions plus refoluës , ex en . 
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rage ne fort accompagnées d'vnc ioyeufe vié, à la vo. 
infi celuy quine meine point ioyeufe vie , n'eft lup:é. 

ny honiiefte,ny prüdent;ny iu(le: comme de mef- 
me; celu y n'eft point honnefte » prudent .ou iufte; 
qui ne méine point vne vie ioycufe. Voila pour 
quoy:on (etrompe fort en la felicité de plufieurs; 
lefquels cftant dépourueus de ces trois, qualitez, 
fembleüt neantmoin$ viute heureufement : car cé 
n'eft pasà dire, que fi quelque vicieux s'affeure de 
certains hommes; à caufe qu'il e(t Prince où Roy, : ) 
qu'il (e puiffe de me(me affeuter de la bien-yei. |... ^ 


— . lancedetous. Et fnefmes nous voyons des perfon+ 


nes fiaudacieufés qu'élles penfent le pouuoirtelle- 
ment a(fcurer parmy leshommes, à caufe de leur 
fplendeur& gloire; que pérfonrie n'ofcfoít entre- 
prendre für eux : mais certes ;s'ilsfont en feutcté, 

ilsont rericontié le bien: que nous cherchons ; au- 
trement , ils font mäl-aduilez ; d'auoir violé le 
principe dela francliife que la riature aucit mis 

dans le cœur de chaeum: 50500005 | 

> iiy a point de-Volupté qui foit mauuaile-de En quel 
foy : toutesfois les caüíes de-certaines Voluptez levoiup- 
font tellemient fafcheufes, qu'elles les truiblenten 7 7757 
beaucoup de fottes! Si l'on affembloit toutes lás 0.5... 
voluptez du monde en. vie; celle-cy-corpren: cie; 
droit de (à durée & dc fon étendu, les princi 

membres dé la Nature, c’eft à dire 4 qu'elle feroit 
tellement parfaite des biens de la Nature;qu'il n'y 

"auroit icri. à redire. Mais les débordezièen leurs 

/- HA MT pointà cette volupté vniuer« 

felle, n'en ioüiffent qué d' vne pétité partie: tandis 

que d'abtre cofté la crainte: & éfpouuantement, 


. tant des prodiges celeítes; que de la miort les tá- 
+ lonnent dc fort prés. D'iilleurs; files Volutez.ne , 
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fc rapportoient à autre fin qu'à leur ioüiffancej - 
nous n'aurions point occahon de reprendre ceux 
lefquels eftant exempts de douleurs ,tafcheroient .— — 
neantmoins de s'affouuirau comble des voluptez 
pour parueïir à leur but. Mais certes telles vol 
tez ne font pas borines fi nous ne fommesdeli- — 
utez du foupçon que les prodiges des Cieux nous — 
donnent du courroux des Dieux, ou que la mort — 
eft tres- mauudife. hg de 
€5noif- ^ Voila pourquoy il eft bon dene fepointatres —— 
fancedes fter aux Voluptez fenfibles : mais de chercher leur — — 
eme terme plus haut ; s'addonnant à la connoiflancé —— 
ls var des cliófes naturelles, fans laquelle nous ne pou 
à noftre tons ioüir purement des vráyes voluptez,comme 
felicité, d'eflre abfous de la crainte des chofes fabuleufes; — 
qui fe font comme ils difeut , deffous & delfus la 
terre. ll faut donc pour nousgarartirdetautces —— 
cy ; que nous bandions noftre vertu , & que me. va 
penctrigris par fon moyen dans le feiour de Pinfi; 
nité pour trouuer là noftre repos, fans s'arrefter 
aux contes qu'on nous fait de ce qui fe paffe en 
certaines parts de ce monde: À 303 1t FES 
anas. Pour le regard de ce qui nous touche de prés; — 
re hu. il faut-fçauoir que les richeffes de noftre naturé 
maine font finies & faciles à recouurer : mais celles de 
"HS l'ambition n’ont point de fin ny de mefüre; Voilà 
*P*"* pourquoy le Sage fe doit contenter de fa fortune; 
quelque petite ees foit car par le moyen dela 
raifon; il peut difpofer d’vrie plus grande , comme 
il l'a pü , & le pourra , mefimes tout le temps de fa 
vie. Et certes la tichefle d'ynhomme de bien eft 
U'cítre exempt de paflions : au contraire les Mef- 
chants ne font iamais exempts de pauuretéjà caufe 


des paflions qui les rendéfit infatiables, 
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+} LaVolupté du corps ne peut paruenir plus haut En quoy 
que dé fc. Pathé achofe qui luy failoit dou- fc ) 2 
eur: toutesfois elle fe peut bien varier d'efpece en 151... 
“efpece:mais la volupté de l'ame ne cófifté pas feu- del'ame 
lement à la feparation de lachofe qui luy déplaift, & du 
d'autant qu'elle ne celle iarnais de. cherchet quel- *'P5: 
_quefin en faifant election tantoft de cecy , & tan- 
toft de cela, ce qui. eft caufe qu'elle tombe bien 
fouuent en des craintes qu'elle ne voudroit pas, Si 
:quelqu' vn veut mefurer les bornes de la yolupté 
pa* la raifon , il trouuera. " la volupté qüi iious 
atteint en vn temps finy.eft égále à l'autre, qu'on 
pourroit defirer en vn temps infiny + car. noftre 
— peut bien receuoir fücceffiuement vneinfi- 

nité de voluptez , terminées l’vne aprés l'autre ed 
vn temps infiny ; mais non pas toutes enfemble. 
. Aurefte, il faut conclure que l'ame rend la vie ac- 
rie de toutes parts de félicité , lors qu'én re- 
cherchant les bornes & la fin de la volupté córpo- 
relle ; elle fe dépoüille de la crainte des fupplices 
eternels; de forte qu'il ne lity eft point beloin de 
quelque temps 1nfiny pour plus grande perfection 
de cette ioüiffance , ayant obtenu 4u temps fiay 
tout ce qu'elle pourroit defirer à l'infiny.. 7^ iepraft 
De forte, que celuy quia trouué vne fois les li- jd 
mites de la solo ptécorporelle;& qui s'eft dépoüil- reçoit d 
lé de la crainte des tencbres inferriales , ne pourra connoi- 
faire que la volupté ne l'accompagne iufques au fre le 
tombeau, quand mefmes les triftefles & les fafche- e^ "en 
ries le contraindroient de partir de cette vie ; dau- Eclicicé: 
tant qu'il ne defire plus de felicité en la vie qu’il 
connoi(t prondre fin,n'ignorant pas plus fa felicité 
én ce qui le peut fepareï de la douleur, que la riatu- 
re de ce qui luy maintenoit la vie eri fon integrité; 
; Xx 
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Áinfi , il eft: pas befoin de fe rompre latefta 
en des entreprifes mal-aifées,il nous fuffit de côce- 
uoir en noftre efprit vribut affeuré;ou-vne euidéce 
yniuerfelle à laquelle nous puiffions rapporter nos 
opinions , autremtenit toutes nos affaires ‘auront 


"^ faute de l'addreffe da iugement , & feront pleines — 


d'vn difcord tümultueux: car fi vous repughez à 
tous les fens ; vous n'en aurez aucun autre pour les 
conuaincre de menfonge ; ny auquel vous puiffiez 
rapporter voltre iugement fur quelque ‘affaire : 
mais fi;dauanture , Vous reiettez la creance d'vn 
feul d'enrveux, fans intereffer la foy des autres, 
vous vous trôuuetez rüerueilleufement empefché, 
quand il vous faudra iugor du fuiet qui fe prefente 


 àfon office , tellement que vous confondrez de 


Quelle 
volupté 


vaines opinions , auffi bien par ce feul defaut vos 
affions, &les conceptions imaginaires de voftre 
penfée, & tout le refte de vos autres pen 
que fi vous reiettiez toute forte de iugement. ; 
ine(me fi vous voulez confirmer la certitude de 
quelque fuiet, dont ileft queftion, par des raifons 
impreueuts, & fi vous ne vous abítenez de traiter 
des doutes qui ne fe peuuent verifier par aucune 
euidence, vous ferez femblable à quelqu'vn qui 
voudroit difpater de ce qui (e peut, & ne fe peut 
fcauoir, & qui fe rappórte autant à vn faux tuge- 
merit qu'à vn veritable: De mefme ; fi vous ne 
rapportez toutes vos Actions durant le temps de 
salis vie à la fin, où la nature vous conuie , ou 
fi vous ne biufez eh fuyant cecy , ou fuiuant 
cela : vos actions n'autont point de contenance 
auec vos paroles. 
Toute forte de Volupté; de laquelle Pacquifi- 
tion apporte fafchérie,n'eft point necellaire, finon 
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ên tant qu'on en iolt pleinement : car le defir n'eft 
qu'on a d'en ioüir , fe refroidit toutes les fois Porn 
qu'on penfequ'il et difficile de l'acquerir,ou qu’el- 
le noüs peut apporter quelque dommage. ks 
L'acquifition des Amis eft la plus belle cbo- E Ami- 
fe de toutes celles que la fageffe pourroit ac- ^ 
querir pour la felicité de cette vie. l fe ue 
peurtao alfeurer , que s'il n'y a tien de plus 
eau que l'amitié , il n'y a sien auffi qui foit 
moins éternel , ou de moindre durée , & qu'il 
n'y'a point de plus grande feruitude que de fo 
maintenir en l'aflcurance d'vne parfaite amitié, 
Il y a deux fortes de Voluptés, les vnes na- Diuerfes 
turelles , & les autres qui ne font pas natu- me de 
telles. Les naturelles fe diuifent encore en. deux, ÿ " 
les voluptez neceffüires , & les voluptez qui ne 
ont point neceffaires. Celles qui ne font pas na- 
türclles , ne font pas aufli neceflaires : car elles: 
ne profitent de rien qu'au vain defir des Opi- 
ions. [ Epicure tient que les Foluptez. naturelles, 
Cz neceflaires ; font celles qui appaifent les douleurs, 
comme le boire , la foif : le manger, la faim : mais 
que les oluptex naturelles 67 non neceflaires ; [ont 
Celles qui diuerfifient les plaifirs , comme la friandife 
du boire, ou la fomptuofi des viandes, Pour le ve- 
gard. des autres qui ne font necefJaires 3 ny naturel- 
les , elles font sells gé'on pourroit dire, le plaifirre- 
ceu des chapeaux de fleurs ou bien des Statuis. 
Toute forte de volupté naturelle , de laquelle 
l'acquifition n'apporte point de fafcherie , actire 
merueilleufement no(lre nature pour les auoir , 
iufques à ce que nous en ioüiffions pleinement: 
toutesfois il aduient que leur nouucauté les mor: 
tifie plus que leur nature, d'autant que l'opinion 
Xx ij 
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des hommes s’arrefte plusà leur nouucauté, qu” 
feur vifage. [e s 
L'Equitéeftle fymbole de l’Vtile par tout l'or- 
dre de la nature , à fçauoir de ne fc point offencer 
les vns les autres , & de ne fe laiffer point iniurier 
«a offencer. De là vient que nous ne fommes point 
obligez d'aucune iuftice à l'endroit des Animaux 
defquels la nature eft fi farouche , qu'ils ne veulent 
faire aucune alliance auec nous , afin qu'ils ne 
nous nuifent point, & qu'on ne leur nuife point 
auffi, Ilfaut penfer le mefme touchant les Peu- 
ples & les Nations, lefquelles ne veulent ny ne | 
peuuent s'allier auec. nous de telle forte qu sine: ^ 
| nuifent point , & quon ne leur nuife point —— 
, auífi : car autrement la iuftice ne feroit rien d'elle- 
mefme , fi l'on n'auoit contracté cette alliance 
de ne s'offencer point les vns les autres. Ainft 
l'iniure n’eft pas mauuaife de foy-mefme , fi: ce 
n'eft pour railon de la crainte & du foupçon qu'on 
a qu'il fe trouue quelqu'vn pour en peo ven- 
geance. Il ne faut donc pas que perfonne fe faffe 
à croire de fe pouuoir tellement cacher, ayant 
| fait quelque chofe contre les alliances des hom- 
| mes , de ne s'offencer point les vns les autres, 
| qu'elle ne foit découuerte auec le temps : car bien 
Fes fe fuft cachée mille fois de fes iniures, 
il eft pourtant incertain , fi elle pourra éuiter, 
u'elle ne foit découuerte durant le refte de 


vie. 
iral Il y a deux fortes de droit ; l'vn commun à 
ria, toutes fortes de gens , d'autant qu'il rapporte 
quelque commodité à la focieté commune des 
hommes : l'autre priué , d'autant qu'il n'eft pas 
permis à chacun d'en ioüir , comme des champs & 


L] 








III LETTRE D'EPICVRE, 393 
des poffeffions particulieres. On reçoit icy du 
confentement de tous vne troifiefme forte de 
droit , laquelle eft neceflaire àl'vfage de la com- 
mune focieté des hommes, touchant ce qui cít 
raifonnable , foit qu'il s'eftendc ál'vtilité publi- 
que , ou bien à la da Au refte , fi quelqu'vn en 
met en auant quelque autre forte , outre les prece- 
dentes , de laquelle la focieté humaine ne puiffe 
tirer quelque commodité, elle ne retiendra pas la 
pature du droit : car bien qu'on euft tiré d'elle au- 
tresfois les mefmes commoditez que du droit, & 
qu'elle euft eu quelque conuenance auec les anti- 
cipations : neantmoins en ce temps-là , telle forte 
fe pouuoit dire equitable par ceux qui ne fe con- 
fondoient point en vaines paroles : mais com- 
prenoient clairement la difference de plufieurs 
chofes. S'il fe trouuoit neantmoins que les cho- 
fes circonftantes fuffent vaines, .& qu'elles n'euf- 
fent point de conuenance auec l'anticipation , ce 
qu'on auoit trouué maintenant equitable en tel- 
les chofes , fe trouuoit iniufte dans peu de temps. 
Au contraire , s'il urriuoit que les affaires ne 
fuccedaflent pas à leur gré , ils ne trouuoient 
plus vtile le Droit , qu'on leur auoit propofé à 
fuiure : tellement que ce qui eftoit icy iufte, 
parce qu'il eftoit fortable jl focieté commune 
des hommes , fe trouuoit aprés en autre part iniu- 
fte , pource qu'il ne leur eftoit point vtile. 

Celuy qui le premier propofa qu'il ne falleit 
point fe fier aux chofes externes , a mis vn de- 
cret en auant , qui eft poifible , & fort ordinaire, 
comme de ne rien entreprendre par deflus fes 
forces, ny de s'allier des Eftrangers , ny de fe ma- 
rier hors de fa famille; peut-eftre dautant que luy- 
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Tücfine y voulant párdenir , fut repoulfé de fon 
kid , ce qui luy dorina occafion d'exclure 
I ions humairies, beaucoup de chofes qui ne: 
oiént pásillicites. Delà vint que tous ceux qui 
auoient {üiuÿ fon confeil,de "t fier qu'aux cho- 
fes qui font proches & familieres , vefquirent tres- 
foyeufetnent , ayant entre eux vne foy inuiolable 
& Yhe alliance certaine ; de forte que le mefmé 
venarit à mourir, ne leut donna point d'occafion 
de pléürer fon decez , comme d'yn homme de qui 
la viémeuf paseftéheureuf, — ^. ^ 7. 
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Remarques fur le I. Livre. 










E Poëme de Lucrece , ‘admiré | par 
| quelques-vns, & blafmé par quelques 
JM autres; mais prefque vniuerfellement: 
34 cftimé de tous ceux qui l'entendent; 
REF | acíté conferué iufques à nous par les 
Chreftiens ine(mes ;.qui n’ont point crü que la 
fainteté de leur doGtrine , y fuftdauantagebiefle 
que par les: efcrits d'Ariftote , de Ciceron; de Se- 
neque; d' Homere, de Virgile, d' Horace, & des au 
tres Philofophes & Po&tes; le(quels font;non feu- 
lement l’vne des plus:confiderables.parties denos 
Biblioteques , mais qui:font leus auec autant de 
foin 5; qu'ils. font. vtiles pour l'infzuction des 
mœurs , & pour la connoi des: belles chofes! 
Ce n'eít pas; à la verité;dásces fortes de Liures, où 
nousicherchons le fond de la pieté; dont chacun de: 
nóus doit faire (a principale eftude; mais le raifon- 
nemént des Philofophes ,les recherches curieufes 
de la nature ; & les: peintures agreables des chofes 
qui peuuéc tomber fous les fens, auec des reflexions 
. morales que leurs>Autheurs eloquents, tels que 
Lucrece ,;debitent quelquesfois auec tant de pers 
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fuafion, pour vaincre les paffions turbulentes , éle. 
uer les efprits à l'amour des vertus, & fe défaire 
des craintes mal-fondées d troublent noftre re- 
pos , & qui nous crie 
pour cé qu’elles nous oftent la prudence & le cou- 
rage , fans quoy il ne oi efperer , que nul 
de nous puiffc faire iamais des actions dc iuftice & 
de valeur. E 
De la Nature des chofes , ou des chofes de la Na- 
ture: car c'eft prefque la mefme chofe, pour le def= 
fein de Lucrece,felon la doctrine d’Epicute, & fe- 
Jon les connoiffances qu'il s'en eftoit acquifes par. 
vne longue meditation. SES 
1. Aferede la pofterité d' Enee, c'eft à dire ; Venus 
mere d'Enée , qu'elle auoit conceu des çarefles 
d'Anchife Prince Troyen: & dautant queles Ro- 
mains fe croyoient defcendus de cét Enée fi fa- 
meux , dans les efcrits des: Poëtes, c'eft d'eux auffl 
que Lucrecea voulu parler, les appellant la -pofte- 
rité d'Ente: cat ie ne pouuois mieux traduire, à. 
monaduis, lc terme, vd inti » pour dire les Ro- 
mains,& con{eruer la propre fignification du mot. 
Or par Venus, & par Mars, dont le Poëtetouche! 


icy la Fable, 1l entend fans doutela generation & 


la corruption, qui font les viciffitudes perpetuel: 
les des chofes de la Nature. | 2 , "umor 

t... Delices des hommes. qo: des Dieux. Volapté, 
n'euít pas cfté fi bien dansla traduction : & certai- . 
nement c'elt de la generation: que la Nature con 
coit toutes fes delices , comme elle prend tont fon, 
dcüil de.la corruption , quoy que pouren parler 
fainement , rien ne fe corrompe dans les principes, 
de la Nature: mais fculement: dans: fes mixtes ou; 
compofez ::cat d'entre ceux-là ; il faut auoiier que 


efchent d'eflre heureux) 





+ ; 


* 





+ 


svR LE L Livre: 397 
la corruption de l'vn efttoufours la generation 
de l'autre, fans qu'il en faille rien excepter. 

2, Feconde Fenus , ou nourriciere , Alma, maisil 
n'euft pas eflé fi beau , & i'ay cu égard à l'effet de 
la bonne nourriture, 

4. Quirendez celebres. Ye fçay bien que le conce- 
lebras du Latin fe pouuoit interpreter qui peuplez 
d'habitans , mais i'ay ctü. que c'eftoit la meíme 
chofe , en difant qui rendez celebres , la mer , la terre, 
&c. car c'eft principalement par la fecondité de 
leurs habitans, qu'elles (ont celebres , & puisi'ay. 
voulu conferuer la propre fignification du mot 
concelebras , qui s'employeen cét endroit dans vn 
fens figuré. Concelebras s'interprete auffi par celes 
bres, & quelquesfois par cultas reddis, cols, frequen- 
tas. Au refte, en tout cecy, le Poëte fait bien voir, 
que par Venus, il entend la gencration. 

7. La terre ornée d'vne infinité de varietez » CAF 
c’eft à peu prés de la forte qu'il faut entendre Da- 
dala tellus , comme au 228. vers. Surquoy Feltus a 
remarqué D«dalam à varietate rerum , artificiorum- 
que dictam apud. Lucretium terram : dedalum enim 
varium dicitur, | 

8. Les plaines de la mer vous fourient , cette ex- 
preffion eft affez iufte autant qu'elle cft agreable, 
pour marquer la tranquillité &le calme des caux. 


10. Si 10/} que "vers le retour du Printemps. Cecy 


eft vne excellente defcription de cette belle fai- 
fon , que Virgile a fort enrichie dans fon 2. 1. des 
Gcorgiques , & Catule dans fon Poëme intitulé 
Peruigilium Veners , fi toutesfois il eft Autheur de 
cetta Piece merueilleufe :nous auons traduit l’vn 
& l'autre auec vn foin affez laborieux. 

17. Chaque chofe ‘vous [uit amoureu[ement. I par- 
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leà Venus; qui eft la Deeffe des generations:& 
certes chaque chofe fe defire conferuer., & multi- 
plie fon efpece autant —— peut: de là vient cet- 
téfécondité fi merucilleufe dans toute la Nature. 
19. Les maifons feüilleufes des Oyfeaux. C'eftyné 
facon de parler Poëtique pour dire les Arbres , où 
| d'ordinaire les Oyfeaux font leur nids ; & fe pet- 
| éhent pour y prendreleur repos. Ie ne m'en ferois 
peut-eftre pas feruy fi ie n’eufle traduit vn Poete: 
mais en matiere de traductions, ie croy qu'il faut 


conferüer le plus que l’on peut le caractere de fon 
| Authéur. E | ov 
ay. Memmius. C'éftoit quelque Perfonnage 

| d’yne famille illuftre,dont la vie nous eft peu con- 

nu£ , mais il n'y a pas lieu de douter qu'il ne fuit 


| Amy de Luctece , puis quece Poéte qui luy dedie 
| fon Ouurage, en parle en plulicurs endroits auec 
| ‘beaucoup d'honneur. V ifgile ditaus.Liuredefon : 
| Eneide , que la famillé des Mémmiensa pris fon 
origine & fon noth de Mneftée qui fuft l'vn des 
Heros, qui gagna le pris au combat des Galeres,; 
lequel fe fit pour honorer les fümerailles d' Anchife. 
Mox Italus Mneflheus genus à quo nomine JVfenmi, 
Qvoÿ qu'il en foit , il y a grande apparence quece 
Mcmmius,eft le mefme que ce Preteur qui fauoti- 
fa Cefar dans fes plaifirs, quand il e(toiten Bithis 
nie, dont le Poëte Catule, qui viuoit à méfme 
terhps ; à parlé d'vrie maniere affez libre dans fa 
39. Epi mme;oüildit: ^ ^." (ao! 
^70 Afemmi bene me at diu [upinum « 001) | 
"odora fa trèbe lentas MOSS 3 
H's’eftoit fort appliqué à l'eftude de 1a Philofo- 
phie , & auoit acquis dela reputation par fon eloi 
qaeiice, fi neus en dénonscroire Ciceron dansfèn — 
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traité de l'Amitié :il An Caius Memmius, 
frere de Lucius , & ie ne fcay, fil'vn & l’autre n’e- 
ftoient point fils de Lucius Mummius ou Mem- 
mius , furnommé Achaïus, pour auoir fubiugué 
l'Achaïe. Celuy-cy eut la charge d'aller faire la 
guerre aux Corinthiens , fur Ieiquels il remporta 
l'honneur d'vne vi&oire par le trauail d'autruy: 
caraprésque Metellus Maoedonicus eut défait ces 
Peuples auprés d'Heraclée , oùiltua leur Chef fe- 
ellé Critolaus; Mummius fe vint rendreau camp 
de Metellus fuiuy de fes Li&teurs , & de fort peu de 
Caualerie ; & acheua de vaincre à Leucopetra les 
Corinthiens conduits par Diceus. Et c'eft de ce- 3 
luy-là mefime dont Virgilea dit en parlant de la | 
pofterité d'Enée , au 6. del'Eneide , qu'il fignale- 
roit fon courage & fa valeur,à la conquefte de Co- 
rinthe, & qu'il feroit porté glorieufementau Ca- 
tes , dans vn Char de Triomphe , aprés auoir 
battu les Grecs. | | 
Ille trinmphata Capitolia 4d. alta Corintho 
Vittor aget eurrum , cafis infignis Achiuis, 
37. O fainte Deeffe. Vl inuoque Venus pour luy 
infpirer les penfées qui font neceffaires pour écri- 
1e vn Poéme de la Natute,& au lieu de mettre l’e- 
pithete de faint au corps.comme il y a dans le tex- 
te Corpore [anto , ie l'ay donné à la Deeffe pour 
uitet yne mauuaife allufion que ce terme em por- 
toit de neceffité en noftre langue, fi ie l'euffc laifle 
en fà place. eGHIROn 634 
* 43. Le réiètron a des illeftres Memmies , ou 
Memmiens , €'cft Caius Memmius: Perfonnage 
d'auffi grande crudition qu'il eftoit en repatation 
de beaucoup de valeur ;c’eft pourquoy, il'adioufte, 
qu'il ne pounoit manquer ai bien'commun de tous /c'eft 
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à dire , d'aller à la guerre , & de commander l'Ar- 
mée pour le feruice de la Patrie. | 

$7. La Nature des Dicux ex:ff: par elle-mefme. ll 
eftdificile de connoiftre d'abord ce qu'il entend 
par la Nature des Dieux ; & comme. il ne s'en ex- 
plique pas plus clairement , ie ne diray pointicy 
ce qu'on s'en pourroit imaginer fur les principes 
Pas Philofophic d'Epicure. 

63. ba vie humaine efloit gifante par terre auec in- 
famie fous le fardeau de la. [nperffition.. C'eft le fen- 
riment de Lucrece, qui mourut l'an 7or. de la | 
Fondation de Rome, c'eftà dire, cinquante-trois — — 
ans deuaht la naiflance de noftre Seigneur. Et |. 
certes excepté la Religion des Iuifs, laquelle eftoit 
inconnué aux Gentils,on peut dire que le culte des 

| Idoles eftoit pluftoit vne fuperftition ridicule & 
incommode , qu'vne Religion; c'eft pourquoy le 
Poëte ,à l'exemple d'Epicure , & de plufieurs au- 
tres Philofophes, la reiettoit , comme vn fardeau 
pefant fur la confcience des hommes, qui ne fer- 
uoit qu'à córrompre leur bon naturel, au lieu de 
l'éclairer, & de le purifier de fes imperfections. 
Mais quelque fauffe que püft eftre la fuper(tition 
Payenne,commenr oc que Lucrece qui ne con- 
noifloit rien de meilleur, infulte fi fort contre el- 
le? Pouuoit-il nier que la crainte des Dieux ne fer- 
uift au moins à contenir le peuple dans quelque 
forte de deuoir ? Et l'opinion des Enfers so 
mefchants, & des champs Elyfiens pour les per- 
fonnes vertueufes, n’eftoit-elle pas vtile , pour dé- 
tourner les vns du deflein de ad acce & pour en- 
courager les autres à mener vne vie fainte, & à 
faire de bonnes actions ? Ne faut-il point prefcrire 
de bornesà la licence des hommes? N'en faut-il 
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int pour arrefter les raifonnements,& les medi- 
P 


| tations des Philofophofes? 1e croÿpourtant qu'ils 

en ont befoin pout la contemplation des chofes 
naturelles , quo y que ie ne tienne point qu'il y ait 
aucune impieté d'éleuer fa penfée au de là des limi- 
tes du monde, cornme dit noftre Poéte , & au def: 
fus des Aftres flamboyants. 

67. Fn homme Grec fut le premier, &c. ll entend 
parler d'Epicure du Bourg de Gargete auprés d' A- 
thenes , fils de Neocles, comme nous l'auons re- 
marqué dans fa Vie,aprés Diogene de Laérce : mais 
Democrite, Empedocle, Anaxagore, & tant d'au- 
tres Philofophes, n'en sibi pas bien fait au- 
tant ? Voyez , ie vous prie, ce que noftte Poëte dit 
d'Epicure, au commencement de fon 3. Liure. 

86. Iphigenie. Les Anciens difoient Jpbianaffe, 
c'eftoitle nom d'vne fille d'Agamemnon , Roy de 
Mycenes , que ce Prince vodlat immoler à Diane 
pour obtenir vn heureux retour à fes Vaifleaux, 
comme Homere en fait mention au 8, Liure de 
I' Iliade. 

ni. Tant la (uperflition a pi per[uader de maux, 
ou pour faire vn Vers de cette fentence. Tant la 
Religion peu fag gerer de maux : maisau lieu de Re- 
ligion, ‘affecte exprés de traduire fuperftition : car 
en effet c'eít pluftot la fuperítition qui függere 
beaucoup de maux. La premiere inteteflée, or- 
po eX cilio péché les Saints, meuttrit 

es Prophetes , épargne les Impies , & fauorife les 
Flatteurs;& la Religion , ie ne dis point la fauffe, 
mais la vray e & la dcées :eft benigne , officieufe, 
& patiente;autant qu'elle a de lumieres pour mar- 
cher feurement, écartant fans bruit & fans tempe- 
fte les femences venimeufes de la guerre & de la 





ttat te Bosius. 


r 
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diuifion; & la Chreltienne, dont nous faifons ptos. - 


feffion , quand elle n'elt point corrompuë , efl. 
humble, charitable ; ennemie du luxe, & de la. 
tromperie. : 9$: nm 

13. On ignore la N ature de l' Ame, & adioufte eri 
faite diuerfes opinions, ce qui fait bien voir que: 
noftre Poëte Philofophe ignore en effet la nature: 
de l'Ame, comme beaucoup de Saints mefmes 
l'ont ignorée , & entre auttes 5. Auguftin , qui ne 
Ícait pas fi elle n'eft que partie d'vne ame vniuer- 
felle, fi elle S'engendre comme les corps ; ou fi elle 
eft creée dés le commencement du monde, ou feu= 
lement àl'inftant que la matiere eft capable dela 
receuoir :car c’elt ainli qu'il s'en eft expliqué dans 
vne Epiltre qu'il écrit à 5. H ierofme;pour appren- 
dre là deflus fon opinion. Si donc nous n'en fga- 
uons pas l'origine & la nature de fcience certaine; 
comment en pourrions-nous parler affeurément; 
fans recourir aux reuelations, & à l'opinion receuë? 

n8. ANoftre Ennius le premier Poëte , &c. M 
y auoit à la verité peu de Potes Latins deuant 
Ennius , toutesfois Liuius Andronicus eftoit plus 
ancien , & Plaute c(t mort quinze ans deuant luy; 
comme nous l'auons remarqué ailleurs:mais peut- 
eftre que Lucrece entend parler feulement des 
Po&tes Epiques , ou qui euffent écrit en Vers He- 
roïques, comme auoit écrit Ennius , à l'imitation 
d'Homere. Au refte, Ennius auoit deuancé Lu- 
crece de prés de cent ans, 

140, 4 caufe de la pauuveté de noffre Langue, Les 
Latins fe plaignent dopc auffi de la pauuteté de 
leur Langue: & certes il y a peu de Nations ui 
n'ayent fait des plaintes Mi s i quand M 
ont eu de grandes penfées à exprimer : mais c'eft 
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:quelquesfois de gayeté de.caeur que cela fe dit: &, 
pour en patler (ainement,les Langues des Nations 
poliescomme la Romaine & la noftre, fontaffez 
fiches, pour parler elegamment fur toutes fortes 
de fuiets ; de forte que ie ne me fuis rien. pü imagi- 
- ner iufques icy qui ne s'y puiff? exprimer de bon- 
‘he grace par ceux qui Ícauent l'art de s'en feruir. : 
« 1ç0.. Mons aurons d'abord ce principe que nulle cho- 
fe ne fe fait de rien. C'elt auffi la premiere! partic 
“de la Philofophie d'Epicure , comme il fe vaid-dés 
le commencement de fon Epiltre à Herodote;tou- | 
chant les matières Ph yfiques, ceque Perfe aexpri- 
“mé pat ce feul Vers de fa 3. Satyre. 
«+ De nibilenihil, innihilum nil poffe reuerti, 
. -Et Ciceron n'a-t-il pas dit deuant Perfe dans le fo. 
-cond Liure de {a Diuination. Erit aliquid quod ex 
nibilo oriatur , aut in nthilum fubitó occidat? quis hoc | 
UP hyficus dixit vnquam? Et certes tous les Phyficiens | 
-ont efté dans la mefme opinion: mais cela n'em- 
© pefche pas, que par lafoy, nous nefoyonsperfua- | 
dez; - de tien , Dieu a fait toutes chofes par fa | 
;patole.:::5:.044 
à 15$. On tient qu'elles procedent d'un pouwir,voi- 
:là noftre creance que touche noftte Poëte par ad- 
-uance, ac fieri diuino numine rentur. : 
158. Si elles fe pounoient faire de rien , &ce qui 
fuit iu(ques au 265. Vers; eft vn. pur rtifonnemeat 
d'Epicure , debité neantmoins auec beaucoup d'c- 
-loquence ;qui nefe trouuc point dans (à Lettre à 
‘Hérodote: :: . . 
- 174. Pourquoy voyonsknous la role au Printempi?Le 
Poëte confirme icy que rien ne fe fait de rien, pac 
l&haque chofe affectée en fa faifon, pour paroiftre au 
dou, il employeà cette preuue dix Vers de fuite. 
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184: S'il n'y auoit aucuns pen il prouue lá. 
mefme chofe au 8, Vers par l'accroiffement natu- 
rel des chofes, ; 
191. S'anscertaines pluyes , &c. autre preuue de. 
la neceffité des alimenrs en fept Vers. T 
199. Pourquoy la nature , &c. Quatriefme preu- 
ue, tirée d'une certaine grandeur determinée en 
chaque chofe , aufli bien que de leur durée , en 9. 
Vers de fuite. ; iv suf rad 
208. Enfin puis que nous voyons que les lieux cul- 
tivez. Cinquiéme preuue des chofes qui viennent 
| par l'induftrie des hommes , en 7. Vers. 
in. La Nature diffout toutes chofes en (es premiers 
corps, c'eft à dire, principes ou Atomes , lefquels (& 
reüniffant d'autre maniére,font auffi d'autres comi- 
ofez : & prouue cela mefme; depuis le z2;. Vers 
iufques au 237: 
229. L'admirable Venus rameine à la lumiere , il 
| fait bien voir de ce lieu-là, que par Venusilen- . 
| tend la generation ; ay adiouité l'epithete admi- — 
| rable, non tant pour l'ornement de la periode, que 
pour marquer les merucilles des changemens dela 
Nature. 

231, Sources perennes ; c'eftà dire; perpetuelles, où 
bien pures : mais en cét endroit , le fçauant & iu- 
dicieux , Pierre Gaflendi, a mieux aimé pereunes qu 
pures , & i'ay elté de fon aduis. 

237. Il n'eft donc pas pofstble que duoy que ce foit, 
retourne iamais dans le neant, ce qu'il auoit prou- 
ué dés le Vers 217. & fuiuants , quoy qu'il y ait 
neceffité , que chaque chofe fouffre enfin la diffo- 
lution. 

238. Enfin, il n'y a rien qui ne fufl diflout. IL 
monftre ^a en douze Vers & iin; Bio — 

; orce 
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— forcenefüffit pas pour faire la diffolution de tou- 
tes chofes. . )b riff Hi» 21221 ERR 1 
des pluyes periffent en apparente: Cieflioy 
orolcqante defcriptioni, des rene la pluye, 
continuée en 12. Vers, par lefquels, le Poëceinftifie 
qu'il y a:bien des. chofes qui fe ;conferuent :tres- 
viiléient , lefquélles difparoiffent à nos yeux. A 
cecy. {ce peut bien rapporter, à mon :aduis, ce 
quemousauonstraduit dans vn Poëme attribué à 
Catule, oùileft dit; que le. Prince Ether qui trouna 
linuention de fe marier & de celebrerdes Nop- 
ces, donnele commencement à vne bonne annéc; 
fouslesnuages du Printemps. Ilioindra , dit-il;la 
! P auec la terre fertile ; qui receura.dans fon 
cin les agreables débordements dc fon Efpoux, 
afin que toutes ces humeurs mélées dans vn grand 
corps;puiffent donner de l'aliment: &la fomuerai- 
- he Creatrice(ilentend Venus) qui regit l'ame & le 
iorpspat vne vertu occulte; fe fert d'un efpricqui 
s’infinué dans les parties du:Ciel,de la Terre,& dé 
l'humide Element: elle abbreuue pour fa propaga- 
tion, le receptacle ouuett par 1e conduft de la fe: 
3nence ; & veut que le monde connoiflelesvoyes 
-de fa generation. Voicy les propres termes. .: 
- c Cras erit qui primus eÆther  copulauit nuptias , 
o Ft pant totis crearet vernis annum floribus, =: 
“An finum. Maritus imber flutkus: alma eo coniugis 
Ft fletus immixtus omnis aleret magno corpore, 
: Ma vends atque mentem permeant Spiritu, 
cu dintity occultis gubernat. procreatrix: viribus iq 
"Perque celum perque terras , perque pontum fub- 
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— Peruium (ui tenorem feminali tramite - 
-aImbuit , in[sitque mundum noffe na[cendi^vias: 
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| - 170. Prémiérement la force du vent. Lo Poëte *- 
| icy vne agreable defcription de la force duvent, — 
pour monftrer Lyn eft composé de corpsimper- - J 

ceptibles : mais 1l n’en dit point du toutla cafe, — 
ui pourroit cftre attribuée, àmon duis, à la con- 2 

| Lnhsios & à la rarefaction de l'air ,fuppofant — 
| qu'au mefme temps qu'il fe condenfe, ouqu'ilsé- - 
| paiffit d' vn cofté, il fe dilate & fc rarefie de l'autre - 
pour faire place à des vapeurs de l'eau jou à desex- - 
halaifons de la terre que le Soleil attire, comme - 
l'experience nous le Biz voir; deforte qu'au mef- 
me temps qu'il en décharge vne partie d'vn cofté, — 
ilen peut attirer autant del'autre, & ce vent eft. — 
froid ou chaud, humide ou fec,felon les lieux d'oà — 
il vient, & où il pañle. .. : . Lenis 
280. {ls n'augmentent point leur furie d'autre forte — 
que l'eau d'vn fleuve. ll fait icy vne comparaïfon — 
du vent auec sur dem qu'en effet les vents s'a- iS 
gitent & fc . pouflent, comme pourroient faire - 
des vagues & des Torrents. Lon sb re DAR 
330. 4l y a du *vuide mélé dans les chofes:, c'ets 6: 
felon la doctrine d'Epicure,de Lucrece,& de beau- 
coup d'autres Philofophes quin'admettentpasle — 
plein, fi ce n'eft dansles corps qu'ilsappellentfoli- — 
des, lefquels.ne fouffrent point de diuifion, tels — 
que les Atomesimperceptibles :maisce vuidéqui — | 
refte entre ces Atomes , plus petit queles Atomes 

meímes,n'eft à proprement parler, qu'vnecertaine - 
aifance pour leur faciliterle mouuement;cequine —— 
peut eftre autrement , à caufe des figures diuerfes — 
des principes,qui fe choquent,& fe pouffent conti- — 

nuellement , (bit qu'ils s'affemblent pour la com- 

pofition des imixtes,foit qu'ilss'en feparent d'eux- 
memes, ou qu'ils cedent à quelqueforcemaieure. — 
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Mya donc vn vuide, adioufte-t.il, en fuite, vn lieu 
qui ne fe touche peint, & qui n'eft point reply, | 
quoy INA puiffe cftre occupé. Or il dit que le vui- 
de ne fe peut toucher: car rien ne peut toucher, ny 
eftre touché , que le corps. : 

— Tangere énim Q7 tangiynifi corpus , nulla poteft fes. 

335. S'il m'y auoit. point du tout de vide. Lucrece 
demonfire icy fur les principes d'Epicure, la necef- 
fité du vuide pour faire le mouuement. 

336. L'office du corps, ou, le propre dès corps : cat 
Ceftlà mefme chofe:& i'ay voulu me feruir icy dd 
terme propre du Poéte. Voyez auffi le 363, Vers. 
-— 340. Nous voyons deuant nos yeux, il prouue lé 
mouuement;dont il n'y a pas lieu de doutet : mais 
ille fait d'vné maniere agreable , par des exeinples 


|. páthaitement bien choifis: & toutes chofes font 


dans le mouuement, | 
360. Si dans yn amas de lainc. C'eft icy v argi- 
ment pat lequel Lucrece prouue que les chofes pe- 
fent ee moins, felon qu'il y a plus ou moins dé 
vuide. — - 
372. Leieauxcedent la place aux poiffons , Lucre: 
ce refpond icy à vne obieétion d'Ariftote tou- 
chant le vuide, & preuient celle de Ciceron , dé 
Seneqüe,& de beaucoup d’autres. M 
384. Deux corps plats €: polis Pon fur Pautre. Au- 
tre réponfe ros maintenir Fopinion des petits 
vüides éntre les corps contigus. 


P (45. Ma langue aflex diferte. Cette loüange qué 





lc Poëte fe donineà luy-meline pour fon elozuéri- 
ce, dans l'abondance des railons qu'il dit atoit 
pouf ptouuer le vuide; elt debitée de fort boi 
grace. ! 
419. Zoste la nature qui eft par elle-melme. Ced 
Yy ij 
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408 REMARQUES in 
l'opinion de Democrite,de Lucippe, d'Epicure, c " | 
Lucrece, & de plufieurs autres Philofophes,mais — 
hon pas de ceux qui font perfuadez ; comme 
nous , de la creation de toutes chofes , foit dansle … 
temps.foit auant tous les temps, fi cela fe ut c 
























e be 
re, laiffant la fuperiorité de natureà Eo fme — 
Autheur: que fila Nature eftoit parelle-mefme, 
ou que fes principewfuflent eternels de leur natu- 
re, il n'y a point de doute qu'elleferoit diuine. … | 


450. Il n'y a point d'aillenrs de troifiéme Nature — 
imaginable , c'eft à dire, horslecorps & le vuide, - 


E^. 


qui eft le lieu ou l'efpace dans lequel (e meuuent 
les corps, par où il exclud la Nature fpirituelle, de — 
laquelle nous fommes perfuadez , par vnecreance - 


enueloppee , laquelle nous ne fcaurions exprimer, — 
ny mefmes nous imaginer , que par des idées cor- : 
porelles , pource que noftre efprit ne fçauroit nul- 

ns que par les organes du corps. 5: 3 


443. De faire quelque chofe ex de patir , rien ne 


le peut [ans eftre corps : & non pas fans corps fa " * 


corpore , dans le fens qui s'offre d'abord à la penfées — 
car Lucrece ne veut point qu'il y ait de troiliéme 
Nature, outre le vuide & le corps, & le dit en fuite 
expreffément. | 820A 
459.  Qrantau Temps il n'eff. point de foy. left 
bien clair par ce lieu de Lucrece,qu'il ne range pas . 
Ic Temps au rang des chofes, qui exiftent par elles- — 
mefines, de forte que fans eftre corporel, il appar- e 
tient, felon luy, aux chofes , comma les Accidents — 
aux Subftances : & comme il feroit bien difficile - 
d'en faire vne definition par legenre & ladiffe- — — 
rence , auffi nel'a-t-il pas entrepris, diffrile eff — 
tempus definire generaliter. C'eft ainfi qu'en a. parlé — 
Ciceronau 1, Liure del'Inuention : mais peus’en 
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… faut que ie hé die qu'il eft impoffible, & fur tout fi 
on le confidere comme corps, ou comme vn pur 
accident: car, fi ie ne me trompe , il n'eft ny | 
ny l'autre: mais à le confiderer en foy , ie le tiens 
comme l'efpace, fans commencemént, & fans fin, 
& de telle forte, que fi le monde n'eftoit point; 
puifque nous ne fçaurions douter qu'il n'y ait vn 
Eilre cternel, & immenfe, auffi faut-il croire, que 
comme cét Eftre ne laifferoit pas de fubfifter cter- 
nellement , & d'occuper des efpaces infinis, fa du- 
rée,ou le Temps,& les Efpaces immenfes, feroient 
également infinis comme luy. Ou fil'on n'en veut 
pas demeurer d'accord , qu'on simagine vn peu ce 
que c'eft qu'Eternel & Immenfc, & qu'on effaye 
d'en faire vne definition , ou tout au moins quel. 

que defcription, 

464. Quand on dit qu Helene a eflé rauie. Le 
Poëte preuient icy vne obiection qu'on luy peut 
faire des chofes paffées. 

482. Les corps fontem partie les principes des chc- 
fes. M parle icy des Atomes , ou de la derniere fe- 
&ion des cotps , aprés ce qu'en a dit Epicure luy- 
-mefme,en fa Lettteà Herodote. Ces petits corps, 
óu ces Atomes qui s'appellent auffi Principes, Ele- 
ments,Origipes,& Semences,font tellement foli- 
des, qu'ils ne fouffrent point de diuifion , ne s'c- 
ftant point engendrez eux-mefmes, & n'ayant: 
point aufi eté produits de quoy que ce foit; mais 
de qui tontes chofes deriuent. Or on les appel- 
le corps par excellence , e n'auoir point de 
vuide; c'eft poutquoy auffi , on dit qu'ils font 
pleins, folides, & durs. Aromes, c'eft à dire, in- 
dinifibles , pour ce que la nature ne reconnoift 
tien de plus petit, auffi font-ils infenfibles & 
Yy iij 
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inuifibles : & fur ce propos Aufone a efcrit 
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| Principia , € noffros non admittentia vifus... 
Paruarum [erie conflant connexa Atomorum | E 
Sic folidum imprimis , nallique fecal ile famen —— 

Cependant il faut remarquer que noftre Poétene | 


s'eft point feruy du mot d' Atome , en.pasvnen- d 
droit de fon VSHEAER 


droit que tour fuf folide. 1l y a donc dans le monde, 3 | 
{elon noftre Philofophe , quelque chofe de fivuis — 
de , qu'il n'y a point du tout de corps, & quelque 
cho auffi tellement corps, qu'il n'y a pointdu 
tout de vuide :çar c'eft ce que Lucrece veut icy — 
prouuer jufques au 528. Vers, d'oüil montre en —— 
fuite que tout eft diuifibleexceptél'Étome, — 
.. $40. Si la matiere n'euft eflé de toute eternité il y a.— — 
-long-temps que le monde feroit aneanty , & iladioufte — 
en fuite, ç- tout ce que nous voyons feroit tiré du uU 
neant, ce quiet fort bien raifonné:& certes, à. —— 
moins d'vne reuelation diuine , il feroit difficile - 
de fe perfuader que toutes choíes euffent efté 
crées du neant: mais de quelque âge quefoient 
les principes , il. y a grande apparence qu'ils (ont 
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folides en leur fimplicité ; comme lé dit noftre 
Poëte. ;75. 2 T 

ss. Sila nature n'euff point ordonné des bornes en 
La diffeétion des compo[ez... Ce raifonnement que 
fait icy Lucrece eltfort iufte , & ie tiens auec luy, 
qu'on ne peut admettre vne diuifion des parties à 
l'infiny , pource que la nature ne le fçautoit (ou£- 
frir ; & que fi cela eftoit , il n'y auroit rien de foli- 
de, & par confequent de durable, ny bien moins, 
d'eternel. | TOTIS 

565. Adiouftons à cela, que les corps de la. matiere 
eflant tres-folides. Il veut prouuer par là , que des 
principes durs, on en peut bien tirer des chofes 
molles & fluides:mais des principes mols , on n'en 
|! fcauroit tirer des chofes dures & fermes, comme 
les cailloux & le fer, Cette queftiona efté agitée 
admirablement , auffi bien que beaucoup d'autres 
tres-curieufes, & tres-importantes pour les chofes 
Phyíiques, dans vne Affemblée de fcauans hom- 
mes, qui fe fait toutes les Semaines chez Monfieur 
de Monmor Maiftre des Requefítes , que cc Per- 
fonnage illuítre , qui a tant de part à la gloire des 
Lettres, a recueillie en fa maifon , auec tant de 
courtoifie & de ciuilité.. 

577. Enfin d'autant qu'il y a dans les chofes vne 
borne pour croiftre. IL prouue de la folidité & de la 
conftance des principes. lesbornes de l'accroiffe- 
ment & de la vie des Animaux , & de toutes les 
chofes compofées, & que fans cela, il n’y auroit 
rien de certain ny de limité. 

616: La veritableraifon y repugne.. Il prouue en 
cét endroit qu'il y a des principes fi petits, gnis 
n'ont point de parties: mais comment cela fe 
pourroit-il faire , s'ilsfont figurez, comme il en 

+ | Yy üij 
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và —, K»uwakdvks: — — — 
deméute" d'accord autre part: car s'ils e(l 
point figurez, ils feroient comme ancantis, & m2 — 
capables d'aucune haifon. Ils font doné figutez — 
dans leur folidité , & neantmors (i: petits, qu'ils. 
n'ont point de parties, comtne les molácules qu'ils 
comipofent;en ont, puis qu'elles mefines: font 4 
faietties à la diuifion,qui les partage quelques fois; | 
& non' pas toufiours, quoy qu'il n'y aicaucunede — 
ces; molecules qui foit tellement à l'épreuue des ? 
coups , qu'elle euft efté capable deluyreffter dans — 
vnelongue durée de fieclcs. FE EL DM 
638. Heraclirequieneffle Chef, c'elt àdire, cheb — 
de l'opinion que le Feueftoit le principe de tous — 
tes chofes. Cét Heraclite Vie qd enc 















ne fe foucia point de l'aller voir,quoy qu'ileneuft — 
Sft inaitó, nafquit en la ville d'Ephefe & foriffoit — 
énuiton la 69: Olympiade, l'an 2;o. de lafondas — 
tion de-Rome, fousles Confüls ValeriusPublicos — 
la& Titus Lucretius, & 504. ans deuatit la Nai — — 
fâtige de noftte Seigneur Iefus-Chrift, Orlesopi- — 
nionsdes Anciens touchantlesprincipeseffoient — 
fort diuetfes. Les vns n’en tenoient qu'vn feul, - 

duquel, pat la rarcfaétion &lacondenfation,les — 
autres principes fe faifoienit , & deccux là toutes - 
chofes , entre lefquels Heraclite fut celebre pour. YE 
tenir que c'eftoit le Feu: Anaximenesdifoit que — — 
c'eftoit l'Aie: Thales vouloit que ce fuft l'Eaut —— 
Phetecydes,la Terre D'autres et mettoient deas; —— 
de li rarefa&ion & dela códen(ation,defquelstou- 

tes chofes fe faifoient:& pour cela,nous lifons qt 

Xeriophanes admettoit la Térre & l'Eau: Parme — 
nide,le Feu-& la Terre: Oenopides de Chio,lé Fe — — 
& l'Air: Fyppo de Rhegge,le Feu & l'Eau Fort. — 
peu én-ont admis trois, comme Onomaeritus , qui 
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difoit que c'eftoit le Feu , l'Eau; & la Terre : Et les 
autres , & fur tout Empedocles ont admis les qua= 
tre Elements ; c'eft pourquoy Lucrece combat 
ceux qui n'en receuoient qu'vn feul, & s’arrefte 
principalement à fouftenir {a difpute contre He- 
raclite, fous lequel il comprend tous lesautres à 
cét égard;pource qu'il.eft facile de les vaincre tous 

| parles mefmes armes. | 

"65 Ceux qui ne l'admetrent point, c'eft à dire, le 
Vuide;icy Luctece preffe les Philofophes de recou- 
rirà la rarefaction & à la condenfation , ce qu'ils 
ne fçauroient faire neantmoins s'ils n'admettent 
le vuide: car fans cela,dit-il,il eft tout à fait impof- 
fible qu'il y ait de la rarefaction & de la condenfa- 
tion. Ceux qui fuiuent la do&trine de René des 
Cartes,qui deuoit fa naiffance aux Iardins de Tou- 
raine, comme il le dit luy-mefine, ne font pas en 
cela de l'opinion d'Epicure, ny de Lucrece , non 
plus que les Peripateticiens. 

66; Que fi d'autre coffé. Il provueicy que le feu 
en s'éteignant , ne (MM e en autre chofe,* 
pource qu'vn corps fimple ne fe peut changer , fi 
ce cft pour s'aneantir tout à fait. 

671. Ileffnece[Jaire. que de ces mefmes corps quelque 
chofe demeure , c'eft.à dite , je faut qu'il demeure 


quelque matiere, comme les Atomes , quifelon 


-.. leuts diuerfes liaifons, additions, fubftra&tions, ou 


tranfpofitions , conftituent tantoft la forme du 
feu, & tantott celles de l'air, ow quelque autre cho 
feque ce foit , n'en ayant point du tout de par- 
ticuliere. | S: 

690. . De dire au[si que tout efl feu. Yl demonftre 
icy contte Heraclite , que touteschiofes ne font 
pas dé la nature de feu , à quoy il ne faut 


dfc ise din 


* ' 
POP CT NON NEUVE! CNET AS 


É 


E 


Te Dee PEN TIENNE E. PPT TR EME L'ANPE D A = 
£z. JR bp TV 























a RM R QuyEs/> o 070 
nee ‘d’autte preuue que le tefmoignage d : 
ens. c COS CSME 1^ 
705. Ceux qui ont penf. é que le feu eft la matiere — 
des chofes. Dans les fept Vers-qui fonten fuite, — 
Lucrece conclud , qu'il eft également ridicule de 
dire,qu'vn feul desautres Elemens, foitleprincipe 
de toutes chofes,que de l'auoir affirmé du feufeul, — 
comme Heraclite. | PAL IT 
712. Adiouflons-y ceux qui doublent les: principes" — 

de PFniuers. ll conclud icy égalementcontre tous —— 
ceux- la. : uS o 
717. Empedocle de la ville d' Agrigente. CePhis — 
lofophe Sicilien,de la ville d'Agrigente, petit fils — 
d'vn autre Empedocles affez fameux , & filsde Me- —— 
ton, florifloit en la84. Olympiade, & mourut,fe- . 
lon quelques-vns, en lafoixantiefme année defon … 
âge, felon d'autres , en la 77. & fclon quelquesau- … 
tresencore,en la cent-vniefme,s’eftant precipité,fi 
uelques-vns en doiuent eftre crüs, dans les gouf- … 
e du Mont Etna , & fclon d’autres, de (amort— 
#naturelle, en Negrepont. Il floriffoit du temps 
d'Euripide , & des Philofophes Meliffus & Parme- 
nide, 404. ans deuant la naiffance de noftre Sei- — 
gneur, & fut fi vain,qu’il cherchatousles moyens — 
qui luy furent poffibles , pour acquerir lareputa- — 
tion d’eftre vn Dieu. tem an 
718. Cette fle fs fameufe, a fait naiflre fur fes bords — 
triangulaires , c’eft la Sicile , appellée Trinacrie, à — 
caufe de fa figure triangulaire , ayant vn Promon- 
toire, celebre à l'extremité de chacun defesan- 
gles, le Lylibée, le Pachin, & le Pelore. 11 148 
740. Tous ces grands Hommes fonttombez. Nous —— 
les auons nommez cy-deuant fut le Vers 638. 
742... De ce qu'ils regoiuent le mousement en oflant 
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le vuide.gll refute icy. l'opinion de ceux qui 
n'adimettent point de vuide. 


747.. Puis , de ce.qu'ils affirment qu'il n'y a poin* 


du tout de fin en la feétion des corps. Il refute en- 


+ core cette opinion , qui eft celle de quelques Phi- 


lofophes celebres de noftre temps, & entre autres, 
de feu Monfieur des Cartes, qui en cela, femble 
auoiraflez de rapport.auec col d'Ariítete , quoy, 
qu'elle ne me paroiffe pas la plus foultenable. 

753... 1l fe prefente au[si , de dire fur ce. fuiet. qu'ils 
eflablifent des principes mols. Les. Cartefiens font 
encore de cét aduis, qu'ils ont fouftenu fortement 
dans l' Affemblée de Monfieur de Monmor , & que 
Monfieur de Monmor luy-mefmea deffenduauec 
yn raifonnement exquis, contre les opinions con- 
traires:mais Lucrece a d'autres fentiments : & cer- 
tes fi les principes eftoient mols , ils feroient mua- 
bles, & bien-toft aneantis. 

759. Aprés cela les Elemens [ont ennemis entre-eux? 
Nolftre Autheur maintient en quatriefme lieu, que 
les Elements eftant contraires les vns aux autres, 
fe deftruiroient bien-toft, & s'aneantiroient. 

763. Si toutes les chofes font creées de quatre princi- 
pes, c eft à dire , feulement des quatre Elements, il 
veut conclure en cinguiefine lieu , que fi ces Ele- 
ments eftoient principes des chofes, les chofes le 
feroient auffi des Elements. 

769. Que fi peut-effre vous penfez sc'eft icy vn 
fixiefme Argument, pour montrer que s’il fe fai- 
foit des moncéaux de ces quatre Elements,en gar- 
dant leur nature, il ne feroit pas poffible d'affeurer 
qu'il s'en engendraft rien du tout. 

781. On. explique lachofe en commençant par le Ciel 
ex fes feux. C'elt vn feptiefme Argument , pour 
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montrer que ceux qui admettent vneëmuti 
tranfmutation des Eléments, et doiuefit auffi: 
a aee vne commune, & par confequent vne m 
tiere prémiete, qui fe reucfte fucceffiuement: 
formesdiuerfes. ^ 113989 
$021. Mais, dites-vons, il pavoift clairement que. les 
chofes croiffent de la terre. Enfin Lucrece propofe — 
icy l'obie&ion quelesplantes &les Animaux dois 
uent ledt nourtitüre & leur acctoiffement aux —- 
quatre Elements. | Er 
808. Et certainement fi nous-mefmes n'e(lions fon Hd 
flenus de P' aliment. fec. C'eftla refponfe à l'obie&ion 
precedente : & fa force confifte , en ce que les qua» — 


tre Elements rie font pas les ptemiers principes, 


i B 
» E 
+ 


mais bien pluftoft les chofes pat lefquelles ils fon 
ivints enfemble pour leur feruir d'aliment. Sur 
822. C'efl tont ainfi que les caraëleres que vous 
voyez dans ces lignes. Il s'elt feruy de la mefme | 
comparatfon au 197. Vers de ce mefme Liure , & 4 
au 688. Vetsdu 2. Liute. Voyez auffileó:o, Vers — 
de cé Liute. , etr 
819. L'Homeæomerie d' Anaxagova, c'eft 1 dire, a 
doctrine des parties fimilaires d'Anaxagore,que S.- 
Épiphane dans fa 6. Herefic , confond auecl'opi- 
njon des Atomes d'Epicure; Or cét Arnaxagote. 
fils d'Egefibusou d'Eubulus, eftoit de Clazomene; — 
& perfonne de qualité: On tient;felon le tefmoi - 
£nage de Diogene de Laërce,qu'il auoit vingtans, - 
quand Xerxes paffa l'Hellefpont , & qu'ila vefcu — 
62. ans;Il viuoit enuiron la feptantiéme Olympia- | 
dej& mourut en la premicre année de la feptantes — 
huictiéme, c'eft à dire, l'an de la fondation de Ro- - 
me 286. & 368. ans deuant la naiffance de noftre. — 
Seigneur; erila mefme année que mourut le Poëte — 
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Simanide, & que florifloient Bacchylide ; & le 
Peintre Zeuxis. T uob sb 
«835. Le principe donc des chofes , que ce Philofephs 
appelle Homaomerie, C'eft icy que Lucrece i 
gne l'opinion de l'homæomerie , qu'il defcrit fort 
clegamment, & luy fait d'abord deux Arguments, 
qu'il tite du cofté du vuide , & qu'iln'y apoint de 
continu in fe diuife : E Y 
..846. Adiouflex qu'il [uppofe des principes trop foi+ 
bles. Il luy fait v bii ue Ar reri did. 
xiftence du tout & des parties, lefquels venantàfe 
corrompre , il faudroit au(fi , par vne neceffité pa- 

-— feille, que les principes ne fe peuffent exempterde 
—. la corruption. 


= S;9. Puis que l'aliment augmente: nourrit, c'e 


- fon 4. Argument , tiré de la diffemblance des cho- 
fes qui naiffent de celles aufquelles elles deuroient 
entierement refIembler. j 

873. Si la flamme eft cachée dans le bois. Cinquième 
Argument, que 6i toutes chofes eftoient en toutes 
—.. €hofes , il en deuroit au moins paroi 
Æois des parcelles. efe. | 


1m 895. Mais fouwent fir. les hautes montdgnes. Cf 


—. wnerefponfe à l'Argument precedent ;tirédu.ca- 
ege fementes dé feu qui fc. txouuent dans-le 
bois. | 1 

‘955. Enfin ff de! tout ce:que. "vous voyez diflintfe- 
ment, C'eft le 6, Argutnent de Luctece contre Ana- 


Zu xagore, qu'il tourne dans le ridicule. 





^ 951! Efplucbons maintenant fi leur (omme eft finis, 
eu non : il. parlé dés Atomes,-& de l'efpacc oix ils 
- ont, &tiéptque le nombre des Atomes cft infi- 
— ny,&que l'efpace oü ils font ; e(t également iafi- 
hy: mais comment vn. nombre feroit-il infmy ;fi 
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finy,il eft certain qu'vn Atome, &,fil'onveutvne 
groffe maffe compofée de ces Atomies eternelle- Vs 
ment agitée, & infiniment éloignée de nous, ne 
pourroit iamais venir iufques à nous , de quelque 
violence qu'elle fuft pouffée. Ainf elle feroitbien 
tous les iours cent mille lieués , fi l'on veut: mais | 
ie maintiens que es cela, elle n'en pourroitap- - 
procher : ou fi elle en approchoit, elle nousat- — 
taindroit à la fin, & n'auroit pas efté Éxo 
éloignée de nous. l'infere donc delà,quefivne - 
cho eftoit infiniment diftante de nous, ellene — 
ourroit partit de fon lieu pour s'acheminerau - 
Ties où nous fommes: car d’où partiroit-elle? Voi- . 
là vn bout , où l'on fe limite e ypenfer: & fi. 
elle ne part d'aucun lieu, il n’y a doncpointde - 
mouuement que l'on puiffe fuppofer à cettemaf- — 
fc , infiniment éloignée de nous, & lancée contre … 
nous. Si Lucrece, Epicure, Democrite, Lucippe, 
Ariftote, René des Cartes, Monfieur Gaffendi, & — 
tous les Difciples de ces Philofophes, s'eftoient — 
fait cette obie&ion, pour en examiner toute la 
force , ie croy qu'ilsauroient bien de lapeineày — 
refpondre: Mais certes,quoy que iefaffejjienevoy — 
point auffi de raifonbien perfuafiue pour me faire … 
comprendre que l'efpace du grand T out,eft limité, 
& qu'ila des bornes: car s’ila des bornes , l'imagi- - 
nation fe porte aisément au delà, & chaque partie. 
en fetoit , ou plus ou moinséloignée, & celle qui | 
en feroit proche, fi elle auoit de feforit > pourroit 
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dire; ces bornes font infiniment épaiffes, ou elles 
font fort-déliées: fi elles font délices,qu'y a-t-il au 
delà? & fi elles font infiniment épaifles, comme 
ie ne le puis gueres conceuoir d'autre forte , c'eft 
toufiours noftre difficulté, & ie concluds de là, 
qu'il n'y a point de bornes ny de limites au grand 
Tout. |. Le 77^ 

:956. Certainement le grand Tout n'eff point finy) 
C'eft l'opinion des Epicuriens, non pas comme 
Architas le Pythagoricien le difoit , au rapport | 
d'Eudemus dans Diogene de Laérce,qu'au de lá du 

Ciclil y auoit vn corps infiny , ou comme Cleo- : 
. medces, qu'il y auoitau delà vn Vuide infiny, ainf 
.. que Lucrece le defcript icy. Voyez auf le. 996; 
Vers, & les trois fainants. Gaffendi. - xy 59 
«1966. Si tout le grand efface de l'Fniuers efloit finy; 
= Lucrece amplifie en cét endroit fa demonftration 
contre l'opinion d'Architas ou de Cleomede , la: 
quelle il pouuoit fimplement refuter ;* difant que 
JV niuers fe tetminc pat foy-mefine, & aiia 
bout;ou fon terme, n'eft point par relation à quel- 
que chofe d'exterieur : mais par compataifon à fes. 
parties interieures. G. iir 
981. Si Pefpace de l'niuers-eftoit renfermé de tou- 
tes parts de certaines bornes. ^ C'et icy vne raifon 
. bien confiderable, pour faite voir que l'Vniuers 
.. m'eft point finy. Pource que s'il eftoit finy il au- 
roit yn centre & vn milieu, vers lequel la maticre 
tendroit par fa propre pefanteut , & s'y tiendroic 
tellement arrcítée, qu'ils n'y auroit plus de genera- 
tion ny de mouuement,foit dans le plein, foit dans 
le vuide,parfemé entre les petits corps, lefquels ne 
laiffaht pas de fo toucher par dei ue angle ; fe 
choquent & fc pouflent contiones , non 
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ulement vers vn centre , mais de diucrs coftez; 
comme lesdiuersmouuements des Cieux,nenous — 
laiffent pas lieu d'en* douter. :C'eft pourquoy lle 
Poëte conclud bien-toft aprés. Zelle eff donc la Naz 
ture dulieu, &c. V.1000.. 7 Auot 
1010, . Que fi tous les deux ne fe terminoient: reci 
oquement , c’eft à dire , le vuide , & les Atomes de 
toutes fortes de figures il conclud qu'il n'y auroit 
oint de peer ; & que (i les Atomes ne: 
oient aufli bien infinis que l'efpace , ils fe per= 
droient & fe difperceroient inutilement dans lé 
vuide infiny, Tk ta } 
1959. vil y a des Animaux qui nous font Anti= 
podes, Lucrecene lc croit pas , puis qu'il femocque 
en cét endroit de cette opinion , qui cftoit pour 
tant receué de fon temps , & long-temps deuant 
luy , par des Philofophes plus anciens qu'Epicure; 
tels qu'Empedocle & Anaximandre. Cependant il 
fe trompe én cela lourdement , auffi bien que La- 
&ance; qui cn faifoit comme luy des railleties , ait 
25. chapitre de fon 5. Liure..Ge qu'en efctit Tibus 
le en fon Panegyrique à Meffala;eft beaucoup plus 
pertinent , lors qu'il dit: i 220380 
Teque interietlo mundi pars altera. fole. 12s 
Nam circumfufo confiflit in aëre tellus... 54 
Voyez heantmoins ce que dit encore furice fuie£ 
noftre Poéteen fon 5. Liure. Vers 535. & fuiuarits. 
1068:, Hn'yarien qu pale eftre le miliew del Pni= 
uers, cela eft vray, s'ileltinäny , & quand il hele 
feroit pas, ce in'et pas dire. que la Terre fuft-font - 
Centre, comme Lucrece s'imagine qu'elle le fe: 
roit ;s'il eftoit finy :car il eftcertain quele centre 
non feulement de l’Vniuers,mais de noftre Mondé 
folaire,n'eft pointenda Terre. Cequife gs us 
iuftifier 
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iuftifier par le mouuement des autres Planettes 
que nous voyons , lequel mouuement n’eft point 
. €oncentrique à la terre. Confultez fur ce fuiet 
. lesraifonnements des grands Aftronomes, qui fou: 
-. ftiennent l'opinion de Coopernic & de Galilei. : 
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DE LVCRECE; 
C E Life qui traite du mouternent & de la &z 


gure des premiers princi es , eft orné d'ail- 





— — leurs d'vnetres-agreable diuerfité. 


1. La peine d'autruy fur la mer agitée par la tempe3 
fles efl bien douce. Epicure fe fert luy-mefme. de 
cette comparaifon , pour marquer la volupté qu'il 
trouue dans le profond repos : mais Lucrece la de: 
bite icy auec tant de grace & d'eloquence, qu'ella 
a donné enuieà quelques beaux efprits de l'imitet 
en Vers, que i'ay ouy reciter auec tre$-g'and 
plaifit. vw. | T. yd 
-7. 4AMais il n'eff rien de fi doux que d'entrer dañs 
des Palais éleuez où la paix habite: & ce qu'il y ad 
ioufte ; auec la doéfrine des ages ; fait bien voit que 
. le gouft de noftre Philofophe eftoit excellent: & 
certes la paix feroit bien infipide , en uelque lieu 
… qu'elle peuft eftre , fi elle n’eftoit sfi(bande de la 
contemplation des belles chofes ; & de l'entretien 
des Sages ; C'eft pourquoy ie ne m'eftoriné point 
qu'il y ait quelques fois des Princes & des Roys 
puiffarits qui dans leurs grands Palais; " milieu dé 
- 2 
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toute let pompe & de leurs delices, y paffent f$ 
mal leur temps, qu'ils en ont de refle pour s’en 
nuyer extremement, pource que leur volupté n'eft 
pas pure , & que leurs plaifirs font mal,conceus, 
Diogene daris fon tonneau ne porte point d'en- 
uic à la Cour du grand Alexandre: & vn Sage dans 
vne cellule , auec peu de chofes pour les neceffitez. 
de la vie;eft plus heureux qu'vn grand Seigneur,qui 
a peu d'efprit, & qui fe trouue obligé de multiplier 
fes Gardes pour dormir en repos. 


14. O miferables penfees des hommes: ev fait 


voit les bons fentiments de noftre Poëte ; aufquels 
fe trouuent bien conformes ceux de Seneque en fa 
110. Epiftte. "» 
17. La nature n'abboye finon à tenir. la. douleur 
éloignée , c'eft à dire , à l'indolence qui eftle com^ 
mencement de tous les biens, & fans laquelle, il 
eft impoffible de ioüir de la felicité durepos. Le 
terme n'abboye , eft vn peu fort, & metaphorique; 
de la vchemence des chiens , quand ils defirent 
quelque chofe: mais ie n'ay pas crà m'en deuois 
difpenfer dans vne verfion, puis que noftre Au- 
theur s'en eft feru y. l 291 
24. S'il n'y a point dans les maifons des Ssatuéy. 


v 


d'or de ieunes gens. ll marque en cét endroit; la mo- 


deration d'vn efprit Philofophique , felon Ia pen: 

fée d'Epicure, beaucoup plus capable que le luxe de: 
la maiíon des Roys,de dinhe:le repos & la felici- 
té, en quoy confifte la volupté charmante. du 
corps & de l'efprit. Au refte par ces ftatués d'or de 
ieunes gens ,le Poëte marque la magnificence de 
eux de fon temps qui auoient des reprefentations 
de icunes gens, telles que pourroient cflre ces f- 


gutes dorées qu'on appelle eweridor; où pluftoft des 
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Lüftres; qui portent für leurs teftes , ou däné leurs 
- snains des chandeliets fomptueux,dans les falles & 
les cabinets des Grands, Ce que Virgile a imité 
auec tant d'elegance, dans fon fecond Liuré dés 
Georgiques,où il dit de noftre verfion.O Fille is 
trop heureux , s'ils connoiffoient lewr bonheur, à qui 
loin. des difcordes guervieves ; da iuffe terre a donné 
abondamment dequoy vivre! — 
O fortunatos nimium [uà fi bona norint, 
"Agricolas , quibus ipfa , procul difeordibus armi; - 
- Fundit humo facilem vittum iuflifiima tellus. 
Ecen fuite. Pn Palais qui s'elene d'y front fuper: 
be ; ne leur omit point au matin ÿne ondoyante preffe 
de donneurs de bonziour , n la vanité d'anoir des coz 
(. lomnes dinérfiment ornéos pour fonffenir quelque riché 
.  Woutt , ne les inquiete non plus que le defr de po[[eder 
4uec des "veflements tifus d'or tout le precieux cuivre dé 
Corinthe. Leur laine blariche ne [e farde point di 
venin d' Affyrie , ny Py[age de l'huyle ne fe cortompt 
| point chez eux auec la e mais leur repos ef. a/eur£, 
C7 leurvie efl exempte de tromberie; cz» riche de toutes 
| fertes de biens. Ils foiiffent des douceurs de leur oi- 
fueié dans leurs champs [pacieux. Ils ont les antres, 
les lacs d'eau "viue ; les fraifcheurs de Tempé , les mu 
giffements des Buafs , > le doux Jommeil [ons le cou- 
tert des bois: Les forefis ez» les repaires des Bjffs ne 
leur vera ap point : leur ieune[fe patiente au tranail fe 
contente de pen. Ils gardent- pour les Dienx des cere- 
monies (acrées : Ils ont des peres faints : ex la iuflice fe 
retirant au Ciel, laiffa parmy eux les dernieres traces 
de fes pas. Et à cecÿ reuient bien encore ce qué 
dit Horace, dans fón Epiftre dixiéfine de fon fe^ 
cond Liure, — à 
< sec Fuge magna : licet [ub P tetfo 


£z ij 


35 ho dd. 4. 2 o o € 


“424 REMARQYES —— 


























À quoy nous pourrions ioindre fa feconde Epo 


toute entiere , qui eft vne admirable loïiange de la 
vie ruftique. pvo 
$4. Toutainfi que les Enfants font effrayez, &c. 
Le Poëte fefert de lamefme comparaifonau or. 
du 3. Liure, & en auoit employé yne partie au 
147. Vers du 1 Liure, afin de guerir l'efprit detou- — 
te forte d'apprehenfion , qui empeíche d'eftte 
heureux & de bien philofopher. s 
Gt. Je.diray maintenant par quel mouuement les 
corps de la matiere, &c. Il traite icy du mouuement 
des principes, & comme ils font l'origine de toute | 
agitation,contre l'opinion d’Ariftote qui tenoit fa. 
premiere matiere immobile; de forte que les Ato- 
mes d'Epicure ne font pas feulement la premiere - 
matiere, mais encore la caufe originale de toute - 
forte de mouuement,ce qu'ilexpliqueau 132. Vers, — 
& aux huic en fuite, | AUS 
66. Certainement la Matiere ne demeure pas toute 
"nie. Il prbuue que cela fe fait par le continuelac- | 
cez,& decez des principes qui font dans vn perpe- 
tucl mouuement : c’eft à dire, qu’ilsfe ioignent & 
fe feparent inceffamment: mais auec vne diuerfité - 
qu'on nc fçauroit comprendre , quoy qu'elle foit … 
euidente , non feulementauxgenerations ; & aux 
diffolutions finales., mais encore aux accroiffe- | 
ments, & en la vigueur des Plantes & des Ani- — 
maux. MR AE 
84. Leur mouvement effant d'enhaut , ils viennentà — 
s'entrechoquer , c'eft à dire, lemouuement desprin- — 
cipes, & fait icy connoiftre , que comme lesprin- ' 
cipes ou les Atomes fonttellemenrfolides, qu'ils 
ne fe peuuent penetrer, ils font contraints defe — 


^ 
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reflechir les vns contre les autres, & s'accrochent 
diuerfement felon que leurs figures font tournées. 
Gaffendi. » 

88. Etafin que "vous compreniez, que tous les corps 
de la matiere font dans "vn continuel mousement. C'eft 
ce que le Poëte auoit promis dés le 65. Vers: tenant 
auec Epicure, que tous les Atomes font comme 
animez d'vne certaine vigueur, qui les agite con- 
tinuellement dans le vuide infiny , qui n'ayant 
point de centre, n'a rien auffi qui les puiffe empef- 
cher de fe mouuoir. 

94. C'eff donc une verité conflante , que dans le vui- 
de profond il n'y a point de repos : & certes il y a de 
l'apparence en queique forte, que cela ne pourroit 
eftre autrement : car pourquoy s'arreffer pluftoft 
. .envn lieuqu'en l'autre? Mais auffine poutroit-on - 
pas s'informer également, pourquoy vn corps fe 
mouueroit dans le vuide p qu'il ne feroit pas 
mieux en vn endroit qu'en l'autre?On peut répon- 
dre, qu'il fuffit que le vuide n'empefche point le 
mouuement,& quc chaque petit corps eftant com- 
me animé d'vne faculté motrice , il ne fe peut auffi 
empefcher de fe mouuoir. Toutesfois dans le vui- 
de , il n'y any bas, ny haut, puis qu'il n'y apoint 
mefme de centre; De quel cofté donc vn corps qui 
doit eftre pefant , fera-t-il porté par fa propre pe- 
fanteur, qui eft peüt-eftre cette faculté motrice 
qu'ila interieurement ? Il y a fans doute quelque 
chofe à defirer pour ce regard à la penfée de Lu- 
crecc. Voyez ce qu'il dira en fuite, au Vers 297. & 
fuiuants, 

97. Eflant agitez de diuers mouvements , il par- 
le des coups due fe donnent les Atomes qui 
les font réiaillir çà & là , vn peu plus , & yn 
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peu moins, felon la penfée d'Epicure, ———— 
us Confiderez au trauers de laclarté du Soleil, C 
icy vne excellente fimilitude du mouuement des - 
Atomes, imitée de Democrite & de Leucippe ;au 
rapport d’Ariftote,au 1. Liure de l'Ame cha Mab 

122, Les petites chofes peuuent [eruir d' pe + ot 
les grandes, ce qu'il a dit des petits corps qui pas 
roiffent voltiger dans vn rayon de Soleil qui paffe | 
par vne feneílre , n'eft que pour exemple, & non 
as comme l'a cru Theodoret , que Democrite 
etrodore & Epicure fe fuffent perfuadez qe ce: 
e fait. 


D 


pom corps eftoient les Atomes : & cecy 
ien voir. - | Wee 
00.0 X4. Regardez, donc dans les rayons du Soleil,c* 

E: cét exemple des petits corps qvi voltigent dans 
les rayons du Soleil, dont i'ay parlé, Et le Poéte 
en faiticy vne fort agreable defcription, qui re- - 

prefente bien l'agitatiom des veritables Atomes, - 

telle qu'on fe la peut imaginer. EL 

| 132. Car les principes [e meurent d'eux-me[mes, c'eft. 
at cecy , comme ie l'ay dé. ia dit , que les Atomes 
ho non feulement la premiere matiere, mais en» - 
core la caufe originale du mouuement , felon la - 
enfée d'Epicure & de Lucrece, en quoy cePhilo- | 
E he & ce Poëte auroient peut-cftre bien parlé, — 
s'ils auoient appellé feconde, & non pas premiere — 
caufe du mouuement , celle qui fe trouue dansles — 
principes, puis que c'eft Dieu infailliblement qui … 
e(t Autheur & premiere caufe de toutes leschofes — 
qui font, parla puilfance de fa parole: rien de ce — 
qui eft fait, n'a efté fait fans elle. mS 
- 140. Quand l' Aurore répand [on or fur la ferre. 
€eítà dire, vers le matin ; dont nousauonsbeau- - 
caup de belles defcriptions ; mais celle- cy d fert — 
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d'exemple à la doétrine que noftte Autheur veut 
prouuer , cít confiderableenttelesautres. 

167. 9 uelques ignorans tiennent que la Nature de 

la oss UE SES peut dp , &c. Par les 

Dieux , il entend ce que nous appellons Dieu: 
maistant s'en faut que ceux-là foient ignorants, 

qui difent que les Dieux ne peuuent changer, 
que c'eft vno grande temerité de maintenir l'o- 

mion contraire. le voy bien que Lucrece, & 
aucoup d’autres Philofophes prenoient la Na- 

ture pour Dieu : & en effet, fi elle eftoit eternclle, 
& par clle-me(me,comme le contraire nous eft re- 
dé, & prefque démontré par des raifons humai- 


173. Afin que par les careffes charmantes de l'admi- 
vable Venus , les efpeces fe conferuent. Cela eft dit cer- 
tainement auec elegance , & i'y ay adioufté l'epi- 
thete admirable,pour Venus, parce qu'en effet cet- 
te faculté d'engendrer en chaque efpece, eft vne 
chofe admirable. Catule oul'Autheut du Perui 
lium Veneris l'a defctit ainfi, La Polupte rend les 
Campagnes fertiles, les champs fentent les charmes de 
Venus : e» on dit qu Amour fils de Dione prit naiffance 
à la Campagne, c» que quand ilna(quit de la Terre, el- 
le le receut en fon (ein: elle l'éleua parmy les tendres 


E. baifers des fleurs. 


Rura fecundat Voluptas :vura | Venerem femiunt , 
- ipfe Amor puer IDioue rure natus dicitur: 

Hunc ager cum parturiret , ipfa fufcepit finu , 
|^ Jpfa florum delicatis educavit efculis. 

175. ls feignent que les Dieux ont fait toutes cho- 
fes en faueur de l'homme. Quslques-vns le difent 
ainfi , & d'autres en font fortement perfuadez: 
mais quoy que l'homme de toutes les Creatures 
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de la terre foit de beaucoup la plus excellente, fi. 
eft-ce qu'il y ena beaucoup qu'il ne: connoilt pas, 
& qui ne luy feruent de rien: & puis qui fcait , s'il .— 
n'y apoint d'autres efpeces ailleurs auffiraifonna- —— 
bles que l'homme, & plusexcellentes & plusin- .- 
nocentes qu'il n'eft pas? Qui fçait fitant de grands — 
corps que nous apperceuons au deflus de nous, & — 
qui font mefmes hors de noftre monde Solaire, ne 
font point habitez ? Combien y en peut-ilauoir | 
d'autres, encore que nous ne fcaurions découurir. - 
de noftre faible vue , & que le Soleil mefmesne 
{çauroit éclairer ? Car la diftance de cét Aftreaux.— 
Eftoiles du Firmament eft tellement prodigicufe, - 
que nous n'auons point de regle pour la mefurer, — 
Et qui voudroit afleurer,que fi nouseftions audef- 
fus des Eftoiles que nous voyons les pluséleuées, … 
nous n'en viflions point encore d’autres au deflus, — 
C eft à dire, d'autres Mondes beaucoup plus grands - 
que celuy-cy , & de ceux-là,encore d'autres.com- 
meil ya grande apparence que cela foit partant de | | 
conftellations que nous voyons,qui en font fuppo- : — 
{er aux Efpritséclairez, vneinfinité d'autres que — 
nous ne voyons pas,&que laSainéte Efcrituremef 
mes a mife en compartaifon , aucc le nombre des 
fablons de la mer? M 
209. Ne voyez-vous pas les Efloiles ez: lesfeux | 

du Ciel tomber vers la terre? Cela eft bien eftrange, — 
que le Poëte s'imagine qu'vne Eftoile fe détache — — 
du Ciel,pour tomber vers la terre, à caufe de quel- — | 
ques exhalsifons qui s'enflamment dans la feconde — — 
region de l'air, duello nous paroiffent quel- : 
quesfois comme des Eltoiles gliffantes. & quel'on — 
appelle vulgairement de la forte. Toutesfois il. 
pourrait bien eftre que le Poëte parleen cét en 


ou 
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droit , fclon le fens populaire , & qu'il appelle 

Eftoile , ce qu'il fcait bien qui n'eft qu'vne ex- 
halaifon, - 

A117. Les premiers corps ou principes; font diretle- 

ment portez en bas : mais il adioufte,qu'ils declinent 

tant foit peu à cofté , ce qui fait qu'ils (e rencon- 
trent , fans quoy , il n'y auroit point de liaifon ny 

de generation , comme Lucrece l'enfeigne en cét 
endroit. | 

201, Que s'ils n'anoient point cette declirai[on les 

"yns Vers les autres. Sans admettre cette declinaifon, 
les principes eftant agitez de part & d'autre ne fe- 
roient-ils pas capables de Ë rencontrer ? Car 
de fuppofer qu'il tombent toufiours d'en haut 

vers la terre fans fe releuer , il n'y a point du tout [ 

d'apparence : & de queue facon que Lucrece s'i- ; | 

magine le Sifteme du monde , les Atomes ne doi- 

uent point toufiours tomber d'en haut par le vuide 

infiny , quoy que ces Atomes foient des corps lef- j 

quels par confequent font toufiours idee | 

215. Si quelgu'vn fe perfuade que les corps foient 

tex diuerfement par le uide. Lucrece qui n’eft pas. 
de cétaduis,fe mocque de ceux qui en font : & ne 
. «tes quelque bel Efprit qu'il foit , il luy arriue af 
. 9 fez (ouuent de blafmer ceux qui ont les meilleurs 
.. fentiments , & de loüer ceux qui ont tort, comme 
ila fait , expliquant fa penféeau fuict des Antipo- 

des, & de la figure de la terre. 

243. Jl faut , commeie l'ay dé-ia dit , que les corps 
inclinent tant foit peu. C'efticy principalement où 
le Poëte defcrit la declinaifon des Atomes en. 
tombant d'en haut : mais cette opinion me femble 
peu fouftenable: toutesfois le Poéte fait en fuite 
yn excellent raifonnement , pour marquer la con- 
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trainte qui fair agir quelquesfois les principes 
contre leur propteinclination. : 

297. Les corps des principes font auiourd'huy dans 
le mefme moruement qu'ils effoient auparauant, &c, .— 
car chaque principe n’eftpas de meline nature: & 
chacun a fon mouuement propre, qu'il ne change 
2 , tant que fon pouuoir n'en eft point em- 

eíché. ' | 
: 318. Les Brebis qui tondent fur les collines les paf= 
cages delicieux. Cette fimilitude eft elegamment 
defcrite parle Poéte , & feroit capable de faire ais 
mer la vic champeftre , dans vn fiecle moins inhu- 
main & moins rude que le noftre: mais dans vr 
temps fi fafchcux, ny les Brebis, n'ont prefque plus 
la liberté d'aller tondre lesherbages fur les collines 
fertiles, ny lespauures Villageois éffra yezielu bruit 
des armes, & des gemiffements dans la derniera 
oppreílion, ont à peine le loifir de refpirer. X 

323. infi quand des Legions nombreufes. Y fem- 
ble que Virgilo ait imité cette comparaifon au 2, 
Liure des Georgiques,où il dit, parlant de la Vig 
Sivous on e vn lien qui rampe (ur les tertres 
qui defcende des Coffanx , difpofez-la fibien parordre 
que les petits fentiers quadrent iuflement entre chaque 
rang. Ainfi que durant la guerre quand vne Legion @ 
épand fes Cohortes , ca» que le gros de l'armée fe tenant — 
ferme en quelque champ fpacieux , les Bataillons [ont 
tout prefls de donner la charge; la terre ondoye de tou! 
tes parts fous l'airain éclatant , ey comme les guerriers 
ne font point encore mélez dans l'horrib le combat, Mars. - 
a milieu des allarmes eft agité de doutes e de fureur. 

Sin tumulis accliue folum , colle[que fupinos , 

Indulge ordinibus , nec fecius omnis in "vnguem 

Arboribus pofitis fefto via limite quadret. 








NEXU IMMUGST à — qa RW adn ir... étonné ile. 


*vR LE IL Livre. 43 
V^ fpe. ingenti bello cum longa cobortes 
E xplicuit legio , € campo [letit agmen aperto, 
Directeque acies : ac late flucluat omnis 
e/Ere renidenti tellus : nos dum horrida mifcent 
Pralia, (ed dubius medijs Mars errat in arms, - 
. 834. E(coutez. maintenant quels [ont les principes de 
toutes chofer, ll veut parler de leurs differentes fi- 
gures , qui font telles dans l'imagination que les 
. vifages de tous Les hommes ne le font pas dauanta- 
etant il eft croyable que la nature.en toutes cho- 
hs plaift à la diuerfité. Or quelques petits que 


* . foient les Atomes, ils ne laiffent pas d'eftre 


rez , puis qu'ils font des corps, & de leurs diuerfes 
figures& combinaifons fe font toutes les diuerfi- 
tez que nous voyons , & toutes celles que nous ne 
voyons pas, lefquelles nous pouuons bien neant- 
moins nous imaginer. 

338. 4ufii n'efl-ce pas merueille, &c. 11 prouuc 
icy ce que ie viens de dire fur vn pareil raifon- 
nement, - 

342. Aurefle pour parler des hommes , des Plantes, 
des Befles. Etilen tire l'exemple de toutes les crea- 
tures qui font fi diuerfes entre-elles. 
349. Sans quoy , ny la race ne connoiflroit poënt L 
mere dont elle eff iffjuë. I ne parle point icy feule- 
ment des chofes qui regardent les genres diuers, 


e mais de celles qui concernent les Efpeces, & les 


Indiuidus de chaque efpece. | 

352. Jl arrine [ouuent que le Bouneau immolé de- 
want les Images des Dieux, C'eft icy vie excellente 
comparaifon d'vyne Vache qui cherche fon Bou- 
ueau que l'on luy a fouítrait pour l'immoller aux 
Dieux.Et Virgile l'imiteen quelque forte dans fon 


. | 3. Liure des Georgiques, décriuant l'inquietude 
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amoureufe d'vn ieune Taureau pour vne bellege- 
nice. Voyez aufi ce que le Poëte adioufte en fui 
des meres des Cheureaux & des Agneaux. > 
371. Enfin vous verrez que toutes les fortes de fr M. 
ment ne font point fi femllables en l'ur genre, &c. 
our dire, qu'il n'y a pas feulement deux grainsde — 
led fi femblables qu'il n'y ait toufiours deladif. — 
ference. Il n'y a pas deux coquilles, deux œufs ,& — 
deux feüilles de quelques plantes que ce foit quife | 
reffemblent abfolument. Il iuftifie en fuite lesdie … 
_uers effets des principes qui s'allient en diuerfes : 
manieres par leurs figures diuerfes, & en fait vne. 
excellente induction par tous les fens, foit our les. 
chofes agreables, ou pour celles qui ne le eis S 
388. La lumiere paffe au trauers de la corne qui vef 
fre a la pluye. Cecy concerne lavuë. — dat 
390. Les liqueurs du laitt qo» du micl, &c. 
ployées pour le gouft. Loi 
au. L'afpre horreur de la fcie , c'eft pour loüie. … 
416. ,Quandon brufle les corps des Morts quiren- 
dent ne puante odeur, &c. regarde l'odorat. | 
451. Enfin l'attonchement du feu bruflant, & ce qui 
fuit, répond au toucher. | SE 
442. C'efl pourquoy il eff neceffaire que les formes des. ; 
principes foient bien: differentes. Y conclud en cét … 
endroit , la neceffité des diueríes figures des Ato- … 
mes, pour fe rapporter auec tant de differenceaux - 
autres fens, felon la diuerfité deleurs obiets. — | 
478. Les principes ne font point dinerfifiez de figu 2 
res infinies, Ce qu'il prouue par leur extréme peti- 
tefle, qui ne changent qu'à proportion de leur - 
augmentation, & des combinations innombra- - 
bles qu'ils peuuent fouffrir. Dansla mefme pro- - 
portion que deux lettres , par exemple, font deux | 
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voix ; trois en font fix, quatre , 24. cinq, 120. fix, 
© 720. fept, (040. huiét , 40310. neuf, 362880. dix, 
3628800. & ainfi du refte à proportion ; de forte 

que fi ón vouloit obferuer les combinations des 
24. lettres, il ne feroit pas poffible de les nombrer:. 
mais c'eft bien dauantage de faire des, combina- 
tions de cent figures ou plus > qui fe peuuent trou- 
uer dans les Atomes, ce que nul homme ne fgau- 
roit comprendre; de forte qu'il ne faut pas s'e-: 
ftonner s'il y a tant de differences dans les gentes, 
dans les Efpeces, & dans les indiuidus. G. | 
499. Les fomptueux "veflements des Babyloniens. 
C'eft icy vn autre argument de Luctece , pour | 
- monítrer que fi les figures des Atomeseftoient in- - 
finies, il n'y auroit point de qualitez certaines:ny.— i 
affeurées en toutes ks chofes naturelles.Les exem- 
ples qu'en rapporte le Poëte ne font pas moins 
exquis,qu'il femble s'eftre pl d'en de(crireen peu 
de paroles la beauté merueilleufe. "iu^ 
514: — Enfin il faut auoser quà paffer de la chaleur 
du feu à la froidure. 11 confirme ce qu'il a dit ; de 
telle forte neantmoins,que les chofes font d'ordi- 
naire bornées de qualitez contraires,lefqüelles font 
aux extremitez , pour en renfermer au dedans plu- 
fieurs mitoyennes. G. ETES 
jar. Je ioindray encore à ce que ie viens d’enfei: 
er. Cecy eft vn aduettiffement pour monftrer 
qu'il y a vne infinité d'Atomes de chaque figáre, 
c'eft à dire, qu'il y en a vne infinité de ronds , d'o- 
valles , de cubiques; de prifmatiques; & ainfi des 
' autres, Mais Glen eípeces des Atomes font finies, 
comment cíl-ce que les chofes qu'elles contien- 
nentpeuuenteftreinfinies? G. — te a 
$31... Car bien qu'il nous (oit aifé de connoiftre que 
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quelques Animaux. 1l s'obie&te icy;qu'il femble qu'il 


deffus des Alves. 





















ÿ a des figures d'Atomes finies, pource qu'il q^ 


des efpeces d'Animaux que nous voyons fort râte: L 
inent,& lefquels font peu feconds: maisilrépond, - 
que ce qui elt rare en vn lieu , eft abondant en vri = 
autre. inda acce PS 
- $41. Mais ; quand ie vous accorderois qu'il n'yait 
qu vne feuleuchofe d’une certaine efpece ; il nelaiffe — 
pis de conclure qu'il y auroit toufiours vne infini- — 
té d'Atomces qui luy feroient propres; ce qu'il ex- 
plique par vneilluftre comparaifon. LL 
$989. La Terre ef appellée grande Mere des Dieux. 
C'eft à caufe de ce qu'il auoit dit vn peu auparai 
uant , que la Terre enferme en foy les premiers 
corps , d’où les fontaines qui font naiftre lesriwie- — 
res, renouuellent inceffamment la mer immerns — 
fe. Et icy mefme qu'elle eftla Mere denos cotps; — 
& detousles Animaux ; quoy que le Poëte aitdit — 
ailleurs, qu'il y a vne infinité de Mondes dans le — 
Tout, fi efl-ce qu'on diroit qu'il nefe défiepoint — 
2i y a d'autres Terres que celle que nous has 
itons. >: loi giga 
600. C’eft d'elle que les anciens Poëtes Grecs ont | 
chamé qu'elle eff éleuée (uy "yn Char ;traifné par de — 
dyons : & depuis Virgile dans fon 6. del'Eneide, en — 
faifant vne comparaifon de la Deeffe Berecin: 
thienne;l'a defctipt en cette forte. Zelle que la Me 
re Berecynthienne , couronnée de "Mine elle | e fait p: 


— qualis Berecynthia Mater ; 
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- Inuehitur curru. Phrygias turrita per vrbes ; 
L«ta Deum partu y centum complexa Nepote: ; 
= Omneis celicolas , omneis fispera alta tenentes. 
602. Ils nous difent que la grande ellus. efl fifpen- 
duë dans les airs, c'elt à dire;les Poëtes Grecs , ie ne 
fçay fi Lucrece y adhere: mais cette opinion eft 
meilleure que de luy donner des racines infini^ 
Ree profondes , où de nier qu'il y ait des Anti- 
Qr Cacherent les cris enfantins de Iupiter. Peut- 
eftte que le Poëte affecte cette peinture de l'En« 
- . fancede lupiter, pour rendre fa diuinité fu fpeéte, 
= Etcertes quoy qu'il paroifle ridicule aux Philofo- 
«o phesqu'vn Dieu naiffe au monde , (i efl-ce que ce- 
a meíme deuant arriuer vn iour ; il femble que ce 
foit par vne prouidence toute particuliere, que les 
Anciens en ayent fait des contes ; tels que ceux que 
nous li(ons dans les efcrits des Poétes , pour y ac- 
couftumer infenfiblement les hommes , afin d'ers 
admettre la creance , ou du moins de ne s'en effa- 
roucher pas fi fort , quand la chofe arriueroit. 
645. Il eft neceffaire que toute la nature. des Dieux: 
Cecy eft vne repetition dece que le Pocte en ai 
dé-1a dit en fon . Liure v. 6. | 
654. Si quelqu'yn veut donner le nom de Neptune a 
la mer jl ne veut pasicy difputer du nom :mais ik 
nie ;que ny la Mer, ny la Terre, ny leBled,ny le 
Vin, ne font point des Dieux , & quetoutes ces 
pe font infenfibles , comme elles le font en: 
effet. mizo sla | 
729. Maintenant , écoutez mon vaifonnemerit fiar 
des recherches que ay faites. Comme les Atomes,ou 
^ Les premiers principes n’ont point d'odeur , ny de: 
_  fauour, ny de vbalvir ;auffi Lactece veut-il prou- 
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436 REMARQUES — 
uer qu'ils n’ont’ point de couleur , ce qui aj 
tient feulement aux mixtes & aux compofez. 
740. Car fi les Aueugles nais. Icy Lucrecar 
ue par l'exemple des aueugles nais qu'on p: 
bien conceuoir les Atomes fans couleut, cc 
quelque chofe de folide qui ne tombe point fous 

le fens de la vue. G. He COSMAE 

748... Cartoute couleur fe peut facilement change 
Ceit à dire, qu'il n'y ena pas vne qui ne fe puiffe. 
changer en vne autre, d’où il conclud, qu'il ny 
a point aux principes : car s’il y en auoit, les cho 
qu'ils compofent feroient perpetuellement: 
blables , dautant qu'ils ne fe peuuent iamais c 
ger. Ce qu'Epicure a auffi Pat intr G. (v 
7,6. Or quoy qu'on n'attribuë point de couleur atx.— 
principes , ce [ont pourtant des corps doiez de figures — 
diuerfes. 1 montre qu'il fuffit ie les principes. —- 
ayent des figures diuerfes, lefquelles fuffitent pour. — 
engendrer les couleurs , felon leurs diuerfes liais - 
fons. G. ME 
— 759. Toutesfois il faut. bien: confiderer commehtfe 
meflent toutes ces femences. Lucrece donne des exem 
ples de ce que les diuerfes liaifons & combinations - 
des principes font des couleurs diuerfes. G. 0h 
771 Que files eaux de la Mer confifloit en des fè- 
mences bleuës. Cecy eft vn exemple tiré des-eaux 
de la Mer, foit qu'elles foient bleuës, ou qu'ellesne 
le foient pas.lefquelles eftant émués par le vent, fé — 
montrent d'vne autre couleür , qu'elles ne font | 
pendant le calme. | Er 
779. Il faudroit donc que comme nous ob(eruons atí 
carré. Cecy. elt vne forte d'obie&tion pour mon- 


trer que l'eau de mer, par exemple, fe pourroit - 


compofer d'Atomes de diuerfes couleurs ; du meé-.— 
langé A 
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lange defquels pourroit refülter.vne-certaine cou- 
leur, comme nous voyons qu'vne figure quarréeg 
T A can ede quae ang 
s'y trouuent comme es 
lefquels s'y fontmélez. G. : - 
«87. Finalement la caufe. qii nous induir à 2 dirp 
des couleurs aux principes: Il va icy au deuant d'vne 
autre obiettiori, tirée des: contraires parce ra 


Dr: lanches ne font point tirées de cel 
c es! NR de celles - fontaoi- 
EL = -— « 
Soo. C'eff ce rriue à la "^ nio 
i e inftifie bie bien la j Parm delAotlieut) 
oo rer que les car getss náiffcnt de la: figüe 
fe & del'aiáncement des rincipes: 398. 
23816. Dautant que siens: de reouldquis"efé 
point-deteÿminée à e certaines figures: Et:afin:qué 
perfonné ne s'imagin& que puifque Savona p. 
font figurez,ils font auffi colorez;& qu xc 
etre diuerfifiez felon lcs diuerfès efpeces;il dit qué 
s'ilen eítoit ainfi , il'n"y a point de raifon dc dice 
| 'outquoy ' les Colbanuix zie: font eer. au(fi. toft 
lanis que noirs; & les Ff auffi-toft noits qué 
blancs. G: — 
4UBig. Au refe; plurvne chofe eff cónppée en parce. 
les. menüés y 7 plis: on. y'apergoit que la couleur s'en 
: Noctem Cette preune:eít fort bien imaginée, fui 
" eve tet fe decolotent dautant plus, quel: 
4 € c dinifent , & qu'elles approchent de la nature 
le: ple des Atomes. G. 
853. Enfin comme vous. are que. ibd be ne 
rendent point de «oix ny d'odeur; &c. C'eft icy «n 
"Argument tiré de toütesles qualitez des choíez; 
le(quelles pouf ce qu'elles né font point appet- 
Aaa 


438 «Rem ARQVES- Sr 
en RL Te deuroient eftre mera: ;& 
'ainft on peut bien conceuoir queles princi 
do Gant qiie culis RU ind 34 ge ien 
S41. 7Mais ne penfez: pas que les premiers corps de. 
meurent dépoiiillez [eulement de la couleur. 1] veut diré 
quc les premiers corps ne font pasfeulement dé- 
nuez de conleur;mais auffi d'odeur , de faueur ,.& 
dc chaleur , ou de froidure, qui: n'appartiennent 
qu'auxchofescompofées. 4 2: 240008 
846. Comme lors que vous voudriex faire dq parfum 
de Mariolaine. M confirme icy.en general ce qu'il a 
dé-ia dit par vne fimilitude- d'onguent compofé 
d'huyle ;où l’on mefle d'autreseflences de plantes 
odorantes. sie TT " ? "cr? fe ff 


: — 
86ç. Il faut que vous confefsiez: que les — 
ent du VS isse rs d dfe infenfibles cre- 
ce veut maintenant prouuer,felon la doétrine-d'E: 
picure, queleschofesfenfibles viennent des infen- 
fibles , & c'eft icy fon premier argument qu'il tire 
de l'experience , & prend l'exemple des Vermi£. 
feaux qui naifferit , dit-il, de la pourriture” quoy 
que ce ne foit pas l'aduis des Philofophes lesplus 
iudicieux. c adhi 
879. infi la nature change les aliments :em der 
corps viuants. Ce n’elk pas icy feulement vne pteu- 
uc de ce qu’il a dit, par les vermifleaux qui s'engen- 
drent , mais par les Animaux parfaits qui font ene 
gendrez , lorsque lesaliments , d'infenfiblesqu'ils — 
eftoient , deuiennent par aprés fenfibles. G. 

882. Ne voyez-vous donc. pas qu'il importe * 1 
coup. Lucrece enfeigne icy que í origine dufenti- — 
ment & d'vne chofe fenfible qui vient de princi- 
pesinfenfibles fe doit attribuer à vne certaine &c 
fpeciale grandeur ; à vne ecrtaine figure , à vn ca 
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tain mhouüement , à vn ordre certain, & À certaine 
fition , & fituation des parties. Or la faculté da 


entiment ; eft vne de ces qualitez , laquelle 6; 
faire paroiftre où elle n'eftbit as, fti vend aie 
d'adioufter , ou diminuer , & de changer quelque 
chofe ; & d'y mettre vne autre contexturé oit 
liaifon. — itc 023 119 
- 88g. Apres cela ; qu'y a-t-il qui frápper l'amé 
e tier int &c. ^l ei del Line vucille 
aller icy au deuant de l'obie&tion de Galien qui ex - 
pofant ce lieu d'Hippocrate. Si l’homme n'efloit 
qu'vne Fe chof? , il ne fentiroit point de douleuf , poux 
ce qu'il n'y auroit rien qu fable de lny faire 
[entir, dit que puis qu'vn Atome feul né peut feritie 
pource qu'il eft incapable de fentitrient & d'alte: 
ration , 1l doit acriuer que la chair viue eftant pi: 

uée d'vne éguille; vn Atome ne fentira rien, deux 

tomes né fentiront rien tout de mefmé , 

trois, ny quatre;ny plufieuts, non plus dans les A; 
himaux, que dans des corps de Diamant ou dc 
Metaux. G. REMY, 3 unos nes 
por, De dire au[si que le fenfible doit effrecreé de 
chofes infenfibles. C'eft le fecond €— deLu- 
trece ; pout miofiflrer que les chofes fenfibles ne 
dóiuent point venir desfenfibles ; d'autant que fi 
les principes eftoient fenfibles;ils feroient mols,& 
non pas durs & folides, ce qui repugrie à la fenfibi- 
lité,.& s'ils n'eftoient pas folides, ilmaintien 
qu'ils feroient corruptibles. G. : 

906. Mais posé; qu'ils demeurent [ans alerátion. 
C'éft fon 5. Argument pour le meme fuir, parce 
que (i les principes font incotruptibles , ils ne (çau- 
toient eftre fenfibles, ny comme parties , d'autant 
que-les parties feparées ne fentent point , ny cona- 

Aàa ij 





dl 


Le 


440 RrMARQvES : ? 
me des Touts, pource qu'ils feroient des efpeces 
d'Animaux, & par sus ain mortels ou corrus 
ptibles. Ce qui repugne entierement atout ce qu'il — 
a fupposé. G. | 
918. Mais quand ils pourroient fout cela. Voicy le 
4. Argument , que fuppofé que les principes fuf- 
fent comme des Animaux,& immortels en mefme 
temps, il ne fe pourroit faire que des Animaux fuf- 
fent engendrez tels que ceux que nous voyons; 
mais feulement vn amas de petits Animaux diuers,. 
fclon les genres & les efpeces diuerfes des princi- 
pes. G. | cs 
919) Qre fi quelq® vn dit que les chofés fenfibles 
tirent leurs principes de celles qui ne le Hem pas. Mrés - 
pond a cette obie&tion , par la raifon deschofes - 
compofées , qui produifent des effets diuers , au 
lieu que les principes ne peuuent eftre que fimples 
& vniformes, chacun fclon fon genre & fon ef- 
ece. 
"e Puis yrie viólence plus grandé que la nature ne: 
peut porter. Lucrece veut icy prouuer non feule: 
ment de quelle forte fe fait la douleur quand la 
tiflure d'vn compofé reçoit quelque diffolution: 
mais encore , comme il peut arriuer que les attein- 
tes foient fi violentes , que tous les fentiments 
viennent à perir en vn inftant, & que la mort. 
s'empare des fieges de la vie bpm auffile 
coup n'eftant pas fi vehement,il peut arriuer,qu'a- | 
prés que les principes ont efté troublez dans leur 
fituation, ils fe reftabliffent cóme auparauant. G. 
96r. Au refle ; pource que la douleur fe rencontre, & c; 
Cecy eft pour monftrer que comme les principes 
délogez par force de la place qu'ils occupent, font 
(oui de la douleur, qu'auff en e remettant ag 
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hreud'oà ils eftoient chaffez ; ils font fentir de la 
douceur , bien qu'eftant abfolument feparez , ils 
font (pid erri incapables de plaifir & de 
douleur. y 

971. Si, afin que les Animaux puiffent effre fenfi- 
bles, il fit vites def rimi ie mes rnt 
le cinquiéme Argument de Lucrece , tiré du cofté 
de l'ab(urde, pour montrer que les chofes fenfibles 
viennent des infen(ibles. G; 
qotr. De mefme que dans ces lignes. M y a Vers :mais 

| pource que ie traduis ce Poëte en Profe  i'ay em- 
ployéle mot de lignes au lieu dé Pers : & la fimili- 
tude des lettres que le Poëte employeicy pour 
expliquer fa penfce , touchant le changement & 
la dílpofition des principes, eft la plus iufte du 
monde. | zi 

1046, Premierement, il n'y a point de fin dans lF- 
niuers, Lucrece fuiuant l'opinion d'Epicure, veut 
icy montrer qu'il faut qu'il y ait vne infinité de 
Mondes, puis que le grand Tout, qu'il appelle Vni- 
uers, eftinfiny :mais felon quelques autres ; quand 
dans cét Vniuers , il y auroit plufieurs Mondes , co 
n'elt pas à dire qu'il y en euft vne infinité: où s'il 
y enauoit vne infinité,ne faudroit-il pas dire, qu'il 
y à des infinitez plus nombreufes que d'autres, 
puis qu'il y a plus d'Atomes que de Mondes, plus 
de cheueux que de teítes, plus de plumes que d'oy- 
feaux ?Entre les Autheurs del'opinion d'vne infi- 
nité de Mondes, Stobée nomme Anaximandre,A- 

. paximene, Archelaïüs, Xenophane, Diogene,Leu- 

cippe, Democrite,& Epicure.Laërce y adioute Ze- 

non Eleate. Nous trouuons auffi que Valere Maxi- 

me, Plutarque & quelques autres mettent en ce 

nombre-là cét Anaxarque , qui difant qu’il y auoit 
Aaa iij 
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vne infinité de Mondes, Alexandre imis 
zer. Surquoy , il ne faut point auffi iet cette 
parole de Metrodore,qu'il feroit auffi ridicule que 
dans l’Vniuers infiny ji| n'y euft qu'vn Monde, que 
de dire, que dans vn grand chamip,il ne puft nails 
qu' vh feul épy de bled, ' Lie 
"106$. An refle , lors qu'il y a beaucoup de matiere 
. Le Poéte continué d'enrichir en cét en- 

droit la penfée de Metrodore. G. ES 
| 3074. A'quoy reuient fort bien ce que nous"yoyons, 
&c. lene (cay comme il faut entendre la raifon 
de Lucrece,qu'il n'y a point d'efpece qui n'ait fous 
fon genre à fingularitez femblables. Hne 
dit pas infinies, mais plufieurs , quoy qué s’il y à vng 
infinité de Mondes femblables ,il faut qu'il yait 
vne infinité de ces fingularitez : & toufiouits fi 
poler qu'il y a de ces infinis plus nombreux ea 
vns plus que les autres ; c'eft pourquoy ceux-là me 
fin bles auoir beaucoup mieux parlé, quand , au 
lieu d'infiny , ils ont employé le terme indefiny, 
c'eftà dite,(elon noftre foible connoiffance , quoy - 
qu'il n'y ait rien de tel dans la verité des chofes, 
Cependant cette opinion d'Epicure,deDemoctite, 
& de ceux que nous auós tantoft nommez, ne fem- 
ble pas feulement oppofée à l'authorité des diui- 
nes Ecritures , qui ne fait iamais mention de plu- 
fieurs Mondes, mais encore à la penfée de plufieurs 
celebres Philofophes, tels que Thales , Pithagore, 
Empedocle, Lephaste Parmenide, Meliffe , Hera- 
elite, Anaxagore, Platon, Ariftote, ZenonleStoi- . 
que, Pline, & grand nombre d’autres. 

1091 Fe vous conivre par le cœur de ces mefmes 
Dieux. Le Poëte veut icy prouuer , qu'vn Dieu ne 
feroit iamais capable de regir toutes chofes » quel- 
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que intelligent, & puiffant « ari fuft, & que quan 
hi en auroit le pouuoir , il feroit dans vn labeur 
perpétuel. Cecy tcuient bien à ce qu'en dit de- 
puis Lucian dans fon Dialogue intitulé , L'accu( 
par deux fois; a e HN 

1095. Qui pourroit faire mouuoir tous les Cieux? 
Il n'y a que Dieu feul qui en ait le pouuoir : mais 
ce n'eft pas la penfée de Lucrece , & fe perfuade 
qu'il n'y a que la Nature feule qui le puilfe parelle | 
mefme, nf 
n4x infi les Murailles dugrand Monde feront 
venuerfées. l| veut dire que lé Monde perira vri 
iour, pource que routes chofes font periffables, & 
qu'il croit s’eftre apperééu dé-ia, qu'il y abien du 
déchet dans les Creatures moitelles depuis leur 
origine; deforte que les Hommes & les Animaux 
font beaucoup moins robuftes qu'ils n'eftoient au« 
parauant. Maisquoy que nous foyons auffi perfuai 
dez,qu'il y aura vne fin du Môde,ce n'eft point pat 
les mefines principes , que les Epicuriens fe le font 
imaginez, mais par la raifon d’vrie tóute-puiffance 
Maifítteffe de la Nature;qui difpofe de toutes cho- 
fes comme il lay plaift. A cela prés ; les Aftres ; les 
Elements, les Plantes, & lés Animaux , font auffi 
purs.& auffi vigoureux,qu'ils furent iamais. Lafc- 
condité eft toute pareille , & la (aine Philofophie, 
ne comprend pas qué les hommes ayent iamais 
efté plus grands, ny plusforts ;ny méchants, 
qu'ils font auiourd'huy : & quelque vieux que 
puit eftre le Monde;la Nature clt tóufiours ieune. 
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nous deuons apprendre toutes fortes de veris 
tez. Elle n'en eft pas toufiours parfaitement infor- i 
mée , bien qu'elle en ait fait vne foigneu(e recher= ? 
che:& le raifonnement humain , ne (uffit pastou-. — 
jours pour la trouuer. .De là vient que les plus 
beaux.Efptits , & les plus Sçauants hommes du 
monde;íont quelquesfois fi fuiets à fe tromper. :Et 
c'cít dans les matieres les plus importantes, ei ils 
fe trompent fouuent le plus lourdement: H-faut 
ncantmoins loüer leur deffein :-& fi Lucréce & les. 
Epicutiens n'ont pas eu d'affez bons principes - 
pour parler de la nature de l'Aine ; il n'y a pas lieu 
des eftonner , s'ils n'ont pas eflé perfuadez de l'o- 
pinion que nous en croyons ; mais i| ne fera peut- \ 
éftre pas inutile de voir s'ils raifonnent bien fur 
leurs principes: & certes quandil feroit.vray que 
lcs Ames fuüffent mortelles de leur nature, comme 
toutes les autres chofes qui ont eu commence- 
ment ; ce n'eft pas à dire pour cela , qu'elles meu- 
rent. non plus que les Anges : Et certes le Ciel, 
la Terre, &tout l'Vniuers tomberoient infailli- 
blement dans le neant, s'ils n'eftoient fouftenus de 
la main toute-puiffante de celuy qui en eft l'Au- 
theur. Mais examinons l'vne aprés l'autretoutes 
les parties de cét excellent Liure, it 





245 9, 








date: die :: betlte.muse- 7 "Éd "án vid "nd 
svn it IH. Ervre. 44 
= 4. Ze dous fuy,à illuffre ornement de la Grece. C’elt 


vne Apoñtrophe que le Poëte fait d'abord à Epi- 
cure,qu'il (uitjcomme fon Maiftre , dans toutes fes 
opinions, dont il eft parfaitement perfuadé: mais 
quoy qu'il enfeigne de tres- bonnes chofes , ic fuis 
d'aduis que mon Lecteur n'en foit point tellement 
preoccupé, qu'il y enucloppe, fans aucun difcerne- 
ment,ce qui m" y auoir de mauuais , s’il n’eft 
pris dans vn bon fens. 

18. Lacondition des Dieux naus eft manifeffe. On 
a remarqué que cecy eft imité de quelques Vers 
d'Homere , dans fon 6. Mure de l'Odiffée. Il y def- 
' crit les Dieux , dans vn eternel repos , comme ces 
Ames Heroïques & faintes que nous tenons dans 
la gloire,où il n'y aura plus de pleurs,ny de ctis,ny 
de peines, pource que toutes ces chofes font paf- 
fées: Elles n'auront ny faim , ny foi£: & lesardeurs 
du Soleil, ny les.orages de pluye & de grefle ne 
fondront plus fur eux. 

25. D'ailleurs les Palais d' Acheron difparoi[fent, 
c'eftà dire,les Enfers,dont il veut éloigner la crain- 
te,& qui pour cela mefmes font appellez fabuleux, 

uleque manes. : 4 
35. Ime femble à propos de difcourir de la Nature de. 
Lefprit e de l' Ame: car le Poête met de La differen- 
ce entre l'Ame & l'Efprit, & tient l'vn & l'autre 
compofez. de parties & de petits corps ; beaucoup 


pis legers , & plus toulants que ceux qui compo- 


ent les odeurs. 

-37. Et de chaffér bien loin cette crainte de l'Enfer. 
ll ne faut pas douter que fi l'on pouuoit ruiner la 
doctrine de l'immortalité de. l'Ame , il feroit bien 
aisé d’ofter la crainte des Enfers : mais uoy que la 
^ crainte des Enfers trouble le repos de "Ame pen- 


N.. 


CP Al 


" _ 


dili. 


446 REMARQYES : s. | 


dant’ cette € » f weh eft bon de la deus 
uer, e neferuiroit quà reprimer l'info« 
D enr uen Lin vaincte ( acies 
ment à toutes fortes de paffions vicieufes: Les A- 
mes , de quelque origine qu'elles viennent, fone 
d'vnc femence immortelle ; & quoy que l'on puifo 
fc dirc , il n'y en a point de iiri qu n'aj 
rehendent hors de cette vie, le chaftiment de 
eurs crimes. Et fi la philofophie n'a point de des 
monfttation Mathematique pour leur immortali. 
té , elle en a tout auffi peu pour conuairicre qu'el- 
les doitient neceffairemeht perir. ae 
38. Qui trouble iufques dans le fond , latranquilli- 
: de Es d à dite, aede des En 
ets , laquelle, à la verité, peut eftre quelquesfois 
vite auf rH ns Mere 
pource qu'elle fait croiftre l'horreur de la mort: 
Et certes , il y adesbiensà faite on cette vie , qui 
font fort fouuent troublez par vne foible apptes 
henfion de la mort. Tus 
41. Er quoy que les hommes difent foutent , que les 
maladies leur font plus à craindre que le coup de la mort, 
ll eft bien certain, qu'il ne les faut pas croire pour. 
tout ce qu'ils en difent : & force gens veulent pa- 
roiftre plus refolus dans le peril, qu'ils nele font en 
effet; Toutesfois il s'en eft trouué qui ont enuifa- 
gélamort hardiment, & qui l'ont foufferte couta- 
| geufement;, (ans qu'il foit befoin d'alleguer fut ce 
. propos les exemples fameux de Socrate , d’Epiéte: 
te, & de ce Baffus Anfidius Epicurien , dont parle 
Seneque dans vrie longue Epiftre. Nous auons oüy 
arler de Perfonnages, qui fe voyant approcher de 
'agonie , ont raillé iufques au dernier. foüpirz 
& d'auttes fe font réioüis de fe voir au bout de * 
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la courfe , & quelques-vns fe font tuez. +: ^. 

79. Souuent ils haïffent la vie pour l'apprehenfion 
de la mort. Epicute reprenoit aigtement ceux-là, 
au rapport de Seneque, qui en parle au r9. chapitre 
de fon Liure dela vie heureufe , au fuiet d'vn éer- 
tain Philofophe Epicurien , qui fe tua de fa propre 
main , contre lesenfeignements d' Epicure. Tou. 
“tesfois Seneque le loué de (a refolution , & allegue 
ce Vers de Virgilefurcepropos. ^. 

Fixi,eg* quem dederat curfum fortuna. peregi. 
Mais peut-eftre que Seneque n'a pas pris garde que 
ce n'e[loit pas lc fentiment de Virgile, puis que ce 
Poëte 2 mis dans les champs de dcüil,qu'il dit eftre 
aux Enfers, ceux qui s'eftoient tuez eux-mefmes. 

32. Nefe founenant plus que cette crainte efl la cau- 
fe de leur ennuy , ou bien , la fource de leur ennuy, 
obliti fontem curarum. Le Poëte declame en cét en- 
droit centreceux qui font des maux incroyables, 
pour la crainte qu'ils ont de la mort. Et c'eft de la 
mefme que i'ay dit plufieurs fois, que la mort 
cftoit caufe des pechez des hommes : car fi les 
hommes n'auoient point de neceffité de mourir, 
ils ne feroient pas mefmes tentez de pecher:& 
l'Auarice & l'Ambition n'ont point de commerce 
auec l'immortalité. 

94. Ze dis d'abord quel E(prit: qui eff ce que notus 
appellons entendement, Lucrece prend icy l'Efpric 
pour l'Entendement,qu'il tient refider au cœur, & 
non pas pour l'Ame; quienferme tout le corps, fe- 
lon la penfée d'Epicure. ; 

— Cetera pars Angie per totum difsita corpus. 
Etadiouíte en Lek ps cét Efprit n'eft pas moins 
vne partie del'homme , que l&fpieds, les mains, & 
les yeux , font parties du corps animé :car noftre 
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en toute la malle du corps ; maisen certaine par- 
“tie principale , comme le cœur:car Epicure ; aprés | 


. eude l'Entendement , au voie te; Platon, - 


"T "VPN. Oe C—— OP 

























448 REMAR Qv r$ a E 
Autheur ne fait point de doute que l'Ame nef d 
corporelle, & qu'elle n'eft pas feulement vne fim- - 


as harmonie , felon la penfée de quelques 
ophes. -. sat 


98. Quoy que plufieurs Philofophes ayent cri que 
LE fprit n'eft. point arreflé dans vne certaine partie, &c 
Luctece ne veut donc point que l'Ame foitvne 
certaine harmonie, felon la ponfée de quelques: 
vns:mais vne fubftance propre , difpersée par tout 
le corps,duquel eftant vne fois feparée; fi le mefme 
temperament; & lés mefmes parties rompué: 
deftruites , s'y pouuoient reparer , dans l'inte 
qu'elles auoient auparauant , indubitableme 
meíme Ame s’y trouueroit encore , voulant iuf 
fier par là qu'elle n'eft donc autre chofe qu'vne 
fence qui refülte des me(mes principes. à 

107. Il me femble qu'ils fe trompent fort , i qu 
founent , quand nous oyons le cerps indifpofé, 
fommes reioiiis interieurement. Wl parle de l'Efpri 
ques au Vers1:20. & dans les onze Vers qui fi 
en fuite, il difcourt de la nature del’ Ame;qui fel 
fa penfée,ne peut eftre autre chofe qu'vn corps; 
quoy il eft entierement de l'opinion d'Epicure: 

137. Le dis donc que l' Ame ex l'E(prit fontmutuelle= 
ment coniointe, non pas, fclon la do&rine.d'Epicure; 


Empedocle, Parmenide, & Democrite tenoit que. 
le cœur eftoit.principalement le fiege del'Efprit. 
Pytagore & Hippocrate , vouloient qu'il refidaft. - 
dans le cerueau,pour la partie füifonnable,& quant — 
à la partie irraifontiable & irafcible , ils demeu— — 
roient d'accord que c'eftoitau cœur: £^ 
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446. Mais l'efprié par [oy-mefme. Icy le Poëte fait 
vne difference toute entiere entre l'Ame &['Ef- 


prit, & la fait voirencore felon fa penféc , en plu- 


fieurs autres lieux,queMonfieur Gaffendi a rappor« 
tez dans fes Animaduetfions fur la vie d'Epicute: 
page 528. 2paosglicis & TT 
162. D'où ie penfe tirer vne preuve que la naturë 
del Ame eg: de l'Efprit eff corborelle.. Et "— 
cure.& Lucrece: pretendent fi bien que toutes 
fubftances font des corps ; qu'ils n'en exclucnt pas 
vne feale , non pas mefmes celles des Dieux, & 
tiennent qu'il n'y a que le-feul vuide qui en foit 
exempt. Platon, Pitagore, & Ariftote, n'cítoieng 
pas fort éloignez de ce fentiment , & entre les 
faints Peres mefimes , ils 'en trouue quelques-vns 
qui tiennent l'Ame corporelle. Ce qui a fait. dire à 
Tertulien , Animam nibil effe ; fi corpus non fit: Ett 
dans vn autre endroit,en parlant de la chair de no+ 
ftre Seigneur. Omne quod «ff,corpus efl fui generis: ni- 
bil efl incorporale y nifi- quod non ef: ILE Eas] 
178. Je vous feray voir quelle efi: la naturecorpore!- 
le de l'Efprit. IL prouueicy que l'Ame &l’Efprit 
eftant compofez d'Atomes fort petits , extremce 
ment ronds, & deliez,ce quiconftitué leur grande: 
agilité , font par confequent de nature corporel- 
le, & fuiets à la diffolution;; ce que le Poste con- 
clud en fuite par des fimilitudes tres-elegantes;rap- 
portées par Monfieur Gaffendi, fur le X... Linre de. 
Diogeneenlapage (28. 550 sm 
. 204. Puis que. nous auons trouué que la nature-de 
PEfpriteft parfaitement mobile. 1l..-me veut pas qu'il 
s'enfuiue de là, que l'Animal ceffe d'etre. compofc 
d'Ame & de corps, mais la nature corporelle dé 
F'Ame el fi déliée;en comparaifon de la plus grof, 
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fc maffe,que felon Lucrece , on la peut áppeller 
prit;comme fi elle n'eftoit point elle-mefme 
pofée de petits corps. Et certes; Mc gars. 1: 
re que telle cft l'Ame des Animaux, à la referue dé. 
l'Ame raifonnable & intellectuelle 5 felon les 10s 
tions que nous enauons conceués , pluftoft parla - 
Religion, que parlaPhilofophie. 4 . 
232. Nous ne deuons point eflimer. que cette nature. 
foit fimple. Icy le Poëte proue le temperament de 
l'Ame, & lemélange des qualitez contraires paf. 
des fimilitudes qu'il tire des Elements; d'où ilin- 
fere qu'elle croift comme le corps: & dit en fuite; - 
qu'il femble méfmes qu'il y ait vne Ame de l'Ame: 
G.p.joó. .. prre bis 11 QE 
°:824: Cette nature de l' Ame efl donc contenuë far 
fout le corps, & ce qui fuit, concerne la mutuelleaf- 
fociation , & conferuation de l'Ame & du corps; 
aprés auoir reprefenté les diuerfes inclinationsde 
V'vne & de l'autre, (clon les diuerfés comibinaifons - 
par l'exemple de diuers Animaux, 0 - 
- 5t: $2 quelqu vn. nieique le corps ait du fe we 
ll veuticy prouüer que ce n'eft pas (culement lÀ- — 
me qui (ent : mais le corps & l'Ame coniointe- - 
ment, Ce qu'Ariftote auoit dit luy-mefmesaus - 
Liure de l'Ame chap. 4. Non effe animam " qu 
fentiat fed ip[(um effe compofitum. 5:210 vla e 
371. En ces matieres vous ne [çauriex aticunement | 
auoër recours à Democrite. Yl prouue icy contreles 
fentiments de Democrite,que la fubftance de l'A- 
me, fe pourroit contenir en vn fort petit lieu,fi 
ellefe pouuoit ramaller,& comme le corps eft plus 
grand que chacune de fes parties , il faut auffi que 
les plus petites parties du corps; foient bien kr ; 
grandes que les petites parties. de l'Ame qu'elles à 
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contiennent ; par Ja zaifon que le contenant eft 
toufiours plus grand que. le conrenu. G.citte cecy, 
au Lieu que i'ay allegué enla page 501. 1 

397. Cependant lE (prit a plus de force. I prouue 
icy que la neceifité de I Efptit eft plus grando pour 
le fouftien de la vie;que celle del Amie ; en quoy il 
femble qu'on.poutroit compater l'Efpritau:Cen- 
tre,ou au moyeu d'vne rou£ , & l'Ameaux rayons 
qui partent de ce Centre pourtiret à la Circonfc- 
rence;comme fi l'Efprie eltoit I Ame:de I' Ame, dc 
mefre:que la prunelle de l'œil fe paurroit en quels 
que forte appeller l'œilde l'œil. - T 
«446. - Premierement , paurce que i à. enfeigné , &c. 
C'efticy où noftre Poëte Ke ner à fon l'opi- 
nion de Democrite & d’Evicure, atgumehte con- 
tre la nature incorruptible de l' Ame:&;ce qui n'eft 
pas vray , dela raifonnable; &-de l'intelle&tuelle; 
eft pourtant tres-vray de la corporelle, ou Anima- 
le pure,comme celle des Brutes & des Plantes. Son 
premier argument eft icy tiré de la nature de la fu- 
mée,& d'vne legere vapeur;laquelle fe diffipe faci- 
lement à l'air , quand clle ch epaiede fon fuiet: 
mais cela ne (c peut nullement fouftenir de l'intel: 
ligence raifonnable , ce que plufieurs Philofophes 
meímes oht reconnu. (ail $91 

446. Nous abperceuons que l'Ame efl entendrée 
antec de corps. ca icy Ua fecond icc ; 
tiré de ce que ÉEntendement & l'Efprit:s'en- 
cene croift, fe fortifie , vieillit; S& vient en- 

n à défaillir. La&ance effaye d'y ndre , au 
12. chapitre de fon 7. Liure : mais il fcmble qu'il 
ne prenne pas fort bien le fens de Euerece, qui 
ne nioit point , que ce qui eftoit de latetre, ne 
retournalt en terre, & ce qui cftoit du Ciel , ne 
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recournaft au Ciel ; puisqu'il a dit au 22 Ligtèles — 
.. Cedit item retro de terra quod. fuit antè , $ 
In terram y fed. quod. mi v alii ice 
Jn: vutfus. Celi. fulgentia templa: receptant. — 
460. a le daiüéme Argument tiré , de 
que l'Efprit n'eft pas feulement affecté de fes mali 
ies particulieres : mais encore des maladies du 
corps; qui eft l’Argument de Panetius dans Cicéi 
ron au 1. liure de (es Tufculés vxehoaznaquupr 
. 466. Le4. Atg. tiréde lalethargie; &dely2 
ureffe qui trouble Tee cin » & qui fai drelé | 
iugement: mais cela peutbien regarder lap 
inférieure del'Ame ; d les fens corporelsfo 
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étourdis, & non pas la fuperieure: 10 00. p" 
488. | Le 5. Arg, des effets de l'Epilepíie; q abo 
fernble ietter l'Ame hors defon fiege: maison y — 
répond comme aux precedents: «5, 509 
sr. Le 6. Arg. dece qu'il y adesremedes e 
guerir les maladies de l'Efprit, auffi bien que celles. — 
du corps; foiten lesappliquant,comme l'elleboreg — 
ouceflantdelesappliquer. |... hab 
527: Le7. Atg. dece que l'homme où l'Animal 
meurt peu à peu,& que fes membres luy défaillent 
I'vn aprés l'autre , comme fi l'Ame fouffroit ded. — 
diuifion. 1l n'eft pas mal-aisé de répondre à cette 
obiedion  .- isYv^ HORN 
. $48. Le 8. Arg. de ce qu'il pretend prouuér que.— 
l'Efprit eft vne partie du corps, & adherenteenwm — 
certain lieu; comme danslesoreillespour oüir,& — 
dans les yeux pour voir. Toutesfois, ny l'Ame,ny. 
l'Efprit , ne fe partagent point en orcilles,.&en — 
yeux, coinmele corps. :. 1! 110 15e 
£19. Le. Arg, de ce que l’Ame & le corpsfonts 
tellement vnis,qu’ils n'ont point de fasc ^. 
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fans l'aitre,de forte que comme le corps fuccombe 

pat la feparation de l'Ame,;auffi l'Ame ne peut (ub- 

fifter hors de fes órganes, & du temperament dit 
cotps.. Ce qui. fait bien vne preuue contte la pat- 
tie inferieurc de l'Ame: mais non pas contre la, 
(upepitiite: oam PogledeLl auos c oh zuo 
81. Le 10. Arg. de ce quel'Ame, eflant feparéc;: 
le corps tombe en pourriture , comme fi elle for. 
toit du corps peu à peu au trauers des pores , & des 
autres conduits, & s'éuanoüift en l'air, comme vae. 
fumée, ouvnevapeur. ., © ... . 
. $9. L'onziéme Arg. de ce que dans le delirc;, 
la force de l'E(prit & de l'Ame s'en va, & bien-toit 
apréstoutelamaffefediflout. — |, ..  . 
607. Le 12. Arg. dece que nul des Mourants;. 
n'expire point tout d'vn conp > mais pat vne cer 
taine efpece dc fucceffion,quelque foudaine qu'elle. 
foit , & chaque fens défaut en fon organe, l'vn 
aprés l’autre. .— . DC un NB 
.:612, Ee 13. Atg. de ce que l'Ame femble fé 
plaindre en mourant. $i elle fe plaint dans là 
crainte de petir, c'eft à dire, qu’elle a vn inftinét 
naturel pour l'immortalité, ce qui eft vne peus 
meíme qu'elle eft immortelle. La&ance réoond à 
tét Argument, dans le 12. chap.defon 7. Liure... 
.. 616. Le 14. Arg.de ce que toutainíi que lc fed 
ne fe trouue iamats dans l'eau , ou la glace dans l= 
feu, mais dans vne matiere qui leur foit propre, 
aps laquelle ces chofes ne peuuent fubfifter ; aii; 

'efprit ne s'engendre point à la tefte,ou aux picds, 
mais dans la fcule poitrine , hors de laqucllc il :: 

peut demeurer : mais on répond à cela par d'autr 5 
fimilitudes, comme des O yfeaux qui naifTent Ei 3 
-- danse nid, & n'y demieurént pas toufiouts, & di 
fs, Bbb- 
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bled qui haift dans l'épy , & qui fe cofifetue at 
renier. ; | RS, de 
Gas. "Le 1. Atg. dé ce qu'il faudroit que l'Ame 
feparée du corps, fuft pourueué de fenis , pour eltre 
capable de voir & d'oüit  & cependant queléma — 
point Ma e lcfquels elle puft fentit. Mais - 
ne peut-elle pas bien connoiftre les chofes par 
d'autres facultez que par les fenis? | en 
és. Le16, Arg. dé ce que l'Ame eftant diffufe 
par tout le corps , il eft neceflairé qu'elle fe puit 
e xi par le milieu, comme on fepáre la telté où 
quelqueautte menbre de fon cotps. — .— Le Mp 
671. Le 17. Atg. déce que fi l'Ame eftoitétetz— 
nelle, elle s'infinuéroit dans le corps, & pat fon 
moyen, nous nois fotiniendrions des chofes Que — 
(croient pallées de nôftre connoiffarice,deuantque — 
nous fuffions au monde. Cela eftbon contrel'ós — 
pinion de ceux qui croyoient là tranifimigtation 
des Ames, S SMS à 
680. Le i$. Arg. de ce que fi l'Amie éftoit mie 
dans vn coëps parfait , Íc. deutóit eftte cofimé 
dans vne habitation, ou comme vri Oÿféau fehfète 
mé dans vne Cage , & en fortiroit fans peine. CE — 
cy regarde encore l'opinion dePitagore. — 
699. Le19. Arg, de ce que fi l'on dit que lAmé 
s'infinué par dehors dans les merñbres & nu 
ties du corps,elle s'y répädroit & en feroit chäilée, — 
comme flissenepér la concoétión & la digéftion. — 
714. Le 20. Arg. de ce quel'Ame fé rétiráht — 
du corps, y laiffe certaines reliques d'elle-miefine, — 
ce qui fait conclure ; qu’elle e fuiette à la diffó- — 
lution : & quede ces reftesd'Ames; náiffent les — 
vers , qui fe corrompent eux-mélines bien-tob — 
aprés — | THE dictos 
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3241. Le 21. Arg. dé cequefi les Ames audient 
changé iufques icy de corps des Animaux, le natus 
rel ea deuroit-eftre changé peu à peu; depuis la 
temps; de forte que le Lyon ne feroit plus furieux; 
hyle Cerf peureux Que fi l'on dit que 1és Arès 
ne paffent que dans les corps humains , d'où vieaé 
donc qu'vne Ame paroilt fole de (age qu'elle eftoit 
auparauant , & qu'il n'y à point d'Enfant qui (oit 
fage en naiffant? Cela regarde encore l'opinion de 
latranfrnigration. - , 
770 Lei. Arg. dece que fi l'Efprit n’eltoit né 
auec le corps, il ne fcauroit attaindreauce lu y à là 


, fléut de l’âge ; & il n'y a point de caufe pat laquelle 


il s’en puft feparer dans la vieilleffe, comme s'il ap- 
ln d'etre accablé de fes ruines. A quay 
on peut répondre ; que l'Efprit nee (epare pas 
du corps dans fa vieilleffe, de peur de (es ruines: 
minis poutce que fon habitation n'e(t plus capable 
de le loger. : 
77$. Le 14. Arg. dece qu'il eft (eulementridii 
cule de penfer, que les Ames font dans l'attente dé 
quelque generation , pour iaformer.les corps qui 
leurs font propres , & qu'elles (e battent où (e dil- 
putent entre-elles,à qui le logera la premiere, Ce: 
cy regatde encore la chetiae opinion de Pythago« 
te, fur ce fuiet. 4 eu 
786. Le 24. Arg. de ce qu'en toutes chófes.coms - 
me il y a certaine Region pour naiftre, pour crois 
ftre, & pour fab(ifter;aini y en a-t-il de nece(ficé à 
l'E(ptit , qui ne denmeuter , & (e conferuet 
qu'en vn certain lieu, commele poiffon dans l'eau. 
802. Le 25. Arg. dece quece feroit vne extfém? 
folie de Simaginer qu'on puft ioindre en(crpbl? 
deux chofes (i diuerfes , que — Le mor: 
B jj 
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tel. Cependant d'aurres Philofophes , &entreau 
tres, les Platoniciens n'ont point crü cela firidis - 
cule. Mais à le bien prendre, 1l n'y a rien d'immor- 
tel & d'incorru sible par fa nature, que Dieu feul; 
& les Demons , & les Anges, tout fpirituels qu'ils 
font, periroient , auffi bien que toute la mafle du 
Monde , fi Dieu ne lesfouftenoit de fa main: qui 
eft vne penfée que ie ne tiens pas moins veritable, — 
qu'elle cft folide, pour oppofer à la penfée de quels 
ques fcrupuleux peu Philofophes, & peu iudicieuxs 
808. Le26. Arg. de ce qu'ikn’y arien d’eternel, . 
f ce n’eit ,-ou à caufe de fa folidité, comme l'Ato- | — 
me, ou à caufe de fon inta&ibilité,(i cela fe peut. di- 
ICc,comme le vuide , ou pource qu'il n’y a point de. 
lieu ;où vne chofe fe puftporter pour fortir de fa 
place,comme l'Vniuers : & que l'Efprit n'arien de. 
tel:& que fi l'on dit que l'Efprit eft muny contre 
toutes fortes d'adueríitez : ou que leschofes qui 
luy font contraires, nele peuuent nullementat: 
taindre , ou fi elles l’attaignent , ce n'eft que pour. 
fon vtilité; les maladies, qu'il fouffre,comme la 
crainte & lefoucy, répondent à cette obiedtion, », 
845. Le 27. & "eden iege de ce que tout. 
ainfi que deuant noftre naiflance,nous n'auonsrien 
fenti, auffi ne fentirons-nous rien aprés la mort:&- 
que comme l'efprit ne nous a point deuancé , auffi 
ne nous doit-il point furuiure: Cét Argumentelt : 
le meíme que celuy de Seneque, de Pline, & de 
quelques autres, qui ont dit de la Mort , qu'clle ne 
nous concernoit nullement, 74ors nibilad nosymais — * 
quand cela feroit, il n'y a point de repugnance 
toutesfois de dire que l'E(prit ne mourta point. - 
Quoy qu'il en foit,quand l'Ame , & mefinelara- 
fonnable , ne feroit point immortelle par fa natu- 
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ture, ce que nous ne fcaurions bien dire par les 
caufes naturelles, faute, peut-eftre,de les bien con- 
noiftre , & de fcauoir mefmes l'origine & les prin- 
cipes de l'Ame , comme S. Auguftin témoigne af. 
ícz luy-mefme, par vne Epiftre qu'il efcrit à S. 
lerofme qui les ignoroit , (i eft-ce que nous fom- 
mes perfuadez par la foy;qu’elle ne moutra point, 
& la grace de Dieu fuffit pour la fatte toufiours 
fublifter , fans quoy,ie reconnois en toute humili- 
té, que fi Dicu ne la fouftenoit aufli bien que la 
Nature Angelique , & celle de ces grandes pieces 
incorruptibles , que nous difons qui compofent 
l'Vniuers, comme les Aftres , les Cieux, & les Ele- 
ments,elle tomberoit dansle Neant: Mais ny l’A- 
me-raifonnable ; ny tous les principes des chofes 
qui doiuent leur origine au diuin Autheur de l’V. 
niuers,ne feront iamais aneantis , en qupy fe peu- 
uent accorder auec nous les fentiments de la pluf- 
part des Philofophes , & de tous ceux qui ont l'Ef- 
prit éclairé. (aei ect | 
+ 8@o. Si les Auges fuivants ramaffoient toute noftre 
matiere aprés noffre mort; &c..C'elt vne efpece de 
Refurrection , qui n’eft pastenu& impoffible dans 
l'ordre de la Nature; felon le raifonnement de Dc- 
mocrite & de noftre Philofophe : mais quand cela 
feroit , cette Refurreétion ne nous feruiroit de 
rien , felon le raifonnement que fait icy Lucrece, 
pource que.ce ne feroit: plus le mefme homme, 
mais vn autre; puis que la mort eft interuenuë en- 
tre les deux vies. Surquoy Pline a fait cette raille. 
rie de Democrite; & de ceux qui ont foin de con 
feruer les corps dans les Sepultures, fimili es de af- 
feruandis corporibus hominum , ac reuisifcendi promif[a 
Democrito vanitas y qui. non reuixit ipfe. Mais outre 
Bbb iij 
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cela , qu'y a-t-il de plus éloigné des parties vitales, — — 
les cendres & les offementsdu Sepulchre,où ^ — 
kr (ont beaucoup plus gehennées pour le retour — — 
fupposé , que fi elles eftotent iettées aux Vents ou — 
qu'elles n'cuffent point eu d'autre vrne que le —— 
Ciel? Calo tegitur qui non babervrnam.. viguit ^c 
830. Jl ne nous reffe rien à craindreen la mor. — 
oft vray,à prendre lamort , comme vnefimplefe- — — 
paration : mais ce n'eft pas ani que l'entend le 
Poéte, qui veut dire quel Ame n'eftplus ce qu'elle — 
elloit auparauant, mais qu'elle mefineeftantcom- —— 
posée, a fouffert vne diffolution de fes parties, auffi iS 
bien que le corps, de forte qu'il ne luy refte plus 
de fentiment, KA C 
($34. C'eft porrquoy quand vous verrez ; &c. Il 
atle icy des gens qui s'affligent inutilement pat — 
À crainte de la mort,& veut prouuer qu'il n'y ena 
point du tout de füict,puifque la mort ne conferue 
point l'eftat de la vie,& que tous les fentiments &- 
niffent auec clle. De là vient, que Seneque efcrit, 
que la Mort ne tourmente qui que cefoit. Aor 
ntllum babet incommodum : e[[e enim debetaliquid,cu- 
ins. fit incommodum, Epift. 36. cnr UNS 
:-905. Si c'eff vn mal dans la mort d'effre broyé V - 
rouue que ce n'eft point vn mal , & qu'il nes'en 
t point du tout mettreen peine, pourceque 
nous y fommes infenfibles; C'eft pourquoy Dio- 
ene le Cynique difoit fort bien , qu'il n'appre- 
eordois point aprés (a mort d’eftre deuoré des be: 
ftesoudes Oyfcaux , puis qu'en c& eftat, la viene 
fevoit capable de l'incommoder: & chacun fait à 
€t propos, l'hifloire que l'on fait de ce Philofophe, - 
qui ne S'eftoit pas mis fort en peine d'ordenner 
quelque chofe pour (a fepultare, - ws Ci 
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$08. Mais alors à offre compte, Lucrece rapporte 
ácy les lamentations du vulgaire fur les corps des 
Morts,comme s'ils eftoient encore touchez du de- 
fir des chofes qu’ils ent laiflées: mais c'etpource-  . 
la mefme qu’Ariftote dit au 9. chap. du 3. Liure de | 
fon Ethique, @W'il v efl rien de plus borrible que la 
Mort, paurce que cefl'vnerme inuiolable, e qu'il 
fomble qu'il ne efle à on mort, wy bien, ny mal: cac il y 
en aqui tiennent que [a pe condition de toutes, 
eft de n'eftre capable de l'vnny de l'autre. Et Se. 
neque a dit de Mecænas, qu'il foubait air par yn mis 
ferable vœu , d'eftre pluítoft infirme, & tout def- 
guré, & dans les tourments, que de n'eftre point | | 


945. Enfin fi la Nature. C'e icy à mon aduis, ! 
yy admirable Profopopée , où Le Poëte introduit | E 

a Nature qui parle à l'Homme quia peur de mou- | 
rirEt certes les meditations qu'il y employe font 
dignes d’eftre confiderécs. Nous deurions penfer à 
Costir de cette vie, comme nous y formes entrez, 
c'eftà dire, en etat d'innacence,felon la penséc de | 
Seneque. def à 

992. Toutes les chofes que l'on a centées de l'Enfer: 
ll moralife icy pour l'v(age de cette vie , pour les 
chofesqueles Poëtes ont-chantées des Enfers ; & 

fait yoir que ce font toutes fables , àle prendre au 
pied de la lettre. Nous en auons aflez parlé (ur Ho- 
tace  & fur Juuenal , qui tenoient , aufi bien que 

Lucrece , que tout ce que d'en contoit des Enfers 

cftoit fabuleux. Fabuleque manes. 

1008. Ts pourras dire aufsiauec verité C'eft icy vn 

bel endroit , pour conceuoir yne ferme refolution 

de mourir quand la neceffité s'en offre, afin que 

nous puiffiós dire apffi à noftre tour, & fans regret? 
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©" Fixi ,eo quem dederas curfum, Natura, peepo o 
Où bieri pluftoftà Dieu ; Fous m'appellez iie mn. — 
viis d vous de ma bonne volonté : vous me redemandez — 
Yoflre dépoff, ie vous le rends de tres-bon cœur: | 
1039. Le bon Ancus ne iosiit plus de la lumiere. C'eft 
Ancus Martius, 4. Roy des Romains , dont Tite: 
Liue adit; qu'il éftoit bon pour la paix & pour la 


“Bucrre:& par Ancus, le Poëte entend quelque Per- 


Íonnage illuftre que ce foit. Horace employe fur le 
inefme propos lé nom d'Ancus, dans fa fixiéme 
Epiftre à Numicius, KT i pct SERRE 


.. re tamen reflat Numa , quo deuenitgz: Ancus, —— 


- C'eftà dire , que c'eít vne neceffité de mourir,& - 
Á ? <: 


que ce doit eftre vne confolation aux Ames vul- 
gaires de mourir , puis que les plus grands Perfon- 
hages font bien mótts auifi : Etdans l'Ode 7. du 
4. Liure. Le mefme Horace écrit, ^— 75 
^" Nos vbi decidimus , do Tullus diues , eg- Ancus - 

- Puluis qo vmbra fumus, E. M 
Qui font les 'mefmes que Iuuenal ioint enfemble 
dansfas.Satyrc,óüildit; — 5-7 ^ 5 to 
pretio maiore paratus ' 
(Quam fuit e Tulli cenfus , pugnacis co Anci. 

* MOL . En continuant de vire , nous ne diminuont 
rien du temps de noftre mort, Le Poëte marque en 
cér endtoit fort excellemment , qué lá durée aprés 
cette vie fera auffi longue, qu'elle aefté deuant 
q elle euft commencé ; ce qui donne vne grande —— 
A noble idée de l'Eternité, Hog. tnis 








TP LR D NE I M 
svr rr IV. Livre 46 





REMARQUES 
SVR LE IV; LIVRE 
D'E:L'VCGREC E,; 


C E Liure contient vno excellente peinture 
M des caufes & des effets des cinq fens de Na- 
ture : Et l'Autheut y traite premierement de la 
Vué puis de l'Oüie,&en fuite di Gouft,de l'Odo- 
rat, & du Foucher: mais il s'étend bien dauanta- 
ge fur le premier, & fur le dernier,que fur les trois 
autres : & deuant que de parler du dernier , il fait 
vo rare difcours du Sommeil & des Songes. 

1. Je me promene dans yn (ciour des Mofes. I veut 
dire qu'il eft le premier Poëte des Latins qui ait 
traité en Vers,des matieres Phyfiques defquelles il 
entreprend de parler. Les 17. premiers Vers de ce 
Liure font employez dans le premier,aprés le 924. 
en la page 39. 478^ 3i 

11. Car tout ainfi qu'aux petits Enfants. Cette com- 
paraifon que le Poëte employe en diuers endroits 
de fon Poéme, eft tirée de l'v(age des Medecins : & 
les Vers en-ontefté iugez fi excellents,que Ritter- 
shufius les appelle dorex : S. Hierofme les citte 
dans vn traité contre Pelagius, qu'il addreffe à 
Ctcfiphon, & Quintilien ne les oublie pasau 1. 
chap. du 5. Liu de fes Inftitutions Oratoires. 

(34. Jl ya dans la Nature ce " nous appellons les 
Images des chofes. De quatre: chofes qui fe peuuent 
offrir pour difcourir des chofes naturelles , l'exi- 
ftcnce eft la premiere , & c'eft celle dont parle icy, 
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cr À Philofophe,la feconde eft la Nature raefme;. [2 
latroifiéme la procreation, & la derniere,la prom- 
ptityde du mguuement, Or Locicfupeps 

cette exiftence peur le commencement, ce qu'il 
confirme en fuite , pat le Vers 46. 70, 216. & 218, 


edonc — 


Et encore mefines ar l'experience , fur les Vers : 3 
96. & 108. ce qui a efté bier remarqué par Pierre — — 
Gaflendi , dans fes Animaduerfions (ur le X, Lire — — 


de Diogene. E. 
46. Je dis done, que des Images ex des figures délices 
{orient de la fuperficie des corps. C'eft qu'il fuppofe, 
pour iu(li&er {à premiere propofition, qui nefe —— — 
peut à mon aduis , contelker : & pour traittermes —— — 
thodiquement d'yn (uiet, il faut denaceffitécoms —— — 
mençer par fon exiftence. “aie 

$2. Premierement, paurce qu'il y « bieu des chofer 
Il prouuc icy comme la chofe fe fait , qui eítla 
troiiéme chofe qui fe doit obferuer, & le fait par 
yn raifonpement tres-agreable , & tres-delicat; 
pour montrer que les compo(ez nc periffent point 
pour enuoyer de petits corps de leur fuperficie, 
qui fouftiennent leur image , ce qu'il declate plus 

particulierement en fuite, au Yers 159. Là 
70. Car certainement nous en voyous fortir. Voilà 
comme il confirme par l'experience, ce qu'ilauois 
dit de l'exiflence des couleurs & des Ianages des 
corps qui fortent de da fuperficie , {ans l'endom« 
mager. iia : 
273. des toiles iaunes owrouges , lef quelles fe tendent 
au deffüs des Theatres:cax les Theatres des Romains 
n'c(toient point enfermez (ous des voutes, bien 
ils £affent.entouzcz d'une (uperbe ftru&ture : & 
e-contentoient d'auoir des toiles au .deffus de di- 
etícs couleurs, pour fe garantir de Ja pluye ,.du 
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Soleil,ou du ferein. Nous n'auons rien de {embla. 
” ble à cette magnificence des Anciens, & quoy que 
la Comedie foit vn diuertiffement fi beau & fi 
honnelte , & qu'il foit dans l'eftime de plufieurs 
grands Seigneurs , fi eft-ce que nous ne l'auons 
point vuë pratiquée,que furles Theatres,à la verité 
allez propres , mais qui na font dreflez que dans 
des Sales ordinaires , ou dans des ieux de Paulme, 
que les Comediens prennent à loüage, à la referue 
du petit que fit dreffer feu Monfeur le Cardinal 
de Richelieu, dans fon Palais, à Paris, qu'il fit 
baftir aucc moins d'art que de dépence , non pas 
que nous n'euffions d'habiles Architectes ; mais ce 
Miniftre tout-puiffant , qui d’ailleurs auoit beau, 
— d'efprit , nefe connoiffoit gueres aux grands 
edifices, & pour conferuer vne chambre , qu'il 
auoit aiméc,dans fon ancien logis , il diminua fort 
la beauté de tout le refte. 

88. Quam à l'Odeur , à la fonte ; à la "vapeur. 1M 
fait voir icy que les chofes qui fortent du fond , fe 
troublent, & fe confondent autant, comme celles 
qui partent fculement de la fuperficic, ne fccon- 
fondent point du tout,ou prennent les apparences 
que l'on en conçoit de loin, comme vne Tour 
quarrée , qui paroift ronde , ena confiderant dans 
vac certaine diflance. "ó 
| 96. Pource que toutes les reprefentations qui nous 
Dur mer les Miroirs. Que le Poe dit icy 
de chofcs agreables des Miroirs , par où il monftre 
comme les Images qui fortent des corps fe mcu- 
uent auffi bien que les corps mrfmcs dont elles 
font Images , &n'y obmettent pas la diftance qui 
fc trouue entre les deux ; de forte que fi les corps 
e2pprochent , elles s'approchent aufi, & fi les 
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corps fe reculent, elles fe reculent tout demefme. — 
102. /ly4 donc dec Tmages naîues c7- delicates.C'ell 
la conclufon de tout ce qu'ila dit auparauant , & 
prouue admirablement bien ce qu'il'auoit auancé 
dc la realité des Images qui partent de la fuperficte, 
- 112. : Ecoutez donc. I faut s'imaginier en cét en- 
droit, que les Images qui fortent des fuperficies des 
corps ne font que commie des peaux extremement 
petites des Atomes, lefquelles s'éleuent& s'accors 
dent continuellement, & iuftifie fa penfée par l'e- 
xemple des Animaux éxtremement petits, d'où — 
Lucrece infere l'inconceuable fubtilité des Ato- 
mes, & felon fon opinion, il fautque l'Ame & — — 
d'Efprit forent corporels, PAIN 2 
Ut Au refle, fi vous excitez- legerement l'afpre — 
odeur du Panace , &c. De cecy & de cequifuit, il 
faut inferer que chaque Atome eft infiniment plus 
petit, que la moindre parcelle d'vn Ciron: & que.— 
dans ce Ciron ptefque imperceptible,il y a des 
iambes,des yeux,des entrailles, vn:ceeur : que dans 
ce caeur, & dans ces yeux,& fes autres parties , ily 
a des cfprits animaux ; qui le font viure , voir, & 
marcher , qu'il eft ca able de conferuer des petits 
. ‘de fon efpece , lefquels petits ont encore toutes les 
acfmes parties beaucoup plus petites, Que Fon. 
iuge de tout cela de l'extreme & pre(que infinie 
> petiteffe des Atomes , qui font les principes de. 
toutes chofes. La preuue aufi que noftre Philofo- 
Lu. en tire des odeurs, qui s'épandent en tant de 
Heux,n'eft pas moins veritable, qu'elle eft merueil- 
leufe, & dite elegamment. 
119. | Mais afin que Yovs ne penfiezx pas qu'il ny ait 
que les feuls Simulzcrec, M proune icy , comme il fe 
forme dans l'air des Images des chofes qui s'y con- 
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fetüent vifiblement, & lacomparaifon qu'il en ti- 
re des Nuages,qui fe diuerfifient & fe conforment 
en tant de manieres,eft s & curieufe. ' . 

145. Jl y a toufiours fuffifamment dequoy en la fu 
perficie des chofes pour d pear; au hin, Al Eine 
icy qu'il peut fe rencontrer des corps,qui corrom- 
pent les neces marque toufiours la grande di£- 


ference qu'il y a entre les chofes qui fortent da. 
fonds, & celles qui partent feulemenz de la faper- 


ficic. : 1 
154. Ce qui fait due les Images nous en font repre- 
foin. Ct ix eur Aude de pre autres 
ont dit , felon Epicure , que des Images fortent de 
nos corps , comme de certaines dépoüilles qui eg 
découlent inceflamment: car c'eft ainfi qu'il faut 
entendre ce lieu d'Epicure , au rapport de Sextus 
Empiricus,que la forme d'vne chofe, e(t ce qui de- 
moure en (a fuperficie , tandis qu'il en départ con: 
tinuellement vne cfpece de dépoüille. rw 
1$9.. Plufieurs Images s’engendrent donc en ff pen 
de temps, Ces mages, qui fe.conçoiuent fortir des 
fuperficies , comine certaines . petites pellicules; 
ou membranes, qu' Apulée appelle déposilles , ainf. 
que nôus l'auons dé. ia er ne lefquelles fe fui. 
uent fort precipitamment , felon la: belle defcci- 
ption qu'en fait icy noflre Poéte. TM 
- 168. Au rcfle , quand par vn temps. ferein, Yl dit ce- 
cy,pour monftrer qu'il fc fait bien des Images ino- 
pinées par des rencontres , & des émotions furpre- 
nantcs. " à; : 
183. Nous voyons en premier lies y que les chofes leoc- 
res, Lucrece prouue. par vne comparaifon des 
rayons du Soleil qui touchent du Ciel fur la terre 
prefque en vn ihftant ; que la promptitude du 
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mouuement des Atomes eft preíqueinconceuable; — — 
-198. i tant de petits corps qui font enuoyex de baut —— 
en bas, Lucrece en continuant icy fon raifon 
ment fur le mefie fuiet , 'enfeigne que les rayons 
du Soleil ; auec toute leur foudaineté ; s'auancent 
| auec moins de precipitation que les Images, cé —— — 
| u'il iuftifie par l'experience au i109.Verts, &aut —— — 
| “pe ex il fait la comparaifon de l'eau ou du — — 
Miroir & des Aftres, qui s'y reprefentent en và. — — 
inftant, ge c 
| - 218. Comme les Odeurs. C'eft vnecomparaifon, —— — 
par laquelle il explique de pes forteles obiets 
affectent les fens , en fuite de la conclufion , qu'il à 
i tirée de ce qu'il auoit dit auparáuant; ofi 
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230. Pource qu'vne figure touchée de la main dans 
l'obfturité. I obfctue encétendroit quelafigurefe — — 
| difcerne par la vuë, & par le toucher : car derous —— 
les fenfibles,il y en a de communs & de a 
entre les communs; Ati(tote y a rangé le mouuo- 
ment, le Repos, le Nombre, la F igure, &la Gran. — — 
deut , lefquelles chofes,à la veritésnefe difcernent —— 
pas feulement par la vuë, mais encore par les aus 
tres fens. | 1: | 
137. La cafe du diféernement confifle dans des — 
marges ; c'e(t pourquoy il declare en (uite que les 
Images font par touty& qu’elles nous enuironnent 
en tout lieu ; de forte que fans elles, nous ne fçau- - 
rions rien voir , & pat elles nousfommes 
de tout voir, Uu 
244. Et d'autant qu'vne chofe eft. ab(ente de ous; 
Lucrece répond icy à vne demande qu'on luy peut 
faire; pourquoy la diftance ou l'interuale quieft — 
entre l'œil & l'obiet de la vuë, fe difcetne auffi par 
la mefrme vué,& en trouue la raifon, parle moyen 
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de l'ait, qui ét poufé pat l'image deuant elle-tmefz 
me à la reheoütre de l'&il , d'vne máttiete plus af: 
che , ou plus écartée dans l’éloigitément, & plus 
teflètéée dans le proche. 

156. Il ne faut point admirer tn trty: C'eft icy Ig 
taifoft pourquoy les abiets &fop préthés ; ne peu- 
aetit elteé difcernés, pource qu'il y 3 polbé d'efs 
pavé ny dé luiaiére où l'image fepuilfefotutet.— 

265. Et qiahd nbns touchons vie Piers. V parle 
i€y du difééthernient dé là ttiolleffe & de la dureté, 
qui fé conhôift par l'obeïlfinée de l'en et ene 
étttaine müfileté ; & pat la refiftence dé l'autre, 
l'une sécártant eh debforicht vers fes parties ins 
téticures ; & l'autre re 'écártatit pas fi fácilement; 
ay "x fe péuuafit auf ehfoncet faris de lad 
tulté. : : 

265. Ponstouoy l'Tmásb feooir-ellé ex dili du Mi- 
joy. 1| demande Ur eio les Iphages he fà 
voyent pás für la füperficie du Mitói£ ; mais qu'el- 
les fc voyent comme dans le fond ; & téfout 14 
difficulté pelirvae compatalfon qu'il tire des pet(- 
péétiues naturelles i. font dans les baftiments 
parle inàyen dela lumiere, de là partie inretieuté 
au dehors , ou de la pattté extériètre du dedans : 8f 
ádicufté ; qué régardàht eh vir Mitoit , l'air s'y faic 
doùblèmène fentir 1 l'æil, & celuy quida Miroté 
ft porte à l'aeil;& céluy qui de fà chofé vu reroutz 
hé au Mitoit. "1 

, 291. Ordece que dns fos Miroirs Ie eof votis Îl 
dit làraifoh dé ce qué Ies réprefentations fe Font 
+ dans lés Mirotts d'vi avtéé Cofté que ne Ie font les 
chofes qui leur font pposées , & l’expligué pat là 
córiparaifon d'vie figure d'argile , outte que céla 
ne Le peut fité autrément ; puis qu'vhe mel 
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chofe patoiffint à la fois de deux coftez oppofez,il 

faut de neceffité , que ce qui eft le gauche à l’une; 

foitle droit à l'autre: / 7, o RER 
302. Il arrine au[si. qu'vne image fe pórte du Miroir — 


- 


dans vn autre. Cecy fe fait par la reduplicationdes — | 


rayons, & le fecond Miroir remet au cofté droit ce 
que le premier audit mis au collé pue letroi. - 
fiéme repreferite au contraire du 

iufques à fept, comme on l’a pü apperceuoir. 


318. On diroit que les Images entrent, &c, ll eft vray- d 


qu'elles paroiffent de la forte dansles Miroirs , fe- 
lon qu'on s'en approche;& reculent auffi quandon - 
s'en éloigne , & diuerfes per(onnes , diuerfement 
fituées , y peuuent voir diferemment la mefme - 
chofe , foit qu'elle (c remuë, ou qu'elle ne bouge — 
d'vne place: car les vns par exemple, n'y voyent 
que voltre menton , où vous voyez voltre vifage 
plein, & vnautre n'y voit que voltre front ; ce qui 
dépend de la diuerfe fituation de ceux qui regat- 
dent dans le miroir. gl 
332. Toutes chofes paroiffent iaunes à ceux qui ont la. 
iauniffe. Ce n'eft pas que les teintures en foient fc- 
mées dans l'ait, mais c'eft que les rayons vifuels en 
font infeétez. Gall. pag.267.  . . En 
337. Quand nous fommes dans l'ob(curité. Lucrece 
rend la raifon , pourquoy des tenebres, où l’on eft; 
on voit les obiets dans la lumiere, & pourquoy on 
ne les voit pas dans les tenebres, epi e eít 
dans la lumiere, & fa raifon n’eft pas moins vray- 
femblable , qu'il feroit peut-cftre bien mal-aisé à 
vn autre de la dire auffi heurcufement en Vers; 
qu'il a fait. “; - oW 
353. Quand nous regardons de loing les Tours quar- 
tées. Le Poëte dit icy elegamment les diuers Phe= 
pne "d nomenes 


écond, &ainf — 
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hómenes ou-apparances qui tombent fuf. la vue. 
‘Celuy-cy eftle premier, des Tours quarrées , qui 
dc loin paroiflent-rondes, & en rend la raifon , pat 
la confufion des Angles. : - X bbb. 
...364. C'eft le fecond Plienomene; de l'ombre 
qui fuit , & qui imite le gefte du corps, où le Poëté 
s explique fort agreablement. : MM. 
-387. Ceftle5. Phenomene:du Nauire , qui v6- 
gue en pleine mer, qui femble ne bouger d'vi 
lieu, & qui fait paroïftre le riuage fe mouuoit. … ; | 
391. Le 4. Phenom. des Aftres qui patoiff-nt fe 
teniren repos , bien qu'ils fe meuuent continueli. 
lement. . : 2GiDY 20:06 e 
;- 397. ‘Les. Phenom. des Monts feparez , qui dé 
loin paroiffent conioints: ^. : "*'d 2318 
.40t. Le 6. Phenom. des chofes qui paroiffent 
tourner aux Enfants , quand ils ont piroucté quel: . 
que temps. . :: Mo ia Le, 
405. Le 7. Phen. du Soleil qui patoift toucliet 
les Montagnes,quoy qu'il en foit fort éloigné. 
-4ig Le 8. Phen. d'vn auffi grand efpace qui, 
patoift fous l'eau , comme il en paroi(t de la terre 
au Ciel.. rs Up sors 23004 
421. Le 9. Phen. du courant de la Riuïere qu, 
on la trauerfant, paroift remonter du cofté de fa 
fourcei © ous co tre LE i. 
5417. Lero. Phen. dela Gallerie qui d'yri bout 
d’où l'on là regarde, parotít fe reftreflir à l'autre 
out, . " 4 i : : 2 ) 
.433. Lonziéme Phenotiene ; du : Soleil qui pa-. | 
toift aix Matelots fe leuer du fonds de la mer ; & | 
fe coucher fousléseamx. 5,0050 2X 4400 
*,437. Let»; Phen: des Ramès qui patoiffent tom 
-  pués dans l’eau; ou remonter au deffüs des vagues, 
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479 REMARQUES. : 
444 Le 13. Dhen. des Eftoiles qui paroiffent là 


. iui&t deuancer lalegereté des Nuages , cequin'eff 


pas vray dans le fens qu'elles le patoiffent ainfi. 
448. Le 14. Phenom. des ebofes qui paroiffent 


doubles , en fe contoutnant les yeux d'vnecertai- — 


ne facon, 


454 Le 15. Phenom. des chofes qui paroiffent DE 


dans les Songes, comme fi l'on eftoit cucillé, Æ 
quoy l'on pourtoit adioufler , ce qui paroift aux 
gens par le delire, la fareur,& la perte de iugemát. 
463. Jl y a beaucoup d'autres chofés de ce. genre-la. 
Mais le Poëte fait icy bien voir , qu'il n'ignore pas 
qu'on pourroit ioindre beaucoup d'autres expe 
riences aux quinze qu'il a. rappoïttées cy delli 
auec beaucoup d'elegance. rend 
431. Car il faut demeurer d'accord. Lucrece fait 
icy voir , felon la doctrine d'Epicure , que les fens 
doiuent eftre veritables , pluftoft que la raifon; 
pource que la raifon peut bien corriger l'opinion, 
mais non pas les fens; de l'experience defquels elle 
dépend;de forte que s'ils (ont faux, elle fera:égale- 
ment fauffe : &. quand vne chofe blanche paroift 
rouge à la vué de quelqu'vn, ce n’eft pas à direque 
cette chofe deuienne rougé pour Eds mais il eft 
certain qu'elle paroift.rouge à fon fens, qui luy 


fait conceuoir du rouge fans le tromper en cela, —— 


quoy qu'il puiffe fçauoir d'ailleurs, quefôn fengne 


oit. pas difpofé de luy faire paroiftre blanc ce qui - | 


l'eften effet , dont ila bien appris quelquesfois par 
fe mefme fens, àen fairele difcernement. .::: 


^ $t4.. Enfin comme dans Architeéhure ,&c. Il: prou- 


ue par vne comparaifon tirée dé l'vage: des Az- 
chite&tes , que (i les fens font trompeurs , la raifon 
qui les fuit cft également trompenfe. Et (i toutes 


“ 
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les fantailies , & lesopinions font fauffes , iln'y a 
lus d'affeurance, ny de confiance aucune pour. 
établir le iugement de quelque verité que ce foit, ” 
$25. Premierement , on entend le fon. ll traite À cette 
heure des fons,& de l'obiet de l'oiie,dont la fenfa- 
tion eft interieure, pár le moyen des organes qui 
font frappez de la voix, ou du foa, qui ont vne cet-' 
taine force d'agir, & de produire leur effet. 
$219. La votx racle [ouuent la gorge, c'eftà diré, 
quand elle eft trop vehemente: car en effet on ent 
déuient enroûé, & à la continué, on s'en laffetelle-' 
ment, qu'on a de la peine à fe fouftenir, tant les Ef-' 
ptits s’en trouuent épuifez. 
$48. Nous exprimons doncces voix. M marque de’ 
quelle forte fe font les tons differents, & que lon 


articule lavoix,parle moyen de la langue & des. . 


poulmons. : 

552. Onaicy oublié dans la verfion, ces paroles" 
La bin de la voix [e fait par la rudeffe des princi-. 
pes:eo la douceur, par des principes doux e Bed Par: 
où noftre Autheur proutre que la voix eftant cor- 
potelle elle s'infinué pat de petitscorps ,ou rudes, 
ou polis,qui entrent dans l'oreille, ou qui frappent 
l'organe. 

$f4. Or comme P'efpace n'eff pas long. Ces paroles 
fuiuent celles qui ont efté obmifes fans y penfer,Se" 
prouuent que la voix doir eftre diftin&te pour fe 
faite bienentendte, & pour necorronpre pas là 
nafueté des Images qu'elle veut porter. 

$64. Fn E ditt proclamé par le Crietr , ou quelque 
difcours,de qui que ce foit,fe fait également ent. n- 
dre à plufieurs, de il eft prononcé intelligible- 
ment , mais c'eft par des principes qui pour eftre 
femblables , ne font pourtant pas les meftnes en” 
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471 REMARQUES : 
chacun de ceux qui les reçoiuent : comme nous di? 
ns que deux hommes boiuent d'vne mefme eau, 
quand ils la puifent d'vne mefme fource y bieni 
qu'en effet ce ne foit pas la mefme, à le prendre ít 
‘parément. - eA al | 
$69. Mais la partie de la voix qui ne vient point aux. 
oreilles , c’eft à dire , quine frappe que des lieuxin- 
fenfbles , toutesfois ces lieux-là ne font pas 
toufiours incapables de la foütenir:car il yena 
3neímes qui la renuoyent fi parfaitement , qu'il y a 
flet de s'en émerueiller, ie veux dire ces Echos 
qui fe redoublent , iufquesà fept fois, comme no-. 
ftre Poëte le remarque en fuite:& comme i'ay oùy 
dire fort fouuent;qu’il y ena vn femblableà Con- 
flans, (ur l'emboucheute de la Marne , à vne lieuë 
- de Paris. Nous en auons dit plufieurs chofes fur 
la peinture d'Echo,dans noftre Liure des Tableaux: 
du Temple des Mules. : * - n 
596. Lc Poëte répond icy à vn Probléme d' Ari 
ftote,c’eft en la feétion onziéme,queftion 49: & 61. 


Pourquoy les fens penetrent en des lieux , où les. 


Images qui font fi fubtiles, ne fcauroient penetter., 
Ce que le Poëte à dit , touchant l'Echo : & l'opi-. 
nion des Villageois , qui fe perfuadent que les! 
Nymphes & les Faunes parlent dás les bois, eft dit 
d'yne maniere fort agreable, & fort ingenicufe. 
.616. Bien qu'Epicure ne nous ait rien laiffé da 
gut dans les trois Epiflres, qui nous reftent de 
es Ocuures, que nous auons traduites de Diogene: 
de Laërce; nous en pouuons rieantmoins appren- 
dte quelque chofe de ce lieu de Lucrece qu£ 
attribuë les caufes de fon difcernement , à la figure 
differente des principes & des peres,dont chaques 
chofes font compofces.. 2 ds ing 
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$74. Epicure a dit quelque chofe de l'odeur qui 

fc conçoit dans la mefme proportion queles fons, 
bien que ce foit plus lentement:Et nous auons icy, 
ce que Lucrece nous en a youlu laiffer , fuiuant la 
doctrine de ce Philofophe, laquelle femble fort 
vray-femblable. Platon l'appelle Fwmée es petite 
nuée: & Heraclite dans Ariltote, penfe que les Na- 
rines difcerneroient de tout, fi toutes chofes fe 
pouuoient conuertir en fumée : mais enfin l'odeur 
femble eftre vne certaine euaporation qui dautant 
qu'elle part du fond des corps, elle agit auffi plus 
lentement que les Images qui naiffent de la fuper- 


. ficie, comme ila dé-ia efté remarqué. 


725. Quelles chofes meuuent l'efprit. Ce point eft 
delicat,où le Poëte traite des Images qui s'offrent 
àla pen(ée,(oit pendant le fommeil, foit quand on 
elt éucillé, & le fait neantmoins auectant de clar- 
té;qu il eft aisé de voir qu'il l’a bien medité. Il met 
donc deux fortes de ces Images, les vnes plus grof- 
fieres qui affe&ent les fens corporels, & les autres 
plus déliées, qui penetrent iufques au fond de l'A- 
me ou du cœur, pour le rendre capable d'imaginer, 
de conceuoir, & de penfer. - 

736. Des Images de touteenre:cat il y en a de plu* 
fieurs fortes, felon fa penfce, & s'éleuent en partie 
des corps,en partiefe forment en l'air, & en partie 
auffi fe meflent diuerfement , d’où naiffent tant 
d'imaginations bizares, & de chofes mefmes quá 


- ne furent tamais , du moins de la forte qu'elles fe 
q 


prefentent à noftre efprit, comme des Chimeres, 
des Cerberes, & des Centaures: car tout cela fe 
conçoit de Natures diuerfes , qui fe trouuent bien 
feparement , mais non pas de la forte qu'elles {à 
peuuent offrir à l'imigination. | 
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474 REMARQUES. 

814. uec cela , fur de petits indices nous mous imaz 
ginons des chofes fort grandes. Lucrece fait icy bien 
voir, qu'il ne faut pas legerement porter fonius 
gement des chofes , comme plufieuts font d'ordi. 
naire,bien que des petites chofes, nous en pouuons - 
fouuent inferer de grandes , dont il ne nous feroit 
pas difficile d'alleguer pluficurs exemples : maisil 
n'efl pas neceflaire en ce lieu. se 

$56. Ilne faut point s'émerueiller de ce que la ua- 
ture de chaque animal cherche [on aliment. Vl traitte 
icy des caufes de la faim & de la foif, & ce qu'il en - 
dit, fuffit prefque pour ce qu'il en faut fçauoir. En 
fuite, il traitte du mouuement , & de la volonté. 

895. Au lieu de Corporis vt bec nauis velis yento- 
que feratur. Monficur Gaffendi , lit, Corpus vti , wt 
nanis remis, ventoque feratur; fi ce n'eft point, dit- 

il, vn peu trop de licence de reftablir remis pour 
lis : mois comme il y a deux caufes qui font aller 
le Nauire , l'une adherente au Vaiffeau , & l'autre 
qui fc porte au Vaiffeau, fi on lit, veli, il n'y en 
aura qu'vne feule. Ie n'ay pourtant rien voulu 
changer. 

. 896. Ce n'efl pas toutesfois vne merueille que des 
corps fi petits, 11 ne fe peut rien efcrire de plus ele- 
gant que ce que Lucrece écrit icy des caufes du 
mouuement , parl'impul(ion des petits corps »qui 
en émeuuent de plus grands, comme il le demon- 
ftre par vne excellente comparaifon. 

. 905. Il propofe icy le deflein qu'ila de parler du 
fommeil , & le faiten fuite, auec toute l'elegance 
qui fe peut imaginer , dans vne matiere fi difficile, 
quoy qu'il y ait pourtant bien des chofesà dou- 
ter de (on opinion , comme des pertes & des repa- 
“rations de l' Ame qui fe font continuellement,foit — 
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par l'attouchement de l'ait, foit pat là refpiration, 
Qu par la nourriture qu'ona prife ; (elon (a peníéc.. 

- 99. Selon que chacun de nous fe tronue attaché à 
uelque exércice. Voicy comme il atriue que nous 
inis le plus ordinairement ce que nous auons 
fait eftant éucillez , ce que le Poëte en fuitte orne 
d'exemples agreables & parfaitement bieh choi- 
fis,tirez de diuerfes habitudes, conditions; & efpe- 
ces d'Animaux. . | 

1005. Cecy appartient encore aux Songes , fe 
lon les employs ou le temperament de chacun, 
qui émcuuent merueilleufement les Efprits ; & au 
lieu de ils font la guerre à des Roys phiffants , il faut, 
ils font faire la guerre à des Roys, &c. Toutesfois le 
terme qui fetrouuc employé dans cettc edition fe 
peut fouffrir. ; 

1024. Mais ceux à qui lardeur de la ieuneffe. 
Aprés áuoir parlé de ce qui arriue fouuenten fon- 
gc aux petits Enfans, qui trempent toutes leurs 
qoo fans y penfer , il vient à defcrire ce qui ar- 

e quelquesfois aux ieunes petfonnes lors qu'ils 
fe trouuent touchez d'vne cettaine fantaifie; & de 
là; il paffe aux raifonnements qu'il donne fur les 
caufes & les fuites du dernier des fens , qui fert fi 
vtilement à la propagation des efpeces. l'auoué 
que i'ay eu de la peine à me refoudre à faire la tra- 
du&ion de la detniere partie de ce Liure, pource 
qu'elle contient vne matiére affez mal-aiséc à ex- 
primer de bonne grace , & honneftement dans le 
fens de l'Autheur. Ie l'áy fait pourtant aucc toute 
la modeftie & la citconfpe&tion que y ay pà gar- 
der , & peut-etre que ce ne fera pas à quelques-vns 
le plus defagreable endroit dé cét Ouurage. on 
qu'il en foit ,ila fallu fe donner cette permiflion 
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&n faueur de la Philofophie.Et comme toutes che EZ 
fes font faines à ceux qui fe portentbien, aufi — 
tout eft bon à ceux qui font bons : & detous les - 


^37, 


méchants, ie n'en (cache guere de plus dangereux; —— 


ny de plus impertinents que les fuperftitieux ,de - 
qui le temperamment ne s'éloigne gueres de celuy 
ui fait les fots. Cependant ie n'ay point d'Ob- 
(cranii Fare für toutes les chofes que Lucrece 
dépeinten cét endroit, & qu'il décriten fuite; - 
auec fon elegance accouftuméc; NET S 
^10jf. Il'confeille icy à ceux qui font touchez 
de là paflion d'Amour, de prendre la fuite pour 
léuiter,& d'y cherclier tous les remedes poffibles, 
pour n'y pas fuccombet , pource que plus on s’y 
abandonne, & plus on en fouffre de tourment.. *! 
nig. Z4dior ex à cela qu'ils confument leurs forces, 
Entre plufieuts motifs qu'ilallegue pour fuyr les 
inquietudes amoureufes, celu y-cy eft l'vn des plus 
puiffants. Celuy des perils , auquel expofe cette - 
pañlion vcheinente , eít auffi tres-confiderable : * 
ie croy, qu'il ne faut: point ncgliger celuy qu'il 
propofe en fuite dc la 


grande dépence, qui attire 


aprés elle vne ruine totale. En la page 190. ligne — — 


onziéme.au lieu de chaffare à la S icyonienne , il faut 


Dai. Bigtoux v7 guirlandes liées degalans precieux. 
lay icy employé les termes qui font en vfage de 
no[lte temips , qui traduifent affez bien la peníéc 
dà Po&o.... 5.07 7 cb aam 
11:6. Puilque du milieu de la fontaine des delices. 
Ce liéu eft fort celebre, & chacun peut entendre 
facilement le propre fens du terme Metaphorique; 
fans qu'il foit befoin de l'expliquer. +: 28! 
4146 ls leur attribuent des adiantages qui n'y fant 
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int du tout, c'eftà dire, les Amans preftent des 

| eite à ce qu'ils aiment: & certes on peut dire 
que tout ce lieu eft fort galand , & nous fait bien 
voir que les Anciens n'auoient pas moins de deli- 
catefles que nous pourrions nous imaginer qu'il y 
en ait de noftre temps : & de toutes les chofes que 
nous auons écrites de l'vfage & des couftumes des 
fiecles fort éloignez , ie n'en ay point và qui nous 
marquent que leshommes qui y viuoient , fuffent 
plus barbares,ou plus fauuages qu'ils ne le font au- 
iputd'liuy, fans en excepter Homere, & les Liures 
des Hebreux , pouf les chofes qu'ils nous rappor- 
tent de leur temps, excepté que pour les feftins 
d'Homere , ils font peut-eflre vn peu moins deli- 
cieux quéceux dont l'on couure à prefent tant de 
tables fplendides ; mais ny les opinions, ny les 


.goufts, ne font pas toufiours les mefmes en tous 


lieux , & en tout temps ,quoy qu'ils foient peut- 
eftre affez égaux , dont chacun víc volontiers felon 
les habitudes qu'il a prifes, "n. 
1170. Le paure Amant qui laneuit ez foufpire de- 
Lors. Nous auons beaucoup de chofes femblables 
dansles Autheurs qui font venus depuis Lucrece: 
mais non pas qui marquent dauantage les galante- 
ries & les paflions amoureufes , que celle-cy , & 
nous pouuons bien croircauffi que ce n’eft pas le 
fiecle de Lucrece qui les a inuentées , & que celuy 
qui les auoit trouuées , eft fi fo:t éloigné au deflus 
de luy , que ie ne fcay s'il feroit bien aisé d'en 
marquer le tenips. lex à | 

u8ç. La femme ne fouffire pas toufiours d'vne 
amour feinte, Lucrece fcait toutes chofes, & iuftifie 
ce qu'il dit par des fimilitudes choifics fort à 
piapos. 4 PS IE 
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, 1202, Ce qu'il dit icy de lareffemblance des Ens 
farits aux peres eft bien conforme à la do&riné —— 


d'Epicure , d'Empedocle , & de Democrite ; mais 
non pas à celle d’Ariftote , felon la remarque du 
iudicieux & (cauant Pierre Gaffendi , dans le cha- 

itre qu'il a composé exprés fur ce fuiet en fon 
Lice de la Philofophie d'Epicure ; où il rapporte 
tout du long, l'opinion de ce Philofophe. C'eft 
dans la page 547. de fon Cemmentaire fur le X4 


Liure de Diogene. is 


. dn. Les perfonnes fleriles le font à caufe, &ce. 


Il en allegue diuerfes raifons , & acheue fon Liure 
par vne defcription hardie d'vne chofe qu'il eft 
plus facile de penfer que d'exprimer,bien que l'Au- 
theur meme y ait employé dés termes metapho- 
tiques, qui dans la baffeffe du fuiet , ne laiffent pas 
d'auoir quelque chofe de grand, & de fort iufte. 
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C E Liure, qui eft le plus grand de tous, eft auffi 
le plus diuerfifié, & traite principalement de 
l'Origine du Monde,& de toutes fes parties fuiet- 
tes aux Viciifitudes des temps. Mais c'eft d'vne 
maniere fi noble & fi releuée , qu'il fait bien voir, 
que la Nature e£ vn grand Heros rii d'vn 
Poëme illuftte ; C'eft pourquoy il a iugé à propos 
de comimencer ce Liure par ces mr Quelqéun 
pourra-t-il faire des Vers d'yn enthoufiafme ajfèx puif- 
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bel- 


fant pont efire digne de répondre à la Maieflé des 

les inuentions dont ie parle? c'eft à dire , de la fcience 
des chofes naturelles. 

. 4. Celuy qui nous a laiffé tant de chofes recherchées 
par ^vn foin laborieux, 1] entend parler d'Epicure, 
qu'il tient digne des loïanges d'vn Dieu, fur les 
pas duquel , il dit en fuite, qu'il veut marcher. 

44. Mais fi nous n’auons point la confcience nette. 
Le Poste releuc icy lagloire d'Epicure au deffus 
de celle d'Hercule, qui n'auoit purgé le Monde 
que de quelques Monfttes,par le moyen de fes tra- 
uaux;au lieu qu'Epicurea furmonté par fes enfei- 
gnements les vices de l'Ame, d'autant plus dange- 
reux que tous les Monftres, qu'ils rendent la vie 
mal-heureufe , & na laiflent pas vn feul moment 
de repos. 
$4- Puis qu'il 4 parlé fi diuinement des Dieux memes; 
Ce n'eft pas dont l'on fc douteroit le plus de ce 
Philofophe, qui fembleen vn autre lieu laiffer les 
Dievuxaflez inutiles dans les angles du Monde, où 
ils ne fe mélent de rien , que de ioüir d'vne felicité 
immuable:Et peut-eftre que pat ces Dieux,il n'en- 
tend autre chofe qu'vne Natute exquife , qui n’eft 


point fuiette, comme nous, à la corruption, au du 


moins qui y reffte fans peine , beaucoup plus 
long-temps que nous. l'ay failly à dire les Ames 
des Heros: mais ie me fonviens qu'il ne veut pas 
que les À mesfubfiftent fans lesorganes & le tem- 
peramment de leur corps: & de la facon qu'il les 
&dmet , il n'eft pas fort neceffaire de leur dreffer 
des Temples , ny de faire fumer l'encens fur leurs 
Autels. | 

Ho. Jlmyarienau Monde, quine foit-vn iour de- 


truit. Lucrece cft donc per{uade que le Monde doit 
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finir: mais il en e(t perfuadé de forte, qu'il croit ^. 
auffi, que de fa corruption, il en renaiftra vn autre. 
-— fon opinion de la fin.du Monde e tient 
de la Philofophie d'Epicure, & affez proche de fon 
temps, elle eft commune à la creance de plufieurs 
grands Perfonnages , & entre autres des Saints Pe- 
res , qui l'ont limité à yn certain nombre de mille- 
naires , comme de quatre, de fix, ou de hui& , auffi 
bien que les Rabins , qui ont fait des Myfteres de 
toutes chofes,& qui en ont recherché en tout. Les 
premiers Chreftiens ne penfoient pas qu'il fult 
fort éloigné : Et il fembloit à Lactance qui ne-de- 
uoit par durer plus de deux centsans. Mais en cela, 
nous ferons bien de nous en tenir aux paroles de 
noftre Seigneur,qui nous aduertit dans l'Euangile, 
que ce n'efl point à nous de conneifire les Temps , my les 
Moments; Et fi l'on demande ;que fera-ce aprésla 
fin du Monde? Lucrece répond, cc qui eftoit auant 
qu'il fuft. Pour moy , ie fuis émerueillé comment 
de grands Hommes , n'ont pas mieux raifonné, en 
confiderant les chofes comme elles font, & fur 
tout les premiers principes , de quelque façon 
qu'on les confidere , ne peuuent fouffrir de cor- 
ruption. 
108. Ce quela Fortune , qui gouuerne toutes chofes, 
vueille éloigner de nous. Lucrece park icy, felon ly- 
fage du peuple, qui tenoit de (on temps,que toutes 
chofes dépendoient de la Fortune, ce qui auoit fait 
dire à vn Ancien dans Ciceron , aprés Menandre, 
F'itam regit Fortuna, non Sapientia. Et Iuuenal fur la 
fin de la dixiéme Satire, Sed te nos facimus, F ortunds 
Deam ,caloque locamus. * 
117. Comme ff leur corbs effoit diuin. W'parle de la 
Terre, du Ciel, du Soleil, & de la Lune, defquels be 
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Corps n'eftant pas diuin,doiuent demeurer éternel. 
lement. Il croit donc que toutes ces grandes pie- 
ces duMonde doiuent perir.Pour les autres Philo- 
fophes, ils ne (cauent qu'en penfer ; mais plufieurs 
fe font apperceus , que le Soleil , la Lune, b Terre, 
la Mer, & tous les Elements, font encore auffi ieu- 
nes & aufli vigoureux pour toutes leurs fonctions; 
qu'ils cftoient , il v a fix mille ans:& les Chreftiens 
qui font bien pérfuadez, que le Ciel ez- la Terre paf- 


. feront, ne tiennent pas ps ccla qu'ils foient vn 


iour aneantis ; mais feulemént qu'ils changeront 
de bien en mieux. | 
147. Le fieges venerables des Dieux ne [ont en 
nulle part du monde,non pas mefmes dans les Gieux; 
felon la penfée & le raifonnement de-noftre Au- 
theur,qui ne les admet que dans les Entre-mondes,. 
ui font des Efpaces entre les globes des Mondes. 
ded comes tient qu'il y en a plufieurs , ce qui 
a cíté refuté do&ement par Monfieur Gaffeudi;, 
dans fes Animaduerfions , {ur le dixiéme Liure de 
Diogene , de la vie d Epicure. QE 
X66. Car quel auantage peut apporter noffre recen2 
noiffance à ceux qui (ontimmortels ? Nul auantage a(-. 
feurement : cat ils fe paffent bien de nous pour 
eftre heureux ; mais nous ne fçaurions nous paíTer 
d'eux. Toutesfois ce n'eft pas la penfée d'Epicure,: 
ny de Lucrece,qui fe font per(uadez;auffi bien que 
Velleïus,que les Dieux n'ont point fait le Monde, 
ny pour eux mefmes , ny pour les hommes; de. 
forte que tous cedx-là tiennent, que le Monde 
s'eft fait de luy-mefme par les principes eternels 
dont il eft composé ; mais il me femble que c'au-: 
toit bien efté le plus court pour eux de dire , que 
le Monde eft cternel ; excepté dans (es petites par 
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ties qui fe mélent , & qui fe diuerfifient inceffam- 
ment:Et pour pe que les Dieux nefemélent - 
point des chofes du Monde, Lucrece en auance 
pluficurs raifons dont celle-cy eft la premiere, que 
nous ne fommes point vtiles aux Dieux. M. 
1721. La feconde raifon, eft de ce que, quand nous 
ne ferions point, cela ne leur feroit nullement def 
. agtcable. | ? 
182. La. raifop , de ce que file Monde & les 
hommes n'eftoient point, le Monde , ny leshom- 
mes, ne fuffent iamais tombez cn la penfée des 
Dieux. | 
201. La4. raifon,de ce que la plus grande partie 
de la terre eft inutile aux hommes. AN 
207. Las. raifon, de ce que la partie de la terre 
qui refte aux hommes pour eftre cultiuée , on n'en 
recueille point de fruit fans des labeuts extrémes. 
214. La 6. railon , dece que des fruicts mefmes 
Ee ont efperez & recücillis,ils n'en ioüiffent pas 
le plus fouuent. £s 
219. La7.raifon, de ceque les Animaux nuifi- 
bles, les maladies, & la mort auancée, furprennetit 
les hommes, & les font perir le plus fouuent. — | 
225. La 8. & derniere raifon , de ce qu'il femble 
qu'on ait moins de foucy des hommes que de tous 
lesauttes Animaux. Mais en tout cecy, non feule- 
ment ceux qui font éclairez des lumieres de l'E: 
uangile : mais encore plufieurs Philofophes an- 
ciens, tels que Thales , qui appelloit le Monde 
L'Ouuraee de Dieu, Pythagore & Platon , quite: 
noient Dieu, Pere & Architecte du Monde, & vne 
infinité d'autres , ont cfté , & font encore de con- 
traire aduis, bien que le Monde fuit eternel em — 
temps, felon l'opinion de quelques:vns, cequine —— 
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repugne point à la Toute-puiffance de Dieu , qui | 
eft le ícul qui ait l'Eternité de Nature & de 
Temps, quoy que l’vne ne foit pas plus ancienne | 
c l'autre ; ain 2 dans lc Myftere adorable de | 
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fain&e Trinité , le Pere n'eft pas plus ancien que 
lc Fils; & fans prendre vn petas fi venerable, 
comme nous pourrions dire , que le Soleil peta de 
la lumicre, n'eft pas plus ancien que la lumiere, 
bien que la lumiere luy doiue fon origine, - 
236. Puisquela Terre, l'Eau, eg*c. font chofes com: 
pofées d" yn corps mortel. Lucrece raifonne aiii , que 
* — puis que les parties defquellesle Monde eft com-- | 
posé, font corruptibles, qu'il faut auffi quetoüté la 
male du Monde le foit. Mais on luy pourroit ré- 
pondre, que cette viciffitude des generations & des 
corruptions , eft propre aux parties du monde, & 
non pas au Monde Vniuerfel , dont la maffe peut 
toufiours fubfifter,và que fes parties mefines , à le 
bien prendre , ne naiffent point, & ne periffent 
point auffi : mais changent feulement d'habitude 
' & deforme. —— Cum finthic forfan il 
i Hiec tran[lata-illuc , fummá tamen omnia: conftent, 
I Ouid. Metam. y. Teo 
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L. 252. — ly «vne partie dela terre qui eff byuflée pav 
les rayons du: Soleil. Cecy cftvn autre Argument de 
| Lucrece aprés Epicure, pour montrer quele Mon- | 
de doit petir;& eft tiré du cofté de fes grárides pat- 
E. ties, fuiettes àla corruption: : : ; | 
f - Debet tota eadem Mundi natura putari, 
; Ilcn fait donc l'induction parles pritfcipales par- | 
f ties du Monde ; telles que les Elements, & com- | 


mence par la Terte , fans parler de fes tremble | 
ments horribles,dont il prend occafion de difcou- 1 
tir au 6. Liure, au $64, verl & en fuite. 1 
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i 261. Aurefte la Mer, les Riuieres ; Bec. Seconde A te 
induction tirée des eaux , pour prouuer que lé — 
Monde doit perir. | Con rti 
| 174. Troifiéme induction, tirée du cofté de 
air, al comm 
282. Quatriéme induétion,par le a dont Epi- 
cure tient que les chofes celeftes font composées. 
293. Jlen ef} de me[me des clartez nocturnes, que nous 
donnent [ur laterre.les Lampes; &c. Al veut. qu'on die 
la mefme chofe des Flimbeaux terreftres , quedes — 
clartéz fuptémes , pour en tirer les meímes confe- 
quences,de la corruptibilité du Monde: :: : sine 
3.305. infi donc j il Fast croire,que le Soleil; la Lune, 
&c. C'efticy on il. fait laconcla(ionde toutesles — — 
preuues qu'il a-auancées pat fon induction. Pais — — 
yenantàconíidererlespetitesparties duMóde,qui — ^ 
font fi periffables,, il en infete ladefolationtotale — 
de l' Vniuers, Ce qu'il fait tres cloquemment. 0» 
325. Que [ila Terre gr le Cicln’ont pointeudecom= — 
mencement. Lucrece prouue en cétendroitlanou- ——— 
ueauté du Monde : mais les moyens qu'il yen 
ploye , tirez du coftéde l'Hiftoire, fontbien voir ^. — 
que les Latins n'auoient gueres deconnoiffanced& — 
l'Antiquité ; Auffi n'y fcauoient-ils rien que parle 
fecours des Grecs, qui. ne connoiffoient rien aü 
deflus de Thebes; & de Troye la grande ; C'eft 
pourquoy onauoit bien dit d'eux ,.qu'ils feroïenit 
éoufours Enfans ; parce qu'en effet .ils. eftoient 
eu informez d'vne infinité de chofes remarqua- 
bles qui les auoit deuancez ; dont ie ne fcauroi& 
mieux attribuer la caufe qu’à la difference des lans — 
gues , qui nôus rend barbares les vns aux autres. dc | 
qui nous rend incapables de profiterdes memots ——— 
fes des autres Nations, fi quelques-vnes d 
u 
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plus de foin d'en conferuer que les autres: mois, 


“pour en parler fainement , toutes font aflez negli» 


gentes de ce cofté-là , & nousne pouuons ignoret 
neantrmoins que les Hebreux , les A(Tyriens, & les 
Egyptiens, ne fuffent beaucoup mieux informez j 
de forte , que fans chercher des Chroniques plus 
anciennes que celles des Hebreux ; Ces es 
nous font mention de plus de deux mille ans a 
deflus de Cadmus fondateur de Thebes , & de Ces 
crops, qui fut le premier Roy des Atheniens, — : 
333 — C efl pourquoy il y a des Arts qui fe polliffom : 
encore tous les iours. ll continué à prouuet par l'in: 
uention des Árts ; que le Monde n'eft pas fort an- 
cien. Qu'auroit dit Lucrece , s'il euft conn& noftre 
Nauigatiun ; parle moyen de laquelle nous auons 
découuert vne quatriéme partie du Monde, incon- 
nuë aux Anciens > Qu’euft-il dit s'il euft và noftre 
Bouffole, nos Lunettes de longue Vuë , qui nous 
ont fait découurir de nonuelles Eftoiles , & des 
Montagnes dans la Lune ? Ces Engyfcopes, qui 
nous font difcerner les parties d'vn Ciron ? Ec cant 
d'autres chofes aflez fingulieres qui fe découutent 
tous les iours. | ? a 
339: e fi vous voyez qne toutes les me(mes chofes 
ont re clc Váizy vne diet vicia 
de Platon ,& d' Áxiftote à laquelle neantmoins Lu: 
crece donne vne réponfe bien cónfiderable , dela» 
quelle il concludla ruine future del V niuers quil 
ne tenoit pas fort éloignée de fon temps. Et dece 
qu'il dit auec Epicure , que le Monde n'eft pasfort, 
ancien, il (c trouuc affez conforme en cela à ce que 
nous apprehons des fainctes Efcritures , qu'il n'a 
ps em de fix mille ansd'antiquité: car (i nous ad= 
ans foy aux témoignages de quelques Au: 

| D dd 


. uet la fin du monde , par les maladies , qui, pourne - 


xen ferions point affeurez par l'exempledeceux — 
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theurs prophanes, & entre autres de Cicerori&de — — 
Diodore , ils nous alleguent des Chaldeens & des — — 
Babyloniens, pour auoir obferuéles mouuements, — 
des Ares, iufqhes au temps de l'ex edition d'A —— 
lexandre le Grand , quatre cent feptante-deux — — 
tille ans. 2 | d 
346. Si lors qu'une chofe a eflé éprouuée partant — 
de maux. Cecy eft vne nouuelle raifon,pour prou- 


nous tuer pas du pere coup, nelaiffent pasde 
noüs affeurer de la mort ineuitable , quand nous 


que nous auons connus. Ec NE 
365. Or,ny la Nature du Monde n'eft point dvn 
corps folide. C'eft icy vn autre Argument de Lu- ^ 
crece, pour prouuer que le Mondedoitperirfut — 
écqu'il maintient qu'il n'y arienqui foitabfolus — | 
ment incorrüptible, que les Atomes, le Vuide,& — 
l'Vniuers, qui comprend non feulement le Monde 
que nous habitons : maisencote des Mondes in — 
nombrables. | 4 HU AS 
. 38r. Enfin puis que les principaux membres dé — 
Monde combattent À fon entre eux. Autre Argus — 
ment de la corfuptibilité du Monde;tiré delaper- 
petuelle guerre que fe font les principales parties — 
du Monde, foit par les Incendies,foit parles Delu- 
ges, en forte que l'vn des deux, venant àfurmon- - 
ter, il faudra de neceflité que le refte de la Nature — 
fucéombe. re 
25397. Quand la force rapide des cheuaux du So- — 
leil entraifna Phaëton. Ce qu’il dit#felon les Fables — 
des Poëtes,de l'embrafement du Monde parPhaé- — 
ton , & du Deluge de Deucalion , il eft per- 
fuadé qu'il peut artiuer naturellement, & sex — 
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prime icy fort eloquemment. 

420. Car certainement les principes ne [ont point 
placex auec rin ll y a quelque imitation de cecy 
daps lac. Egloque de Virgile. Et fur ce qu'il dit, 
tes les principes ne font point placezauec con: 
eil,il eft vray, qu'il n'y en a point dans la matiere, 
mais dans le diuin Ouurier qui l'arange & la difpo- 
fe comme il veut : Et certes , il n'y a point d'a pa- 
rence que le feul hazard, puft faire vn Monde fi 
parfait,& (i agceablement diuerfifié, que celuy que 
nous habitons. Le 

7433. Alors ne fe pounoit encore difcerner, ny la roue 
voltigeante du: Soleil. 1l fuppofe donc vne creation 
precedente de plufieurs autres chofes , comme 
nous apprenons du Liure de la Genefe , que le So- 
leil:, la Lune , & les Eftoiles ne furent créez que le 
quatriéme iour:car au commencement la Terre 
qui eftoit vuide,& vague,& couuerte de tencbres, 
felon la mefme authorité , auoit vne grande rudef- 
fe ,'& Ouide ditau 1. à de : — Rudis in- 
digeflique moles : ce qu'il adioufte en fuite. 

P ullus adbuc dab præbebat lumina Titan, —. 
a vn grand rapport à ce que dit Lucrece encét 
endroit. 2 en 
- 439: Le Monde fut diflingué, c'eftà dire , quan 
la Matiere fe fut partagée comme d'elle-mefe, 
felon les figures diuerfes des principes. 

472 Les principes du Soleil ex dela Lune, fuinirent 
ceux du Ciel, comme s’il vouloit dire, que le Soleil 
& la Lune, eftant d'vne matiere mitoyenne, entre 
l'Air & l'Ether , pritent leur place dans la Ke- 
gion Etherée , fur les frontieres de la Sphere de 

' Air: Et certes Epicuretenoit, que le Soleil,la Lu- 
ne; & les autres Aftres, eftoient autant de feux. * 
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481. La Terre fe retira, preflant à la Mer yne fort — 
grande étenduë. Toutes les Eaux n’eftant que com —— 
me vne expreflion de la Terre , ne font aufi qu'en. —— 
globe auec elle,& la Mer, & y caue inceffamment — 
des lieux pour fe loger, ipn eee uu 
496. Ainfi le poids de la Terre fut fait d'vncops — 
épaifsi. C’eft la conclufion de plufieurs cR. us 
a dites auparauant, pour rendre raifon de la Natus — — 
re & de la difpofition des principales parties du — 
Monde, qui nous fait connoi(tre qu'elles mors à 74 
la place qu'elles doinent occuper fans contrainte, — 
.fot. Le Ciel dont la matiere eft la plus fluide , pat- H 
cc qu'elle eft la plusobeiffante & la plusfouplede — 
toutes les matieres,pour ne faire point de refiflens — — 
cc au mouuement des Aftres , afin qu'ils courent 
dans les Efpaces qui leur font prefcrits. Il femble 
#eantmoins qu'il ait marqué en vn autre lieu que 
les Eftoiles font fixes uM Ciclíolide. : 15225 
fufpicimns magni celeftia Mundi 00 
Templa [uper , flellifque micantibus ethera fixumm — 
Il compare icy le mousement de la matiereceles — 
fte,au mouuement des eaux du Pont Euxin, onde —— 
la mer Noire. Ie me fuis oublié de.marquer dans — 
ma verfion, le nom de cette Mer. T. MN 
510. Difons maintenant quelle eft la caufe du mouue- 
ment des Affres, Mais deuant que deladire, ileffa- — 
blit vn Air double, l’yn au deflus,& l'autre aude 
fous du Ciel , quile preffe ainfi de part & d'autre, 
où les Aftres fe trouuant enfermez , ne fcauroient 
monter ny defcendre, & ne fe peuuentmouuait —— 
hors de l'efpace quileur eft preícript par la puif- 
fance de l'air. : 5 98 
$20. 7l fe peut faire aufsi que le Ciel demeare. flablei 
Au refle, fuppofant le repos du Cicl, il enfeigne 
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icy de quelle forte les Aftres parcourent fon eften- 
duë , ce qu'il tient ne pouuoir eftre que par l'vne 
des trois raifons qu'il a remarquées. 

$27. Car decela, il eff difficile de pofer quelque chofe 
de certain. Il veut dire que nous n'auons rien d'af- 
feuré en ce monde , des caufes de tant de mouue- 
ments: & que de quelque cofté que l'on fe tourne, 
l'on fe met au hazard de n'auancer que des penfées 
ridicules ; & certes les plus probables , font enco- 
tc bien incertaines, | 
535. Or afin que la Terre (oit en repos au milieu du 
Monde. Lucrece dit icy elegamment , comme la 
Terre (c fouftient au milieu du monde fur fon 
propte poids, ou pluftoft eftant preffée également 
de part & d'autre par l'immenfité del'Air qui l'en- 
uironne. Et par la mefme raifon,ie m'eftonne qu'il 
ait trouué ri ridicule qu'il y euft des Antipodes. 
Quant à la ftabilité de la Tetre, bien qu'elle foit 
tres-folide , elle n’eft point admife auiourd'huy, 
par les plus Scauants, tels que Copernic, Galilei, 
René des Cartes, Pierre Gaffendi , & quelques au- 
trcs,qui ne font plus at monde , fans parler de plu- 
fieurs illuftres vitants,lefquels l'ont bien fait voir 
dans leatsefcrits immortels , ou dans leut entre- 
tien. Les Aftrologaes mefmes , qui ne font pas 
d'ordinaire , ny les plus grands Aftronomes,ny les 
plus doctes Mathematiciens da Monde , puis us 
l'on peut dire que leur Eftude cft fort vaine, Ia- 
quellene fert qu'à latter les Efprits enclins à la fu- 
petitition,n'en difconwiennent pas, mefmes le plus 
fouuent , quoy qu'ils ayent vne idée fort mediocre 
du Siftime du Monde , où ie ne comprens pas 
fieátmoins ceux qui ne fe font appliquez aux con- 
noiffances de cette chetiuo fcience; ie parle de l'A- 
|  Dd4dii 
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ftrologie ludictaire , que pour en connoiftre les ve 
rincipes , & les meg generales für lefquelles fe RE 
Roi les Efprits fuperítitieux & credules fas — 
y adiouter de foy , afin de refuter iufquesáleurs — — 
Obferuations qui ne font que deseffets dupurha — — 
fart , du cofté de la connoiffance des hommes Et — 
C'eít ainfi qu'en raifonne fi bien dans fesfpecula- — — 
tions BA ee ; Monfieur le. Marquis de Vi- 
Ieines, qui ioint à la gloire d'vne belle nai(fance,la | 
probité , la valeur , & l'erudition. P AM 
$40. De là vient qu'elle ne leur eff pointà charge, —— 
ce qu'il prouue par vne excellente comparaifon. .' 
. $65+ Le Difque du Soleil ne peut cffre gueres. plus— — 
grand,ny gueres moindre, qu'il pavoift à nos fens.C'eft — 
l'opinion d'Epicure & de fes Difciples,maislaplus 
pitoyable, & la plus mal fondée qui fe puiffe ima- 
iner : Et. certes il y a lieu de s'étonner quvn fi — — 
grand Philofophe , aprés tant de meditations ,& — 
aprés auoir olile raifonnement de tant de grands — 
Perfonnages qui l'auoient deuancé, ait efté dece : 
fentiment, € 
575. Etla Lune,&c. Il raifonne dela Lune &des — 
Eftoiles-de la mefme forte qu'ila fait du Soleil, fur — 
ce que les fens ne fe trompent point : il eft vray, 
ue Les fens ne fe trompent point dans l'apparence ——— 
be cfpeces qui leur font sie i quoyquel'on . . 
puille dite, 1l eft certain qua les Aftres, ny beau- 
coup d'autres chofes qui fe voyent de loing , ne 
leur paroiffent. que d’vne certaine grandeur, & 
d'vne certaine couleur: mais ce n’eft pas à dire que 
dans vne autre diftance ,ou dans vn autreafpeét, 
ils ne paruffent d'autre forte : & bien que ces fn. 
Corps paroiffent fort petits en comparaifon de 
es qu'ils font , il eft vray aufli qu'ils font tres — 
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. petits en comparaifon de tout le Ciel. g 
594, ll ne faut point aufsi s'émerueiller pourquoy 
le Soleil, qui efl fi petit, peut enuoyer vne fi grande 
fplendeur. en rend icy la taïfon, par vne Far A 
fimilitude. Et comme il n’efttien de plus fenfible 
& de plus connû que la lumiere , il n'et rien auffi 
de plus difficile que de dire ce que c'eft, & de quelle 
forte, elle occupe de, fi grands efpaces en peu de 
temps. Nous en auons vn admirable traité de 
Monficur de la Chambre Medecin ordinaire du 
Roy, l'vn des plus fcauants & des plus polis Ef- 
pritsdu fiecle , aprés ce que nous en auons leu auec 
tant de fatisfaction , dans les écrits de René des 
Cartes , qui n'a pas rendu moins celebres par fon 
grand fcauoir , lesIardins de Touraine, où il auoit 
pris naiffance,que le Philofophe de Gargette auoit 
fait ceux d'Athenes, par les Conferences Acade- 
miques qu'il y tenoit. E: 
603. Il fe peut ausi faire que l'Air conçoine "vne 
grande ardeur. Lucrece cherche icy vne autre raifon 
de l'effufion de la lumiere du Soleil, qu'il appuye 
d'vnefeconde fimilitude , tirée d’vne étincelle de 
feu, qui s'allume dás vne moiffon prefte à cueillir. 
615. Nous n'auons pas vne fimple ez certaine raifon. 
I! parle icy des diuers mouuements du Soleil, & de 
quelle forte il fe recule , & s'approche des Tropi- 
ques: & bien qu'Epicure en ait plufieurs raifons; fi 
eft-ce que Lucrece fe contente d'vne feule, qu'il ti- 
re de l'impulíion de l'Air: & en fuite, il traite 
comme la chofe fe fait , felon l'opinion de Demo- 
ctite : mais , enfin , au lieu d'affirmer , quoy que ce 
foit fur des principes certains ;il fait bien voir que 
par les diuerfes caufes qu'il allegue , il n'en con- 
noift pas la veritable raifon. 
A D dd iiij 
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traite , felan la doétrine d Epicure , du leuer « à 
coucher des Aftres , en quoy il ne pai TIT 
plus éclairé qu'en ce À a dit de leur grandeug — 
cat il veut qu'ils fe cachent , non pas fous la terre; 
mais derriere les parties de la Terre lesplus éle- 
uées, lefquelles nous ne voyons pas, à caufedeleur — 
rande dillance. 1l parle donc premierement de — — 

TO ccident des Aftres , & puisil parlera de leur O- — 
rient ; mais de telle forte neantmoins qu'il ly | 
femble qu'il fe leue toufiours de nouueaux Soleils, — 
comme i| s'en crée continuellement du grand — 
nombre des étincelles qui fe reüniffent, ayantefté — 
épatíes en diuers endroits. I VA 
679. Les Jours croiffent quand les Nuits dimis — — 
nsent, Comme c'eft vne chofe quiatoufiours fem« — 
blé merucilleufe que les lours & les Nuiétscroifé —— 
fentalternatiuement en Hyuer & en Efté, Epicure — — 
en a dit plufieurs raifons, & Lucrece aprés luy, — 
pour effayer de trouuer la veritable:& ce Poëteen 
parle auec tant d'elegance, qu'il nefevoitriende | 
plus beau. IDE Mi 
703. La Lune peut luire , pource qu'elle eft frappée — 
des rayons du Soleil.C'eft bien la vraye raifon;mais, 
il ne s’arrefte pas à celle-là, & en dit quelques aus 
tres.qui pour e(tre dites eloquemment, n'enfont — — 
pas moins fauffes, & font bien voir que noftre Aus 
theur n'eftoit pas bien affeuré de labonne. Nos —— 
Aftronomes sát auiourd'huy bien mieux éclaitez. —— 
715. Selon que la doctrine Babylonique des Cha 
deens. Berofe & les autres Chaldeenstenoientque — — 
Je globe de la Lunceftoit miparty delumiere de — — 
d'obfcurité, Cela eft bienainfi:mais nonpasam — — 
fens qu'ils le prenoient : car ils penfoient quece — 
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Planette euft vne lumiere propre d'vn cofté, co 
qu'il n'a non plus que la Terre , dont il y atouf- 
iours vn Hemifphere éclairé, Or cette opinion de 
Berofe & des Chaldeens , eftoit contraire à celle 
des Grecs, qui en attribuoient la caufe , comme 
. nous faifons encore aux rayons du Soleil. 

730, Enfinil feroit difficile de conuaincre pourquoy 
"vne nouelle Lune ne fe peut pas toufiours engendrer. 
Les Obferuations que l'en a faites dans ces der- 
niers, du corps de la Lune, ne nous permettent 
nullement d'eftre de l'aduis que le Pocte propofe 
en cét endroit du renouuellement de la matiere de 
cét A(tre,& de fon amortiffement, quoy que d'ail- 
leurs, il paroíft affez ingenieux pour fauuer tous les 
Phenomenes du corps dméscts | 

736. Ilne fe voit rien de plus agreable ny plus 
elegant que la defcription que le Poëte fait icy de 
la viciffitude des faifons,& employe cecy pour ex- 
pliquer fa penfée des feux des Aftres qui s'allument 
& qui séteignent fucceffiuement. 

740. Au refle , M faut croire queles Eclypfes du So- 
leil ez- de la Lune. 1 dit icy pluficurs caufes des E- 
clypfes , entre lefquelles il n'oublie pas la vraye, 
qui eft par l'interpofition; mais il n'en eft pas plus 
affeuré que des autres , qui fe font par l'obduction; 
& par Texináion. Veyez Monfieur Gaffendi 
dans fon chapitre des Eclypfes des Aftres , fur le X. 
Liure de Diogene. page. 878. 

773.. Maintenant ie retourne à la Nouveauté du 
Monde. Il parle icy en détail des diuerfes produ- 
étions de la Terre , & commence par les Plantes, 

uis il traite des Animaux,& en fuite des Metaux. 

803. Alors la Terre commença de produire les Hom- 
mes, Aprés auoir parlé de la production des Plan- 
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494 REMARQUVES : 
tes,& des Animaux, il parle de celle des Hommes, —— 
par va pur raifonnement Philofophique, n'ayant — — 
point eu d'autre lumiere pour s'éleuer plushaut. — 
816. La N'ouneauté du Mfonden'apportoit point de 
Froidures importunes. Voyez Virgile dans fa defcri- 
ption du Printemps,au fecond des Georgiques, où 
il femble auoir imité quelque chofe de cecy felon 
le fens d'Epicure. pra mec 
Non alios primà nafcendi Origine Mundi 01 
Iluxiffe dies, aliumue habuife tenorem 00 
Crediderim. Ver illud erat , ver ma agebat ^ 
Orbis , ex Hybernis parcebant flatibus Euri. 
Eten fuite comme s’il parloit auec Lucrece, 7 — 
Nec res bunc tenere. poffent perferre laborem " 
Si non tanta, quies iret , frigu[que caloremque AK 4 
Inter, gr exciperet celi indulgentia terras, 0 
$19. La Terre porte à bon droit le nom de Mere. — 
Pource qu'il luy attribué l'origine des Homimes 
& de tous les Animaux, & répond en fuitte à l'ob- 4 
icétion qu'on luy pourroit faire, que les Hommes —— 
pourroient donc naiftre de leur propre: mouue- — - 
ment,en quelque lieu que ce fuft : & rend enfuitte | 
raifon , pourquoy les Monftres n'engendrent - 
point, & pourquoy , il y acu des efpeces d'Aniz — 
maux qui ne font plus maintenant. Cu iod 
876. Mais il n'y eut iamais de Centaures. Onne —— 
fcautoit icy reprendre Epicure ny Luctece , qui . 
nc font pas de l'aduis d'Empedocle,quiacrüquil — 
y aeu des Centaures, des Satyres, & de tellesau- — 
tres fortes d'Animaux, dont il meten fuitevne - 
raifon tres-excellente. Et adioufte, il n'y peut ia- — 
mais auoir eu de Chimere, dont il tirevnebel- —— 
leconclufion,au 905. Vers,& enfuiterépondàvne — — 
obic&ion qu'onluy pourroit faire. WA « 


tions d'obferuer les loix de 
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915. Le genre humain efloit alors beaucoup plus dur 
à la campagne qu'il m'eft à prefent. C'efticy où Lu- 
crece commence à parler de l’eftat & de la vigueur 
des premiers hommes, &% le fait de telle forte,qu'il 
welt rien de plus vray-femblable. Surquoy l'on 
pourroit voir vn excellent lieu de Porphire , que 
cite Monfieur Gaffendi de fon Liure de l'Abhi- 
nence,dans le chapitre de la luftice,felon la do&ri- 
ne d'Epicure ,fur le X. Liure de Diogene de Laër- 


ce, page 1535. en fuite de ce qu’il a obferué furce 


fuiet de la doctrine de ce Philofophe. 

931. Il n'y anoit point alors de robufte Condutfeur 
de Charrué , & ce qui fuit eft vne admirable defcri- 
ption du fiecle d'or, 

980. Les Befles farouches troubloient leur repos. 
C'eft pour faire voir que le bon-heur des premiers 
hommes dans Jeur ‘innocence n’eftoit pas com- 
plet : & comme la neceffité les rendit induftrieux, 
il dépeint icy admirablement les incommoditez 
des premiers fiecles, faute d'experience , & de la 
connoiffance des Arts. 

1005. La fcience obfcure de la Nauigation n'e(loit 
point encore en vfage. Yl faut icy prendre garde à plu- 
fieurs incommoditez des premiers temps , dont il 


fait vne rare antithefe auec ceux qui regnoient . 


pendant que la Republique Romaine cítoit fi 
floritfante. 

1009. Quelque temps aprés, les hommes baftirent de 
petites Maïfons. Il touche icy le commencement 
d'vne vie plus ciuile que la premiere, & les obliga- 

A luftice. 
1018. Alors ils commencerent de noter des amitiez 
entr eux. La neceffité du fecours mutuel y engagea 
les premiers hommes. 
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496 Bos MEMORIA VS NEN 
: 1017. Lanature a contraint la pi ieri dh i 
| fons diferents, & c'e(t de làque peu ens 
fe font formécs , & que les noms ont zlii c 
" auxchofes —. | ez seg 
| : 1035. Les cornes font plufoft nées au ieune e Bouuean, e* 
| & ce qui fuit , eft vne induction des armes & des » 
defenfes que [a nature donne aux Animaux oup LEV. 
leur conferuation ; commeelle donneauxEnfants —— 
| I'víage de la langue > pour demander leurs nece 
fitez. | 
1040. Il ne veut point en cét endroit, quete Fi 
de quelque homme plus habile que les 
le Vulgaire ait commencé d'apprendre à parler; 
à donner Les noms à chaque chofe : mais quen ce sa 
s'eft fait par hazart, iS 
10$. IL ne veut point qu'il y ait fuiet de fi 
admiration , fi les hommes ont exprimé n ireli 
ment leuts fentiments de leurs penfées pat les d. s 
uers tons de leurs voix, puis que les Animauxen e 
font bien autant,ce qu'il prouue de T 
l'exemple de quelques-vns, comme des Chien Hs 
des Chess, de de plufeurs efpeces Oral Mi 
1090. fin que vous ne foyex point en peine de Pos [ 
rigine du feu. Ille diticy par diuerfes rencontres —— 
naturelles & fortuites:& parleenfuitedel'vfage — — 
que l'cfprit des hommes luy a donné pour cuire - » 
esviandes,& pour fondre les Metaux. —. ^ ^. . E 
no7. Les Roys commencerent de bafHiv. des Pile 
ll y a grande apparence que des Koys, ou des: 
pitaines,ou des Gouuerpeurs, (car tout cela fc doit. 
entendre fous vn mefme nom,) furent les | 
Autheurs des Villes, & des places Fortifées p es pour 
deffendre leurs (aiets , ou les familles qui les € 
auoient conftituez Chefs pour leur E 
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des Villes baitiesfuppofent des hommes mis en (o- 


cieté, pour fe conferuer, contre les attaques de 
leurs ennemis. | 
1174. C'eftl'inuention des Richeffes. 
119. L'inuention des honneurs & des dignitez; 
28. L'origine de l'Ambition & de l'Enuie : & 
en toutes ces chofes le Poéte s'exprime fi elegam- 
ment, que plufieurs qui font venus depuis, l'ont iu- 
gé digne de leur imitation, tels que Virgte, Qui- 
de, Horace, & Seneque. LUE 
1135. Quand les Roys. Poutce qu'il n'y auoit 
point encore deloix, & que toutes chofes fe fai- 
vient par la feule volonté des Princes, les Peuples 
qui s'en trouuerent chargée,en fecoüerent enfin le 


. soug,& créerent des Magiftrats populaires. s'ex- 


prime icy auec des termes grands & magnifiques. 
1147. Dc ce que chacun fe preparoit à la vengeance 
par la colere , &c. Il montre l'Abus de ce dernier 
gouuernement , & marque iudicieufement la ne- 
ceffité des Edits & des Loix , non pas pour la ruine 
des Particuliers & des Suiets;mais pour la feuteté, 
& pour les commoditez publiques. — : c::: 
ng — Zl n'efl point du tout facile de mener une vie 
douce. 1l parle de la mauwaife confcience de ceux 
qui violent les Ordonnances des Dieux & des 
hommes , de forte qu'ils apprehendent iuftement 
d'eftrechaftiez. ^ 2) 21i 
- 1160. Jln'eft pas fort difficile de rendre la vafon 
gpourquoy les Dieux onteflé reconnus, & d'où les.Re- 
ligions ont pris leur origine. Epicure &.Luerece 
n'ont point d'autre lumiere eee la Philofophie, 
pour en trouuer la caufe : & la reuelation des Pro- 
phetes n'a point de credit chez eux , & poffible 
mceímes;qu'ils n'en ont iamais oüi parler ; de farte 


' n'ait efté inuentée que par la fuperítition. nili. 
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que c’eft la feule crainte;qui à leur iugement;à dot: fr 
aié des Dieux au Monde, Primus in orbe Deos fecit ^ 
timor ; ce que d'autres, tels que Petrone& Stace, —— 
ont peut-eílre imité de la penfée deLuctece:Et — — 
certes, fi la crainte n'apas fait la Religion,comme — 
il n'en faut pas douter ,au moinsne peut-on niet — 
qu'ellen'ait faitlaSuperftition. | — — ^^ —— 
1203. Lors que nous regardons en baut. Ilsditles — 
cayfes qui peuuent obliger les hommes de leuer 
les yeux en haut, quand ilsfont fenfiblement tou … 
chez de quelque affliction ou appréhenfion. Eten — 
fuite, il dit; les Nauchers font des vœux au Ciel — — 
quand ils font dans le peril. cosa da De 
- 1242. Tant, ie ne (gay quelle puiffance occulte fait — 
auorter les deffeins des hommes. ll entend parlerde la — 
fortune,que plufieurs recherchent auec tant d'en 
preflement , par terre & par mer, & quelesÁAn- — 
ciens appelloient d'ordinaire,deftinée, bien qu'elle 

























plenum fuper(htionis ip[um fati nomen. Ciceron dans — 
fon Liure de Fato au r.chapiere. + 0h — 
1240. Pour le furplus ,on trouua le cuiure , l'or, & 
le fer: C'eft icy ce bel endroit où il traite auec - 
tant d'elegance de l'inuention des Metaux,& ouil — 
rend occafion de declamer contre les abus de | 
or. Et en fuite , il vient à parler de l'origine dela 
erre,& de l'vfage des Cheuaux & des Taureaux, 
Es y oublier l'inuention des Habits,de l'Agricul- — 
ture, & de la Mufique , qui font auffi de tres-beaux —— 
endroits. cd 
1389. .Ils effoient donc afsis enfemble fur. l'herbe — 
tendre. Y patle icy des douceurs de la vie Cham- — 
peltre , & defcrit plufieurs plaifirs innocents qui ^ | 
e poutroient bien rapporter iuftement àceque — 
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les Poëtes ont tant chanté du fiecle d'or; 


1415. Ainfi commença la haine du gland. 1l paffe- 
maintenant à vn autre eftat de vie, & acheiuc fon: 
Liure par les inuentions des delices & des fauffes: 


commoditez , s accroiflent les foucis des hom- 
mes , au lieu de les mettre en repos. Nousaurions 
bien des chofes à dire fur chaque partie, pour en 


faire obferuer toutes les beautez : mais , outre que: 


cela n'cft pas neceffaire, puisqu'il n'y a rien qui 
empefche de les voir par noftre tradu&tion; qui eít 
allez claire, nous auons encore vn Liure entier à 
expliquer ; & ce volume, & ces additions & remar- 
ques , font defia plus enflées que ie ne me l'eftois 
imaginé. 


REMARQVES. 
SVR LE VL LIVRE 
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’Est.en ce dernier Liure de la Nature des 
chofes,où noftre Autheur traitte desMeteo- 
res & des Maladies. Il ne faut pas douter que ce ne 
foit auec tous les ornements que la Poëlie peut 
fouffrir en vn tel fuiet: & certes nous ne lifons 


gums de chofes des Anciens,écrites auec plus d'e-: 


egance,& d'agréement,que celles-cy;de forte que: 
nous en auons encore des imitations merucilleu- 
fes,telles que celles de la fin du troifiéme Liure des: 
Gcorgiques de Virgile, au fuiet de laquelle Scali- 
get difoit qu'il euft mieux aimé eftre Autheur, que 
d’eftre né Roy de Naples ou d'Atragon. 


| 
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00. REMARQUES: : - A 

1. Jleft^vray qu Athenes qui porte vn nom celebre. M ——— 
trouue qu'Athenes eft bien digne de loüanges — — 
ur les grands biens qu'elle a fait aux hommes — — 
par l'inuention des Arts & des Sciences;mais prin- 
cipalement pour auoir misau mondevn homme 
incomparable en fageffe, il veut dire Epicure,dont — 
lesfentiments de Morale ontefté tanteftimezpat — 
waa ,auffi bien que fa doctrine, pour les - LA 
ofes naturelles,que plufieurs ont fuiuie. MS 
9. Quand il vit que tout ce qui efE neceffaire,& dans —— 
la icd ol uj oriri UD lapenfée — 
d'Epicure, qui tenoit pauures & miferables,ces — 
gens riches à qui rien ne peut fuffire, &quifont — 
pluftoft leurs Procureurs ou leurs gensd'affaires, — 
qu'ils ne ioüiffent de leurs propres richefles. 
Voyez les Obferuations qu'ena faites Monfieur 
Gaflendi dans fes Animaduerfions, fur le dixiéme 
Liure de Diogene, page 1403. dur, 
16. S emblable à vn vai[[eau percé. Faifant allufion | 
aux tonneaux des Danaïdes qui ne peuuent efkré … 
remplis: car c’eft ainfi que font faits les Auaresque 
nulles richeffes ne fçauroient affouuir. G. 1743 — 
mais prenez des aux remedes que noftre Philos 
fophe propofe en fuite. 1 du^ 


49. Pour le refte des chofes qme les bortmes vod. 2 
Il décrit icy la foibleffz de l'efprit des hommes, fes — 


lon les fentiments d’ | 


Epicure , qui rapportent tous - 
tes chofes à l'Empire i Dices quel ils en es v 
rent les caufes & les principes: mais (artout quand 
la crainte les faifit,qui ne leur fuggere que de maus 
uais confeils. Mr. 2 

68. Que fi vous ne reiettez bien loin de voffre pen: 
fée, les opinions indignes de la Maieflé des Dieux. 
Ce Vers feul, & feparément , dit vne chofe s 
iuftet 
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iufte: mais que fous pretexte de pieté, il faille s'ab- 
ftenir de dire que lés Dieux n’ont point de foucy. 
de nous, & ne fe meflent point des chofes d'icy: 
bas, c'eft admettre des Dieux fort inutilement. Il 
femble qu'Epicure proportionne la grandeur dé 
l'efpritdes Dieux à la foibleffe de l'efprit humain. 
Les Stoiciens , ny beaucoup d'autres Philofophes;. 
n'eftoient pas en cela de fon aduis. - E. 
95. L' Azur des Cieux eff ébranlé par le Tonnerre: 


Aprés auoir fait la propofition du fuiet qu'il entres 


prend de traiter dáns ce dernier Liure, il commen - 


ce parle Tonnerre , dont il cherche les raifons , && 
en fait vne defcription elegante:& ce qu'il dit icy: 
regarde ce que Sextus Empiricusa remarqué dcs 
Epicutiens , qu'ils maintenoient que le Tonnerre 
ne fe faifoit point diuinement ; mais par des caufes 
purement naturelles. ; 

101. Les Nuées ne peuuent eftre compofées d'yn 


— corps fi épais que le bois , &c.. 1 prouue qu'il n'eft pas 


neceflaire,que les Nuées pour faire du bruit , en fe 
choquant,íoient fi dures ny que du bois,ny que des 
cailloux,& fait voit en fuite ce qui fuffit pour cela, 
à quoy lesvents ont beaucoup de part , auíTi bien 
quc les qualitez froides des Nuages qui fe mélent 
auec le chaut,leut tenfion,quibrife leur cócauité.& 
beaucoup d'autres chofes qui font icy reprefentées 
par de belles comparaifons. Surquoy vous pour: 
riez voir le chapitre qu'en a efcrit exprés Pierre 
Gaffendi dans (es Obferuations fur la doGtrine d'E- 
picure page 1032. & füiuantes. ^ 
159, . I éclaire lors queles N'uées fe vencóntrent,com- 
me fi par ce choc violent; felon la penfée des Stoi- 
ciens , au rapport de Plutarque , il en deuoit fortit 
des femences de feujcomme le dit icy dnos : 
ce 
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163. Le bruit du knee s D siens ovéilles — 
rés que nous en auons vh l'éclair. L'e ce — 
diète fait affez voir, pour monftrer que la . 
vüuë eft beaucoup plus fubtile que l’oùie: & ce lieu 
. du Poëte lereprefentefortnajuement. ^^^. —— 
172. Il arrine aufsi it les Nuées teignent d'vne lu 
miere prompte tous les lieux d'alentour. md 
& la raifen, font voir que le mouuement eftla cau- 
fe dela chaleur , ce que Lucrece exprime icy tres- 
elegamment. : 3 triste pq. 
178. Vneballe de plomb fe fond en voulant dans-vne 
longue courfe , & adioufte , quand elle eff poufféevine- 
ment. Y auoit-il donc quelque machine dés le - 
temps de Lucrece , qui puft pouffer des balles auec 
tant de violence viele fe peuffent fondre en 
chemin? ll n'en faut pas dauantage;pour faire tou- 
tes les mefmes chofes que nous voyons de noffre 
cruelle artillerie, o AE à 
186. ll leue en cét endroit lc fcrupule qu'on — 
pourroit auoir , fi les Nuages ne font pas fi pro- 
fonds qu'ils ont de largeur. nfzüpcriy 
196. Comme des Befles farouches qui [ont dans leurs 
cachots. Qu'il reprefente bien les vents furieux 
dans la concauité des Nuages , comme des beftes 
feroces dans leurs cachots:& qu'il dépeint heureu- 
fement les diuers fantofmes qui fe forment en. 
l'air,quandl'otage gronde,& que la Tempefteagi- 
tc toute la feconde region de l'air: IX XO 
-203. Il arriue que cette couleur dorée du fr gliffanr. 
Il maintient icy l'opinion d'Empedocle & d'Ana- 
xagore de la cheute du feu d'en haut , contre les 
fentiments d'Ariftote : & tient que les Nuésen fe 
choquant font du feu comme des cailloux, pour - 
monftrer que par tout il yenadesfemences; ^ 
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218. De quelle nature font les foudres. Yl femble que 
perfonne ne nie qu'elle ne foit de feu , & ceux qui 
penfent que la foudre eft vne pierre ne difconuien- 
nent pas qu'il n'y ait du feu. 

224. ls embrafent par eux-mefmes les sostts des 
mai[ons. Luctece raifonne icy dela fubtilité & de 
la promptitude du Tonnerre, & en dit des effets 
merueilleux. 

238. 1l iuftifie en cét endroit contre la faperfti: 

tion de quelques-vas qu'il ne tonne iamais fans 
Nuées, & parle en fuite de la facon que fe peutient 
engendrer les Tonnerres. 
38. Dela, quandla force du Vent s'efl échanffée. M 
attribue l'horrible bruit du Tonnerre, aux mcímes 
caufesque Leucippe & Empedocle auoient main- 
tenués, au rapport de'Stobée, felon la remarque de 
Monfieur Gaffendi dans fes Animaduerfions , que 
i'ay dé-ia cittées. ; 

322. Or pource que dans les Nuës, &c. Il dit en ét 
endroit les caufes dela promptitude du Tonner- 
re qu'il attribue à la petiteffe & à l'extreme pollif: 
feure de fes principes. 

356. C'eff en l'Automme e au Printemps. Yl dit 
que c'eft en ces deux faifons que fe fait principsl-- 
ment le Tonnetre , ce qui eft vray d'ordinaire eti 
Italie, & quelquesfois mefmes en France : mais, efi 
cela il faut atoir égard aux climats differents ; de 
forte qu'il y ena , où il he tonne iamais qu'éni 
Hyuer , & d'autres feulement en Efté , {loi qu'ils 
font, plus chauds,plus froids, ou plus temperez ; & 
que dans les país chauds, l'ERE fe trouue quét- 

uesfois fi hamide ; qu'il tient plus des qualitéz 

e l’Automne & du Printemps que de l'Efté. De là 
vient ,dit en fuitenoftre Poëté ; que nous appels 
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je; proprement l'Automne , la faifon des guerres 
de l'année. | ‘we bfc vate, 
Propterea. funt. hc bella anni nominitanda. 
378. Cela s'appelle rechercher la nature des foudres, 
& non pas faire, comme les gens fuperftitieux, qui 
en attribuent la caufe aux defleins des Dieux pour 
marquer extraordinairement leurs volontez. Ce 
qui a donné fuiet à van de fe railler de la fcien- 
ce des Tofcans ,qui fe mefloient de predire , & de 
tirer des augures des éclairs & desbruitsdu Ton- | 
nerre. AA 
386. Que fi Iupiter e: les autres Dieux ébranlentles 
Palais celeftes. Lucrece raifonno icy aprés Epicure, 
contre la fuperitition des Tofcans, & de tous ceux 
ge ont peur du tonnerre , comme d'vne marque 
enfible de la colere des Dieux , & demande pour- 
quoy il épargne fouuent les coupables , & qu'il 
tombe fur les innocents. ds 
395. Pourquoy il tombe dans les deferts , dans la 
Mer eg fur les monts arides? À quoy il adioufte bien 
d'autres raifons, pour monfîrer que les caufes en 
font purement. naturelles, & qu'ils ne font nulle- 
ment preparez pour le chaftiment des hommes. 
416. Pourquoy renuerfe-t-il les Temples des Dieux: 
immortels ? Car il abbat fous lieux Saints , & 
n'épargne pas fes propres Autels ,in fua templa fie 
rit. CA e mot de inire , danscette bell us à 
paraifon qu'il fait de Cefar à vn Tonnerre, en fon 
1, Liure, Hu 
422. Prefferes, C'eft ainf que les Grecs appel: 
loient ces tourbillons fi dangereux qui fe forment 
fut la Terre & fur la Mer. Onlesappelloit auffi 
Typhons; mais quelques-vns mettent de la diffe- 
rence entre les Typhons & les Prefteres , quoy- 
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que tousles deux foient de mefme nature,& qu'on 
les puifle appeller proprement des tourbilloas de 
feu. Le Typhonmefle vne groffe fumée dans fa 
flame , & le Preftere s'allume d'vne flame aflez pu- 
re. Gaff. au chapitre du Preftere, oü il citte ces 
beaux Vers de Lucrece. page 1038. 
| $0. Les Nuées s'amaffent. M enfeigneicy com: 
me: les Nuages fe forment par concretion des A- 
tomes qui fe tirent des parties de l'air, & des ma- 
tieres qui s'y meflent , foit qu'elles s'éleuent de la 
terre. , ou qu'elles viennent de la mer , foit des ma- 
tieres feiches ou des matieres humides. M. G. dans 
fonchapitre des Nuées. page 988.& 989. — ? 
494. À cette heuré ie diray comme l'eau de la pluye 
fe forme dans les Nuës. Yl y a principalement deux 
manieres , la compreffion & la tranfmutation , lef- 
quelles font toutes deux reconnus par Lucrece. 
—$23.. L' Arc en Ciel. C'eft vn. Phenomene dans 
les Nués qui fe trouuent en vne certainc fituation 
pour receuoir les rayons du Soleil, où ils expri- 
ment plufieurs couleurs | quatre principales, & 
trois mixtes pour paller de. l’vneà l'autre , telles 
que le violette le jaune, le colombin, le bled 
celefte, le rouge; & le pourpré. Et c'eft de cétlris 
que rar dr |, eO ACER Poxgon 
Mille trahit "varios aduerfo fole colores. 
Monfieur de la Chambre en a fait vn traité exprés, 
qui cft digne de cét excellent homme , où il rend 
taion de fes couleurs , & de (a double image. 
$43. La Terre tremble au de[fus. Les Philofophes 
ont cherché diuerfes caufes des Tremblemens de 
Terre. Ariftote & Anaximenes, au rapport de Plu- 
tarque , difent qu'ils procedent de l'humidité & de 
la fechereffe,dont Monficur Gaffendi écrit vn cha- 
| Eee iij 
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pitre exprés ,au lieu quei'ay dé-ia cité en la page 

| 1040. mais Luctece qui fuit en: tout la do&rine 
d'Epicure, la reptefente icy fort difertement pour. —- 
le fuiet dont il s'agit. 7125191 51A oral 

fit MLarriue aufsi que le Temps. I s'explique en 
cét endroit par yne belle comparaifon de l'émo- 
tion de l'eau dans quelque baffin lorsqu'on y iette 
quelque maffe qui la faifant écarter luy donne auf: 
íi s d'ébranler les bords qui l'enuironnent. : 

| : 560. La T'erre incline où la force. du Vent la porte, 

Cecy concerne l'incliaation de la terre, emportée 

| par vne force maieure qui furmonte fa pefanteur. + 
576. Qrand le Vent. C'eft icy l'vne des principas 

les raifons d Epicure pour le tremblement de Ter- 

re,alleguée par Seneque. Placere E picuro nullam effe 

cati am motus maiorem quam fpiritum. ©. NUE 
$81. — Ce qui avriua, autresfois en. la ville de:Sidoni 

Cét exemple hiftorique eft confirmé par Pofidc 

niusdans Strabon;quiauoit écritqu'vne villepro- — 

che de Sidon, auoit cé engloutic parvntrembles — — 
ment de terre. Ce qu'il adioufte. d'ZEgire dans le 

Pelopancfe, pourroit bien eltre cette fameufe rui 

ne d'Hclice & de Bures proches d'Ægire, dont les 

Anciens ont affez parlé. Pline fait: mentiomide 

douze villes de l'Afie ,abyfméesparvntremble — 

ment de terre,en vne feule nui, dutemps dé Ti- ——— 

bere : & de noftre temps quelques:vnes ont pery 

de la mefme forte dans le Royaume de Naples; 

fans parler de Piüri au país des Grifons , qui. parla 

mefme raifon , fut accablée de deux Montagnes, 

qii farét renuer(écs par vn tremblement de terte.^ 
607. Il faut rendre raifon pourquoy.la. Mer n'a point 

d'accroiffement, lone faut pas douter qu'il ne forte 

autant d'caux de là Mer qu'il y en peut entrer; puis. 
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"eh effet tous lesfleuues qui s’y perdent ne l'enz 
nt point du tout : mais vne partie des eaux s'é- 
coulent par des conduits foufterrains,& fe rendent 
à la te(le des riuieres , & vne bonne partic s'enleue 


dans les Nués,pat la force desrayons da Soleil, eni - 


forme de vapeurs;qui fe conuettiflent en pluye: Et 
fi cela: s'eftoit point , i] eft reb b amd 
lit dela Mer ne feroit pas capable de contenir 
toutes Jes: caux ,'& que la tetreferoit fübmergée.! 
Luctece qui parle detecy poëtiquement, en ecrit 
auffitrés-elegaminent: 06650 2040 2H 
633. La Mer tonte falée qu' clle eff Mais Les cau fes! 

de cette faleure, font pañlées legerement par noftré: 
Autheur pa fe contente de dire que les eaux dela. 
Mer, depofent leut faleure dans la terte ; en fe coul 
lant par fes canaux & conduits batütels. Il.y enia 
vnchapitre exprés de Moníicur Gaffendi dans fes. 
Animadueríions, fur lc dixiéme Liure de Diogéne?. 
639. Le Mont Etna, L'embrafernent continuel 
de cette. Montagae qui eft en Sicile , eft l'yn des 
plus illuftres fuicts dela Poëlie:"8c il y a peu de; 
grands Poëtes , qui n'en ayent écrit , ou qui n'emy. 
ayent tiré quelquecomparaifon. Ce lieu de Euiel 
cecít bien digne d'etre confideré : inais nous em 
auons;n Poëme entier de Quintus Serenus, que 
quelques-vns pour faz beauté, orit. voulu attribuer à 
Virgile: Ileft deplus de fix cens Vers; & l'vndes 
plus difficiles à expliquer qui nousrefteritde l'Ana 
tiquité, Ie l'ay fait neantmoins'auec le fecours de 
quelques Obferuations de Scaliger. Ce (eroit bien 
icy le lieu de le donner au Public: mais il eft & 
long,que ie ne l'ay.osé entreprédre;outte que ie le 
defline à la fuitte d'vne tradu&ion de Virgile,dont 
l'on me fait efpeter bien-toft vne feconde edition; 
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pour le ranger entre les Catale&tes des Anciens; 
dont vne bonne partie eft attribuée à Virgile. Il 
femble. que l’Autheur de ce Poëme ait imité Lu: 
crece , & qu'il ait étendu àdeffein ce que Lücrece 


areflerré en beaucoup moins de Vers. ^ 5.5 


; 31s. Le Nil. Entre pluficurs qui ont recherché 
les caufes des accroiffcments du Nil , dont Lucrece 
raifonne icy auec-fon eloquence:acconftuinée , fe- 

on les fentiments d'Epicure , Lucain-en a «efcrit 


SOC ERAN dixiéme Liure de faPharfale, — 
€ 


iodore dans fon Hiftoire Ethiopique,& entre 
les Modernes ; Blaife de Vigenere ; en. fon Gom- 
mentaire {ur la peinture des Coudées du Nil de 
Philoftrate, Il y en a auffi vn- chapitre exprés;auffi 
bien gia du Mont Etna, dans Ie Liure d' Epicure de 
Moníficur Gaffendi. 3 | 160-364 


eue Les fotffles Ethefiens,, c'eftà dire; desVents | 


du;Nort , qui: donnent dans les emboucheures du. 


Nil; & qui faifant remonter les eaux de ce flouue, : 


font cauleien partie de fes debordements ,felon la 


pén(ce Peine que Lucrece + fuiuie ,:& quin'a — ) 


pas efté oublie par Lucain, nó plus que pa£/Philon 


luif, & Pline, qui nel'ont pointimprouuée mais 


plufieurs autres qui ont saifoñné là deflus:; ne font 


nullemenr de cét-aduis : &-les-Relationsideceux — 
qui. ont voyagé dans l’Affriqienousafleurent;qu'il - 


n'én. faut paint chercher la caufe ailleuts que des 
grandes pluyes:qui fe font vers les fources:du! Nil; 
aù mois de luin , & aux Neiges qui fe fondent fur 
les Montagnés d'Ethiopie. C'eftauifi le fentiment 
d'in. fort bel E(prit, & qui raifonne fi-bien fur: 
toutes les chofes: qu'il a obferuées dans fes Voya- 
ges. & de toute la Nature) auec lequel ie m'en fuis 


entictenu allez fouuent, ie veux dire, Monfieur de 


t 
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Monconis, frere de Monfieur de Liergifejde Lyon, 
Perfonnage de beaucoup de merite quia eft fur 
les lieux , 8 qui ne met point de bornes à fes ver- 
tueufes & loüiablescuriofitez; ^^ ^ ^ 1:22: 
738. L' Auerne. M traite aufi des caufes de la 
puanteur qui s'éxhale de l'Auerne, c'eftà dire; d'vn 
certain Marefcage fi infe& an Royaume de Na- 
ples,que lesOyfeaux mefmes fe détournéht de pal 
fer par deflus; c'eft pourquoy le nom d'Zfuerne lay 
a cite donné. C'eft ce mem Lac dont y irgile a. 
écrit en fon fixiéme Liute de l'Eneíde ; aprés auoir 
fait mention de la Mort & des Funer s de Mi- 
fene: & ie ne fcay , fice n'eft point celuy-limcefirie 
dont Ariftote a voulu parlet dans fori traité des 
chofes merueilleufes, où il'dit'; que les Poëtes ont 
feint auprés de l'Eridan,; que Phaëton eftoit tom- 
bé, & que les‘ Oyfeaux nevolent point'au deffus 
impunément , bien que l'Auetne de Naples foit 
fort éloigné de l'Eridan ; ow du Pau ; qui trauerfe 
la Lombardie: mais comme Ariftote n'auóit point 
voyagé en Italie , & qu'il en'eftoitaflezéloigné, il 
luy cítoit facile:de fe ttómper'én: cela comiine il 
s'eft bien trompé, quand il aefcrit, que le Tártefe 
ou le Bctis;prend (à (ource aux Monts Pyrenées,& 
qu'il va tomber auprés des :Colomnes d' Hércules, 
& que l'Iftre ou le Danube prend toat de'ine(me 
la fienne , pour's'aller déchar er aprés vne longue 
eouríe:dans le Pont-Euxin; Noître Aütheüt em- 
ploye cent Vers 1lluftres (arde fuietde l'Auerne; 
& paffe de là à faire cetteadmirable :defcription 
d'vne pefte horrible qui rauagea autresfois toute 
l'Afrique, pendant la guerte du Peloponefe , dont 
auffi Thucidide fait vnefinobledefcription. ^ 
-: 840. L'Eau des Puits deuient froide en Efié. Lu- 


crece ne!s’oublie :pas auf de rechercherlescaufeé — 
de la froideur de l'eau des Puits en Eté, & de leut 
chaleufen Hyuer, par où il eft certain qu'il iuftifte 
bien les raifons de ceux qui les attribuoient à l'An 
tipetiftafe. Ciceron eft de fon aduis, pour ce fuiet, 
dans (on. Liure de la Natute des Dicux. +: 04 
848. La: Fontaine d'Ammon. C'elt-vné Fontai- 
ne qu'il dit eftre froide le iour, & chaude la nuict; 
dont Pline a dit: Foster» interdiu frigidum ; nottibus 
feruere ; laquelle a auffi cfté remarquée par ceux qui 
ont fish vi d'Alexandre , comme Arrian:& - 
- Quinte Curfe : mais principalément par Pompo= 
e Meli. le ne er he poisitcuisllà auífi 
que Lucain a dit en fon 2:Liure. : 5:03:50 2009 
j ——— Solus ANemus extulit Ammon: 0: :nedad% - 
-Siluarim , fons caufa: loco: qui putris terra: sn 
Alligats «7- domitas vnda: connettitaienaz, d 
879% 414 aan [5i pne F entaine froide fier laquelle fi : 
on iette. des etouppes selles, poufferont des "flamme ES] ^u 
cela eftyray,la chofe c(t bien étrangement NE 
parle guetes à prefént: Toutesfois Plirieen aécrit- 
au 105. chap, de fon a. liu, où il. dit;:Jn Dodone). 
c'e(t dans l'Epire , Jowis fons cum fit gelidas, eo im 
merfaë faces ex flinptrat fi ex tinte: admeueantur ace 
cendit..Mela en a rendu le me(me teínioignage; ce 
qui leur pouuoit auoir e(lé attefté par des gens qui 
Veuffent và, Cependátie ne fcache nul de nosGeo- 
graphes Modernes; quinous ayerit rienappris:de 
femblablé dans toutes: les Relations/qu'ils nous 
ent données. Le raifonnement de Luctece eft fub- 
til (at ce fuiet, & bien digne d'eftre cohlideré. ^ 
883. Ene Fontaine d'eaw douce qui réiaillit au mi= 
lieu de la. Mer. H y eiv peut auoir , & il y ena efi 
cffot pat la mefme raifon qu'il fetrouucdesfour-- 
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ces d'eaux viues qui réiailliffent de la terre ; & 
faut bien dire que ces eaux douces qui fourdent 
ainfi au fond de la Mer , y viennent de fort bas, par 
des lieux foufterrains , où il faut bien dire que d'vn 
autre cofté fort éloigné, elles fe perdent d'en haut, 
foit parla cheute des pluyes fur la terre , foit par 
les eaux mefmes de laMer,qui s'y in(inuént de loin 
par diuers conduirs. 

906, L'Aiman. C'eft dont Monfieur Gaffendi 
nousa donné vnexcellent chapitre dans fon Liure 
d'Epicure, en lapage 362. (urquoy ik femble qu'il 
me. orge rien de ce qu’en ont écrit de plus ex- 
cellent les Autheurs anciens & modernes. Clau- 
dien a dit de cette pierre admirable, 

Flagrat anhela filex , e» amicam faucia fentit 

Materiam ,placidofque chalybs cognofcit amores. - 
-1090. Les camfes des Maladies. Aprés quele Po&- 
te les a recherchées , fuiuant les principes de fa 
Philofophie, il décrit amplement , & auec beau- 
coup d’eloquence, cette horrible pelle qui fit 
mourir tant de gens dans l'Attique du temps de la 
uerre du Peloponefe, dont nous avons vne éxcel- 
pepe relation dans l'Hiftoire de Thucidide,& c'eft 
par où Lucrece acheue fon. illuftre Poëme de la 
Nature. Ce que Virgile a trouué fi beau , qu'il a 
bien voulu en faire vne imitation à la fin de foi 5. 
Liure des Georgiques , comme nous l'auons dé:ia 
remarqué. ll fe voit auffi yne defcription de pefte, 
admirable cans le 6. Liure de k Pharfale de Lu- 
cain, & vn autte dans tout le premier Acte de 
l'Ocdipe de Seneque , que nous acheuons de tra- 
duire. n" ns yb 
Mais tous nos Efcrits , toutes nos Traductions, 
& toutes nos Remarques, font fi peu. neceffaires, 
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| qu'il vaudroit peut-eftre mieux que le temps que. 

| nous:auons mis à les compofer , euft eftéemploye . 
à nous repofer. a tdi 


Fin des Remarques. 
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| = Vcerece Romain; comme il letémoigne 
lüy-mefme , auoit nom Titus Lucretius Ca- 
| rus, & nafquit fous le Confulat de Cn. Domitius 
Ænobardus, & de Caius Caffius Longinus , l'an 
657.de la ville de Rome;felon Eufebe de Pamphi- 
le: d'autres difent fous le Confulat de Lucius Lici- 
nius Craflus , & de Quintus Mucius Sczuola, en la 
6,8. année depuis la fondation de Rome, qui fut la 
douziéme dé la naiffance de Ciceron , & la mefme 
que:les Loix Licinienne-& Mucienne furent: 
bliées, pour obferuer vne nouuelle forme de gou- 
uernement , à l'égard des Citoyens. Le nom: des 
LycreTiens eftancien & celebre, & on trou- 
ue dans cette famille , les Tricipitins;les Cinnes; 
lesVefpillons, & les Ofelles. Quant au furnom.dé 
Carus , qui eft Romain , il en eft parléentr'autres 
lieux dans les Elegies d'Ouide , & dans les md 
grammes de Martial. Mais il eft croyable que 1 
LvcreTiens.de la famille de noftte Poéte , fe 
contenterent de l'ordre Equeftre , qui eftoit celuy 
de leut naiffance , & qu'ils ne rechercherent point 
auec ambition les hôneurs des charges populaires. 
- Quelques-vns ont crü que lé furnom de Carvs 
fut donnéà L v c n& c£, à caufe des rares qualitez. 


x. : 





Le ” 


LA Vire De Lvcrece. 
de fon efprit , & de la douceur de fa conuerfation, 
qui le rendoient cher à tout le monde. 1l portoit 
encore le furnom de Vefpillo ou d'Ofelle, comme 
citant defcendu de 1 vne de ces familles, ce que 
l'on induit d'vne authorité de Ciceron dans bn 
Liure appellé Brutus , où il eft parlé auec eloge de 
Quintus Lucretius Vefpillo lurifconfulte, & de 
Quintus Lucretius Ofella , qui eftoit plus propre à 
faite des harangues, qu'à prononcer des iugemens, 
pour ne rien dire d'yn autre Lucretius Vefpillo, 
dont parle Velleïus Paterculus, Ciceron au 8 Liure 
du recueil de fes Epiftres à Atticus, & Cefar en fon 
1.-& 3. Liure de la Guerre Ciuile . eftant croyable 
que le Poëte Lvcrece eftoit frere ou oncle de 
ceux-là , fans qu'on doiuc craindre de fe mépren- 
dre,puifque Cefar en fon 1. Liure de la Guerre Ci- 
uileappelle ce L v c n & c & Senateur, parce qu'il 
fc pourroit faire que d'vne mefme famille, l'vn fut 
dc l'Ordre des Cheualiers , & mefme Populaire,& 
l'autre Senateur, comme ils'eft rencontré entre 
Ciceron , & fon frere Quintus, qui eftoient nez 
Cheualiers Romains,dont le premier qui fut éleué 
à tous les honneurs de la Republique , deuint Sc- 
nateur,& l’autre demeura fimplement dans l'ordre 
des Cheualiers. Ainfi donc,on pourroit croire que 
Lvcrece fut de la Maifon des Vefpillons ou 
des Ofelles,& qu'au lieu de Titus Lucretius Carus, 
il faudroit dire Titus Lucretius Ofella Carus: fans 
qu'il y ait lieu des'étonner de deux furnoms ; puis 
qu'il y en auoit tant d'autres femblables, comme 
Q. Fabius Maximus Verrucofus , & L. Carnelius 
Sylla Faclix. Or de ce que l'origine des plus grands. 
Poëtes eft ignorée ; il lemble qu'en cela mefmes il 
y ait quelque efpéce de diuinité. Celuy-cy eftant: 
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fort ieune,commeil parut d'vn fort bel efprit, fes 

parens l'enuoyerent étudier à Athenes , bien qu'il 

n'y euft pas lóg-temps que cette Villeeuft efté mi- 

ferablement faccagée par Silla. Toutesfois la cou- 

ftume des Romains, & le grand defir que L v- 

CR ECE auoit d'apprendre les belles chofes , font 

ctoire fort aifément qu'il fe retira dans les iardins 

de l'Academie d'Epicure,comme depuis luy Virgi« 

le en aainfi parlé fon fuict. i; 

.. Bien que ie fois touché du defir de la glire, ^ — 
Que du Peuple inconflant,ie garde en ma memoire, À 
Les care[Jes ; l'accueil, e» la vaine faneur; 0 
Sous les ombrages verds , fous la douce fraifcheur 

- Des iardins PNE de la fameufe Athene, "0 
Le deuoir me retient , la fageffe m'entvaifne. 

Et Properce qui auoit refpiré le me(meair, en 

parle auff en cette forte. i 
C'eft là que 'auray foin de dece vie, 

Là par l'amour puiffant de la Philofophie, 

Soit que du grand Platon ie life les Efcrits 

S'oit que de tes iardins, mon cœur fe trouue épris, 

Pourta [cience vare , 6 diuin Epicure, | 

Je deuiendray meilleure. d'vne Ame plus pure 

Alors Zenon qui eftoit vn vieillard feuete ; & 
l'honneur de la fe&e Epicurienne , prefidoit en ces 
jardins auec vn certain Phedrus,dont Ciceron par- 
le comme de l'vn dés plus polis & des plus agrea- 
bles hommes de fon temps. Et il y a grande appa- 
rence que Lvcrecs les ait eus l'vn. & l'autre 
pour fes Precepteurs, auffi bien que le Poëte Atti- 
cus ,quoy qu'il fuft vn peu plus ancien. Il femble 
qu'en ce meíme temps-là, Memmius, Velleius, Pz- 
tus, Caffius , & visées autres excellens Perfon- 
nages dans la Republique , s'addonnerent à vne 
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pareille étude, aufquols fansdoute; ou la plufpart 
d'entr'eux, Lvcn E cx fut tres-recommandable 
pour fon fcauoir exquis,& pour les grandes lumie- 
res de fon efpritsmais principalement pourles tor- 
rents d'or dé fon eloquence , & qu'il eftoit le plus 
charmant :& le plas fublime des Poëtes de fon 
temps;au iugement de Cornelius Nepos & de Ci 
ceron,quoy qu'alors floriffoient en Poëfie, Marcus 
Varro,les deux Cicerons, Marcus & Quintus , Pie 
blius Varro Attacinus , M. Furius Bibaculus; C, 
- Caluus, Cinna, Catulle , L. Calidius & quelques 
autres. De forte qu'auecla haute reputation qu'il 
s eftoit acquife , il n'euft laiffé à la pofterité que le 
defir de Fimiter , & la gloire de le fuiure ; s'il fuft 
arriuéà vn áge plus auancé. Mais il perit en la fleur 
de fes iours, & tomba en vne eftrangefrenefic, 
comme nous l'apprenons d'Eufebe , qui écrit, 
qu'vn philtre amoureux luy fut donné etant affcz 
ieune par vne femme appellée Lucilia, ce: qui le 
troubla f fort, qu'il ne s'en fallut gueresque le feu 
diuin qui allumoit fa belle ame pour la Pozfie; ne 
fuit entierement éteint. Mats comme fa maladie 
luy laiffoit des interuales de (anté, il lesemployoit 
à l'eftude dela Philofophie ; à laquelle il-s'eftoit 
adonné de ieuneffe , & fe propofa dela mettre en 
Poëfie Latine , prenant fon fuiet dela nature:des 
chofes, furquoy tous fes Amis qui eftoient de l'o- 
pinion d’Epicure, fe formerent & fe polirent mer- 
ucilleufement. Enfin , aprés auoir prefqueacheué 
fon Ouurage;comme fon indifpofition eroiffoit de 
iouren iour , on tient que pour le déplaifir qu'il 
conceut d'vne grande difgrace arriuée à fon amy . 
Memmius, parmy des calanitez horribles, dont la 
Republique eftoit menacée; & fe vo yant d'ailleurs 
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ch ‘a propre famille, à caufe de fon mal,qui 
luy ne pe s de repos que de couftume , il 
fe refolut d'imiter la generofité de:ces anciens 
Philofophes , quand ils fe voyent preffez par les 
foibleffes de l’âge,ou par les defordres de l'Eítat;&c 
qu'il fe tua de & propre main:en quoy bien-toft 
aprés, il fat fuiuy par Atticus , felon le confeil qu'il 
en auoit donné luy-mefme en cét endroit de fon 
Ouurage , où il difpute contre les Ambiticux & les 
Auares , qui preferent la mort à vne vie traueríée 
par des miferes extrémes, n il dit. - 
Sont-ils bannis bien loin de la chere Patrie à 
Soüillex de quelque crime , emportez de furie? 
Sont-ils perfecutez de tourmens , de douleurs? 
Se fentent-ils enfin accablez de malbeurs? . 
, ls y viuent pourtant: e7* quoy que miferables, . 
Ils effayent d'auoir les Manes fauorables, 
Immolent des brebis , e» celebrent des morts 
Les ob(eques, le dueil , &c. si 
I| mourut en la 42. année de fon âge, l'an zo; 
depuis la fondation de la Ville , Cneus Pompeius 
Magnus eftant Conful pour la troifiéme fois, au 
meíme temps que Rome fut troublée par des fa- 
étions eftranges , que Clodius fut tué par Milon, 
que Memmius & plufieurs autres furent condam- 
nez, à caufe de leur ambition, & releguez dansle 
banniflement, & que Cefar âgé de 44 ans faifoit 
d'eftranges rauages dans les Gaules.Toutesfois Eu- 
febe écrit qu'il mourut vne année auparauant : & 
Donat , ou celuy qui a efté l'Autheur de la vie de 
Virgile, que ce fut trois années pluftoft fous le 
Confulat de Co. Pompeius Leone & de M. Li- 
cinius Craffus pour la fecénde fois. Peu. d'années 
auant fa mort , il vit les furieufes coniurations de 
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Catilina & de Clodius, dontla Republique 
tellement aflligée, que bien-toft aprés , elle peric 
entierement: & c'eft de ce temps-là; dont il {e 
plaint vers le commencement de fon 1. Liure, où 
parlant à Venus, illuydit: | | .. 

Sainte Diuinité que la gloire enuironne : idfu 

Puilque Mars Pepe ein au [ommeil ? abandonne, 

L4 de maints combats (2- de meurires épais ; 
Obtien de luy pour nous les faueurs dela paix : 
Et de ta belle bouche en charmes fi feconde, … 
Procure le repos à la Reine du Monde... ,: 
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Car parmy les frayeurs dela flammegs-.dn fer, . à 
Noflre efprit n' eft. pas propre à bien philofopher: . . 


IN , fameux reietton des Illuftres Memmies, 
La gloire ez- la. vertu ne nous font plusamies. 

, llreprendauffi l'ambition de fon fiecle par des 
Vers tres-graues qui fe lifent dans le 3. & le s. Li. 
ure de fon Poëme: & fon Ouurage qui eft par tout 
fort ferieux , eft vn riche tefmoin de l'innocence 
de (cs mœurs,comme. fon fuiet l'eft de fa dgctrine, 
parmy beaucoup de difficultez pour fon inælli- 
gence, dont Quintilien mefme reconnoift qu'ifeft 
tout plein.. yere à Ever dels | 

. On n’eft pas d'accord du nombre-des Liures de 
Lvcrece: & quoy qu'il ne nous en refte que 
fix, qui font les feuls,à mon aduis, qu'il auoit com- 
pofez des chofes naturelles, fi eft. ce que quelques- 
vns en admettent iufques à 21. fe fondant fur vne 
authorité de Varron , en foni. Liure de la langue 
Latine, où cét Autheur cite ce Vers du 21. Liure 
de Lvcrscs. 0e ; * N 

- Cherchons le iour natal de la Terre cz des Cieux. 
Mais ils fe trompent grandement , parce qu'au lieu 
de Lucretius ; dans l'ec ition de Varron 75 zu lire 
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M iciliuri Et certes le Poëte Lucilius auoit eferit — 55 
plufieurs Liures fur diuers fuiets, & s'eftoit moqué 
en cét endroit des Aftrologues, qui recherchent | 
trop curieufement la naiffance de la Terre. & du 
Ciel. Prifcien & tous les anciens Grammairiens, 
n'ont iamais cité d’autres Liures de Lv cR E «^ 
ue les fix que nous auons: & pour montrer qu'i 
my a rien pa de changé dans id ordre , ndi 
le commencement du r. Liure , contte l'opinion - 
de quelques-vns qui fe le font Sm aen ; Prifcien 
dit fur la terminaifon des genitifs pluriels en anm; 
ue le Vers e/neadum genetrix eft le premier de ce 
Poëte. Et pour l'ordre que nous y auons, il eft tel- 
lement lié & conforme au fuiet,que fi on enoftoit 
quelques Vers, non feulement on corromproitl'és … 
focution,mais encore le fens. Il parle au commen- 
cement des Principes des chofes, & fur la findes —— 
Metcores,& de ce qui concerne le Ciel. Tous ceux 
quiont voulu donner des connoiffances de la Na- 
ture , #ont-ils pas fuiuy la mefme methode fans 
excépter Epicure dans fon abregé de Pobfeurité — 
des chofes ? Mais Lvcrecæ fe peut bien defen- — 
dre luy-mefme fur ce fuiet, puifque dans fon fixié- 
‘me Liure il rend ce témoignage de fon premier. 
Teme fouuien fort bien que dans mon premier Livre, 
I'ay parlé de ces corps qui font mourir e viure, 
Et dans ces belles paroles du commencement 
fon fixiéme Liure, i parle ainfi de fon dernier; —— ^ 
Deeffe des beaux Vers 5 des hommes ez des Dieuxs 
Laioye gs le repos ; les delices des Cieux; « "00m 
Par oj dois-ie marcher en partant de ta fources 
Pour atteindre à la fin de ma derniere courfe? — 
Afin que de lauriers e de loiange orné, AR 20 
Mon noni foit plein de gloire, 7* mon front couronné? de 
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1 n'eft pas neceffaire de changer le tiltre de cét 
Ouurage, puifque le Poëte mefme l'intitule bien 
de la forte en fon cinquiéme Liure, 
Cét Ouurage acheuë des chofes naturelles ; 
Aprés anoir décrit leur amour , leurs querelles ; 
Enfin I au iour:@7 ie fuis le premier 
Qui des premiers [çatians qui l'ont ecrit entier; 
L'ay des volumes Grecs mis en langue vulgaire, 
Afin qu'il (oit vtile, e7* qw'ilte puiffe plaire. 
Ce que [^ Poéte & le Traducteur peuuent dire ve- 
ritablement de leurs Ouurages , puifque le Poëte 
eftle premier qui ait écrit de cette matiere en La- 
tin, & que petfonne iufques à prefent n'a traduit 
ces Liures en noftre Langue ; non plus qu'ils ne 
l'ont point éfté; que ie fcache , en toutes les autres 
Langues de l’Europe, dont il eft croyable que la 
difficulté que luy attribué Quintilien,eft la princi- 
pale raifon , fi elle n'en eft pas la feule , & fur tout 
auant le trauail admirable de Lambin, lequel ne 
peut eftre aflez'eftimé. Empedocle auoit traité ce 
‘mefme fuiet en Grec duant noftre Poëte: Mais 
Lvcrece l'a imité de fi bonne grace & auec 
tant de fcience & d'art, qu'il eft digne fans diffi- 
culté de toutes les loüianges qu'Ariftote auoit don- 
nées à Empedocle.1l paffa tellement en eloquence 
tous ceux defon temps , & fon langage eft orné de 
tant de figures d'Orateur , que Ciceron parlánt do 
luy n'a point craint de l'appeller tres-ingenieux. 
Auffi a-t-il pris'auec vne adreffe merueilleufe vne 
belles chofes , non feulement des Vers 
d'Homere & des autres Grecs,mais encore du Poë- 
te Ennius , qu'il s'eftoit particulierement étudié 
d'imiter : & Virgile a beaucoup emptunté de L v- 
efie vne penféc aflez 
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commune de dire qu'Ennius eftoit l'ayeul, Lvère 
c x lepere, & Virgile le fils. Car ces trois-là de 
tous les Poëtes Latins, font les plus fameux en 
leur genre. LvcREcE imita auffi Empedocle. 
en x , que comme Empedocle s'eftoit confa- 
cré pour les delices de Paufanias,auffi L v c & &c x 
auoit écrit en faueur de Memmius. IL 
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Pour iuftifier cette Traduction, &là 4 


le&ure de cét Ouurage, & pour 5 
ÍcruirdElogesà LvCREGE. ^ —— 
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zx Ir ya quelque chofe de bon qui — 
ei nous refte des anciens Autheurs dont 
Mt nous puiffions tirer de l'vtilité ; c'eft 

| affeurément des Ouurages des Poë- 
I tes, Car les Poétesqui eftoient auffi 
Philofophes,font ceux-là mefmes qui ont inftruit 
les premiers hommes, & qui de rudes & de barba-— 
res T eftoient,les ont polis & amenez à vne vie 
ciuile. Ils ont décrit la beauté de la vertu , & l'ont 
fait auec tant de graces & d’éloquence qu'ilsont 
excité lescœurs à fon amour , en les détournant de 
l'affe&ion des vices , beaucoup mieux que lesau- 
tres Philofophes : non toutesfois comme les Hi- 
ftoriens par les natrations veritables des chofesqui 
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fc font paffées,& parles difcours ferieux,auffi bien 
que par les actions, & par les fortunes des perfon- 
nes illuftres ; mais ils nous inftruifent aux bonnes 
mœurs par des inuentions vtay-femblables , des 
fcintes agreables,& des preceptes vtiles. LIU 

IL n'y. a pas vn genre feul de Poétes, il y ena. Diners 
plufieurs.Les vns font Heroiques,les autres Tragi- Bout de 
ques,ceux-cy Comiques,ces autres Lyriques,quel- E 
ques-vns Dityrambiques , & plufieurs qui ai 
que des Satyres , des Elegies , & des Epigrammes. 

Les plus anciens & les plus recommandables de 
tous font les Epiques, qui eftoient les Philofophes 
& les premiers Theologiens qui ont configne à la 
pofterité en Vers Heroïques des maticres diuines 
& humaines, pour former les hommes à vne belle 
vie, & pour les inftruire aux connoiffances de la 
Morale & des chofes naturelles. Du nombre de 
ceux-là parmy les Grecs font Orphée, Mufée, Ho- 
metre, (car des autres qui eftoient au deflus, les 
noms aufli bien que les écrits font peris par lalon- 
gueut du temps) Hefiode, Tyrtée, Phocylide, Xe- 
nophanes , Pitagore , Empedocle , Parmenide , & 
plufieurs autres : Parmy les Latins Ennius, Furius; ' 
Lvcrecs, Varius,Virgile.Les Tragiques qui ont 
fuiuy ceux-là, ont imité les a&ions, les mouue- 
mens , & la fortune des perfannes celebres , tels 
qu'ont efté Æfchile , Sophocle, Euripide , Pacuue, 
A&ie ,& Seneque. Les Comiques ont reprefenté 
la vie,la conduite, & l'eftat du peuple , tels qu'Eu- 
-pole;Cratin, Ariftophane, Menandre, Epicharme, 
Cacilius, Plaute, Terence. Les Dityrambiques fe 
font entierement addonnez à celebrer ep 
ges de Bacchus, le premier defquels fut vn certain 
Glaucus dont parle Herodote. Les Lr Es 
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les Satyriques qui fe font ailumez quelquesfois 
auec tant de colere & d'animo(itécontre ceux qui 
les auoient offenfez, tiennent leur place entre Âr= 
chiloque, Hipponax, Catule & Horace. Les Elegia- | 
ques dont comme Callimaque, Mimnerme; Phile-- 
tas, Tibule, Properce & Ouide. Mais les plus gra- 
ues & les plus importans de tous;fi ie ne me ttom- 
e,font les ru , lefquels nous deuons lire auec 
Dour plus de foin que les autres, S 
Pofts — Orietiensqu'il ne faut pas contet feulement au 
Epiques. nombre des Epiques ceux quiont chantéd'vnftile — — 
magnifique les combats & les grandes actions des 
Hommes fameux , comme Homere, Apollonius, 
Cointus Smirneus,Ennius, Varius, Virgile, bucain; 
Stace, Valere, & Silius: ou quiont efcrit de l'Agri- 
culture,comme Hefode, Virgile & Columellezou 
de l'A(tronomie , comme Manile : ou'des poiffons : 
& de la chaffe comme Oppian: mais encore , voire 
mefmes bien pluftoft céux qui ont expliqué ende — 
grands Vers, les principes des chofes naturelles, … 
comme Empedocle & L vcnarcz ,& qui ont 
: laiffé dans leur belle Poëfie des preceptes de bien 
viure errecherchant les vertus,& fuyant les vices, 
comme Pitagore , Phochilide , & Horace. Cat 
puifque par la connoiffance des chofes naturelles, 
& par l'inftruétion des vertus & des bonnes 
mœurs , les hommes deuiennent en quelque façon — — 
| lus gráds & plus illuftres: & puifque del'vne& de 
| Tone sacquierent la grandeur de courage contre 
les difgraces de la fortune , & contre toutes les in» 
firmitez de la condition humaine , la force d'efprit 
contre les vaines apprehenfions.de là mort; la — .- 
temperance contre les defirs infatiables , la con-. 
flancecontre la fuperftition ;les Poétes illuftresfe 
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doiuent principalement Portas le deffein de 
rendre leur Lecteur plus fage & plus fçauant, & 

uis le delecter. Certainement , c'eft vne abfurdité 
biea grande de iuger indigne du nom de Poëte, 
celuy qui auroit traité en Vers Heroïques vn (uiet 
de cette qualité , & d'admettre feulement au nom- 
bre des Poëtes ceux qui n'auroient parlé que des 
Auanturés des Guerriers , ou des Amoürs des Ber- 
gers, ou des chofes ruftiques: Et ic ne fuis nulle- 
ment de l'aduis de ceux ( quoy qu'ils foient de 
grande authorité ) qui feparent de la compagnie 
des Potes , Empedocle & ceux de ce genre-là, & 
qui ont prononcé qu'ils n'auoient rien de propre à 
la qualité de Poëte , ny quelque chofe de commun 
auec Homere , excepté les nombres & la mefure 
des Vers. l'adhere bien pluftoft à ceux qui ont 
maintenu qu'Empedocle a efté grand Philofophe 
& grand Poëte. Car ie penfe que la Poëlie ne fe 
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doit pas confiderer par la feule imitation, mais rienr le 
par les nombres, les figures, & le genie Poëtique. nom de 
Et edt faire quelqu'vn Poéte , ie ne voudrois pas Poëtes. 


fculement qu'il fceuft l'art d'imiter agreablement: 
mais encore qu'il fuft d'vn naturel excellent , d'vn 
efprit vif, & prefque diuin , n’vfant pas toufiours 
de termes communs & vulgaires, mais quelques- 
fois, & mefmes bien fouuent de façons de parler 
nouuelles & figurées , pour exprimer de grandes 
chofes, & pour produire au iour des fecrets mer- 
ucilleux. Enfin, felon l'aduis d'Horace , donnons. 
l'honneur du nom de Poëte à celuy de qui l'efprit 
& le genie eft plus fublime, & de qui la bouche 


doit reciter de plus grandes chofes. Ce qu'il y a. 


fur tout de recommendable aux Vers d'Homere, 
dira quelqu’ va;eft que non feulement il y exprime 
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ttes difertement les actions des gtands Hommes; 
& des Ames Heroïques, maisencore qu'il y repre- 
fente naïuement les difcours & les deportemens 
des mefchans, des lafches, des Amans infenfez, des | 
cffeminez, des furieux, des enuieux,& des timides, 
ce qu'Empedocle & Lucrece ne s'eftant pas fou- 
ciez de faite, ne meritent pas le nom de Poëtes: 
Toutesfois au iugement de plulieurs , Homere à 
" caufe de cela mefmes , ne doit point eftre receu 
dans vne ville bien policée:& quoy que Platonne 
le reiette point de fa Republique auec ignominie, 
fi eft-ce qu'il eft d'auis de luy donner congé y&de 
l'enuoyer auechonneur. De forte que fi Empedo- Le 
cle & Lucrece;n'imitent pas comniefait Homere, » 
le difcours & les actions de certaines perfonnes, : 
nous ne dcuons point pour cela leur ofter lenom 
de Poëtes. | LÉ Gi 
.Obie- Mais Lucrece combat l'immortalité de l'Ame; 
Sion i| nie la prouidence des Dieux ; ofte toute fortede” 
luae; Religion du cœur des hommes, & eftablit lefou- - 
ICcC. 3 J . st. 
uerain bien dans la volupté: Ie ne cem 
en cela: mais fon Poéme pour contenir dés chofes 
autant éloignées de celles qui nous font connués 
par les lumieres de la foy , comme laPhilofophie — 
Payenne c(t éloignée de la doétrine del'Euangile; —— 
n'cít pas moins Poéme pour cela, voire c'eftyn * 
Poëme illuftre, vn Poéme agreable,vn Po&neor- 
né-de toutes les graces des Mufes, verom 
De refuter icy toutes les opinions d’Epicure” 
touchant le concours fortuit des Atomes; & les 6 
Mondes infinis , peut-eftre qu'il ne feroit pas fortes — 
difficile ; mais auffi n'eft-il pas bien neceffaire; veu. — — 
que ces chofes-là. (e deftruifent affez d'elles-mefz, 
mes,&que la verité feule en parleroit,quád tout lg .— 
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môde s’entairoit.Toutesfois il euftbien mieux fait 
d'occuper fon beau naturel à quelque fuiet moins 


ferieux , & plus gd aux fentimens de 
I 


tout le monde. Il le deuoit ; Qui le nie? Mais il 
n’eft plus temps de le corriger. Epicure & Lucrece, 
dit-on, font impies. Qu'en arriuera-t-il pour cela? 
Serons-nous auffi des impies poutce que nous li- 
fons leurs Liures,ou que nous les auonstraduits? Ie. 
diray donc premierement, Combien y a-t-il de 
chofes dans ce Poëme conformes à la doétrine & 


‘aux enfeignemens des autres Philofophes ? Com- 


bien y en a-t-il de probables? Et combien de mer- 
ucilleufes & d'incomparables , pour ne pas dire 
hne diuines? Arreftons-nous à celles-là, cherif- 

ons celles-là ,approuuons celles-là : reiettons les 

autres qui font menfongeres, mefprifons les abfur- 

des , & n'authorifons point de noftre approbation 

celles qui font contraires à la foy Chreftionne. ; 

Enfin fommes-nous fi faciles & fi credules , que ien ue 

nous tenions pour certaines toutes lés chofes qui Lucrece 
ont efté. confignées à la pofterité dans les Liures ne fe 
des Philofophes & des Poëtes ? Ou celles-là mef- doiuent 
mes qui feroient forties comme des Oracles de la PP Es 
bouche d'Apollon Que fi tous les iours nous li- er 
fons plufieurs chofes fabuleufes , incroyables & que ceux 
fauffes , foit pour le diuertiffement de l'efprit , foit des au- 
pour nous tenir plus fortement attachez aux cho- ''csPoE- 
fes qui nous paroiflent veritables fans aucune con- nef 
trouerfe ; quel fuiet aurions-nous de méprifer Lu- phes. 
crece,qui eft vnAutheurfameuxdel'ancienne Ro- — 
me? Certainement les anciens Chreftieris , & des 
Perfonnages d'vne fainteté reconnuë , fans parler 
de S. Paul, qui cite des Vers entiers de Parmenide, 
d'Aratus & de Menandre; S. luftin Martyr, S. Gre- 
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goire de Nazianze, S. Bafile, S. lean Chrifoflome; — 
Clement Alexandrin, Athenagoras;Eufebe, S. Cy- 

prien, Tertullien, Arnobe, Laétance Firmien , S. 
Auguftin , S. Hierofme, n'ont point efté fi foible- 

ment religieux , ny ft orgueilleufement feueres, 
qu'ils ayent eftimé que nul Efcriuain ne fuft digne 

d’eftre leu qui ne fut Chreftien , ou de tout point 

fericux,chaíte & veritable, Et de fait ne lifoient-ils 
pas eux-mefmes foigneufement Empedocle , De- 
mocrite, Epicure, L v c # ce, & les autres Poëtes 
& Philofophes , pour ne tien dire des Orateurs & 
des Hifloriens, tant Grecs que Latins , quoy que 
profanes, quoy que menteurs , quoy qu'impiesà 
Auffi n’eftoit-ce point inutilement,& fans detres- - 
bonnes raifons,que les premiers Chreftiensfe plai- 
gnirent que las Empereurs telsque Dioclez - 
tien & Iulien , s'efforcerent de leur en defendre la 
le&ure, comme l'Hiftoire Ecclefiaftique , & les é- | 
crits meímes de Iulien ne nous permettent pas . 
d'en douter. Car tout ainfi que les Abeilles ont ac- 


couftumé de fuccer fur les fleurs ce quileurpeut | = 


feruir à compofer le miel, & ne touchent pointà 
ce qui leur eft nuifible ou inutile; Ainíi ces grands 
Perfonnages, dont la pieté & la doétrine ne peut - 
eftre fufpeéte, prenoient diligemment & faifoient 
choix dans les écrits des Poctes Grecs & Latins, && 
dans, tous les Autheurs profanes, qui font tres- 
éloignez de la pieté Chreftienne , de tout ce qu'ils 
eftimoient neceflaire pour l'accroiffement & pour 
l'ornement de la fainteté de la foy, & laiffoient les. 
chofes qui eftoient contraires à leurs fentimens. 
Que fi nous auions à reietter & à condamner 

tous les liures des Payensqui contiennent des Dos 
étrines oppofées à celles de l'EuangilejPlatón mefs 
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mes nous feroitinterdit , dans les Ouurages du- 
quel , toutes chofes font fe difputées dc part 
& d'autre , qui veut que les femmes & les enfans 
foient communs, c’eft à dire , (i nous comprenons 
bien le fens de fes paroles , qu'il eft d'aduis qu'on 
aboliffe l'vfage des mariages legitimes & affeurez: 
outre qu'vne bonne partie de fes Dialogues font 
remplis d'Amours infames. La le&ture d’Ariftote 
nefera point permife non plus , puifquece Philo- . 
fophe eftime que comme le Monde n'a point cu de 
commencement ,auffi n'aura- t-il iamars de fin, & 
que touchant l'immortalité de l'Ame , il femble 
eftre fort different de fon Mäiftre Platon, auffi 
bien que de nous, Les Stoïciens fi zelez prote- 
teurs de la vertu, & fi ennemis des vices & de la 
volupté, ne feront pas moins à fuir que la mort , à 
caufe qu'ils enfeignent que Dieuautheur de toutes 
chofes eft enchaifne par les liens des fecondes cau- 
fes,qu'il eft fuiet aux loix de la deftinée & de la ne- 
ceffité , & dépouillé par le deftin de toute forte de 
liberté d'agir. Ce qui eft tres-éloigné de la nature 
de Dieu , & dela doctrine dont nous faifons pro- 
feffion.Nous en pourrioris dite autant de Pline.En 
voila fuffi(amment pour les Philofophes. E eu 

Venons aux Poëtes. Homerc qui pour fonex- ds pos. — ^ 
cellence s'eft rendu fi recommandable à tous ceux tes. — 
qui font des Vers,tombera de nos mains , voire il 
en fera fouuentartaché, fi dansvn Autheur, il n'y; 
faut rien trouuer que de vray, de pur, de religieux, 
& de pieux. Car combien d'abfurditez y a-t-il dans 
les Liures d'Homere, indignes de la Maiefté des 
Dieux? Combien d'impuretez, d'iniures & de vile- 
nies? Quoy que ie ne veüille pas nier qu'il n'y ait 
plufieurs myfteres enueloppez fous is Fables, 
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toutesfois à qui ces chofes-la ne font-elles point. e 
connues ? Iupiter mefme Roy des Dieux & des 
Hommes, celebre par fix censadulteres? Ganime- .— 
de rauy à caufe de fa beauté? Mars furpris en adul- - 
tere? Mercure enuiant à Mars les embraffemens de 
Venus? lunon tourmentée d'vne ialoufie feminine 
à caufe de l'incontinence de lupiter? Venus dansle. 
combat bleffée à la main par Diomede? Tethis& 
l'Auroreà genoux aux pieds de lupiter, pourem- - 
press que leurs enfansnefuffenttuezálabatail-. — 
e? À cette heure,quels perfonnages fait-il faire aux - 
Heros de la Grece , & aux plus grands guerriers de. 
l'Afie? Quels difcours met-il en leur bouche ? Ils fe. 
querellent;ils fe difent des iniures , ils s'embrazent: 
d'amour & de colere, font au defefpoir,deffeichent: 
de langueur,pleurent amerement, & fe lamentent. 
en vain, Achile menace Apollon qui fe prepare au. 
combat auec le fleuue Xantus:1l témoigne (fem | 
qu'il auoit pour Patrocle, en égorgeant auec vne: 
J extréme cruauté quelques ieunes Troyens prifon= 1 
niers. Il propofe Vlyffeen exemplenonpasd'vn | ^- 
homme vaillant ou prudent , mais d'vn homme 
rufé , malicieux, trompeur , & menteur: & peut- 
eftre qu'aprés tout cela nous deuions patler d'Hos 
mere auec yn peu plus deretenu£. tabe 
LesTra-— Venonsaux Tragiques,& mefmes àceux de no. 
E'qUG. fire Temps , que tout le Monde tient entre les 
mains , & lit continuellement. Dé-ia, touslesfu- - 
iets de leurs Tragedies,ne font-ils pas decruautez; .— — 
de crimes, d'impietez, d'outrages, d’inceltes Ne —.— 
font-ils pas fouuent incroyables & abfurdes? Des 
enfans tuez par leurs mercs : des meres tuées par 
leurs enfans : des maris affaffinez parla faétion de. 
leurs femmes adultores : des Amours de femmes. 
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|») APrOLOGETIQVE | {29 
étiragées: des inceftes prodigieux: des haines mor- 
telles entre les freres : des peres immolans leurs 
propres filles fous ser n Religion, & mille 
autres chofes femblables> Enfin des paroles confor- 
mes à cés beaux fuiets. | 

Te veux bien effre hai ; pourtien que ie fois craint 

Ellemowrrabien-toft,e7 luy fera contraint 

De paroiflre infenf? , de paroiffre pariure. 

Mon cœur ne le dit pas , bien que ma langueiure. — 

Le pere eft'vn fepulchre à fes propres enfans , &c- 
Que ditons-nous des Comiques? Si nous les vou- 
lons traitter auec toute la rigueur dela Iuftice , né 
les ofterons-nous pas de uie. p cabinets? Ie ne di- 
tay rien d'Ariftophane: On fçait le langage ordi- 
naire de la vieille Comedie : La licence de fes pa- 
toles n'eft point inconnuë.On n'ignore point auf. 
filesbons mots de Plaute. Et Terence qui eft le 
plus retenu & le plus modefte de tous, ne fait. il 
pas dire à vn vieillard en colere 

Ny le Ciel, ny les Dieux ne me font point connus? 
“Sans que ie tienne icy neceffáire de reprefenter 
ce ive fait dire aux Peres auares , aux Vieil- 


lards extrauagans , aux Magiftrats iniuftes , aux . 


ieunes gens amoureux , intemperans , & dé- 
bauchez , aux Filles corrompués de forge , ou 
feduites par les prefens, aux Courtifanes rufées, 
aux Valets trompeurs & latrons , aux Marchands 
1mpies & pariures , aux Parafites gourmands , aux 
Soldats glorieux. Que fi nous rapportons aux 
regles de la feule Religion, non feulement les 
Poëtes, & les faifeurs de Romans , ou conteurs 
de Fables, mais encore les Orateurs, les Hifto- 
riens & tous les autres Autheurs de l'antiquité, 
affeurément nous y trouuerons. beaucoup de cor. 
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dd d'attifices,de malices, de crimes, &d'ims - 
pietez. Ug. © 
Exclié-  Reuenons donc maintenant à noftre Lycrecr, 
ce de l'vn desplus polis .&.des plus elegans Ecriuains 
Lucrece. de toute la langue Latine;duquel Virgile & Horas 
ce ont non feulement inferé des demy Vers dans 
leurs Po£fies , mais encore des Vers entiers. Là, où 
cét Autheur difpute des Principes des chofes ou 
des petits corps qui font indiuifbles, où il parle de” 
leur mouuement & de leurs figures, oùiltraitedit — — 
Vuide,des Images, des Fantofmes qui font pouffez 47 
de la fuperficie des corps, de la nature des Efprits; - 
du leucr & du coucher des Aftres , des Eclypfesda — — 
Soleil & de la Lune,du Tonnetre,del'Arcen Ciel; — ^ — 
des Auernes,de l' Aiman, du mont Etna,des caufes 
des maladies, & de plufieurs autres chofes ; il eft 
fubtil & profond; &fait paroiftre vn (gauoir exe 
qus Dans les auaat-propos de fes Liures, enplu- 
leurs exemples & fimilitudes, dans lesdifputes — — 
qu'il fait du mépris de la mort, de la fuite quil. 
confeille de prendre au fuiet de l'amour, dufome — — 
ineil & des fonges ; il eft graue, abondant, (HIN. 
fique.étendu,fublime & flory. Que s'ileufteftéins — 
duit à traiter vne opinion Platonicienne, Peripas ——— 
teticienne, eu Stoïcienne; quelauantage n'eneuf — — 
fions-nous point receu? Quelleadmiration defoy - 
n'cuft-il point laiffée à toute la Terre»Quel foin & 
: delle diligence n'euft-on point apportée pcüt | : 
| étudier fes Liures ? Car fi dans lechoix qu'ilafait — — 
d'vníuiet pen auantageux pour fa gloire,ilaneants = 
moins composé vn Ouurage illuftre & famemz; —— 
u'auroit-il bit (Sil euftexpriméen Vers lamaie- —— | 
& des idces de Platon, ou les viues lumieres dela 


fcience d'Ariítote,ou la grauité & la feuerité delà -— 
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Philofophie de Zenon? Quelle loüange n’euft-il 


. pas remportée?Voicy donc de la forte que nousen 


deuons víer. Loüons ce qu'il y a de bon, & taf- 
chons d'en profiter; Confolons-nous de ce qui n'y, 
eft pas, & fupportons-en les defauts auec patien- 
ce. C'eft à dire,choriflons l’elegance;les graces & la 
beauté de ce Po&me , & contentons-nous de fou- 
haiter que fon Autheur euft fait choix d'vn fuiet 
pluslieureux. Quoy ? Neus lirons auidement les 
Poëtes , où nous cherchons l'oubly de nos foucis, 


.en la feule deleétation de les lire , & Back 


rons vn Poëte qui non feulement eftcapable de 


. hous recréer ; mais encore de nous exprimer en 


Verstres-polis des queftions difficiles & obfcures? 
Nous apprendrons par cœur des Vers d'Homere, 
poe que l'on s'imagine que parmy des Fables 

onteufes & ridicules , ce Poéte enferme plufieurs 
connoiflances de la Nature ; & nous n'écouterons 
pas la langue tres-pure & tres-difertede L v c n x- 
C E parlant des Principes des chofes , du Monde; 
des parties du Monde , de la vie heureufe, & des 
chocs du Ciel & de la Terre; fansles vaines om- 
bres des Fables , & d'vne infinité de feintes pueri- 
les qui embataffent mal à propos? Et quoy que ce 
ne (oit pas auec toute la verité & la pieté qu'il fe- 
toit à defirer; puis qu'il fuit en beaucoup de chofes 
les fentimens d'Epicure; fi eft-ce que c'eftauec vne 
fimplicité ingenieufe , & auec toute la clarté qui 
cft d'ordinaire compagne d'vn fcauoir tres-exquis, 
comme le fien. Car ^i en beaucoup delieux, il a 
des fentimens contraires à ceux de Platon : s'il en 
a d'autres qui combattent ceux que la pieté de l'E- 
uingile nous fuggere ; auf ne deuons-nous point 
méprifer ceux qui s'y rencontrent conformes, 
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Peut-on faire de plus belles difputesque lesfien- — — 
nes, contre le déreglement des paffions, pourac- — — 
querit le repos de l'efprit? N'eft-ce pasauec vne. 
adreffe merueilleufe qu'il refute ceux qui main.. 
tiennent que l'on ne peut rien fçauoir,& quetoum. 
les fens font trompeurs? Ne les deffend-il paspuif. — 
famment contre vne fi outrageufe calomnie? De — — 
forte qu'il montre que parla ruine du tefmoigna- —— — 
ge des fens,toute la Nature humaine eft renuerfée, — — 
Que fes Epyfodes, comme lesappellentles Grecs, —— 
font ornez de varietez plaifantes! Y a-t-ilrien defi — — 
peint que les defcriptions qu'il fait delaLumiere, —— — 
des Couleurs, des Miroirs, del'Aiman,delaPluye; —— 
des Vents,& des Nuages qui fe creuent par laTem- 
peíte ? Y a-t-il rien de figraue quelesexhortation$ — 
qu'il fait de viure fobrement & iuftement , fans — 
erdre iamais l'innocence? Que fi quelqu'vn trop — 
ee bla(me tout le deffeinde cét Ouurage, Le — 
trouuant peut-eftre offensé par le feul nom d'Epi- 
| cure,dont L vc & E cx s'eftefforcédereprefentet — — 
; 
[ 
r 





la doctrine ; Que dirons-nous de fes façons de par- Pas 
ler: Qu'y a-t-il de plus pur? Quoy deplusnet2 Que, 
fe peut-il imaginer de plusclegant? Certes, iené 
feindray point dedireaprés vn Ancien, qu'entous — — 
te la langue Latinéil n'y enapointquiait mieux. — 
: parlé que Lv cn E cz, fans excepter meímes Ci- 
ceron & Cefar. MEO UU. 
h LesLi- Ainfi,reicttons finous voulons la Philofophié — : 
ures des de Lucippe , de Democrite , d'Empedocle , d'Ati- 
de ftippe & d'Epicure, que LvcrecEafuiuis:mais — 
d'éftre  admironsl'incroyable netteté des paroles;embraf — — 
confer- fonsla finguliere elegance du difcours, & foyons … 
uez. affionnez d’égaler fa facilité à bien parler. le fou= : 
Paiterois ncantmoins que nous püflions nous ac- 
: querit — 


CNE 1 


| dii 






ÀProrocrfítrioV-E 8 
quetir en mefme temps la pieté & la connoiffance 
de la langue Grecque & Latine,en lifant feulement 
les Liures facrez, fans defirer les profanes. Mais: 
uifque ce nous eft vne neceflité d'apprendre les 
Es Grecques, d'Homere, de Sophocle; d'Euri- 
pide , de Pindare , & des autres Poëtes Heroïques, 
d'Ariflophane qui eft le feul de tousles Comiques 
de qui les écrits foient venus iufques à nous , de 
Platon , de Xenophon , d'Ariftote , de Plutarque,: 
d' Herodote , de Thucidide , de Polybe, de Denys 
d'Halicarnaffe,de Lyfias,de Demofthene,d' Zfchi- 
nes, & des autres Orateurs: & les Lettres Latines 
de Plaute,de Terence,de L v c & E c e, de Varron, 
de Cefar,de Ciceron, de Catule, de Virgile, d'Ho- 
race,de Tibule,de Properce,d Ouide,de Lucain,de 
Seneque,de Stace,de luuenal,de Plinc,de Petrone, 
& d'autres femblables, qui en plufieurs endroits 
re{pirent l'air de la fuperflition , ou de l'impieté 
toute pure ; qui nous empefche que nous ne trai« 
tions ces Efcriuains de telle forte , & que nous ne 
leslifions de telle maniere , que nous en prenions 
lcs richeffes, les graces, les otnemés:& qu'à l'exem- 
pis des premiers Chreftiens , ous enrichiffions de 
eurs dépoüilles l'Eglife de Dieu,en cóferuant dans 
fa pureté & dans fon integrité la Religion Chre- 
ftienne, que nous auons puifée des Liures facrez? 
La Philofophie que traite icy le Pocte Lvcrecs M. Gas 
a efté parfaitement expliquée dans lestrois volu: pe 
mes que M. Gaffendi nous a donnez, de la vie ; des Qui ont 
meets, & de la doctrine d'Epicure fur le dixiéme mainte. 
Liure de Diogene de Laërce. Cét excellent hors "1a do- 
me, autant connu par fa modeltie , que par fa pro- ia $n 
fonde doctrine , & auquel nous deuons la plus Jie 4; 
grande partie des corrections que nous auons cm» 1 Ame, 
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loyéés dans cette feconde edition , aprésqu'il fe 
B donné la peine de lire la premiere, auec vn foin 
affez particulier , peu de 10urs auant fa mort , y ré- 
ond à toutes les difficultez qui fe peuuent former 
les queftions de l'immortalité de l'Ame;& de la 
prouidence diuine. Et au lieu d'en faire icy vn trai- 
té exprés, il fuffiroit d'y traduire le fien, ou derap- 
porter l'excellent difcours qu'en auoit c 
auec tant d'art & d'eloquence, Monfieur de la Mo- 
the le Vayer,du temps de feu Monfieur le Cardinal 
de Richelieu, oà aprés auoir difputé contre plu- 
fieurs Philofophes , anciens & modernes , & fur 
tout contre Ariftote touchant cette matiere , il 
| établit la doctrine de l'immortalité de l’ Ame par 
| 33. demonftrations , quoy qu'il euft auparauant 
- prouué par S. Augultin , Qw'ileft bien plus a euré de 
: connoifhre cette immortalité par les lumieres de la foy, 
que de Paffuietir aux doutes de lavaifon humaine, A — 
quoy il adioufte vn Corolaire digne de grande 4. 
1 confideration ; par où ce rare homme, fait bien 
| connoiftre à ceux qui lifent fes Ouurages , & qui 
| les entendent, quelle eft fa prudence en toutes cho- 
fes, & quels font fes fentiments pour ce regard; qui 
ne difconuiennent nullement i tout ce qui ena - 
efté decidé par les plus grands Perfonnages du 
monde,& par ceux qui en ont eu l'authorité. Mais 
comme tout cela eft vn peu long,& que ce volume 
ne feroit pas capable de le contenir , ie penfe qu'il 
vaut mieux y renuoyer le Lecteur, auffi bien qu'au — — 
Liure qu'en a écrit tres-do&ement Monfieurle — 
Cheualier Kenelme d'Igby Anglois , qui eft vne 
perfonne de condition , & de beaucoup de merite, 
fans y oublier les autres Liures que plufieuts 
auoient compofcz auant luy fur le mefine fuiet, - 





sé "- 
le 


"PAM, tw a 1 c 
^ 


APOLOGCETIQUE 535 
ny plufieurs encore qui ont paru depuis auec efti- 
me , tels que le traitté de l'Ame immortelle de 
Monfieur Cotin , où les ornements dela Poëlie & 
de la Rethorique fe trouuent agreablement mélez 
auec les raifonnements de la Philofophie ; Ccluy 
de feu Moníieur Briçonnet Abbé de Launay , dans 
fon Liure imprimé peu de tempsauant fa mort en 
1652. depuis que i'en eus parlé auec eloges , felon 
$ó merite, en ma Preface de la premiere edition de 
cét Ouurage ,qui fut en 1650. le Liure qu'en éctiuit 
quelques années auparauant Monfieur Silhon,pout 
obeit aux ordres de Monfieur le. Cardinal de Ri- 
chelieu , & le chapitre que Monfieur le Cardinal 
luy-mefme voulut adioufter à fon Liure de la Per- 
fc&tion du: Chreftien , & tant d'autres , dont les 
noms ne fe prefentent pas à mon fouuenir. Ic di - 
ray feulement que les Chreftiens, de qui la doctri- 
ne eft fcandale aux luifs,& folie aux Gentils , com- 
me dit l'Apoftre, ne fe doiuent pas mettre fort en 
peine de ptouuer par des raifons naturelles , ce 
que la reuclation leur perfuade par la foy. Que la 
creance dé l'Immortalité de l'Ame ne laiffe point 
de difficulté à ceux qui croyent la Refurreétion 
des corps. Que quand l'Ame feroit mortelle par fa 
nature , felon l'opinion de quelques: vns , elle ne 


mourra pourtant jamais par les benefices de la - 


Grace. Que toute la Nature mefme periroit auec 
les Anges, & tous les Efprits Bien-heureux & mal- 
heureux, fi Dieu ne les fouftenoit de fa main tou- 
te-puiffante , comme il fouftient le Ciel, la Terre, 
& tous les Elements. Que la difpute de L v c a &- 
ce & d'Epicure fur ce fuiet regarde l'ame mate- 
riclle , comme celle des Animaux, & ne confidere 


peut-cftre pas celle de l'itnmme cóme intellectuel- 
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le. Que fupposé que les ames fuffent faites d'Atoz 


mes ronds & menus , il eft vray qu'elles feroient 


fuiettes à la corruption; mais qu'eftant fimples 


comme elles font, & diuinement infufes ,ie parle 


feulement des raifonnables , elles refiftent à tous 
les traits de la mort,voire mefmes,il n'y ena point 
qui puiffent eftte décochez contre elles. Qu'au 
refte,ces Philofophes ayant entrepris de combat- 
tre la doctrine de Pitagore , en viennent bien à 
bout par vn raifonnement exquis: mais ils ne di- 


fent rien du tout contre les fondemens dela do- 


étrine de l'Euangile qui leur eftoit inconnu. Et 
qu'enfin ,pour mettre la douceur & le repos dans 
l'Efprit humain , ils ont crü qu'il en falloit bannir 
la crainte des Enfers , & le refpect mefme des 


Dieux ,qui leur fembloient ridicules, & quil'e-- 


ftoient en effet , par tous les contes que le Peuple 


en faifoit. Car doit-on adorer des Dieux qui font 
nez dela Terre & de la Mer? Des Dieux inhom-- 


brables fe peuuent-ils imaginer fans confufion ? 
Epicute & Lvc nct qui fe moquent de Pan, 


& des Animaux d'Egypte, feront-ils plus impies - 


que ceux qui leur ont dreffé des Autels? Sans men- 
tir, les Saliens & les Preftres de Cibele ne font pas 
“plus venerables à caufe de leur eftrange fuperfti- 


tion, que Lucippe & Empedocle qui s'en font . 


mocquez. 
Ie doy la meilleure partie des chofes contenuës ence 
Difcours , à ce que Denys Lambin a efcrit dans le fien, 
qu'il addre[fe au Roy Charles IX. dans les trois Edi- 
‘tions de fon dotte Commentaire [ur cét Autheur. 


Lvcrerivs diuinus Vir atque incomparabilis Poëta2 


L Caf Scal. fur le 6.1.de l'aift dés Animaux d'arift« 
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